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PREFACE- 

E  devoir  de  la  Prière  qui  doit  faire 
les  faintes  délices  des  Chrétiens  fur 
la  terre ,  eft  fi  avantageux  à  la  piété , 
qu'on  ne  peut  trop  s'y  rendre  afïï- 
du  :  c  eft  une  obligation  que  la  Religion  im- 
pofe  ,  un  hommage  dû  à  Dieu  qui  eft  notre 
Père  &  notre  Maître ,  le  canal  des  grâces  3  qui 
nous  communique  ,  par  le  faint  commerce  que 
nous  entretenons  avec  lui,  les  dons  que  nous 
recevons  de  fa  bonté. 

Comme  la  Prière  établit  la  régie  de  notre 
croyance  ,  il  faut  quelle  foit  (impie  ,  lumï- 
neufe ,  &  édifiante  (a ).  Les  premiers  Pafteurs 
fe  font  de  tous  les  tems  appliqués  à  en  régler 
la  forme  -,  afin  que  les  fidèles  y  puitfent  trou- 
ver de  quoi  nourrir  leur  piété ,  &  éclairer  leurs 
aftions.  Ils  en  ont  écarté  tout  ce  qui  étoit  dou- 
teux ou  équivoque  :  ils  ont  trouvé  dans  l'Ecri- 
ture &  dans  la  Tradition ,  fources  fécondes  de 
lumières  &  de  grâces  ,  des  trefors  qu'ils  onc 
communiqués  avec  joie  aux  peuples  confiés  s 

(  a  )  .  SCdcfh  i .  Epift.  ad  gpHc.  Galliae. 
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leur  follicitude,  où  les  (impies ,  comme  les  plus 
éclairés  ,  puifènt  de  quois'inftruire  &  s'édifier. 

C'efi:  dans  cet  efprit  &  dans  ces  mêmes  vues 
qu'ont  été  compofes  les  Offices  propres  de  la 
Paroiiîe  de  S.Gervais ,  que  Monfèigneur  l'Ar^ 
chevêque  de  Paris  a  autorifés  &  permis  de 
mettre  entre  les  mains  des  Fidèles.  On  n  arien 
avancé  dans  l'hiftoire  de  nos  faints  Patrons  , 
qui  n'ait  eu  pour  garans  des  témoins  fûrs ,  &c 
non  fufpedb. 

Chacun  fait  que  S.  Gervais  &  S.  Protais  qui 
font  l'objet  de  notre  culte ,  grands  fur  la  terre 
par  la  charité  qui  animoit  leurs  actions  ,  font 
devenus  célèbres  dans  l'hiftoire  de  l'Eglife  par 
les  merveilles  opérées  ,  lors  de  la  découverte  de 
leurs  corps.  Leurs  actions  ne  font  pas  venues 
dans  le  détail  jufqu'à  nous  :  mais  leur  martyre 
qui  manifefte  leur  courage  ,  nous  aiïure  qu'ils 
ont  été  pendant  leur  vie  difciples  de  Jefus- 
Çhrift ,  (es  témoins,  fes  amis ,  Tes  prédicateurs, 
des  hommes  confommés  dans  la  charité. 

L'héréfie  Arienne,  fiére  de  la  protection  que 
lui  donnoit  l'Impératrice  Juftine  ,  troubloit 
l'Eglife  de  Milan  par  la  periécution  qu'elle  fuf- 
cica  a  S.  Ambroife  en  haine  du  refus  qu'il  fai» 
foit  de  lui  abandonner  une  Eglife  de  la  ville  , 
lorfque  Dieu  révéla  à  ce  grand  Eveque  où 
étoient  les  corps  de  S.  Gervais  &c  de  S.  Pro- 
tais ,  dont  on  fe  rappelloit  à  peine  les  noms  ; 
mais  q>ui  devinrent  bientôt  connus  dans  tout  le 
monde  Chrétien  ,  par  les  miracles  éclatans  qui 
arrêtèrent  la  fureur  de  l'Impératrice,  &  firent 
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triompher  le  faint  Prélat  de  fes  ennemis.  Ces 
corps  fortent  de  leurs  tombeaux  ;  les  aveu- 
gles voient  ,  les  démons  tremblent  &  fortent 
des  poiïèdés  ,  les  Ariens  font  faifis  de  crainte 
&:  couverts  de  confufion. 

(a)  Saint  Ambroife  &  S.  Auguftin  témoins 
oculaires  de  ces  merveilles  nous  apprennent 
combien  l'Eglife  de  Milan  ftérile  jufqu'alors 
en  Martyrs  ,  &  devenue  depuis  la  mère  de  plu- 
fieurs  enfans  ,  en  a  été  illuftrée  ;  honneur  que 
toutes  les  Eglifes  à  Penvi  ont  voulu  parta- 
ger avec  elle. 

Notre  France  s'eft  distinguée  particulière- 
ment dans  le  culte  qu'elle  leur  a  rendu  :  8c 
perfonne  n'ignore  que  quatre  ou  cinq  Cathé- 
drales les  ont  pris  pour  leurs  Patrons  ;  ce  qu'qnc 
imité  dans  la  fuite  grand  nombre  d'Eçlifes 
Paroilîiales  >  perfuadées  qu'elles  ne  pouvoient 
trouver  de  plus  puiflans  prote&eurs  auprès 
de  Dieu. 

Cette  Paroilte  ,  qui  les  honore  comme  fes 
Patrons  ,  efl:  une  des  plus  confîdérables  de  la 
ville  de  Paris  ,  &  en  même  tems  une  des  plus 
anciennes.  Nous  connoiflons  fon  antiquité  par 
un  fait  de  l'an  cinq  cent  foixame  5  que 
nous  rapporte  S.  Fortunat  de  Poitiers  ,  qui 
nous  affure  dans  la  vie  de  S.  Germain  Evêque 
de  Paris  5  que  ce  faint  Prélat  venant  à  l'Eglife 
de  S.  Gervais  pour  y  faire  fa  prière ,  en  trouva 
les  portes  fermées  ,  qu'il  ouvrit  par  le  figue 
de  la  croix. 

(**  )  S.  Aiiibr.  Epift.  ad  Marcellinam  fororcm. 
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Il  n'eft  pas  moins  certain  qu'elle  étoit  une 
ParoifTe  considérable  dès  le  commencement 
du  treizième  fiécle  ;  puifque  pour  diminuer  le 
poids  de  Tes  charges ,  &  en  partager  les  fonc- 
tions 5  Pierre  Evêque  de  Paris  en  mil  deux  cent- 
douze  érigea  en  Paroilïè  ,  fous  les  charges 
convenues  ,  la  Chapelle  de  faint  Jean,  qui  en 
étoit  dépendante  ,  ainfi  qu'il  paroît  par  les 
meilleurs  Auteurs  (a) ,  qui  en  rapportent  le 
titre  d'éredtion  ,  &c  les  conditions  y  fpécifiées , 
comme  on  peut  voir  dans  les  Archives  de  l'E- 
glife  de  Paris ,  &  dans  notre  Trefor. 

Aux  Offices  que  nous  récitons  le  jour  de  la 
Fête  de  nos  faints  Patrons  ,  &  a  la  folemnité 
de  la  découverte  de  leurs  faintes  Reliques  5  on 
a  joint  ceux  de  S.  Vital  Martyr  à  qui  nous 
rendons  un  culte  particulier  5  &  de  la  Fête  de 
la  réparation  de  l'injure  faite  à  Jefus-Chrift 
dans  la  divine  Euchariftie  ,  dont  Phiftoire  nous 
eft  aflîirée  par  les  monumens  les  plus  auten- 
tiques  (£).  Nous  avons  fait  nos  efforts  pour  y 
édifier  &  y  répandre  des  lumières  fur  les  fain- 
tes difpohtions  nécefTàires  à  la  participation 
des  divins  Myftéres  5  &  fur  les  fentimensd'hu- 
milité  &c  danéantiffèment  qui  honorent  di- 
gnement Jefus-Chrift  outragé  dans  laugiifte 
Sacrement  de  nos  Autels. 

Le  jeune  Clergé ,  qui  fait  une  portion  choifie 

{a  )Felibren.Tom.  ^.pag.  94.  citeDubrenil,  Edit.  1612, 
pag.  "8  I  1 .  de  fes  Antiquités. 

(  h  )  Archives  de  l'JBglife  de  Paris ,  de  S.  Denys  en  France  3 
&  de  S.  Germain  des  Prés. 
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Àt  ce  troupeau  >  ayant  pris  pour  Patron  l'Ar- 
chidiacre faint  Laurent  j  l'Office  qui  fait  con- 
noître  la  confiance  de  ce  Martyr  au  milieu 
des  plus  cruels  tourmens ,  ne  peut  être  qu'utile 
aux  Fidèles  ,  &  propre  à  ranimer  leur  foi ,  & 
Ja  rendre  inébranlable. 

Un  devoir  auffi  indifpenfable  qu'il  nous  eft 
avantageux  ,  la  reconnoiffance  pour  les  dons 
reçus  de  la  bonté  de  Dieu  ,  demandant  un  tri- 
but particulier  de  louanges  &de  bénédi&ions , 
on  s'eft  appliqué  dans  l'Office  de  la  Providence , 
à  faire  rendre  à  Dieu  l'hommage  dû  à  fa 
grandeur ,  à  exciter  notre  confiance  par  l'hon- 
neur que  nous  rendons  à  fa  puiflance  ,  à  forti- 
fier notre  foi  par  la  reconnoiffance  pour  les 
dons  de  fa  mifèricorde  ,  à  calmer  nos  inquié- 
tudes >  en  y  apprenant  à  les  dépofer  dans  le 
fein  de  Dieu.  Les  âmes  pieufes  y  trouveront 
des  régies  pour  honorer  Dieu  comme  il  faut 
dans  ies  bienfaits  :  elles  y  apprendront  à  ren- 
tre de  fincéres  adions  de  grâces  à  l'Auteur  de 
tous  les  biens. 

Il  eft  aifé  de  juger  combien  ces  différens 
Offices  peuvent  fervir  à  la  piété.  On  y  trou- 
vera dans  l'exemple  des  Saints  ,  qu'on  ne  les 
honore  bien  qu'en  imitant  leurs  vertus.  La 
confiance  des  Martyrs  relèvera  le  courage 
abattu  des  Fidèles ,  que  les  tentations  ébran- 
lent ;  l'amour  de  Jefus-Chrift  ,Pain  de  vie  , 
fera  excité  par  l'expofé  des  difpofitions  de  fa- 
crifice,  néceflaires  pour  participer  dignement  à 
Jefus-Chrift  viélimc.  L'ingratitude   étant  de 
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tous  les  crimes  le  plus  injurieux  à  Dieu  ;  pouf 
le  prévenir ,  chacun  puifera  dans  les  motifs  de 
reconnoiiïànce  que  nous  avons  expofés  5  la 
néceffité  de  mettre  notre  confiance  dans  la 
Divine  bonté  ,  &  de  nous  repofer  en  toute 
©ccafion  fur  les  effets  de  fa  Providence. 

Cet  ouvrage  neft  donc  pas  d'un  ufage  paf- 
fàger  :  il  peut  fervir  en  tout  tems  d'inftruc- 
tion  à  la  piété ,  &  de  régie  pour  la  condufte 
des  mœurs. 
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Offices ,  &  Ufages  particuliers  à  la  Paroiffe. 

OFFICES   PKO  PRES 
Contenus  dans  ce  Volume. 

DE  faim  Gervais  &  faint  Prorais  ,  Patrons. 
De  l'Invention  &  de  la  Tranilarion  des  Corps 

des  SS.  Gervais  &  Protais. 
De  la  réparation  de  la  fainte  Hofiie» 
De  S.  Vital ,  Martyr. 

De  S.  Laurent  Diacre  ,  Patron  de  MM.  les  Clercsv 
L'Office  de  la  Providence  ,  en  a&ions  de  grâces. 
Une  Procelîion  du  Mardi  de  la  Pentecôte. 
La  Mémoire  des  SS.  Gervais  &  Protais  pour  les  Fériés 

pendant  Tannée  ,  à  Laudes  ,  &  à  Vêpres. 
L'Oraifon  du  jour  de  S.  Ambroife  ,  Evêque  de  Milan. 

DES  DIMANCHES  ,  FESTES  DOVBLES  , 
&  jours  non  fêtés. 

TOus  ces  jours  de  l'année  ,   l'Office  commence  à 
6,  heures  du  marin  ,  par  Matines  ,  Laudes ,  & 
Prime. 
Lorfque  l'on  eft  empêché  les  jours  de  Dimanches  & 
de  Têtes  de  dire  Matines  le  matin  ,  on  les  dit  la 
veille  à  4.  heures  après  midi  ,  &  Laudes  de  fi\r<e. 
Les  Dimanches  après  la  Touflaint  jufqu'à  celui  de  la 
Paflion  inclufivement,  le  Prône  commence  à  8.  heu- 
res jufqu'à  la  demie  j  &  depuis  le  Dimanche  des 
Rameaux  jufqu'à  la  Dédicace  inclufivement  ,   à  7, 
heures  jufqu'à  8.  Enfuice l'Eau  bénite, la  ProcefTïon,, 
la  Meile  de  Paroitfe,le  fécond  Prône,la  féconde  Mek 
&  haute  ,  précédée  de  Tierce  ,  &  fuivie  de  Sexte». 
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L'après  mïdi ,  le  Sermon  à  i.  heures  ,  Vêpres  enfuie 
te  ,  Compiles  ,  &  le  Salut,  lorsqu'il  y  en  a. 

Les  Fè:es  doubles  chômées  ,  la  Mefle  de  Paroifle  à 
8.  heures  &  demie  ,  précédée  de  Tierce  ,  Se  fuivie 
de  Sexte  -,  la  féconde  Méfie  haute  à   10.  heures. 

L'après  midi  ,  comme  aux  Dimanches  y  s'il  y  a  Ser- 
mon ;  finon,  Vêpres  à  3.  heures ,  Sec. 

Les  jours  non  fêtés ,  la  Mefle  haute  à  9.  heures,  Tier- 
ce devant ,  &  Sexte  après  j  s'il  eft  jeûne  ,  elle  fe  die 
une  demi-heure  plûtard. 

L'après  midi  ,  Vêpres  à  1.  heures  Se  demie  ,  Se  Com- 
plies  de  fuite.  Sur  la  fin  du  jour  ,  Prière  du  Soir,  où 
il  y  a  Infhu&ion  ,  Expofïtion  Se  Bénédiction  du 
faint  Ciboire  ;  s'il  y  a  eu  Salut  du  S.  Sacrement,  il 
n'y  a  que  la  Prière  Se  l'Inftruétion. 

Le  premier  Jeudi  du  mois  ,  on  avance  la  Mette  du 
Choeur  d'une  demie  heure ,  après  laquelle  on  chante 
la  Mefle  du  S.  Sacrement  à  la  Chapelle  du  faine 
Nom  de  Jefus ,  qui  eft  précédée  de  la  Proceflîon. 

Tous  les  Jeudis  de  l'année  ,  Salut  du  S.  Sacrement 
fans  Proceffion,  à  4  heures  ,  depuis  la  Touflaint 
jufqu'à  la  mi-Carême  5  Se  à  J.  heures,  depuis  ce 
tems   jufqu'à  la  Touflaint. 

Tous  les  Vendredis  de  l'année  ,  la  Mefle  du  Chœur 
le  dit  à  9.  heures  Se  demie  ,  avec  Expofïtion  du 
S.  Sacrement.  Il  y  a  Proceffion  avant  le  premier 
Vendredi  du  mois  feulement.  Si  c'eft  une  Férié 
majeure  ,  on  dit  la  Mefle  de  la  Férié  dès  le  matin 
après  Tierce. 

D  JE  S    FESTES    ANNVELLES, 
Grands ,  &  Petits-Solemnels. 

EN  ces  jours ,  la  veille  les  ï.  Vêpres  à  1.  heures  & 
demie  ,  enfuit*  Complies.  Matines  a  s .  heures 
les  Annuels ,  &  a  4.  heures  les  Solemnels  ,  Laudes 
enfuite.  Le  jour,  Prime  à  7.  heures  Se  demie, 
une  Mefle  haute  enfuite  j  à  9.  heures  Se  demie  la 
Mefle  de  cérémonie  ,  avec  Tierce  devant ,  Se  Sexte 
après- 
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L'après  mïdi ,  Sermon  à  1,  heures  &  demie  ;  enfuite 
None  ,  Vêpres,  Compîies ,  &  le  Salut,  s'il  y  en  a. 

Ces  régies  font  générales  :  il  fe  trouve -néanmoins 
quelques  exceptions  que  nous  marquons  ci-apres  aux 
jours  particuliers  ,  en  avertijfant  feulement  de  ce  qu'il 
y  a  de  différent  &  de  plus. 

Il  faut  encore  remarquer,  r.  Lorfqu'ii  arrive  une 
Fête  le  Dimanche,  à  moins  que  ce  ne  foit  une  Fer? 
des  Myftéres  ,  on  dit  toujours  une  Mefle  "haute  du 
Dimanche ,  qui  eft  ordinairement  la  dernière  j  par- 
cequ'alors  on  ne  dérange  pas  l'ordre  du  Dimanche, 
ou  très-rarement. 

z.  S'il  arrive  une  Fête  le  premier  Jeudi  du  mois ,  on 
remet  la  Mefle  du  S.  Sacrement  au  Jeudi  fuivant. 

j .  S'il  arrive  une  F  ête  Annuelle,ou  Solemnelle  le  Ven- 
dredi ,  on  ne  dit  point  de  Mefle  du  S.  Sacrement , 
ou  on  la  dit  à  S.  heures. 

4.  Qu'il  y  a  Salut  avec  Expofition  &  Procefïion  tous 
les  premiers  Dimanches  du  mois. 

DES  TESTES  IT  foVRS  TAXTICVL11RS 

avec  les  ufages  propres  a  la  Paroijfe. 

LA  Circoncifion  de  notre  Seigneur  ,  Petit  Solem- 
nel.  Matines  à  y.  heures  &  demie  du  matin  ; 
Salut,  avec  Expofition  &  Procefïion. 

L'Epiphanie  de  N.  S.  Grand-SolemneU  L'on  chante 
la  Généalogie  de  J.  C.  après  le  dernier  ty..  de  Mati- 
nes ,  comme  un  Evangile.  Salut  fans  Expofition  : 
on  chante  après  le  Ri.  la  Profe  &  la  Généalogie 
comme  hier  ;  enfuite  Magnificat.  &  la  Bénédiction 
du  faint  Ciboire. 

Le  Dimanche  qui  précède  le  14.  Janvier,  on  fait  îa  Fête 
du  faint  Nom  de  Jefus ,  en  fa  Chapelle.  Après  le  fé- 
cond Prône  ,  Mefle  folemnelle  du  S.  Sacrement  , 
précédée  de  la  Proceflion. 

L'après-midi  ,  le  Sermon  après  les  Vêpres  de  la  Pa- 
reille,  qui  fe  difent  à  1,  heures  &  demie  ;  enfuite 
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les  Vêpres  de  la  Confrairie ,  avec  Procefîion  du  fairtff 
Sacrement. 
L'Octave  fe  célèbre  comme  la  Fête  ,  excepté  que  l'on 
dit  les  Vêpres  auflkôt  après  celles  de  la  Paroiile  , 
fans  Expoution. 
La  Prcfentation  de  notre  Seigneur,  &c.  Grand-Solem- 
ncl.  B'nédîclion  des  Cierges,  &  Procefîion  dans  les 
quatre  rues  avant  la  Meffe.  Salut  ,  avec  Expofition 
&  Bweefïion. 

Le  Dimanche  de  la  Quinquagéfîme,  Proceflîon  à  No- 
tre-Dame à  7.  heures  précifes  du  matin.  On  expofe 
le  S.  Sacrement  à  la  MefVe  de  cérémonie  ,  pour  les 
Prières  de  quarante  heures.  Salut  après  Compiles  , 
fans  Procefîion. 

Le  Lundi  ,  on  expofe  le  S.  Sacrement  à  6.  heures  du 
matin  ,  la  Meiîe  à  9.  heures  &  demie.  L'après  midi., 
Vêpres  à  i.  heures  Se  demie,  Complies ,  &  le  Ser- 
mon ;  enfuite  le  Salut. 

Le  Mardi,Matinesà  6,  heures,  &  on  expofe  le  Ç.Sacre- 
ment  :  la  Meilè  fedit  folemnellement  à  9.  heures^ 
demie.  Vêpres  à  1.  heures  &  demie,  Complies  & 
Sermon  „  &  le  SaLut  avec  Procefîion. 

Le  Mercredi  des  Cen  ires  ,  l'Office  a  8.  heures  ,  Ser- 
mon après  la  Meilè  ,  Vêpres  enfuite.  Après  midi  r 
Complies  à  5.  heures  &  demie. 

Pendant  le  Carême  les  jours  de  Sermon  ,  la  Meiîe  à 
$.  heure?  ;  lorfqu'il  n'y  en  a  point,  à  10.  heures.  Le 
refte  de  même. 

S'il  arrive  une  Fête  double  non  chômée  ,  on  dit  la 
Meiîe  de  la  Férié  dès  le  matin  après  Tierce. 

Si  la  Fête  eft  chômée  tout  de  même,  excepté  que  l'on 
prêche  à  3 .  heures  après  midi  ;  Complies  de  fuite,  &c. 

L'Annonciation  deN.  S.  Grand-Solemnel.  Salut  avec 
Expofition  &  Proceflîon.. 

Le  Dimanche  des  Rameaux  après  la  Meiîe  de  Paroi f- 
fe  ,  où  l'on  ne  dit  point  la  Paillon  ,  M.  le  Curé  fait 
le  fécond  Prône;  enfuite  la  Bénédiction  des  Palmes  y 
&  la  Procefîion  au  Cimetière  :  au  retour  la  féconde 
Mefle  haute  avec  la  Paffion, 
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Le  Jeudi  Saint ,  la  veille  Marines  à  4.  heures  ,  Lau- 
des enfuùe. 

Le  jour  ,  l'Office  à  9.  heures  précifes ,  l'Abfoute  après 
la  Melle.  Après  midi ,  à  r.  heures  on  lave  les  Au- 
tels ,  &  les  pies  des  Pauvres  :  Sermon  ,  Compiles , 
&  tout  de  fuite  Matines  8c  Laudes  pour  le  Ven- 
dredi Sainr. 

Le  jour,  la  Paiïion  à  7.  heures  8c  demie  ,  8c  l'Office 
enfuite.  Complies  un  peu  devant  4.  heures  -,  8c  Ma- 
tines &  Laudes  pour  le  Samedi  Saint. 

Le  jour ,  l'Office  à  8.  heures ,  Sermon  à  } .  heures  j  ers- 
fuite  une  Abfoune  ,  8c  Complies. 

LejourdePâque,  Annuel.  Matines  à  2.  h.  du  matin;  la 
première  Melî'e  haute  à  f.  heures  ;  la  féconde  àj.8c 
la  Meiîè  de  cérémonie  à  9.  une  Abfoute  après  cha- 
que Meffe.  Une  demi-heure  après  Complies ,  Salut 
avec  Expofition  8c  Procefîion. 

Le  Lundi ,  la  Meffe  de  cérémonie  à  S.  heures  8c  demie» 

Le  Mardi ,  comme  hier. 

Le  Dimanche  de  Quafimodo  ,  la  première  Commu- 
munion  des  Enfans  après  le  fécond  Trône.  Salut  9 
avec  Expofition  8c  Procefîion. 

Le  jour  de  S.  Ambroife  *  Double-Majeur  dans  cette 
Paroiife. 

Le  jour  de  S.  Jofeph  ,  à  ;.  heures ,  Salut  avec  Expofi- 
tion 8c  Procefîion. 

Le  jour  de  S.  Marc,  Procefîion  à  *  *  *  On  part  à  8.  hev*. 
res  8c  demie.    Prédication  à  la  Station. 

Le  dernier  Dimanche  d'Avril ,  S.  Vital  Martyr  3  Vetit- 
Solemnel. 

Le  Lundi  des  Rogations  ,  ProcefTion  à  ***  On  parc  à 
8.  heures  8c  demie.  Il  y  a  Prédication  à  la  Station, 

Le  Mardi ,  on  va  au  Calvaire  du  Marais  ,  on  part  à 

8.  heures.  Il  y  a  Prédication. 

Le  Mercredi ,  on  va  à  Y  Ave  Maria.  On  ne  part  qu'à 

9.  heures.  Il  y  a  Prédication. 

Le  jour  del'Afcenlion  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrifl, 
Grand-SolemneL  Avant  la  Melle  ,  Procefîion  pa.c 
les  quatre  rues.  Salut  avec Expofiûoa. 


*4  CALENDRIER. 

La  Samedi ,  veille  de  la  Pentecôte  ,  le  matin  l'Office 
commence  à  9.  heures.  L'après  midi ,  Station  dans 
la  Nef,  entre  Vêpres  &  Compiles. 

Le  jour  de  la  Pentecôte  >  Annuel.  Matines  à  f .  heu- 
res ,  le  Prône  à  8.  heures,  afin  de  commencer  Tier- 
ce à  9.  heures  précifes.  Salut  avec  Expofition  Se 
ProcefTion . 

Le  Lundi ,  la  MefTe  de  cérémonie  à  8.  heures  Se  demie. 

Le  Mardi  ,  après  la  première  Méfie  haute  ,  ProcefTion 
à  N.  D.  dite  d'Argent ,  rue  du  Roi  de  Sicile. 

Le  Dimanche  de  la  fainte  Trinité  ,  Fetit-Solemnel. 

Le  jour  du  S.  Sacrement  ,  Grand-solemnel.  Prime  à 
6.  heures  &  demie  ;  enfuite  la  Méfie  de  cérémonie, 
Se  la  ProcefTion  folemnelle  après.  Salut  après  Com- 
plies  fans  ProcefTion. 

Tous  les  jours  de  l'Octave  on  expofe  le  S.  Sacrement 
à  6.  heures  pour  Matines,  (  excepté  le  Dimanche,& 
les  Fêtes,  s'il  s'en  trouve  ,  qu'on  ne  l'expofe  que  pour 
la  Méfie  haute  5  parceque  l'on  dit  Matines  &  Lau- 
des la  veille.  )  La  Méfie  haute  à  9.  heures  &  demie  $ 
Salut  à  6.  heures. 

Le  jour  de  l'Ocftave  ,  on  expofe  à  6.  heures ,  Se  on 
dit  Prime  ,  la  MefTe  à  8.  heures  ;  Se  enfuite  la  Pro- 
cefllon. Salut  à  6.  heures  avec  ProcefTion  ,  Se  Sta- 
tions aux  Chapelles  de  la  Communion  Se  du  fàint 
Nom  de  Jefus. 

Le  jour  des  SS.  Gervais  Se  Protais,  Annuel.  La  veille 
Station  à  la  Nef,  entre  Vêpres  &  Complies.  La  pre- 
mière Méfie  à  8.  heures  ;  la  féconde  à  9.  par  Mrs  de 
N.  D.  Se  tout  de  fuite  la  Méfie  de  cérémonie.  Salut 
avec  Expofition  &  ProcefTion. 

Si  cette  Fête  arrive  un  Dimanche  ,  il  n'y  a  que  deux 
Méfies  hautes  $  parceque  Mrs  de  N.  D.  ne  viennent 
pas  pour  lors.  On  dit  la  Méfie  de  cérémonie  après 
le  fécond  Prône.  On  fait  mémoire  du  Dimanche  à 
Matines ,  à  Laudes ,  aux  II.  Vêpres  ,  &  aux  Méfies 
baffes  ,  à  la  fin  defquelles  on  lit  l'Evangile. 

Si  elle  arrive  la  veille  du  S.  Sacrement  ,  il  n'y  a 
point  de  II.  Vêpres  -?  mémoire  feulement. 
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Si  elle  arrive  le  jour ,  elle  elt  remife  au  lendemain  & 
chômée  ;  point  de  I.  Vêpres,  mémoire  feulement  à 
Laudes  ;  aux  Méfies  ,  &  aux  IL  Vêpres ,  mémoire 
du  S.  Sacrement.  Il  n'y  a  d'Expofition  qu'a  la  pre- 
mière Méfie  haute  &  au  Salut. 

Si  elle  arrive  le  jour  de  l'Octave  ,  on  fait  mémoire  a 
tous  les  Offices ,  &  aux  Mefiis  bafies  ,  à  la  fin  des- 
quelles on  lit  l'Evangile.  La  première  Méfie  haute 
qui  eft  du  S.  Sacrement ,  fe  dit  à  6.  heures  &  de- 
mie précédée  de  Prime  ,  après  laquelle  on  fait  la 
ProcefïTon.  Au  retour  on  chante  la  Méfie  de  cérémo- 
nie. On  n'expofe  le  S.  Sacrement  que  pour  le  Salut, 

Si  les  deux  Octaves  concourent  enfemble  ,  on  fait 
l'Office  du  S.  Sacrement  avec  mémoire  des  Saints, 

Le  jour  de  S.  Jean-Batifte,  Petit-Solemnel. 

Le  jour  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  ,  Apôtres  •>  ?ctit~ 
Solemnel. 

Le  jour  de  S.  Laurent  ,  Grand- Solemnel.  Avant  la 
Méfie,  Proceflîon  par  les  quatre  rues ,  ou  Ton  porte 
la  Relique.  Salut  avec  Expofition  &  Procefiion.  S'il 
arrive  un  Dimanche  ,  la  Méfie  de  cérémonie  ne  fe 
dit  qu'après  le  fécond  Prône. 

Le  jour  de  l'Aflomption  de  la  fainte  Vierge  ,  AnnueU 
La  veille,  Station  à  la  Nef  entre  Vêpres  &  Compiles. 
Le  jour,  Procefiion  entre  Vêpres  &  Complies  par 
les  quatre  rues.  Salut  avec  Expofition  &  Procefiion. 

Le  premier  Dimanche  de  Septembre  ,  la  réparation 
de  la  fainte  Hoirie  ,  Grands  olernnel.  Le  S.  Sacre- 
ment expofé  tout  le  jour.  Salut  avec  Procefiion. 

Si  cette  Fête  arrive  la  veille  de  la  Nativité,  on  ne  fait 
que  mémoire  de  la  Vierge. 

Le  jour  de  la  Nativité  de  la  Vierge  ,  GrandSolemneU 
Salut  avec  Expofition  &  Procefiion. 

Le  jour  de  S.  Denys  ,  premier  Evêque  de  Paris  ,  &c. 
Patron  de  Meilleurs  les  Prêtres  de  la  Paroifîe  -y  R/V- 
Annuel.  La  veille, Station  à  la  Nef  entre  Vêpres  &: 
Complies.  Salut  avec  Expofition  &  Procefiion.  S'il 
arrive  un  Dimanche  ,  la  Méfie  de  cérémonie  ne  fe 
dit  qu'après  le  fécond  Prône. 


Le  Dimanche  qui  précède  la  Fête  de  S.  Simon  &  fairît 
Jude,  l'Anniverfaire   de  la  Dédicace  de  l'Eglife  > 
Grand-SolemneU  Salât  avec  Expofition,  fans  Pro- 
cefTion. 
Le  jour  de  la  ToufTaint  ,  Grand-SolemneL    Apres  les 
II.  Vêpres ,  on  chante  les  Vêpres  des  Morts ,  Coiit- 
plies  ;  &  enfuite  Matines  &  Laudes  des  Morts. 
Le  jour  des  Morts  j  Double-Majeur.  La  Meife  de  céré- 
monie à  9.  heures  ,  &  le  Sermon  enfuite. 
Le  Dimanche  d'après  la  faint  Martin  ,  la  Fête  de  la 
Providence,  en  actions  de  grâces  j  Grand-SolemneL 
Salut  avec  Expofition  &  ProcefTion. 
Le  jour  de  la  Préfentation  de  la  fainre  Vierge,  Salut 

avec  Expofition  &  ProcefTion. 
Le  Dimanche  qui  précède  le  I.  Dimanche  de  l'Àvent, 
l'Invention  &  la  Tranflation  desSS.Gervais  &  Pro- 
tais -,  Grand-SolemneL  Salut  fans  Expofition  ;  Pro- 
cefTion Solemnelle  où  ell    portée  la  Relique  des 
Saints,  après  laquelle  on  chante  le  Te  Deum.  &  en- 
fuite  on  donne  la  Bénédiction  du  faint  Ciboire. 
Le  jour  de  la  Conception  de  la  fainre  Vierge  ,  Vêtit- 
SolemneL    Salut  avec  Expofition  Se  ProcefTion.     Si 
elle  arrive  un  Dimanche ,  elle  elt  remife  au  lende- 
main ,  &  chômée. 
Le  jour  de  la  Nativité  de  notre  Seigneur,  Annuel. 
La  veille ,  Station  à  la  Nef  entre  Vêpres  &  Com- 
piles, Matines  à  S.  heures  précifes  ,  la  Méfie  à  mi- 
nuit ,  Laudes  pendant  la  Communion  de  la  Méfie. 
Prime  à  7.  heures  ,  &  la  féconde  Méfie  haute  :  à 
%  heures  &  demie,  Tierce  ,  la  Meife  de  cérémonie  ; 
&  enfuite  Sexte.  Salut  ,  arec  Expcûtion  &  Procef- 
fion. 
Le  jour  de  S.  Eftienne  ,  premier  Martvr ,  Petit-Solem- 

neL  Salut  avec  Expofition  &  ProcefTion. 
Le  dernier  jour  de  l'année  ,  Vêpres  a  z.  heures  &  de- 
mie ;  Salut  folemnel  à  y.  heures  ,  avec  Expofition 
&  ProcefTion*. 

Les  Caîéchifmes  four  les  "En-fans  commencent  à  la 
Vidtcace  ,  &  finijfent  à  la  S.  Rocb  inclnftvenxnu 
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ADjutorium     no- 
fhuminnomine 
Dômini  ,  ty.Quife- 
cit  cœlum  &  terram , 
f.  Sit  nom  en  Do- 
mini benedictum  , 

Vf.  Exhocnunc,5c 
ufque  in  féculum. 


rOtre  fecours  eft  dans 
nom  du  Seigneur  , 
R.  Qui  a  fait  le  ciel  &  la 
terre.  Pf.  ii]. 

ty.  Que  le  nom  du  Seigneur 
foit  béni , 

ic.  Maintenant  ,  &  dans 
toute  réternité.  P/.  ni. 

Exorcisme  et  bénédiction  du  Sel 

JE  t'éxorcife  3  Sel  3  par  le  Y?Xorcîzo  te,  crea- 
Dieu  vivant,  par  le  Dieu  JL-/tûrafalis,per  Deû 
Véritable  ,  par  le  Dieu  fairit  vivum,perDeumve- 
qui  t'a  créé  ,  &  par  Tordre  rum  ,  Veï  ^eum  fan- 
duquelEliféefon Prophète  te  &um,per  Deumjqui 
jetta  dans  Peau  pour  la  ren- 
dre faine  &  féconde  5  afin 
que  par  cet  éxofcifme  tu 
puiffes  contribuer  au  iaiut  des 
fidèles  ;  qu'ils  reçoivent  la 
famé  de  1/ame  Se  du  corps  s 
que  les  lieux  où  tu  feras 
répandu  ,  foient  délivrés  de 
l'illufi on  ,  de  la  malice  ,  de 
la  rule  ,  &  de  toutes  les  fur- 


te  pet  Eliféam  Pro- 
phétam  in  aquani 
mirti  jufTit ,  ut  fanaré- 
tur  fterilitas  aqua?  ; 
ut  efficiâris  fal  exor- 
cizarum  in  falûtem 
credéntiumjutfis  om- 
nibus te  fuméntibus 
fan  ira  s  ânimae  &  cor- 
porâ$&  efiugiat  atque 


-jr^j'    w             0  d:icedataloco,  111  quo 

prîtes  du  démon  ;  &  que  tout  r     r      c,    •'      ' 

i<     •      •                    i-    x     u  tr*  amerium  rueris ,  om- 
eiprit   impur  en  io-it  chaiie 

au  nom  de  celui  qui  vien- 
dra juger  les  vivans  &  les 
morts  ,  &  le  ficelé  par  le 
feu. 

#.  Amen, 


ri  11  m 
ni  s  phantâfïa  &  ne- 
quitia  ,  vel  ver  fut  ia 
diabolica?  fraudis,om- 
nifque  (piritus  im- 
mundus  adjurâtus  per 
eum  qui  venturus  eft: 
judicâre  vivos  &  mor- 
tuos ,  &  féculum  per  ignem.  v/>.  Ameru 


it  Bénédiction  m  l'EaiT 

Orémus.  Prions. 

IMmenfamclemén- 
tiam  tuam,  omni- 
porens  arterne  Deus, 
mimiliter  implorâ- 
mus  j  ut  hanc  creatû- 
ram  falis  ,  quam  in 
ufum  géneris  humani 
tribuifti  ,  benedicere 
&  fan&ifkâre  tuâpie- 
rate  dignéris  5  ut  fit 
omnibus  fuméntibus 
falus  mentis  &  corpo- 
ris  j  &quidquid  ex  eo 
#ta&um ,  velaiperfum 
fîierit  ,  câreat  omni 
immunditiâ  ,  omni- 
oue  impugnatione 
ipiritalis  nequitia?  -y 
Per  Dominum  no- 
ftrum  Jefum  Chri- 
ftum.  i^.  Amen. 
Exorcisme  et  Bénédiction  de  l'Eau. 


Dieu  tout-puiiTant  &  éter- 
nel, nous  vous  fupplions 
par  votre miféricorde  infinie , 
de  bénir  &  fan&ifier  ce  fel 
que  vous  avez  créé  pour  l'u- 
fage  du  genre  humain  j  afin 
qu'il  ferve  à  tous  ceux  qui  en 

?  rendront  ,  pour  le  falut  de 
eur  ame  &  de  leur  corps  >  & 
que  tout  ce  qui  en  fera  tou- 
ché ou  arrofé  >  (bit  préfervé 
de  toute  fouillure,  &  de  tou- 
tes les  attaques  des  efprits 
de  malice  j  Par  notre  Sei- 
gneur Jefus-Chrift  votre  Fils, 
qui  étant  Dieu  vit  &  régne 
avec  vous,  en  l'unité  dufaint 
Efprit ,  dans  tous  les  fiécles 
des  fiécles. 
ft.  Amen. 


EXorcizo  te ,  crea- 
tûraaquae,  inno- 
mme Dei  Patris  om- 
nipotentis ,  &  in  nô- 
mineje'u  Chrifti  Filii 
ejus  Domini  noftri , 
&  in  virtûte  Spîritûs 
fan&i  j  ut  fias  aqua 
exoreizâta  ad  tfmgan- 
dam  omnem  poteftâ- 
tem  inimici ,  &  ipfum 
inimicum  eradicâre 
&  explantâre  vâleas 
ci» m  ângelis  fuisapo- 
ftâticisj  fer  virtûtem 
ejufdem    Dai    noftri 


j 


E  t'éxorcife  ,  Eau  créée 
pour  notre  ufage,  au  nom 
de  Dieu  le  Père  tout-puif- 
fant7'au  nom  de  notre  Sei- 
gneur Jeius-Chrift  Ion  Fils  , 
&  par  la  vertu  du  faint  Ef- 
prit ;  afin  que  par  cet  éxor- 
cifme  tupiuffes  fervir  a  chaf- 
fer  &a  diflVper  toutes  les  for- 
ces de  l'ennemi  ,  &:  à  l'ex- 
terminer lui-même  avec  fes 
anges  apoihts  5  Par  la  puif- 
fance  du  même  Jeius-Chrift 
notre  Seigneur  ,  qui  vien- 
dra jugeMes  vivans  &  les 


Bénédiction  de  l'Eau.  ï$ 

morts  ,  8c  le  monde  par  le    JefuChrifti,  quiven- 
fe»u.  rçt.  Amen.  tiirus  ell  judicâre  vi- 

vos  &  mortuos  ,   & 
féculum  perignem.  fy.  Amen. 


Prions. 


Orémus. 


ODieu  ,  qui  faites  fervir    j^vEus,  quiadfala 
l'eau  aux  plus  grands    VJ 


Sacremens  établis  pour  le 
faluc  des  hommes  :  écoutez 
favorablement  nos  prières  , 
&  répandez  la  vertu  de  votre 
bénédiction  fur  cet  élément 
que  nous  employons  après 
plufieurs  bénédiétions  prépa- 
ratoires ?  afin  que  cette  eau 
que  vous  avez  créée  ,fervant 
à  vos  myftéres ,  reçoive  ^ef- 
fet de  votre  grâce  divine  pour 
chalfer  les  démons  &  les  ma- 
ladies; afin  que  ce  qui  en  fera 
arrofé  dans  les  maiions  & 
dans  les  autres  lieux  où  fe 
trouvent  les  fidèles  ,  foit  pré- 
fervé  de  toute  impureté  &  de 
tous  maux  :  que  tout  ce  qui 
peut  corrompre  l'air  qu'ils  y 
refpirent ,  en  foit  chafle  ;  afin 
que  par  l'afperfion  de  cette 
eau,  ils  y  foient  délivrés  des 
err  bûches  fecré:es  de  l'enne- 
mi ,  &  de  touc  ce  qui  pour- 
roit  y  nuire  à  leur  fanté  ,  ou 
troubler  leur  repos;  &  qu'en- 
fia  la  profpérité  que  nous  de- 
mandons ,  en  invoquant  vo- 
tre faint  nom  ,  foie  à  l'abri 
de  toute  attaque  ;  Par  notre 
Seigneur  Jefus-Chrxit  votre 


te  m  humâni  gé- 
neris  mâxima  qua?- 
que  Sacramenta  in 
aquârum  fubiiântia 
condidiiti:adefto  pro- 
pitius  invocatiônibus 
noftris  -,  Se  elemento 
huic,  multîmodis  pu- 
rificationibus  pra^pa- 
rato  ,  virtHtem  tua? 
benedi&ionis  infun- 
de:ut  creatûra  tua  my- 
ftériistuis  férviens,ad 
abigendos  da^mones , 
morbofque  pellendos, 
divinae  gratis  tux  fu- 
mât erTedum>ut  quid- 
quid  in  domibus  ,  vel 
in  locis  fidélium  harc 
unda  rerpérferit  ,  câ- 
reat  omni  immundi- 
tiâ,  liberétur  à  noxa  ; 
non  illîc  resideat  fpi- 
ritus  péftilens  ,  non 
aura  corrumpens  :dif- 
cédant  omnes  insidia* 
latentis  inimici  :  & 
fi  quid  eft  quod  auc 
incolumitâti  habitân- 
tium  invider,aut  quié- 
ti  ,  afpernone  hujus 
aqua:  eftûgiat  j  ut  falû- 
britas  per  invocatio- 


lo  Benîdi 

nem  fànétitui  nômi- 
nis  expetita,  ab  om- 
nibus fit  impugnatio- 
nibus  defenfa  j  Per 
Dôminum  noftrum 
Jefum  Chriftum  EU 
lium  tuum  ,&c. 

Le  Prêtre  met  le  fel  dans  Veau  ,  en  difant 


ction  de  l'Eau. 
Fils,  qui  étant  Dieu  vît  & 
régne  avec  vous  ,en  1/unité 
du  faim  Eforitdms  tous  les 
fiéclesdes  iîécks. 
jy.  Amen. 


COmmixtio  falis 
&  aqua?  pàriter 
fiât  in  nômine  Patris, 
&c  Fîlii,&  Spiritûs  fàn- 
fti.  v/,.  Amen, 

ir.  Dnus  vobifcum, 
^..Etcum  fpiritutuo. 

Orémus. 

DEus ,  invicta?  vir- 
tûtis  auctor ,  & 
ïnfuperâbilis  impçrii 
Rex  y  ac  femper  ma- 
gnificus  triumphàtor  ; 
qui  adverla?  domina- 
tionis  vires  réprimis , 
qui  inimici  rugientis 
fasvïtiam  fûperas ,  qui 
hoftîles  nequïtias  po- 
tenter  expugnas  :  te , 
Domine  ,  trementes 
&  fûpplices  deprecâ- 
mur  ,  ac  périmus  -,  ut 
hanc  creatûram  falis 
&  aquas  dignanter  af- 
pîcias,benignus  illu- 
ftres ,  pietâtis  tua^ro- 
re  fanàifïces  ;  ut  ubi- 
cumque  fi'ierit  afper- 
fa  ,per  invocationem 
fancli    tui  nôminis, 


QUece  mélange  du  fel  & 
de  i'eau  foit  fait  au  nom 
du  Père  3  &  du  Fils  ,  &  du 
faint  Efpnc. 
fy.  Amen. 

fr.  Le  Seigneur  foit  avec 
vous,  9:.  Et  avec  votre  efprit. 
Prions. 

DTeu  5  qui  êtes  l'auteur 
d'une  puiflance  invinci- 
ble s  le  Roi  d'un  empire  iné- 
branlable;qui  triomphez  tou- 
jours elorieufement5qui  dif- 
fipez  les  forces  de  ceux  qui 
s'oppofentà  vosdeffeins,  qui 
arrêtez  la  fureur  de  l'ennemi 
rugiûant,  &  qui  par  votre 
fouverain  pouvoir  dompte* 
la  malice  de  vos  adveriaires  : 
nous  vous  fupplions  avec 
tremblement  &  avec  refpedk 
de  regarderfavorablement  ce 
fe  &:  cette  eau,  qui  font  vos 
créatures ,  Se  de  répandre  fur 
elles  vos  bénédictions  &  vos 
grâces;  afin  que  tous  les  lieux 
qui  en  ieront  arrolés  ,  ioient 
préfervés  par  l'invocation  de 
votre  iaint  nom  ,  des  illu-* 
fions  dôl'efpnt  impur ,  &  ai 


Aspersion  db  l'Eau  benitê,         tt 
fouffle  empoifonné    du  fer-    omnis  infeflitio  im« 
pent  5  &  qu'en  implorant  vo- 
tre miféricorde  ,  nous  (oyons 
partout  éclairés  des  lumières 
de  votre  Efpritfaint  j  Par  no- 
tre Seigneur  Jefus-Chriften 
l'unité  du  même  S.  Efptit. 
iu.  Amen, 


mundi  ipiritûs  abigâ- 
tur,  terrorque  verie- 
n&fi  ferpentis  procul 
pellâtur  ,  &  pra^fën- 
tiafandi  Spiritûs  no- 
bis  mifericôrdiam  tuî 
pofcéntibus  ubique 
adefle  dignétur  5  Per. 
Tendant  que  le  Prêtre  fait  VAfperfion  ,  on  chanta 

VOus  m'arroferez  avec 
rhyffope  ,  Seigneur ,  & 
je  ferai  purifié  :  vous  me  la- 
verez ,&  je  deviendrai  plus 
blanc  que  la  neige,  f.  Ayez 
pitié  de  moi ,  mon  Dieu,  fé- 
lon l'étendue  de  votre  mifé- 
ricorde. Gloire  au  Pere.Vous 
m'arroferez.  Pf.  yc. 

Pour    le  Tems 

JE  répandrai  fur  vous  de 
l'eau  pure  ,  &  vous  ferez 
purifiés  de  toutes  vos  fouil- 
lures,  alléluia  :  je  vous  don- 
nerai un  cœur  nouveau,  & 
je  mettrai  un  efpri.t  nouveau 
au  milieu  de  vous.  Alléluia, 
alléluia.  Vf.  Rendez  grâces 
au  Seigneur  ,  parcequ\il  eft 
bon  j  pareeque  fa  iniléri- 
corde  eil  éternelle.  Gloire  au 
Ptre.  Je  répandrai  fur  vous. 
hzech.  36.  Pf.  117. 

Prions. 

EXauce  znous  ,  Seigneur 
1  très  faint,Pere  tout-puif- 
&nt,  Dieu  éternel;  &dai- 


ASperges  me,  Do- 
mine, hyfsôpo  , 
Se  mundâbor-.lavâbis 
me,  &  fuper  niyem 
dealbabor.  f.  Miferé- 
remeî,Deus,*fecun- 
dùm  magnam  mife- 
ricôrdiam tua  m.  Glo- 
ria. Afperges  me. 
Pascal, 

EFfundam  fuper 
vos  aquam  mun- 
dam ,  &  mundabimi- 
niab  omnibus  inqui- 
namentis  veiiris ,  al- 
léluia :  &  dabo  vobis 
cor  novurrj ,  &  fpîri- 
tum  novum  ponam 
in  médio  veftrî.  Ail. 
*H.  Pf.  Çonfitémini 
Dno  ,  queniam  bo- 
nus 5  *  qaôniam  in 
féculum  mifericordia 
ejus.Gl&ria.EiFundam. 
Orémus. 

EXaudi  nos  ,  Dne 
fonde,  Pater  om- 
nipotenSjXterneDeus-; 


ii  Bene  ni 

&  mîttere  dignéris 
fanctumAngelum  tuiï 
de  cœlis  ,  qui  cuftô- 

diat  ,  foveat ,  prote- 
gat  ,  vifitet  atque  de- 
fendat  omnes  congre- 
^atos  in  hoc  fan&o 
templo  tuo;PerChri- 
ftumDnum  noftrum, 


CT  ION    DU    P  AIN. 

gnez  envoyer  du  Ciel  votre 
laine  Ange  ;  afin  qu'il  foit  le 
gardien  ,  l'appui  &  le  protec- 
teur de  ceux  qui  font  ici  af- 
femblés  dans  votre  faint  tem- 
ple î  Par  ]efus-Chrift  notre 
Seigneur. 

ïfc.  Amen. 


BENEDICTION    DU    PAIN. 


ADjutôrium  no- 
ftrum in  nomi- 
:neDomini,i^.Quife- 
cit  coelum  &  terrain. 
f.  Dominus  vobif- 
tum,^.Et  cum  fpi- 
ritu  tuo. 

Orémus. 

DOmineJefuChri- 
ite  y  panis  An- 
gel&rum,panis  vivus 
xternas  vitae  :  benedi- 
cere  dignâre  panem 
iftum  (  panes  iftos), 
iîcut  &  beaedixifti 
quinque  panes  inde- 
ierto  ;  ut  omnes  ex 
€o  gultantes  >  inde 
corporis  &  animas 
percipiant  fanitâtem; 
Qui  vivis  &  régnas 
in  fccula  feculorum. 
$l.  Amen. 


NOtre  fecours  eft  dans 
le  nom  du  Seigneur, 
R£.  Qui  a  fait  le  cief  &  la 
terre.  Pf.  113. 

t.  Le  Seigneur  foit  avec 
vous  ,  iu.  Et  avec  votre  ef- 
prit. 

Prions. 

SEi£neur]efus-Chrift,qui  . 
êtes  le  pain  des  Anges ,  le 
pain  vivant  qui  produit  la  vie 
éternelle  :  daignez  bénir  ce 
pain  (ces  pains  ) ,  comme  vous 
bénites  les  cinq  pains  dans  le 
delert  ;  afin  que  tousceux  qui 
en  mangeront,  y  trouvent  la 
fanté  de  Tarne  &  du  corps  : 
Accordez-nous  cette  grâce , 
Seigneur  5  qui  vivez  8c  ré- 
gnez dans  la  fuite  de  tous  les 
faéeles.  9*  Amen. 


2R1ERES     W 

PSEAUME 

3E  lève  les  yeux  vers  vous , 
ô  mon  Dieu  ,  qui  habitez 
dans  les  deux. 

Comme  les  ferviteurs  tien- 
nent les  yeux  arrêtés  fur  la 
main  de  leurs  maîtres: 

Et  les  fervantes  fur  celle  de 
leurs  maîtrefles  ;  ainfi  nous 
tenons  nos  yeux  arrêtés  fur  le 
Seigneur  notre  Dieu  ,  jufqu'à 
ce  qu'il  ait  pitié  de  nous. 

Ayez  pitié  de  nous ,  Sei- 
gneur y  ayez  pitié  de  nous  ; 
rar  nous  fommes  accablés 
d'injures  3c  de  mépris. 

Il  y  a  long-tems  que  notre 
ameen  eft  accablée  :  elle  eft 
l'objet  de  la  raillerie  des  heu- 
reux du  fiécle  ,  3c  des  inful- 
tes  des  fuperbes. 

Gloire  au  Père ,  &  au  Fils  > 
.&  au  faint  Efprit  3  &c. 

Seignr ,  ayez  pitié  de  nous. 

Jefus  ,  ayez  pitié  de  nous. 

Seignr ,  ayez  pitié  de  nous. 

Notre  Père  3  &c. 

1r*  Et  ne  nous  abandonnez 
pas  à  la  tentation  ;  &  .  Mais  dé- 
jivrez-nousdumal. 

f.  Sauvez  vos  ferviteurs 
S:  vos  fervantes  ,  pi.  Qui 
eipérent  en  vous  ,  ô  mon 
Dieu. 


*l 

F  ROS  NE. 

112, 

AD  te  levavi  6cu- 
los  meos  ,  *  qui 
habitas  in  cœlis. 

Ecce  ficut  oculi  fer- 
vorum  in  mânibus 
dominorum  fuôrum: 
Sicut  oculi  ancillas 
in  mânibus  domina 
Cux  ;  *  ita  oculi  noftri 
ad  Dôminum  Deum 
noftrum  ,  donec  mi- 
fereâtur  noftri. 

Miferére  noftri  , 
Domine,miferére  no- 
ftrî;  quia  multùm  re- 
pléti  Fumus  defpetftiô- 
ne. 

Quia  multùm  re- 
pléta  eft  anima  no- 
ftra  :  *  opprobrium 
abundântibus ,  &  def- 
pévftio  fuperbis. 

Gloria  Patri ,  &  Fi- 
lio,  *  &  Spiritui  fan- 
&o,  &c. 

Kyrie  ,eIéifon. 
Chrifte  ,  eicifon. 
Kyrie  ,  elcifbn. 
Pater  nofter ,  &c. 
if.  Et  ne  nos  indu- 
cas  in  tentatiônem  ; 
iy.  Sed  libéra   nos  à 
malo. 

y.  Salvos  fac  Cex~ 
vos  tuos  &  ancillas 
tuas ,  py.  Deus  meus, 
fperames  in  te.  P/.8  j-. 


14  Pfct  erës  duProné 

f.  Efto  nobis  Do-  f\  Soyez-nous,  Seigneur, 
comme  une  forte  tour  , 
iv:.  Centre  les  attaques  de 
l'ennemi. 

Sr.  Que  la  paix  régne  dans 
vosforterefles,ô  cité  fain.te, 
r.  Et  l'abondance  dans  vos 
tours. 

f.  Seigneur  ,  exaucez  ma 
prière;  k?.  Et  que  mes  cris 
s'élèvent  jufqu'à  vous. 


mine,  rurris  fortiui- 
dinis  fy.  A  fâcie  ini- 
nïici.  Pf.  60. 

f.  Fiat  pax  in  vir- 
tùte  tua,  vi.  Et  ahun- 
dântia  in  tûrribus 
cuis.  Vf  m. 

^.Domine,  exaudi 
orationem  meam  -, 
î^.Et  clamor  meus  ad 
ce  véniat.  Pf.  ici. 

if.  Dominus  vobif- 
cum,  Vf..  Et  cumfpi- 
ritu  tuo. 

Orémus. 

DEus  refugium 
noftrum  &  vir- 
tus,  adeftopiis  Ecclé- 
fix  tua:  précibus,au- 
étor  ipfc  pierâtis  ;  & 
ptarfta  ut  quod  fidéli- 
ter  pétimus,efficâciter 
confecjuâmur  ;  Per 
Chriftum  Dominum 
noftrum,  ill.  Amen. 


fr.  Le  Seigneur  foit  avec 
vous,ç*.  Et  avec  votre  ef- 
prit. 

Prions. 

ODieu,  qui  êtes  notre 
azyle-  &  notre   force: 


écoutez  favorablement  les 
prières  de  votte  Eglife,  vous 
qui  lui  infpirez  la  piété  mê- 
me qui  la  porte  à  vous  les  of- 
frir j  &  daignez  nous  accor- 
der par  votre  bonté  ce  que 
nous  vous  demandons  avec 
foi  5  Par  3.  C.  N.S. 
Pour  les  Morts.   Pseaume 


DE  profundis  cla- 
mâvi  ad  te,  Do- 
mine :  *  Domine , 
exaudi  vocem  meam. 
Fiant  aurestua»  in- 
tendentes  *  in  vocem 
deprecatiônis  mea:. 

Si  iniquitâtes  ob- 
fervâveris,  D6mi«e;  * 
Domine,  quis  fufti- 

ncbit } 


DU  fond  de  l'abîme  ,  Sei- 
gneur .  je  pouffe  des  cris 
vers  vous  :  Seigneur ,  écou- 
tez ma  voix. 

Que  vos  oreilles  foient 
attentives  à  la  voix  de  ma 
prière. 

Si  vous  tenez  un  compte 
éxadt  des  iniquités,  ô  mon 
Dieu  ;  qui  pourra.  Seigneur, 
ftib-fifter  devant  yous  ? 

Mais 


Prières  du  P 
Mais   vous  êtes  plein  de 

miiéricorde  y  &  j'elpére  en 

yous  ,  Seigneur ,  à  cauie  de 

votre  loi. 
Mon  ame  attend  l'effet  de 

vos  promettes  :  mon  ame  a 

mis  toute  fa  confiance  dans 

le  Seigneur. 
Que  depuis  le  matin  juf- 

qu'au  foir  Ifrael   efpére  au 

Seigneur  % 

Car  le  Seigneur  eft  rempli 
de  bonté  ;  &  la  rédemption 
qu'il  nous  a  préparée  ,  eft 
abondante. 

C'eft  lui  qui  rachètera 
Ifrael  de  toutes  fes  iniqui- 
tés. 

Donnez-leur  ,  Seigneur  , 
-  le  repos  éternel  ;  &  faites  lui- 
re fur  eux  cette  lumière  qui 
ne  s'éteint  jamais. 

f.  Qu'ils  repoientenpaix. 
ty.  Amen. 

fr.  Seigneur  ,  exaucez  ma 
prière  >  */..  Et  que  mes  cris 
s'élèvent  jufqu'à  vous. 

f.  Le  Seigneur  foit  avec 
avec  y  9:.  Et  avec  votre  ef- 
prit. 

Prions. 

ODieu ,  qui  pardonnez 
aux  pécheurs  ,  &  qui 
aimez  le  falut  des  homm-s  : 
nous  iupplions  votre  miséri- 
corde ,  parrintercçflion  delà 


ROMI,  if 

Quia  apud  te  pro- 
pitiâtio  eft  ;  *  &  pro- 
pter  legem  tuam  fu- 
ftînui  te ,  Domine. 

Suftinuit  anima 
mea  in  verbo  ejus:  * 
fperâvit  anima  mea 
in  Domino. 

A  cuftôdia  matuti- 
na  ufque  ad  no&em* 
fperet  Ifrael  in  Do- 
mino 5 

Quia  apud  Domf- 
num  mifericordia ,  * 
&  copiôfa  apud  eum 
redémptio. 

Et  ipfe  rédimet  IC- 
rael  *  ex  omnibus  ini- 
quitâtibus  ejus. 

Requiem  aeternam 
dona  eis ,  Domine  j* 
&  lux  perpétua  lûceat 
eis. 

f.  Requiefcant  in 
pace.  i^..  Amen. 

ir.  Domine,  exaudi 
oratiônem  meam  ; 
p/..  Ec  clamor  meus 
ad  te  véniat.  Pf.  101. 

f.  Dominus  vobif- 
cum  ,  yt.  Et  cum  (pi- 
ritu  tuo. 

Orémus. 

DEus  ,  véniat  Iar- 
gîtor  ,  &  huma- 
nx    falucis    arrutor  ; 
quaefumus      cleméu* 
rianuuam  ,ut  noftras 
9 


i6  Prier 

congregatîonis  fra- 
tres  ,  propinquos  & 
benefa&ores,  qui  ex 
hoc  féculo  tranficrunt, 
beâtâ  Maria  fempcr 
Virgine  intercedente 
cum  omnibus  San- 
ctistuis  ,ad  perpétua 
beatitûdinis  confôr- 
tium  pervenïre  con- 
cédas ;  Pei  Chriftum 


e  s  du  Prône; 
bienheureufe  Marie  toujours 
Vierge,&:  de  tous  vos  Saints, 
d'admettre  à  la  participation 
de  la  béatitude  éternelle  nos 
frères,  nos  parens  &  nosbien- 
faiteurs ,  qui  font  fortis  de  ce 
monde  ;  Par  Jefus-Chrift  no- 
tre Seigneur,  ci.  Amen. 

Drium  noftrum  #.  Amen- 


L'ORDINAIRE 

DE    LA   MESSE. 

Prière    avant    la  Messe. 

PRofterné  au  pié  de  votre  faint  Autel ,  je  vous  ado- 
re, Dieu  tout-puifîant  :  je  croi  fermement  que  la 
Meflè  à  laquelle  je  vais  affifter  ,  eft  le  facrifice  du  Corps 
êc  du  Sang  de  Jefus-Chrift  vorre  Fils:  faites  que  j'y 
affilie  avec  l'attention  ,  le  refpect  &  la  frayeur  que 
demandent  de  (i  redoutables  Myftéres  ;&  que  parles 
îtiérites  de  la  Victime  qui  s'immole  pour  moi ,  im- 
molé moi-même  avec  elle,  je  ne  vive  plus  que  pour 
vous  ,  qui  vivez  &  régnez  dans  tous  les  fiécles  des 
fiécles.  Amen. 

Le  Prêtre   au  fié  de  l'Autel ,  fait  le Jigne  de  la 

Croix  ,  &  dit  : 


IN  nômine  Patris, 
&  Filii,&  Spîritûs 
fancli.  Amen. 
Introibo  ad  altàre 
Dei  ,  $£.  Ad  Deum 
qui  la^tificat  juventu- 
tem  meam.P/.4£. 


AU  nom  du  Père  ,  &du 
Fils ,  Se  du  faint  Efprit. 
Amen» 
le  m'approcherai  de  l'au- 
tel de  Dieu  :  &.  Je  me  pré- 
fenterai  devant  Dieu  ,  qui 
remplit  mon  ame  d'une  joie 
toujours  nouvelle. 

P  S  E  A  U  M  E    41» 

S  Oyez  mon  Juge,  ô  mon  TUdica  me,  Deus, 
Dieu  5  &  prenez  ma  dé-  J  &  difeerne  caufam 
fenfe  contre  les  impies:  déli-  mea_m  de  gente  non 
vrez-moi  de  l'homme  injuf- 
te  &  trompeur. 


R.  Car  vous  êtes  mon  Dieu, 
vous  -êtes  ma  force  ;  pour- 


fantta  :  ab  homine 
iniquo&  dololo  érue 
me. 

Ri.  Quia  tu  es,  Deu?^ 
forutiido  mea  :  quare 
Bij 


i*  I/O 

me  repulifti  ?  Se  qua- 
retriftisincédo,  dum 
affligit  me  inimicus  ? 


Emitte  lucemtnam 
Se  veritâtem  tuam  : 
jpfa  me  deduxérunt  , 
&  adduxérunt  in 
monte  fan&um  tuiï , 
&  in  tabernâcularua. 

V£.  Et  introibo  ad 
altâre  Dei  ,  ad  Deum 
qui  lsetifïcat  juventû- 
tem  meam, 

Confnébor  tibi  in 
cîthara  ,  Deus,  Deus 
meus:quare  triftis  es, 
anima  mea  ?  &  quare 
conturbas  me  ? 

ï^.  Spera  in  Deo  , 
quoniam  adhuc  con- 
fitébor illi  :  falutâre 
vultûs  mei ,  Se  Deus 
meus. 

Gloria  Patri ,  Se  Fî- 
lio,  &  Spiritui  fanefto  : 
ju.  Sicut  erat  in  prin- 
cïpio,  Se  nunc,  Se  fem- 
per,  &in  fécula  fecu- 
lôrum.  Amen. 

Introibo  ad  altare 
Dei  ,  ty..  Ad  Deum 
qui  laîtificat  *  juven- 
ticem  meam* 


RDINAIRE 

quoi  vous  éloignez  -vous  de 
moi  ?  pourquoi  me  laitfez- 
vous  dans  le  deuil  &  la  trif- 
teffe  fous  Toppreflion  de  mes 
ennemis  ? 

Faites  briller  fur  moi  votre 
lumière  &  votre  vérité  : 
qu'elles  me  conduilent  fur 
votre  montagne  fainte  ,  & 
qu'elles  me  fanent  entrer  juf- 
que  dans  votre  fan&uaire, 

i^.  3  e  m'approcherai  de 
l'autel  de  Dieu  :  je  me  pri?- 
fenterai  devant  Dieu  ,  qui 
remplit  mon  ame  d'une  joie 
toujours  nouvelle. 

Je  chanterai  vos  louanges 
fur  la  harpe,  mon  Seigneur 
&  mon  Dieu  :  ô  mon  ame, 
pourquoi  donc  êtes  -  vous 
trifte  ?  &  pourquoi  me  trou- 
blez-vous ? 

1^1.  Efpérez  en  Dieu ,  car  je 
lui  rendrai  encore  des  actions 
de  grâces  :  il  eft  mon  Sauveur, 
ilelt  mon  Dieu. 

Gloire  au  Père, &  au  Fils, 
&aufaintEfprit:  ^.  Aujour- 
d'hui &  toujours  ,  &  dans 
tous  les  fiécles,  comme  dès 
le  commencement  ,  &  dans 
toute  l'éternité.  Amen. 

Je  m'approcherai  de  Tau- 
tel  de  Dieu  :  ijt.  3e  me  pré- 
fenterai  devant  Dieu  ,  qui 
remplit  mon  ame  d'une  joie 
toujours  nouvelle. 


Ift 


DB    IA    MlSSl.  1$ 

Notre  fecours  eft  dans  le  Adjut6rïum  noftru 
nom  du  Seigneur  ,  fc.  Qui  in  nommeDm^.Qui 
a  fait  le  ciel  &  la  terre.  fecit  cœlû  &  terram. 

Apres  le  Confiteor.  du  Prêtre  ,  les  Afiflans  réfondent  : 


QUe  Dieu  tout  -  puiffant 
ait  pitié  de  vous  ;    & 
qu'après  vous  avoir  pardon- 
né vos  péchés  ,  il  vous  con- 
duife  à  la  vie  éternelle. 
&.  Amen. 


Mlfereâturtuîom- 
nipotens  De  a  s  -, 
&    dimifTis    peceâtis 
tuis  ,  perdiicac  te  ad 
vitam  seternam. 
jjt.  Amen. 


Les  Ajfîfians  fent  la  Confejfion  ,  en  difant 


JE  confeflé  à  Dieu  tout- 
puilfant  ,  à  la  bienheu- 
reufe  Marie  toujours  Vier- 
ge ,  à  faint  Michel  Archan- 
ge ,  à  faint  Jean-Batifte  , 
aux  Apôtres  faim  Pierre  & 
faint  Paul ,  à  tous  les  Saints , 
&  à  vous  j  mon  Père  ,  que 
j'ai  beaucoup  péché  par  pen- 
fées  ,  par  paroles  ,  &  par 
avions  :  c'eft  ma  faute  : 
c'eft  ma  faute  :  c'eit  ma 
très-grande  faute.  C'eilpour- 
quoi  je  fupplie  la  bienheu- 
reufe  Marie  toujours  Vier- 
ge 3  faint  Michel  Archan- 
ge ,  faint  Jean-Batiit?  ,  les 
Apôtres  faint  Pierre  &  faint 
Paul  ,  tous  les  Saints  ,  Se 
vous  ,  mon  Père  >  de  prier 
pour  moi  le  Seigneur  notre 
Dieu. 


COnfiteorDeo  om- 
nipotenti  ,  beâ- 
zx  Marîse  femper  Vir- 
gini  ,  beâto  Michaéli 
Archângelo  ,  beâto 
JoanniBaptiltx,  Tan- 
dis Ap&ftolis  Petro  & 
Paulo ,  omnibus  San- 
ais  ,  &  tibi  ,  Pater  , 
quiapeccâvî  nimis  co- 
gitanone  ,  verbo  ,  & 
opère  :  meâ  culpâ  ; 
meâ  culpâ  :  meâ  mâ- 
ximâ  culpâ.  Ideopre- 
cor  beâtam  Mariam 
femper  >Vîrginem  , 
beâtum  Michaélem 
Archângelum  ,  beâ- 
tum Joannem  Bapti- 
ftatn  ,  fandos  Apô- 
ftolos  Petrum  &  Pau- 
lum ,  omnes-Sandos , 
&  te  ,  Pater  ,  orâre 
pro  me  ad  Dominum 
Deum  noftrum. 
B  îij 
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Le  Prêtre  prie  pour  les  *Jftftam  ,  £*  pur  lui-même. 
[fereâtur       ve-    f\Uz  Dieu   tout-puiffant 
V^ait  pitié  de  vous  ;    $c 


X\jl  /tri  omniporens 
Deus  ;  &  dimifîis  pec- 
caris  veftris ,  perdûcar 
vos  ad  vitam  a*ter- 
nam.  ty..  Amen. 

Indulgéntiam  5  ab- 
folutionem ,  &  remif- 
fiônem  peccatôrum 
noflrôrum  tribuat  no- 
bis  omnipotens  &  mi- 
féricors  Dominus. 

fy.  Amen. 

Deus ,  tu  converfus 
vivificâbis  nos^.  Et 
plebs  tua  lartâbitur  in 
le.  Pf.  84. 


qu'après  vous  avoir  pardon- 
né vos  péchés  3  il  vous  con- 
duife  à  la  vie  éternelle. 

3£.  Amen. 

Que  le  Seigneur  tout-puif- 
fant  &  miléricordieux  nous 
accorde  le  pardon  ,  i'abfolu* 
tion  &  la  rémimon  de  nos 
péchés.  $.  Amen. 


A' 


Mon  Dieu  ,  tournez  vos 
regards  vers  nous  ,  &  vous 
nous  donnerez  une  nouvelle 
vie  s  ty.  Et  votre  peuple  fe 
réjouira  en  vous. 

Faites -nous  fentir  ,  Sei- 
gneur ,  les  effets  de  votre 
miféricorde  >  &•  Et  accor- 
dez-nous le  falut  qui  vient 
de  vous. 

Seigneur  5  daignez  écou- 
ter ma  prière  ;  &.  Et  que 
mes  cris  pénétrent  jufqu/à 
vous. 

f.  Le  Seigneur  foit  avec 
vous  y  r.  Et  avec  votre  ef- 
pnt. 
Lorfque  le  Prêtre  monte  *>  V  Autel  \ 


Oftende  nobis,  Do- 
mine ,  mifericordiam 
tuam  ;  fy.  Et  falutâre 
tuum  da  nobis. 
Pf.  84. 

Domine  ,  exaudi 
orationem  meam  ; 
■fy.  Et  clamor  meus 
ad  te  véniat.  Pf.  101. 

ir.  Dominus  vobif- 
cum  ,  i^..  Et  cum  (pi- 
ritu  tuo. 


Ufer  à  nobis  , 
.  quasfumus,  Due, 
iniquitates  noltras^ut 
ad  San&aSan&ôrum 
puris  mereâmur  rnén- 


'  Ous  vous  fupplions,  Sei- 


gneur ,  d'effacer  &  de 


détruire  nos  iniquités  5  afin 
que  nous  nous  approchions 
du  Saint  des  Saints  avec  unç 


de  la  Messe.  fi 

entière  pureté  de  cœur  &  tibus  introire  $  Per 
d'efprit  5  Par  notre  Seigneur  Chriftum  Dôminum 
Jefus-Chrift.  Amen.  noftràm.  Amen. 

^  Aux  Mejfes  folemnelles  ,  le  Soudiacre  pré 'fente  la 
croix  au  Prêtre  ,  qui  la  baife  en  difant  : 

Nous   vous  adorons  ,    ô       Adorâmus  re ,  Chri- 
Jefus  ,  &  nous  vous  bénif- 
fbns  j  parceque  vous   avez 
racheté  le  monde  par  votre 
croix.  ] 


fte  ,  &  benedicimus 
tibi  3  quià  per  crucem 
tuam  redemifii  mun- 
dum.  ] 


xSI  gneur  ,  par  les  mérites 
des  Saints  dont  les  reliques 
font  dans  ce  faine  Temple, 
&  de  tous  les  Saints ,  de  dai- 
gner me  pardonner  mes  pé- 
chés. Amen. 


Lorfquil  ba'îfe   l'Autel. 
Ous  vous  prions ,  Sei-    i^Râmus  te  ,  Do- 
KJ  rnine  ,  per  mé- 
rita San&orum  tuô- 
rum,quorum  relïquias 
hic  funt ,  &  omnium 
Sanâxrum ,  ut  indul- 
gère  dignéris  omnia 
peceâta  mea.  Amen, 
Bénédiction  de  l'Encfns. 
Daignez ,  ô  Dieu  ,  bénir        Ab  illo  benedicâ- 
cet encens,  qui  va  brûler  en    ris  ,  in  cujus  honore 
votre  honneur.  Amen.  cremâberis.  Amen. 

Après  l'Introït ,  le  Prêtre  &  les  ajfiftans  difent  trois 

fois  alternativement  : 
Seignr,  ayez  pitié  de  nous.        Kyrie  ,  eléifon. 
Jefus^,  ayez  pitié  de  nous. 
Seignr  ,  ayez  pitié  de  nous. 


G  Loire  à  Dieu  dans  le  Ciel  : 
Et  paix  fur  la  terre  aux 
hommes  de  bonne  volonté. 
Nous  vous  louons.Nous  vous 
béniifons.  Nous  vous  ado- 
rons. Nous  vous  glorifions. 
Nous  vous  rendons  grâces 
dansla  vue  de  votre  gloire 
infinie  :  Seigneur  Dieu  Sou- 
verain Roi  du  Ciel,  ô  Dieu , 


Chrifte  ,  eléifon. 
Kyrie,  eléifon. 

GLoria  in  excelfis 
Deo:  Et  in  terra 
pax  hominibus  bonx 
voluntâtis.Laudâmus 
te.  Benedicimus  te. 
Adorâmus  te.Glorifi- 
câmns  te.  Gracias  agi- 
mus  tibipropter  im- 
gnamgloriam  tuam  : 
Domine  Deus  ,  Rex 
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cœleftJs  ,  Deus  Pater 
omnîpotcns  ,  Domi- 
ne ,  Fili  unigcnite  , 
Jefu  Chrifte  j  Domi- 
ne Deus,  Agnus  Dei, 
lilius  Pacris  3  Qui  toi- 
lis  peccâta  mundi, 
miferére  nobis.  Qui 
tollis  peccâta  mundi , 
iïifcipe  deprecatio- 
nem  noftram.Qui  fe- 
des  ad  déxteram  Pa- 
tris,  miferére  nobis. 
Quôniam  tu  folus 
Sandus5TufolusDô- 
minus;  Tu  folus  Al- 


R  r>  i  N  A  i  r  e 

Père  tout-puiflant  5  Seigneur 
Jefus-Chrift,  Fils  unique  de 
Dieu*  Seigneur  Dieu,  Agneau 
de  Dieu ,  Fils  du  Père  5  Vous 
qui  effacez  les  péchés  du  mon- 
de ,  ayez  pitié  de  nous.  Vous 
qui  effacez  les  péchés  du  mon- 
de, recevez  notre  humble 
prière.  Vous  qui  êtes  aflis  à 
la  droite  du  Père  ,  ayez  pi- 
né  de  nous.  Car  vous  êtes  le 
feiil  Saint,  le  feul  Seigneur  , 
le  feul  Très-haut  ,  ô  Jefus- 
Chrift,avec  le  faint  Efprit, 
dans  la  gloire  de  Dieu  le 
Père.  Amen. 


tiflïmus  ,  Jefu   Chri 

fle,cum  fan&oSpiri- 

tu,  in  glôria  Dei  Patris.  Amen. 

«,£  ^mPinusvo^       *•  Le  Seigneur  foit  avec 
SR**"*1*  Jg.*  Etavecvocre^ 

Le  Prêtre  récite   la   Collette. 
'Avant  l'Evangile,  le  Prêtre  dit  au  milieu  de  l'Autel  t 

MUnda  cor  meû  purifies  mon  cœur  &  mes 
».  lièvres,  Dieu  tout- puif- 
fant  ,  qui  avez  purifie  les  lè- 
vres du  Prophète  Haïe  avec 
un  charbon  ardent  :  daignez 
par  un  effet  de  votre  rmiéri- 
corde  envers  moi ,  me  puri- 
fier de  telle  forte  ,  que  jepuif- 
fe  annoncer  dignement  votre 
faint  Evangile  3  Par  J.  C 

Jubé,  domne  ,  benedîcere. 
Que  le  Seigneur  foit  dans 
votre  cœur  &  fur  vos  lèvres^ 


ac  lâbia  mea , 
omnîpotens  Deus  , 
qui  lâbia  Ifaia*  Pro- 
phète câleulo  mun- 
dafèi  ignito  :  ita  me 
tuâ  gratâ  miferatiône 
dignâre  mundâre,  ut 
fanctum  Evangclium 
tuum  digne  vâleam 
nuntiare  ;  Per. 

[  Le  Diacre  dit  : 
Dôminusfit  in  cor- 
de tuo    &   in  lâbiis 
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afin  que  vous  annonciez  di- 
gnement fon  faint  Evangile. 
Amen.  ] 

Ben  ediction  d  e 
Daignez  3  ô  Dieu  ,  bénir 
cet  encens ,  qui  va  brûler  en 
votre  honneur.  Amen. 

Apres  l'Evangile  ,  le 
Que    nos    péchés    foient 
effacés  par    les  paroles   du 
faint  Evangile, 

JE  croi  en  un  feul  Dieu  ,  le 
Père  tout-puiffant ,  qui  a 
fait  le  ciel  &  la  terre  ,  toutes 
les  chofes  vifîbles  &  invisi- 
bles. Je  croi  en  un  feul  Sei- 
gneur Jefus-Chrift ,  Fils  uni- 
que de  Dieu  ;  Qui  ert  né  du 
Père  avant  tous  les  fiécles  : 
Dieu  de  Dieu  ,  lumière  de 
lumière  ,  vrai  Dieu  de  vrai 
Dieu  j  Qui  n'a  pas  été  fait  > 
mais  engendré  ,  confubitan- 
tiel  au  Père  5  Par  qui  tout  a 
été  fait.  Qui  eft  defcendu  des 
Cieux  pour  nousautres  hom- 
mes ,  &  pour  notre  falut.  Qui 
s'eft  incarné  en  prenant  un 
corps  dans  le  fein  de  la  Vier- 
ge Marie  par  l'opération  du 
iaintEfprit,&oyi  s'est  fait 
Homme,  Qui  a  été  crucifié 
pour  nous  j  quia  fourTert  fous 
Ponce-Pilate,  8z  qui  a  éré  mis 
dans  le  tombeau.  Qui  eil  ré- 
fufciték  troifiémejour  félon 


tuis$  ut  digne  &com- 
petenter      annûnties 
Evangélium  fuum. 
Amen.  J 

l'Encens. 

Ab  illo  benedicâ- 
ris ,  in  cujus  honore 
cremâberis.  Amen. 
Prêtre  dit  : 

Per  Evangélica  di- 
&a  deleantur  noftra 
deli&a. 

CRedo  in  unum 
Deum  ,  Patrem 
omnipotentem  ,  fa- 
ctôrem  cœli  &  terra?, 
vifibilium  omnium  , 
&  invifibilium.  Et  in 
unum  Dôminum  Je- 
film  Chrifturn,Filiuin 
Dei  unigénitum  5  Ec 
ex  Pâtre  natum  ante 
6m nia  fécula  -,  Deum 
de  Deo  ,  lumen  de  lu- 
mine  j  Deum  verum 
de  Deo  vero  ;  Géni- 
tum  ,  non  fadrum  , 
confubftantiâlem  Pa- 
tri-  Per  quem  ômnia 
fadia  funt.  Qui  pro- 
pter  nos  hômines  & 
propter  noftram  falù- 
tem  defeendic  decce- 
lis.  Et  incarnâtus  eft 
de  Spiritu  fancto  ex 
Maria  Viiginej&  Ho- 
mo FACTUSEST.CrUCÎ- 

fixus  étiam  pro  nobis  -, 
B  v 
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iub  Pontîo  Pilato  paf-    les  Ecritures.  Qui  eft  monté 


fus,  &  fepultusei't.  Et 
xefurrexit  tértiâ  die 
fecundùm  Scnpuiras. 
Etafcendit  incoelunij 
fedet  ad  déxteram  Pa- 
tris.  Et  iterùni  ven- 
tùrus  eft  cum  gloria 
judicâre  vivos  &  mor- 
tuos  i  cujus  regni  non 
erit  finis.  Et  in  Spiri- 
ritum  fan&um  ,  Dô- 
minum ,  &  vivifîcan- 
tem  y  qui  ex  Pâtre  Fi- 
lioque  procédit.  Qui 
cum  Pâtre  &  Filio  fi- 
rnuladorâtur,  &con- 
glorificâtur ,  qui  locû- 
tus  eft  per  Prophétas. 
Et  unam,  fanâ:am, 
Catholicam  &  Apo- 
ftolicam  Eccléiîam. 
Confiteor  unum  Ba- 

ptifma  in  remiiïiônem  peccatorum.  Er  expedto  refur- 

xe&iônem  mortuorum,  Et  vitam  venturi  (écuii.  Amen» 

Le  Prêtre  Ut  l'Offertoire. 

Oblation     de  l'Hostie. 

SUfcipe,  fanctePa-  y>  Ecevez ,  ô  Père  fainty 
ter  ,  omnîpotens ,  XV  Dieu  éternel  &  tout- 
aeterne  Deus  ,  hanc  puiffant ,  cette  hoirie  fans  ta- 
che que  je  vous  offre,  tout 
indigne  que  je  fuis  de  ce  mi- 
niftére.  Je  vous  l'offre,  Sei- 
gneur ,  comme  à  mon  Dieu 
vivant  &  véritable,  pour  mes 
péchés,  mes  offenfes,  &  mes 
négligences  qui  font  fans 
nombre  ;  je  vous  l'offre  auiU 


au  Ciel ,  où  il  eft  affis  à  la 
droite  du  Père.  Qui  viendra 
de  nouveau  plein  de  gloire 
juger  les  vivans  &  les  morts  s 
&dont  le  régne  n'aura  point 
de  fin.  Je  croi  au  iaint  Ef- 
prit ,  qui  eft  auiïi  Seigneur , 
&  qui  donne  la  vie  •>  qui  pro- 
cède du  Père  &  du  Fils.  Qui 
eft  adoré  &  glorifié  conjoin- 
tement avec  le  Père  &  le  Fils  > 
qui  a  parlé  par  les  Prophètes. 
Je  croi  l'Eglife  qui  elt  une  > 
fainte  ,  Catholique  &  Apof- 
tolique.  Je  confeffe  qu'il  y  a 
un  Batême  pour  la  rémiftioa 
des  péchés.  J'attends  la  réfur- 
redhon  des  morts  ;  Et  la  vie 
du  fiécle  a  venir.  Amen. 


immaculâtam  hôftiâ , 
quam  ego  indignus 
fâmulus  tuus  ôfïero 
tibi  Deo  meo  vivo  & 


vero ,  pro  înnumera- 
bilibus  peccâtis  & 
ofïenfionibus  Se  né- 
gligentes* meis  ,  & 
pro  omnibus  circum- 
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pour  cous  les  afliftans  ^  & 
même  pour  tous  les  fidèles 
Chrétiens  vivans  &  morts  5 
afin  qu'elle  ferve  à  eux  &  à 
moi  pour  le  falut  éternel. 
Amen. 


o 


iss.    .  3r 

ftântibus  ,  fed  &  pro 
omnibus  fidélibus 
Chriftiânis  vivis  at- 
que  defunclis  ;  ut  mi- 
ni Se  illis  proficiat  ad 
falûtem  in  vitam  as- 
ternam.  Amen. 
Le  Prêtre  met  le  vin  &  Veau  dan*  le  Calice  ,  &  dit  : 
Dieu  3  qui  par  un  effet 
admirable  de  votre  puif- 
fance  ,  avez  créé  l'homme 
dans  un  haut  degré  d'excel- 
lence y  8c  qui  par  un  prodige 
de  bonté  encore  plus  furpre- 
nant,  avez  daigné  réparer  cet 
ouvrage  de  vos  mains  après 
fa  chute  :  donnez-nous  par  le 
my  itère  que  ce  mélange  d'eau 
&  de  vin  nous  repréiente  ,  la 
grâce  de  participer  à  la  divi- 
nité de  J.  C.  votre  Fils  ,  qui 
a  bien  voulu  fe  revêtir  de  no- 
tre humanité  5  Lui  qui  étant 
Dieu  vit  &  régne  avec  vous  , 
en  l'unité  duS.Efprit5  &c. 
Oblation    du 


DEus,  qui  humâna* 
fubftântias  digni- 
tâtem  mirabiliter  con- 
didifti  ,  &  mirabiliùs 
reformafti  :  da  nobii 
per  hujus  aqua?  Se  vini 
myftérium,  ejusdivi- 
nitâtis  «de  confortes  y 
qui  humanitâtis  no- 
iïtx  fieri  dignâtus  effc 
pârticeps ,  Jefus  Chri- 
ilus  Filius  tuus  Dnus 
nofter  5  Qui  tecum 
vivit  Se  régnât  in  uni- 
tâte  Spiritûs  (ahéH 
Deus  j  per  omnia  fé- 
cuia  feculôrû.  Amen,, 


O1 


NOus  vous  offrons ,  Sei- 
gneur ,  le  Calice  du  fa- 
lut ,  en  conjurant  votre  bon- 
té de  le  faire  monter  comme 
un  parfum  d'une  agréable 
odeur  ,  jufqu'au  thrône  de 
votre  divine  Majefté  ,  pour 
notre  falut  &  celui  de  tout 
le  monde.  Amen. 


NOus  nous  préfentons  de-    T 
vant  vous  ,  Seigneur  ,    JL 
avec  un  efpric  humilié  tk  un 


Calice. 

Fférimus  nbi  t 
Domine  ,  Câli- 
cem  falutaris  ,  tua  ni- 
deprecanres  clemén- 
tiam  j  ut  in  confpedu 
divina?  Majeftâtis  tua?> 
pro  noftua  Se  tonus- 
mundi  falûte  ,  euro 
odore  fuavitâtis  af- 
cendat.  Amen. 
N  fpiritu  humilitâ- 
ti-s  ,  Se  in  ânimo 
contrito  fufcipiâmur  à 
Bvj 
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te,  Domine  :  Se  fie  fiât 
facrificium  noftrum 
ïn  confpectu  tuo  hô- 
die  ,  ut  plâceat  tibi  , 
Domine  Deus. 

VEni  ,  San&ifïcâ- 
toromnipotens , 
«terne  Deus  ;  &  bc- 
nedic  hoc  facrificium 
tuo  ftnâo  nômini 
prarparâtum. 
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cœur  contrit  :  recevez-nous  , 
&  faites  que  notre  facrifice 
s'accompliiTe  aujourd'hui  de- 
vant vous  d'une  manière 
qui  vous  le  rende  agréable  ,  ô 
Seigneur  notre  Dieu. 

VEnez^San&ificateur  tout- 
puiifant ,  Dieu  éternel  ; 
&béniflez  ce  facrifice  deftiné 
pour  rendre  gloire  à  votre 
iaintnom. 


bienheureux    Archange 
qui  eil  debout  à  la  droite  de 


Bénédiction  de  l'Encens. 
Le  Célébant  bénit  V encens ,  en  difœnt  : 

PEr  interceflionem    f^Ue  par  l'interceflion  au 
beâti  Archângeli 
ftantisàdextrisaltâris 

încenfi  ,  &  omnium  l'autel  des  parfums  ,  &  par 
eleclorum  fuorum  ,  la  prière  de  tous  fes  élus  ,  le 
dignetur  Dominus  in-  Seigneur  daigne  bénir  cet  en- 
cenfum  iftudbenedi-  cens,  &  le  recevoir  comme 
cere  ,  &  in  odorem  un  parfum  d'un  odeur  agréa- 
fuavitâtis  accipere  5  ble  3  Par  J  C  N.  S. 
FerChriftum. 

Le  Célébrant  eneenfe  les  offrandes ,  &  il  dit  : 
Incenfum  iftud  à  te  Que  cet  encens  que  vous 
benedidum  afeendat  avez  béni,  monte  vers  yous, 
ad  te,  Domine  ;  Se  def-  Seigneur  ',  Se  que  votre  mi- 
cendat  fuper  nos  mife-  léricorde  defeende  fur  nous, 
ricôrdia  tua. 

Il  eneenfe  l'Autel ,  en  difant  du  Vf.  140. 
Dirigàtur,  Domine,  Que  ma  prière,  Seigneur  , 
orâtio^mea,  ficutin-  s'élève  vers  vous  comme  la 
fumée  de  l'encens:  que  Pelé- 
vation  de  mes  mains  vous 
foit  agréable  comme  le  facri- 
fice du  foir.  Mettez,  Sei- 


cenfum  in  confpeclu 
tuo;  elevâtio  mânuum 
meârum  facrificium 
vefpertinum,     Pbne, 


t>ê  la  Messs. 
gneur,  une  garde  à  ma  boa-    Domine 
chc,  &une  porte  à  mes  lè- 
vres. Ne  permettez  point  que 
mon  cœur  fe  laitfe  aller  à  des 


cuftodiam 
ori  meo,  Se  oftium 
circumltantiaî  lâbiis 
meis.  Non  déclines 
cor  meum  in  verba 
maîitiae ,  ad  excufan- 
das  excufationes  m 
peccatis. 

Puis  rendant  ïencenfoir  au  Diacre  ,  il  dit  : 
Que  le  Seigneur  allume  en        Accendat  in  nobis 
bous  le  feu  de  fon  amour,  3c    D&mmus  ignem  fui 
qu'il  nous  enflamme  d'une    amoris ,  Se  flammam 
charité  éternelle.   Amen. 


paroles  de  malice,  pour  cher- 
cher des  exeufes  à  mes  oé- 


chés. 


a  mes  pe- 


xzemx  cantatis. 


Le  Prêtre  lave  [es  doigts ,  en 

JE  laverai  mes  mains  avec 
les  juftes,  3c  je  m'appro- 
cherai de  votre  autel,  Sei- 
gneur ;  afin  d'entendre  pu- 
blier vos  louanges,  3c  de  ra- 
conter moi-même  toutes  vos 
merveilles.  J'aime  la  beauté 
de  votre  maifon  ,  Seigneur , 
Se  le  lieu  où  rende  votre  gloi- 
re. O  Dieu ,  ne  me  confon- 
dez pas  avec  les  impies,  &  ne 
me  traitez  pas  comme  les 
homicides.  Leurs  mains  font 
accoutumées  à  l'injuftice ,  3c 
ilsfelaiffent  féduire  parles 
préfens.  Pour  moi,  j'ai  mar- 
ché dans  l'innocence  :  rache- 
tez-moidonc  ,  Seigneur  ,  & 
prenez  pitié  de  moi.  Mes  pies 
le  font  arrêtés  dans  la  voie 
de  la  jurtice  :  je  vous  bénirai, 
Seigneur,  dans  les  aflèmblées 
des  fidèles.  Gloire  au  Père, 


difant  du  Pf.  z  f. 

LAvabo  inter  in- 
nocences manus 
meas ,  &  circûmdabo 
altâre  tuum  y  Domi- 
ne jutâudiam  voceni 
laudis,  Se  enarrem 
univerfa  mirabiliâ 
tua.  Domine,  dilexi 
decôrem  domûs  tua?, 
Se  locum  habitationis 
glôrise  tuar.Ne  perdas 
cum  impiisT  Deus, 
ânimam  meam  ,  Se 
cum  viris  fânguinum 
vitam  meam. In  quo- 
rum manibus  iniqui- 
tâtes  funt  :  déxtera 
eôrum  repléta  eftmu- 
néribus.  Ego  autero 
in  innocentia  mea  in- 
grenus fum  ;  rédime 
me,&  miferére  meî, 
Pesmeusttetit  indi- 
refto;  ineccléfiis  be- 
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rtedicam  te,  Domine.  &  au  Fils,  &  au  faintEfprit  î 
àpréfent&  toujours,  com- 
me dès  le  commencement,  & 
dans  tous  les  fiécles.  Amen. 


Gloria  Patri  &Fiiio  , 
&  Spiritui  fan&o  :  fi- 
cut  erat  in  principio , 
&  nunc,  &  femper,  & 
in  fécula  feculôrum. 
Amen, 


Le  Prêtre  s  incline  au  milieu  de  ï 'Autel ,  <&dit  i 


SUfcipe  ,  fan&a 
Trinitas ,  hanc 
oblatiônem  ,  quam 
tibi  ofîérimus  ob  me- 
moriam  PafTiônis  , 
Remrre&iônis,  &Af- 
cenfiônisjefu  Chrifti 
Domini  noftri  ;  &  in 
honorem  beats  Ma- 
riai femper  Virginis , 
&  beàti  Joannis  Ba- 
ptifta?,  &  fancfcôrum 
Apoftolorum  Pétri  & 
Pauli  ,  &  iftorum ,  & 
ômniumSandlôrum  j 
ut  illis  profîciat  ad 
honorem ,  nobis  au- 
tem  ad  falùtem  5  & 
iiii  pro  nobis  inrerec- 
dere  dignentur  in 
cœlis ,  quorum  me- 
moriam  âgimus  in 
terris  -,  Per  eumdem 
Chriftum  Dominum 
iioltrum.  Amen. 

Puis  il  [e  tourne  vers  les  ajfîjïans,  &  dit  : 

ORate  ,  fratres , ut     I}Riez  ,   mes   frères,  que 
meumac  veftru     L    mon  facrifice  ,   qui  ei\ 
fterificium  «  accepta-    aufli  le  vôtre ,  foit  tavora- 


REcevez  ,  ô  Trinité  fain- 
te  ,  Poblation  que  nous 
vous  préfentons  en  mémoire 
de  la  Pamon  ,  de  la  Réfur- 
re&ion  ,  &  de  l'Afcenfion 
de  Jefus-Chriil  notre  Sei- 
gneur ;  3c  en  Phonneur  de  la 
bienheureufe  Marie  toujours 
Vierge ,  de  fiint  Jean  -  Ba- 
tifte,  des  Apôtres  faint  Pierre 
&  faint  Paul ,  des  Saints  dont 
les  Reliques  font  ici,  &  de 
tous  les  autres  Saints  j  afin 
qu'ils  y  trouvent  leur  gloire, 
&:  nous  notre  faliu  j  &  que 
ceux  dont  nous  honorons  la 
mémoire  fur  la  terre,  dai- 
gnent intercéder  pour  nous 
dans  le  Ciel  >  Par  le  même 
Jefus-Chrift  notre  Seigneur. 
Amen. 
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blementreçu  de  Dieu  le  Père 
tout-puiflant. 

i^.  Que  le  Seigneur  reçoi- 
ve par  vos  mains  ce  facri- 
fice,  pour  l'honneur  &  la 
gloire  de  fon  nom ,  pour 
notre  utilité  particulière ,  & 
pour  le  bien  de  toute  fon 
Eglife  fainte* 
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bile  fiât  apud  Deuni 
Patrem  omnipotente, 
ty,.  Sufcipiat  Dômi- 
nus  facrificium  de 
mânibus  tuis ,  ad  lau- 
dem  &  glôriam  no- 
minis  fui,  ad  utilitâ- 
teni  quoque  noftram, 
totiufqueEccléfia?  Tuas 
fanita?. 


Le  Célébrant  récite  U  Secrète  qu'il  finit  ainfi: 


DAns  tous  les  fiécles  des 
fiécles.  fy.  Amen. 

Le  Seigneur  foit  avec  vous, 

qi.  Et  avec  votre  efprit. 

Elevez  vos  cœurs. 

$t.  Nous  les  tenons  élevés 
Vers  le  Seigneur. 

Rendons  grâces  auSeigneur 
notre  Dieu. 

fy.  Il  eft  jufte  &  raifonna- 
ble  de  le  faire. 


PEr  omnia  fécula 
feculorû.i^  Amen, 

Dnus  vobifeum  , 
fy.  Et  cum  fpiritu  tuoa 

Surfum  corda. 

$£.  HabémusadDô^ 
minum. 

Grâtias  agâmusDô- 
mino  Deo  noftro. 

y»  Dignum  &  ju- 
ftum  eft. 


PREFACE  FOVR  LES  PATRONS. 


IL  eft  véritablement  jufte 
&  raifonnable,  il  eft  équi- 
table &  faiutaire  de  vous  ren- 
dre grâces  en  touttems  &  en 
tout  lieu,Seigneur  très-faint» 
Peretout-puiffant3Dieuéter- 
nel  ;  Qui  êtes  glorifié  dans 
l'affemblée  des  Saints  ;  8c 
qui  en  couronnant  leurs  mé- 
rites 3  couronnez  vos  dons: 
qui  nous  donnez  dans  la  vie 
feinte  qu'ils  ont  menée  ,  des 
modèles  que  nous  avons  à 


VErè  dignum  Se 
juftum  eft,  acquit" 
&  falutâre  ,  nos  tibi 
femper  &  ubique  grâ- 
tias âgere,  Domine 
fan&e,  Pater  omni- 
potens,  aeterne  Deus  ^ 
Qui  glonficâris  in 
concilio  Sanétôrum  3 
&  eorum  coronando 
mérita,  coronas  dona 
tua  :  qui  nobis  in  eo- 
rum praebes  &  conver- 
ti cione  exemplunft,  6c 
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Cômmunione  confor- 
tium,  &  intercefïïône 
fubsidium  }  ut  tantam 
habentes  impôfïtam 
nubem  téftium,  per 
patiéntiam  currâmus 
ad  propofîtum  nobis 
certâmen,  &cumeis 
percipiâmus  immar- 
cefsibilem  glôrise  co- 
ronam  5  per  Jefum 
Chriftum  Dôminum 
noftrum  ,   cujus  sân- 

f'uineminiftrâtur  no- 
is  introkus  in  ster- 
num regnnm  :  per 
quem  majeftâtemtuâ 
rrementes  adorant 
Angeli,&  omnes  Spi- 
riniam  coeléftium 
chori  fociâ  exultatio- 
ne  concélébrant.  Cum 
quibus  &  noftras  vo- 
ces  ut  admitti  jûbeas 
deprecâmur  ,  fùpplici 
confe/Iiône  dicentes: 
San&us  ,  Sanclus  , 
SanduSj&c, 


R  n  I  N  A  I  R  E 

fuivrej  dans  la  communion' 
avec  eux ,  une  aifociation 
qui  tourne  à  notre  avantage  5 
dans  leur  intercefïion  pouc 
nous y  des  protecteurs  fen- 
fibles  à  nos  befoins  ;  afin 
qu'étant  environnés  d'une  fi 
grande  foule  de  témoins, 
nous  courions  parla  patience 
dans  la  carrière  qui  nousell 
ouverte,  Se  que  nous  rece- 
vions avec  eux  cette  couron- 
ne de  gloire,  qui  ne  fe  flétrie 
point  3  &  que  nous  attendons 
par  Jefus  -  Chrift  notre  Sei- 
gneur ,  dont  le  fang  nous 
donne  entrée  au  royaume 
éternel.  C'eft  par  le  même 
Jefus-Chrift  que  les  Anges 
adorent  en  tremblant  votre 
Majeité  fuprême,  &  que  tous 
les  choeurs  desEfpnts  céleites 
célèbrent  vos  louanges  dans 
les  tranfports  d'une  fainte 
joie.  Faites  que  nous  unif- 
iions nos  voix  à  celles  de  ces 
Efprits  bienheureux ,  pour 
chanter  avec  eux  :  Saint  ,  &c. 

FOVR     LES     MESSES     VOTIVES 
du  faint  Sacrement* 

Ere  dignum  &  TL  eft  véritablement  jufte 
juftum  eft,  a?quû  A  3c  raifonnable  ,  il  eft  équi- 
pe falutâre,  nos  tibi  table  &  falutaire  de  vous  ren- 
femper&  ubiquegrâ-  dre  grâces  en  tout  tems  &en 
tias  âgere,  Domine  tout  lieu, Seigneur très-faint, 
fancle,  Pater  omni-  Peretout-puiifant^Dieuéter- 
pocens, «terne  Deus,  nej    par  Jefos-Chnit  notre 
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Seigneur  ,  le  Pontife  vérita-    per  Chrifhim  Dômi- 

num  noftrum ,  verum 
seternumque  Pontifî- 
cem  ,  &  folum  fine 
peccàti  macula  Sacer- 
dorem  ,  Qui  in  novif- 
fima  cœna  forma  m 
fàcrificii  perennis  in- 
ftituens ,  hôftiam  fe 
tibi  primum  ôbtulit, 
&  primus  dôcuic  of- 
ferri  :  cujus  carne  pro 
nobisimmolâtâ  dum 
pâfcimur,  roborâmur- 
&  fufo  fânguine  dum 
pocimur ,  abluimur. 
Ec  idée»  cum  Angelis 
&  Archângelis  ,  cum 
Thronis  &  Domina- 
tiônibus  ,  cumque 
omni  miliria  cœleftis 
exércitûs  ,  hymnum 
glôria?  tua?  cânimus  , 
fine  fine  dicentes  : 
Sa  net  us  ,  Sanctus  3 
Sanctus  Dnus  Deus 
fâbaoth.  Pleni  funt 
cœli ,  &c. 

P  ASC  AL. 

Ere    dignum  & 


ble  &  éternel  3  le  feul  Prêtre 
parfaitement  pur  &  fans  ta- 
che >  Qui  en  établiffant,  dans 
le  dernier  repas  qu'il  fit  avec 
fes  Apôtres,  le  lacrifice  du- 
rable &  permanent  de  fon 
Corps  8c  de  fon  Sang  ,  s'offrit 
lui  même  le  premier  comme 
victime  à  votre  Majeité  fu- 
prême,  8c  enfeigna  le  pre- 
mier à  fes  Apôtres  à  l'offrir 
eux-mêmes  5  qui  nous  for- 
tifie, en  nous  donnant  à  man- 
ger cette  même  chair  qu'il  a 
immolée  pour  nous  j  qui 
nous  lave  8c  nous  purifie , 
en  nous  donnant  à  boire  ce 
même  fang  qu'il  a  répandu 
pour  nous  fur  la  croix,  C'eft- 
pourquoi  nous  nous  unifions 
aux  Anges  &  aux  Archanges, 
auxThrônes,  aux  Domina- 
tions, &  à  toute  l'armée  cé- 
lefte,  pour  chanter  un  canti- 
que à  votre  gloire,  en  difant 
fans  ceffe  :  Saint ,  &c, 

POVR     LE     TEMS 


IL  eft  véritablement  jufte    XT 
B&raifonnable>ileftequi-     V  juftumeft,acqufi 

&  falutârejtequidem, 
Domine  ,  omni  tém- 
pore  ,  fed  in  hoc  potif- 
fimùm  gloriofîiis  pra?- 
dicâre,  cum  Pafcha 
noftrum  immolâtus 
eftChriftus.Ipfeenim 


table  &  falutaire  de  vous 
louer  toujours ,  mais  prin- 
cipalement 8c  avec  plus  de 
pompe  dans  ce  tems  auquel 
Jefus-Chriit  notre  Agneau 
Pafcal  s'elt  immolé  °pour 
nous.  Car  il  eft  véritable- 
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verus  eftAgnus ,  qui 
âbftulir  peccâta  mun- 
di  :  qui  mortem  no- 
fham  moriendo  de- 
ftruxit ,  &  viram  re- 
furgendo  reparavit. 
Et  ideo  cum  Angelis 
&  Archângelis,  cum 
Thronis  &  Domina- 
tionibus  ,  cumque 
omni  militia  cœleftis 
exércitûs ,  hymnum 
glôrias  tuae  canimus , 
fine  fine  dicenres: 

San&us,  San&us, 
San&us  Dîis  Deus  fâ- 
baoth.  Pleni  funt  cœli 
&  terra  gloriâ  tua. 
Hofanna  in  excelfïs. 
Benedictus  qui  venit 
in  nomine  Dbmini 
Hofanna  in  exceifis. 


DÎNAIRE 

ment  cet  Agneau  qui  a  ôté  les 
péchés  du  monde  5  qui  a  dé- 
truit notre  mort  par  la  lien- 
ne,  8c  qui  nous  a  rendu  la 
vie  par  la  réfurre&ion.C'efl- 
pourquoi  nous  nous  unirions 
aux  Anges  Se  aux  Archan- 
ges ,  aux  Thrônes  ,  aux  Do- 
minations ,  &  à  l'armée  cé- 
leite  ,  pour  chanter  un  can- 
tique à  votre  gloire  5  en  di- 
fanr  fans  cefïe  ; 


Saint  ,  Saint,  Saint  eft  le 
Seigneur  le  Dieu  des  armées* 
Votre  gloire  remplit  les 
C  eux  &  la  terre.  Hofanna 
au  plus  haut  des  Cieux.  Bé- 
ni foit  celui  qui  vient  au 
nom  du  Seigneur  Hofanna 
à  celui  qui  habite  au  plus 
haut    des   Cieux. 


LE  CANON  DE  LA  MESSE. 


TE  igitur,  clemen- 
tiflime  Pater,  per 
JefumChrifrum  Filiîï 
tuiï  Dnum  noftrû/ûp- 
plices  rogamus  aepé- 
timus,  uti  accepta  hâ- 
beas ,  &  benedicas  hax 
dona  ,  hxc  munera  , 
hxc  fanera  facrificia 
illibàta,  in  primis  qua? 
ribi  offérimus  pro  Ec- 
cléfia  ruaN  fancîa  ca- 
tholica  ,  quam  pacifi- 


NOus  vous  fupplions 
donc  ,  Père  très-miféri- 
cordieux,  &  nous  vous  conju- 
rons par  notre  Seigneur  Je- 
fus-Chrift  votreFils,  d'agréer 
&  de  bénir  ces  dons ,  ces  of- 
frandes ,  ces  facrifices  purs  & 
fans  tache  >  que  nous  vous 
offrons  pour  votre  fainte 
Egli'e  catholique;  afin  qu'il 
vous  plaife  de  lui  donner  la 
paix  ,  de  la  conferver,  delà 
maintenir  dans  l'union,  5c 
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âela  gouverner  par  toute  la 
terre  ,  &  avec  elle  votre  fer- 
viteur  N.  notre  Pape,  notre 
Evêque  N.  tk  notre  Roi  N. 
enfin  tous  ceux  qui  font  or- 
thodoxes, 8c  qui  font  profef- 
lion  de  la  foi  catholique  & 
apoltolique. 


ESSI,  4-5 

câre,cuftodire,  adunâ- 
re  ,  &  rcgeredignén-j 
toto  orbe  terrârû,  unà 
cum  fâniulo  tuo  Papa 
noftro  N.  Se  Antiftite 
noftro  N.  Se  Rege  no- 
ftro N.  Se  omnibus  01- 
thodoxis,atque  cathô- 
Iicae  &  apoltolicse  fidei 
cukoribus. 


ME*  MOIRE    DES    V  IVAN  S, 


SOuvenez-vous ,  Seigneur, 
de  vos  ferviteurs  &de  vos 

fervantes  AT.  dz  N & 

de  tous  ceux  qui  font  ici  pré- 
fens,  dont*vous  connoifiez  la 
foi  &  laçiéîé  ,  pour  qui  nous 
vous  offrons  ce  iàcrifice  de 
louange ,  ou  qui  vous  l'of- 
frent tant  pour  eux-mêmes , 
que  pour  ceux  qui  leur  ap- 
partiennent, pour  la  rédem- 
ption de  leurs  âmes ,  pour 
Pefpérancede  leurialut  &de 
leur  confervation  ,  &  pour 
vous  rendre  leurs  homma- 
ges comme  au  Dieu  éternel, 
vivante:  véritable. 

ETant  unis  de  commu- 
nion avec  tous  vosSaints, 
nous  honorons  la  mémoire, 
premièrement  de  laglorieufe 
Vierge  Marie  ,  mère  de  Dieu 
Jefus-Chrift  notre  Seigneur, 
&de  vos  bienheureux  Apôtres 
&  Martyrs,  Pierre,  Paul,  An- 
dré, Jacque,  Jean ,  Thomas , 


MEmento  ,DomI~ 
ne ,  famulôrum 
famularumque  tuâru 
N.  &  N.  &  omnium 
circumftântium,  quo- 
rum tibi  fides  cognita 
eft  ,  Se  nota  devorio  9 
pro  quibus  tibi  oftéri- 
mus,vel  qui  tibi  ôffe- 
runt  hoc  facrificium 
laudis,  pro  fe  fuifque 
omnibus ,  pro  redem- 
ptioneanimârum  fuâ- 
rum ,  pro  fpe  falûtis  Se 
incoiumitâtis  fuae ,  ti- 
bique  reddunt  vota 
fuaxterno  Deo,  vivo 
&  vero. 

Communicantes  r 
Se  memoriâ  véné- 
rantes, in  primis  glo- 
riofae  femper  Vîrginis 
Maris,  genicricis  Dei 
ôc  Dômini  noftri  Jefu 
Chriftî  j  fed  &bearo=. 
rum  Apoftolôrmn  ac 
Mârtyrum  tuôrumPe* 
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tri  Se  Pauli,  Andréa: , 
Jacobi,  Joannis,Tho- 
iîi2,  Jacobi,  Philippi , 
B'.rcholomxi ,  Mat- 
thari,  Simonis  &  Tha- 
daii,  Liai ,  Cleci, dé- 
mentis, Xyfti,  Corné- 
lii,  Cypriâni,  Laurén- 
tii,  Chrylogoni,  Joan- 
nis  &  Pauli,  Colmas  & 
Damiâni,  &  omnium 
San&orum  tuoirumj 
quorum  méritis  preci- 
bufque  concédas,  uc 
in  omnibus  prote&io- 
nis  tua?  muniâmur  au- 
xilio;  Per  eumde.n  Ch 

H  Ane  igitur  obla- 
ciônem  fervitûtis 

noftra? ,  fèd&cun&ae 
familial  rua?,  qua:fu- 
mus,  Domine,  ut  pla- 
Catus  accipias,  diefque 
noftros  in  rua  pace  dif- 
ponas,atque  ab  alterna 
damnatione  nos  cripi, 
&  in  eleclôrum  tuôru 
jubeas  grege  numa- 
râri  ;  Per  Chriitum 
Dominum  noitrum. 
Amen. 

QUam  oblatiônem 
tu,  Deus ,  in  om- 
nibus, quarfumus  ,be- 
nedic1:am,adfcriptam, 
ratam ,  rationâbilem , 
acceptabilemejue  fâ- 
Ctio.  dignéris  j  ut  no- 
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Jacque,  Philippe,  Barth 
lemi ,  Matthieu,  Simon  &c 
Thadée,  Lin,  Clet,  Clément, 
Xyile,  Corneille,  Cyprien  , 
Laurent,  Chryfogone,  Jean 
&  Paul ,  Côme  &  Damien, 
&de  tous  vos  Saints  3  par  les 
mérites  &  les  prières  des- 
quels nous  vous  fupplions 
de  nous  accorder  en  toutes 
chofes  le  fecours  de  votre 
prote&ion  :  C'eit  ce  que  nous 
vous  demandons  parle  même 
Jefus-Chrifr  notre  Seigneur, 
Amen. 

riitum  Dnum  noftrum. 

^Ous  vous  prions  donc, 
beigneur,  de  recevoir 
favorablement  l'hommage 
que  nous  vous  rendons  par 
cette  oblation ,  qui  ell  auiïi 
celle  de  toute  votre  Eglife  : 
arcordez-  nous  pendant  les 
jours  de  cette  vie  mortelle, 
la  paix  qui  vient  de  vous  j 
préfervez-nous  de  la  damna- 
tion éternelle ,  &  mettez- 
nous  au  nombre  de  vos  élus  ; 
Par  Jelus  -  Chrift  notre  Sei- 
gneur. Amen. 

NOusvousprions.ôDieu, 
de  bénir  cette  oblation , 
de  la  mettre  au  nombre  de 
celles  que  vous  approuvez, 
de  l'agréer ,  d'en  faire  un  ia- 
crifice  digne  d'être  reçu  de 
vous>  c\:  par  lequel  nous  yous 


,: 
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rendions  un  culte  ràifon- 
nable  &  fpirituels  enforte 
quelle  devienne  pour  nous 
le  Corps  &  le  Sang  de  votre 
Fils  bien- aimé  Jefus-Chrift 
notre  Seigneur  3  qui  la  veille 
de  fa  Pafîion  ,  prit  du  pain 
dans  fes  mains  faintes  &  vé- 
nérables; &  levant  les  yeux 
au  ciel  vers  vous ,  ô  Dieu 
fonPere  tout-puiiîant ,  vous 
rendit  grâces ,  &  bénit  ce 
pain  y  le  rompit  3c  le  donna 
à  fes  di.ciples ,  en  difant: 
Prenez  3  &  mangez-en  tous  : 
Car  ceci  eit  mon  Corps. 

DE  même  ,  après  qu'il  eut 
loupé  ,  prenant  ce  pré- 
cieux calice  entre  fes  mains 
faintes  &  vénérables,  il  vous 
rendit  grâces ,  le  bénit  &  le 
donna  à  fesdifciples  ,  en  di- 
fant :  Prenez,  èz  buvez  -en 
tous  :  Car  ceci  eit  le  calice 
de  mon  Sang  ,  le  iang  de  la 
nouvelle  &  éternelle  allian- 
ce ,  (  myitére  de  foi  )  qui 
fera  répandu  pour  vous  & 
pour  pluileurs  en  rémiiTion 
des  péchés  Toutes  les  fois 
que  vous  ferez  ces  choies  , 
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bis  Corpus  &Sanguis 
fiât  dilectifîimi  Filiï 
tui  Domini  noftri  Je- 
fu  Chrifti ,  qui  pridie 
quàm  paterétur,  accé- 
pit  panem  in  fàndas 
ac  venerâbiles  manus 
fuasj&  elevâtis  oculis 
in  cœlum  ad  re  Deuni 
Patrem  fuum  omni- 
potentem,  tibi  grâtias 
agens ,  benedixit ,  fre- 
git ,  deditque  difdpu- 
lis  fuis ,  dicens  :  Accî- 
pite ,  &  manducate  ex 
hoc  omnes  :  Hoc  eih 
enim  Corpus  meum. 

Simili  modo,  pofl> 
quàm  cœnâtûeft, 
accipiens  &  huncpre- 
clârum  câlicem  in 
fanctas  ac  venerâbiles 
manus  filas  ;  item  tibi 
grâtias  agens,  bene- 
dixit,  deditque  difci- 
puiis  fuis  ,  dicens  • 
Accipite,  &  bibite  ex 
eo  omnes  :  Hic  eft 
enim  calix  Sânguinis 
mei  ,  novi  &  a^terni 
teftamenti  ,  (  myfté- 
rium  fidei  )  qui  pro 
vobis   &  pro    multis 


/^  Vi&ime  du  falut ,  qui  nous 
^^  ouvrez  le  Ciel,  l'ennemi  nous 
livre  de  rudes  combats  ;  forcificz- 
ftous  contre  fc$  attaques. 


OSalutarîs 
Qu<e     cœU 


Hofiia  , 
pandis 
ojiium  y 
Bellapremunt  hoflilia  , 
Va  rçbnr,  fer  anxilium. 
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etfundéair  in  remii-    vous  les  ferez  en  mémoire 

fibnem    peccatorum.    de  moi. 

Ha?c   quotiefeumque 

fecéritis,  in  meî  memoriam  facictis. 

Unde&mémores,       C'eft  pour  cela,  Seigneur, 

Dne  ,  nos  fervi  mi ,    qUe  nous  qui  ibmmes  vos  fer- 

fed&plebstuafanfta,    viteurs,  &  avec  nous  votre 

ejufdem  ChrifH  Filii    peuple  faint,faifant  mémoire 

tui  Dm    noftn  tam    delà  Paffion  de  votre  Fils  Je- 

beâtae  pafRmis,  nec    fus  Chrift  notre  Seigneur,  de 

non  &  ab  mferis  Re-    fa  Réfurreûion  en   fortant 

irredtioms,fed&in    du  tombeau,   viftorieux  de 

l'enfer,  &  de  fa  glorieufcAf- 

cenfion  au  Ciel ,  nous  offrons 

à  votre  incomparable  Majef- 

té,  cequieft  le  don  même 
Holl.am  puram ,  Ho-      ^      ^  de 

Jhamfenaam    Ho-    Sortie  pure, l'Hoftiefainte 
itiam  immaculatam,    1iTT   n-    v      \n  u       1     V<  • 
1    1  Holhe  ians  tache,  le  Pain 

facré  de  la  vie  qui  naura 
point  de  fin,  Se  le  Calice  du 
falut  éternel. 
Daignez ,  Seigneur,  regar- 
.  der  d'un  œil  favorable  l'obla- 
-ceredignéris,&acce-  tion  que  nous  vous  faifons 
pta  habére,sicuti  acce-  de  ce  iaint  Sacrifice ,  de  cette 
ptahabéredignâtuses  Hoftie  fans  tache  :  daignez 
mûnera  pûeri  tui  jufti  l'agréer  ,  comme  il  vous  a  plu 
Abel,&facrifîciumPa-  agréer  les  préfens  du  jufle 
criarcha?  noflri  Abra-  Abel  votre  ferviteur,  le  fa- 
ha?,&quodtibi6btu-  cafice  de  notre  Patriarche 
lit  fumrmis  Sacerdos  Abraham  ,  &  celui  de  Mel- 
tuus  MelcluTedech  ,  chifédech  votre  Grand-Prê- 
fandhim  Sacriffcium ,  tre. 
immaculârâHoftiam. 

Supplices  te  rogâ-  Nous  vous  fupplions ,  ô 
mus  ,  omnipbtens  Dieu  tout-puifftnt,  de  corn - 
Deus,  jubé  h*cper-   mander  que  ces  dons  foieifc 


cœlos  gloriofo  Afcen- 
fionis,  orTérimuspra?- 
clâra?  Majeftati  tua?  de 
tuis  donis  ac  datis 
Hôftiam  puram,  H6- 


Panem  fan&um  vira? 
alterna?,  &  Calicem  fa- 
lûcis  perpétuas. 

Supra  qua^propitio 
ac  feréno  vultu  refpi- 
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portés  par  les  mains  de  votre  ferri  per  manus  fandti 
iaint  Ange  fur  votre  autel  fu-  Angeli  tui  in  fublime 
blime  ,  en  préfence  de  votre  altâre  tuum,  inconf- 
divine  Majefté  s  afin  que  tout  Pe(^u  divine  Majeftâ- 
ce  que  nous  fommes  ici,  qui 
participans  à  cet  autel ,  au- 
rons reçu  le  corps  &  le  fang 
de  votre  Fils ,  nous  foyons 
remplis  de  toutes  les  béné- 
dictions &  de  toutes  les  grâ- 
ces du  Ciel  y  Par  le  même 
J.CN.  S.  Amen. 

Mémoire  des 

SOuvenez-vous  aufli  ,  Sei- 
gneur ,  de  vos  ferviteurs 
&  de  vos  Servantes  AT.  N.  qui 
marqués  au  iceau  de  la  foi  3 
ont  fini  leur  vie  mortelle 
avant  nous,  pour  s'endormir 
du  fommeildepaix. 

Ici  on  fait  mémoire  de  ceux  pour  qui  on  veut  prier. 

Nous  vous  fupplions,  Sei-  Ipfis ,  Domine ,  & 
gneur,  de  leur  accorder  par  omnibus  in  Chrifto 
votre  miiericorde  ,  à  eux  &  quiefcéntibus  locum 
à  tous  ceux  qui  repofent  en 
lefus-Chnft  ,  le  lieu  du  ra- 
fraichiffement .,  de  la  lumière 
&  de  la  paix  5  Par  le  même 
I.  C.  N  S.  Amen. 


tis  tua*  5  ut  quotquoc 
ex  hac  altâris  partici- 
patiône,  facro-fàn- 
dum  Filii  tui  corpus 
&  fânguinem  fumpfé- 
rimus,omni  benedic- 
tiônecœlefti&gràtiâ 
repleâmur3  Pereum- 
demChriftum,  &c. 
Morts. 

MEmento  ctiam  , 
Due  ,  famulô- 
rum  famularumque 
tuârum  N".  N.  qui  nos 
prarcefîërunt  cum  fî- 
gno  fidei,&  dôrmiunt 
in  fomno  pacis. 


refrigérii ,  lucis  &  pa- 
cis ,  ut  indûlgeas  de- 
precâmur  ;  Per  eum- 
dem  Chriftum  Dnum 
noffrum.  Amen. 


POur  nous  pécheurs,  qui 
fommes  vos  ferviteurs,  & 
qui  efpérons  en  votre  grande 
miféricorde  ,  daignez  aufli 
nous  donner  part  au  célefte 
héritage  avec  vos  faints  Apô- 
tres &  Martyrs ,  avec  Jean  , 
titiçnne ,  Matthias,  Barnabe , 


NObis  quoque 
peccatôribus,  fâ- 
mulis  tuis ,  de  muki- 
tûdine  miferationum 
tuârum  fperântibus  , 
partem  âliquam  &  fo- 
cierâtem  donâre  di- 
gncris  cum  tuis  fan- 
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dis  Apoftolis  8c  Mar- 
tvribus  5  cum  Joanne  , 
Stéphano,  Matrhia  , 
Bârnaba  ,  Ignatio  , 
Àlexandro,  Marcelli- 
no,  Petro,  Felicitâte, 
Perpétua,  Agatha,  Lû- 
cia  ,  Agnéte ,  Ca:cilia , 
Anaftaiîa,  &  omnibus 
Sandis  tuis  :  inrrà 
quorum  nos  conior  • 
tium  ,  non  œftimâtor 
mériti,fed  vcnia?,qu2e- 
fumus  ,  largitor  ad- 
mitte  -,  Per  Chriftum 
Db  m  1  n  u  m  n  o  f  t  r  u  m , 
peu  quem  hxc  ômnia , 
Domine ,  femper  bo- 
na  créas  ,  fancîificas, 
vivificas  ,  benedicis  , 
&  prasftas  nobis.  Per 
ipfum ,  &  cum  ipfo  , 
&  in  ipfo  eft  tibi  Deo 
Patri  omniporenti ,  in 
unitâte  Spiritûs  fan&i , 
omnia  fécula  feculorum. 
O  ré  mus. 

PRseceptis  falutâri- 
busmoniti,  &  di- 
vinâ  inftitutione  for- 
mari  ,  audémus  di- 
cere  : 

PAter  nofter  ,  qui 
es  in  ccelis  ;  San- 
clificétur  nomen  tuû: 
Advéniar  regnû  tuû  : 
Fiat  voluntas  tua  ,  fï- 
cut  in  cœlo  &  in  terra: 
|>anem  noftrurrt  quo- 
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Ignace,  Alexandre ,  Marcel- 
lin  ,  Pierre ,  Félicité ,  Perpé- 
tue ,  Agathe ,  Luce ,  Agnes, 
Cécile  ,  Anaftafie  ,  &  avec 
tous  vos  Saints  :  daignez  nous 
adm  ttre  en  leur  iainte  fo- 
ciété  ,  non  en  confultant  nos 
mérites,  mais  en  ufant  d'in- 
dulgence à  notre  égard  ;  Par 
Jefus-Chrift  notre  Seigneur, 
par  lequel  vous  produifez 
toujours.  Seigneur,  vous  fan- 
clifiez ,  vous  vivifiez  ,  vous 
béniffez,  &  vous  nousdonnez 
tous  ces  biens.  Que  par  lui, 
avec  lui ,  &  en  lui  >  tout  hon- 
neur &  toute  gloire  vous 
foient  rendus ,  ô  Dieu  [Père 
tout-puiffant  >  en  l'unité  du 
faint  Elprit  ,  dans  tous  les 
fiécles  desfiécles 
gt.  Amen. 

omnis  honor  &  glôria  -%  Per 
Ri.  Amen. 

Prions. 

Avertis  par  le  commande- 
ment falutaire  de  J.  C 
Se  conformément  à  Pinltru- 
clion  fainte  qu'il  nous  a  laif- 
fée ,  nous  clons  dire  : 

NOtre  Père  ,  qui  êtes  dans 
les  cieux  -,Que  votre  nom 
foit  lan&ifié  :  Que  votre  ré- 
gne arrive  :  Que  votre  volon- 
té foit  faite  fur  la  terre  com- 
me dans  le  Ciel  :  Donnez- 
nous  aujourd'hui  notre  pain 
de 
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<3e  chaque  jour  :  Et  pardon- 
nez-nous nos  offenfes ,  com- 
me nous  pardonnons  à  ceux 
qui  nous  ont  offenfes  :  Et  ne 
nous  abandonnez  point  à  la 
tentation  j 

i^.  Mais  délivrez  -  nous  du 
mal.  Amen. 

DElivrez-nous ,  s'il  vous 
plaît ,  Seigneur  ;  de  tous 
les  maux  paffés ,  préfens  &  à 
venir  :  8c  par  Pinterceffion 
de  la  bienheureufe  Mère  de 
Dieu  y  toujours  Vierge,  3c 
de  vos  bienheureux  Apôtres 
Pierre  ,  Paul ,  André  ,  &  de 
tous  vos  Saints,  daignez  nous 
faire  jouir  de  la  paix  pendant 
le  cours  de  notre  vie  mor- 
telle ;  afin  qu'étant  aflirtésdu 
fecours  de  votre  miféricorde, 
nous  ne  foyons  jamais  aiïu- 
jettis  au  péché  ,  ni  agitéspar 
aucun  trouble:  Nous  vous  en 
prions  par  le  même  Jefus- 
Chrift  votre  Fils  notre  Sei- 
gneur ,  qui  étant  Dieu  vit  & 
régne ,  &c.  Dans  tous  les  fic- 
elés des  fiécles.  i^.  Amen. 

Que  la  paix  du  Seigneur 
foit  toujours  avec  vous ,  &.  Et 
avec  votre  efprit. 

Que  ce  mélange  &  cette 
<oniécration  du  Corps  &  du 
Sang  de  notre  Seigneur  Jefus- 
Çlmil,  que  nous  alionsrece- 
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tidiânum  dâ  nobis  ho- 
die  :  Et  dimitte  nobis 
débita  noflra  ,  ficut  & 
nos  dimittimus  debi- 
toribus  noftris  :  Et  na 
nos  inducas  in  tenta- 
tionem  ; 

ty..Sed  libéra  nos  à 
malo.  Amen. 

Libéra  nos ,  qua?- 
fumus,  Due  ,ab 
omnibus  malisprarté- 
ritis  ,    pracféntibus  ÔC 
futuris:&  interceden- 
te  beatâ   &   gloriôsâ 
femper  Virgine  Dei 
génitrice  Maria ,  cum 
beâtis  Apôftolis  tuis 
Petro  &  Paulo ,  atque 
Andréa  ,  &  omnibus 
Sandis ,  da  propitius 
pacem  in  diébus  no- 
ftris ;  ut  ope  miferi- 
cordise  tua:  ac'jûti ,  Se 
à  peccato  fimus  fem- 
per libe.ri ,  &  ab  omni 
perturbatione  fecûri  ; 
Per  eumdem  DFuun 
noftrum  Jefiim  Chri- 
ftum  ,  &c.  Per  omnia, 
fécula  feculorum. 
ty.  Amen. 
Pax  Domini  fit  fem- 
per vobifeum ,  s:.  Et 
cum  fpiritutuo. 

Hxc  commixtio  & 

confecrâtio   Corpons 

&  Sânguinis  Dorni- 

ni  noftri  Jefu  Chrifti 

C 
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fiât  accipiéntibus  no- 
bis  in  vitama:ternam. 
Amen. 

AGnusDei,qui  roi- 
lis  peccâta  mun- 
ai ,  mifercre  nobis. 

AgnusDei,qui  tol- 
lis  peccâta  mundi , 
mifercre  nobis. 

AgnusDei,quitol- 
lis  peccâta  mundi  , 
dona  nobis  pacem. 

DOmineJefuChri- 
fle  ,  qui  dixifti 
Apoflolis  tuis  :  Pacem 
relinquo  vobis  ,  pa- 
cem meam  do  vobis  -> 
ne  refpicias  peccâta 
mea ,  fed  fidem  Ecclé- 
fia:  tua?  :  eamque  fe- 
cundiim  voluntâtem 
tuam  pacifïcâre  &  coa- 
dunâre  diguéris  j  Qui 
^ivis ,  &c. 

Domine  Je fuCbri- 
fte^FiliDei  vivi, 
qui  ex  voluntâte  Pa- 
tris  ,  coopérante  Spi- 
ritu  fancto  ,  per  mor- 
te m  tuam  mu  0 du  m 
vivificaiti  :  libéra  me 
per  hoc  facro-fanclum 
Corpus  ôc  Sânguinem 
tuum  ,  ab  6mnibus 
iniquitâtibus  meis  & 
univerfis  malis  -,  &  hc 
me  tuisfemperinha?- 
lére  mandâtis  ,  &  à 
te  hunquam  feparâri 
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voir  ,   nous  procure  la  vid 
éternelle.  Amen. 

AGneau  de  Dieu,  qui  effa- 
cez les  péchés  du  mon- 
de, ayez  pitié  de  nous. 

Agneau  de  Dieu  qui  effa- 
cez les  péchés  du  monde, 
ayez  pitié  de  nous. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effa- 
cez les  péchés  du  monde  , 
donnez-nous  la  paix. 

SEigneur  Jefus-Chrift,  qui 
avez  dit  à  vos  Apôtres  : 
Je  vous  laiffe  la  paix ,  je  vous 
donne  ma  paix  5  n'ayez  pas 
d'égard  à  mes  péchés  ,  mais 
à  la  foi  de  votre  Eglife  :  & 
donnez -lui  la  paix  &  l'u- 
nion dont  vous  voulez  qu'elle 
jouilTej  Vous  qui  étant  Dieu 
vivez  &  régnez  avec  Dieu  le 
Père ,  &c. 

SEigneur  Jefus-Chrift,  Fils 
du  Dieu  vivant ,  oui  par 
la  volonté  du  Père  &  la  coo- 
pération du  faintEfprit,  avez 
(donné  la  vie  aux  hommes  en 
mourant  pour  eux  :  délivrez- 
moi  par  votre  faint  Corps  & 
votre  précieux  Sang  ici  pré- 
fens,  de  tous  mes  péchés  & 
de  tous  les  autres  maux  :  fai- 
tes ,  s'il  vous  plaît ,  que  je 
m'attache  toujours  inviola- 
blement  à  votre  loi;  &  ne 
permettez  pas  que  je  me  fé- 


DE    la    Mejjj.  f  r 

Y>are  jamais  de  vous  ;   Qui    permittas  s  Qui  cuni 
vivez  &  régnez 


étant  Dieu  . 

avec  Dieu  le  Père ,  &  leiaint 

Efprit,  &c. 

3Efus  -  Chrift  ,  mon  Sei- 
gneur ,  que  la  participa- 
tion de  votre  Corps  que  j'ofe 
recevoir  ,  tout  indigne  que 
j'enfuis,  ne  tourne  point  à 
ino n  jugement  &  à  ma  con- 
damnation 5  mais  que  par 
votre  bonté  elle  ferve  à  la 
défenle  de  mon  corps  &  de 
mon  ame  ,  &  qu'elle  foit  le 
remède  de  tous  mes  maux  : 
Accordez  -  moi  cett-  race, 
Seigneur  ,  qui  étant  I  ieu 
vivez  de  régnez  avec  Dieu 
le  Père ,  en  l'unité  du  faint 
Efprit ,  &c. 

Je  prendrai  le  Pain  célef- 
te ,  Se  j'invoquerai  le  nom 
du  Seigneur. 


eôdem  Deo  Pâtre  & 
Spiritu  fan&o  vivis  & 
régnas,  &c. 

PErcéprio  Côrporis 
tui ,  Domine  Jefa 
Chrifte ,  quod  ego  irt- 
dignus  fùmere  praelû- 
mo  ,  non  mihi  pro- 
vénîat  in  judicium  8c 
condemnatiônem  jfed 
pro  tua  pietâce  profit 
mihi  ad  tutamentum 
mentis  &  côrporis,  &c 
ad  medélam  perci- 
piendam.  Qui  vivis 
&  régnas  cum  Deo 
Pâtre  in  unitâte  Spi- 
ritûs  fan&i  Deus,  per 
omnia  fécula  feculô- 
rum.  Amen. 

Panem  cceleftem 
accipiam  ,  &  nomen 
Domini  invocâbo. 


Le  Prêtre  tenant  VHofiie  entre  [es  mains ,  dit  trois  fois  : 

Seigneur,  je  ne  fuis  pas  di- 
gne de  vous  recevoir  dans  ma 
maifon  :  mais  dites  feulement 
une  parole,  &  mon  ame  fera 
guérie. 

Que  le  Corps  de  notre 
Seigneur  Jefus-Chrift  garde 
mon  ame  pour  la  vie  éter- 
nelle.  Amen. 


QUe  rendrai -je  au  Sei- 
gneur pour  toutes  les 
grâces  qu'il  m'a  faites  >  Je 
prendrai  le  Calice  du  falut 


Domine,  non  funt 
dignus  ut  intres  fub 
tëàum  meum  :  feJ 
tantùm  die  verbo  ,  &: 
fanâbltur  anima  mea. 

Corpus  Domini  no- 
ftriJeiuChriflicufto- 
diat  ânimam  mea  iri 
vitarn  alterna.  Amen, 

QUvid     rétribuant 
Dîio  pro  omni- 
bus q*uaî  retribuit  mi- 
hi ?  Calicem  falutâris 
Cij 


ï  *  L'Orpinairs 

accjpjam,  &  nomcn  &  j'invoquerai  le  nom  du 
Seigneur  en  chantant  fe$ 
louanges ,  &  je  ferai  déli- 
vré de  mes  eunemis. 


Q 


Dni  invocâbo.  Lau- 
cians  invocâboDnum, 
ab  inimicis  meis  fal- 
vus  ero. 

Sanguis  Dni  noftri 
JefuChrifti  cuflodiat 
ânimam  meamin  vi- 
cam  arternam.  Amen. 
lUod  ore  fûmpfi- 
mus  ,  Domine , 
purâ  mente  capiâmuSj 
&de  munere  tempo- 
râli  fiât  nobis  remé- 
çlium  fempiternum. 

Corpus  tuum,  Do- 
mine, quod  fumpfi,  & 
Sanguis  quem  potâ- 
vi >  adhxreat  vifcéri- 
bus  meis  :  &  prasfta 
lit  in  me  non  remâ- 
neat  fcélerum  macu- 
la ,  quem  pura  5c  fan- 
éta.  refeccrunt  Sacra- 
menta  j  Qui  vivis  &c 
régnas ,  &c. 

Apres  la  Toftcommunion ,  le  Prêtre  dit  : 
Dominus  vobifeum,       Le  Seigneur  foit  avec  vous , 
#..  Etcumfpmtu  tuo.    r.  Et  avec  votre  elprix. 
Enfuite  il  congédie  l'Ajfemblée  ,  en  dtfant  ' 
Ire ,  Miflâ  eft.  Allez  ,  la  Méfie  eft  dite, 

[  Quand  on  n'a  point  dit  Gloria  in  excelfis,  il  dit  : 
Benedicâmus  Dno.  ]        Bénillons  le   Seigneur.   ] 
pp..  Deo  grâtias.  r.  Rendons  grâces  à  Dieu. 

PLâceat  tibi,  fan&a    T>  Ecevez  favorablement, 
Triçfttas,obfëquiu    IV  ô  Trinité  fainte,  Thonv 
feiYituwsiii€.sc;&pras-   mage  &  l'aveu  de  mapai> 


Que  le  Sang  de  notre  Sei- 
gneur Jefus  -  Chrilt  garde 
mon  ame  pour  la  vie  éter- 
nelle. Amen. 

FAites  ,  Seigneur  ,  que 
nous  coniervions  dans 
un  cœur  pur  le  Sacrement 
que  notre  bouche  a  reçu  3  & 

3ue  le  don  qui  nous  eit  fait 
ans  le  tems ,  nous  foit  un 
remède  pour  l'éternité. 

Que  votre  Corps  que  j'ai 
reçu ,  Seigneur ,  &  que  voire 
Sang  que  j'ai  bû,  s'attache  à 
mes  entrailles  :  faites,  qu'a- 
près avoir  été  nourri  par  des 
Sacremens  fi  purs  &  fi  iaints , 
il  ne  demeure  en  moi  aucune 
foui'lure  du  péché  :  Accor- 
dez-moi cette  grâce  ,  Sei- 
gneur, qui  vivez,  &c. 


D  i  la  Me 
faite  dépendance  :  daignez 
agréer  le  Sacrifice  que  j'ai 
oftert  à  votre  divine  Majefté, 
tout  indigne  que  j'en  fuis  : 
faites  par~ votre  bonté  qu'il 
m'obtienne  miféncorde  5  & 
à  tous  ceux  pour  qui  je  l'ai 
offerts  Par  J.C.N.  S.  Amen. 

Que  Dieu  tout- puiffant, 
le  Pere,le  Fils ,  &  le  faint  Ef- 
prit  ,  vous  bénifife. 

r.  Amen. 

ty.  Le  Seigneur  foit  avec 
vous  3 1£.  Et  avec  votre  efprit. 


fta  utSacrifîciiï  quod 
faillis  tux  Majeftâtis 
indignus  obtuli ,  tibi 
fit  acceptàbile ,  mini- 
que  &  omnibus  prO 
quib'us  illud  6btuli,{îf, 
te  miferante,  propi- 
tiâbile  $  Per  Chriftum. 

Benedicat  vos  om- 
nîpotens  D'eus  y  Pater, 
&  Fîlius  ,  &  Spiritus 
fan&us.  rl.  Amen, 

ir.  Dïuis  vobifeum-, 
VjL.  Et  Ctt'nï  fpiritu  tuo. 


Commencement  du  faint  évangile  félon  faint  Jean. 


AUc 
le 


commencement  etoit 
Verbe,  3c  le  Verbe 
étoit  en  Dieu,  &  le  Verbe 
étoit  Dieu.  Il  étoit  dès  le 
commencement  en  Dieu. 
Toutes  chofes  ont  été  faites 
par  lui  :  &  rien  de  ce  qui  a 
été  fait ,  n'a  été  fait  fans  lui. 
Dans  lui  étoit  la  vie  ,  & 
la  vie  étoit  la  lumière  des 
hommes  :  &  la  lumière  luit 
dans  les  ténèbres ,  &  les  té- 
nèbres ne  l'ont  point  com- 
prife.  Il  y  eut  un  homme  en- 
voyé de  Dieu,  qui  s'appel- 
loitjean.  Il  vint  pour  rendre 
témoignage  à  la  lumière, 
afin  que  tous  cruffent  par  lui. 
11  n'étoit  pas  la  lumière  ; 
mais  il  vint  pour  rendre  té- 
moignage à  celui  qui  eft  la 
lumière.  C'étoit  la  vraie  lu- 
mière qui  éclaire  tout  hom- 


IN  pnncipio  erac 
Verbum  ,  &  Ver- 
bum  erat  apud  Demn, 
&  Deus  erat  Verbum, 
Hoc  erat  in  pnncipio 
apud  Deum.  Omnia, 
per  ipfum  faèta  funt  : 
&/ineipfo  fadhim-eft 
nihil  quod  faèhim  eft:, 
In  ip(o  vita  erat ,  8c 
vita  erat  lux  hômi- 
num  :  &  lux  in  téne-» 
bris  lucet ,  &  ténèbre 
eam  non  comprehen- 
dérunt.  Fuit  homo 
mifïusàDeo,  cui  no- 
men  erat  Joannes. 
Hic  venit  in  teftimô- 
nium,ut  teftimônium 
perhibéret  de  lûmine  ; 
ut  omnes  créderenc 
per  illum.  Non  erac 
il  le  lux,  fed  un  tefti- 
mônium perhibéret 
Ciij 
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de  lamine.   Erat  lux  me  venant  en  ce  monde,  l! 

vera    qux    illuminât  étoit  dans  le  monde,  &  le 

©mnem  hfaninem  ve~  monde  a  été  fait  par  lui ,  & 

mente  m  hune  mun-  le  monde  ne  l'a  point  connu, 

dum.  Inmundoerar,  \\  cft  venu  chcz  foi  ,  &  les 

&  mundus  per  ipfum  fiens  ne    Vont      Qint    reçu# 

fadus  eft  ;  &  mundus  Mils  a  a  donné  a  tous  ceux 

eumnoncognovit  In  qui  l'ont   reçu ,  le  pouvoir 

propria  venir  ,  &  fui  d'être  faits  enfans  de  Dieu  ,à 


cum  non  receperunr, 
Quotquot  autem  re- 
cepérunteum,  dédit 
cis  poteftâtem  filios 
Dei  fieri ,  hisquicre- 
dunt  in  nômine ejus ^ 
qui  non  ex  fangui- 
nibus ,  neque  ex  vo- 


ceux  qui  croient  en  ion  nom  ; 
qui  ne  font  point  nés  du 
lang  ,  ni  des  defirs  de  h 
chair,  ni  delà  volonté  de 
l'homme,  mais  de  Dieu  mê- 
me. Et  le  Verbe  s'est  fait 
chair,  &  il  a  habité  parmi 
nous,  plein  de  grâce  &  de 
venté  :  &  nous  avons  vu  fa 


luntâtecarnis,  neque 

ex  volunrâte  viri ,  fed 

ex  Deo  nati  font.  Et    gloire,  qui  eft  la  gloire  du 

Yerbum  caro  fac-    * *1s  uni(lue  du  Pere- 

tum  est  ,  &  habitâvit       fc.  Rendons  grâces  à  Dieu.„ 

ïn  nobis  (&vidimus 

gloriam  ejus ,  glôriam  quafi  Unigéniti  à  Pâtre ,  ) 

plénum  gratis  &  veritâtis.     #.  Dqo  gratiat* 


<£% 
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DISTRIBUE' 

POUR    T  OUS    LES    JOURS 

DE  LA  SEMAINE. 


^— — — — 


LE    DIMANCHE, 

A     L'OFFICE     DE     LA     EV1T. 


Pater.  Ave 

SEigneur ,  vous  ouvrirez 
mes  lèvres  >   R.  Et  ma 
bouche    annoncera  vos 
louanges.  Pf.  jo. 

f.  O  Dieu  ,  venez  à  mon 
aide:  hâtez-vous ,  Seigneur, 
de  me  fecourir.  Pf  69- 

Gloire  au  Père,  &  au  Fils, 
&  au  faint  Efprit  :  Aujour- 
d'hui 8z  toujours  ,  &  dans 
tous  les  fiécles ,  comme  dès  le 
commencement ,  &  dans  tou- 
te l'éternité.  Amen.  Alléluia. 
P  s  E   a  u  M 

VEnez ,  réjouiflons-nous 
dans  le  Seigneur  :  chan- 
tons la  gloire  de  Dieu  notre 
Sauveur  ;   préfentons  -  nous 


Omine  ,    lâbia 
mea     apéries  $ 


Credo. 

i^..  Etosmeum 
annuntiâbit  laudern 
tuam. 

%  Deus,inadjutoriu 
meû  intende :^>.  Do- 
mine ,  ad  adjuvan- 
dum  me  feftina. 

Gloria  Patri ,  &  Fi- 
lio  &  Spiritui  fan&o  : 
Sicut  erat  in  princi- 
pio,  &ntinc,&  fem- 
per ,  &  in  fécula  fecu- 
lorum.  Amen.  Allel. 

VEnite,  exultémus 
Domino:  jubilé- 
mus  Deo  falutâri  no- 
ïtro  :    pra?occupémus 
Civ 


iione,  &  inpfalmisju- 
bilémus  ei. 
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faciemejus  inconfef-  devant  lui  en  célébrant  fe$ 
louanges,  &:  chantons  avec 
joie  des  cantiques  à  fon  hon- 
neur. 

Car  le  Seigneur eft  l 'grand 
Dieu  ,&  le  grand  Roi ,  élevé 
au  deffus  de  tous  les  dieux  :  le 


Quôniam  Deus  ma- 
gnus  Dominus  ,  &: 
Rex    magnus    faper 


omnes  deos  :  quoniâ    Seigneur  ne  rejettera  pas  fon 
non  repellet  Dns  pie-    peuple  :  toute  retendue  de  la 


bem  fuanii  quia  111 
manu  ejus  fiuic  om- 
nes fines  terrai ,  &  al- 
tittidines  môntium 
ipfe  c6nfpicit. 

Quôniam  ipsîus  eft 
mare  ,  &  ipfe  fecit 
illud  j  &  âridam  fun- 
davérunt  manus  ejus  : 
▼enite  ,  adorémus  , 
&  procidamus  ante 
Deum  :  plorémusco- 
ram  Domino  qui  fe- 
cit nos  ,  quia  ipfe  eft 
Dominus  Deus  no- 
fter  :  nos  autem  po- 
pulus  ejus  ,  &  oves 
pâfcua?  ejus. 

Hodie  fi  vocem  ejus 
audiéritis,  nolite  ob- 
durâre  corda  veftra  , 
£cut  in  exacerbatiô- 
ne  ,  fecundùm  diem 
tentationis  indeferco, 
ubi  tentavérunt  me 
patres  veftri ,  proba- 
vérunt  &  vidérunt 
opéra  mea. 

Quadraginta  annis 
prôximus  fui  gênera- 


erre  eft  en  fa  main  >  &  les 
plus  hautes  montagnes  iont  à 
lui. 


II  eft  le  maître  de  la  mer, 
car  il  Ta  faite  j  fes  mains  ont 
auffi  créé  la  terre  :  venez , 
adorons  Dieu  ,  &  profter- 
nons-nous  devant  lui  :  pleu- 
rons devant  le  Seigneuï  qui 
nous  a  faits  ;  car  il  eft  le  Sei- 
gneur notre  Dieu  :  nous  iom- 
mes  fon  peuple ,  &  les  brebis 
qu'ilco.iduit  lui-même  à  Ces 
pâturages. 

Si  vous  écoutez  aujour- 
d'hui la  voix ,  n'endurciriez 
pas  vos  coeurs  >  comme  il 
arriva  au  jour  du  murmure 
qui  attira  ÎUr  vous  ma  colère 
dans  le  defert ,  où  vos  pères 
me  tentèrent ,  où  ils  éprou- 
vèrent ma  puiffance,  &  fu- 
rent enfuite  témoins  des  mi- 
racles que  je  fis. 

J'ai  été  proche  de  ce.  peu- 
ple pendant  quarante  ans,  & 
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î'ai  dit  :  Leur  cœur  eft  tou- 
jours dans  Tégarement  ;  ils 
n'ontpoint  connu  mes  voies  : 
&  j'ai  juré  dans  ma  colère, 
qu'ils  n'entreront  pas  dans 
le  lieu  de  mon  repos. 
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Gloire  au  Père,  &c. 
Aujourd'hui,  &c. 


tiôni  huic ,  &  dixi 
Semper  hi  errant  cor- 
de ;  ipfi  veto  non  co- 
gnovérunt  vias  meas  : 
quibus  jurâvi  in  ira 
mea  ,  fi  introîbunt  in 
requiem  meam. 

Gloria  Patri ,  &c. 

Sicut  erat ,  &c. 


A  V 


I, 

P   S    E    A   U    M 

HEureux  l'homme  qui 
ne  fe  laiffe  point  alier 
au  confeildes  médians, 
qui  ne  s'arrête  point  dans  la 
voie  des  pécheurs,  &  qui  ne 
s'affied  point  dans  la  chaire 
contagieufe  des  libertins. 

Mais  qui  met  toute  fon  af- 
fection dans  la  loi  du  Sei- 
gneur, &  qui  la  médite  jour 
&  nuit. 

11  eft  femblable  à  unr  bre 
planté  fur  ie  bord  des  eaux 
courantes ,  qui  porte  fon  fruit 
en  fon  tems> 


Dont  la  feuille  ne  tombe 
point  :  &  tout  ce  qu'il  fait , 
réuffira  heureufement. 

Il  n'en  eft  pas  ainfi  des  im- 
pies ,  il  n'en  eft  pas  ainfi  : 
mais  ils  reffemblentàlapouf- 
fiére  que  le  vent  emporte  de 
{tefluslaterre.- 


NOCTVRNE. 


be 


E        I. 

Eatus  virquinon 
âbiit  in  consilio 
impiorum>&in 
via  peccatôrum  non 
fterir ,  *  &  in  cathedra 
peftiléntia:  non  fedit  $ 


Sed  in  lege  Dômini 
voluntas  ejus ,  *  &  in 
lege  ejus  meditâbitur 
die  ac  noéte. 

Et  erit  tamquam 
lignum  quod  planta- 
tum  eft  fecùs  decurfus 
aquârum ,  *  quod  fru- 
&um  fuum  dabit  in 
témpore  fuo. 

Et  fôlium  ejus  non 
dcfluet  :  *  &  ômnia 
qua^cumque  (  fàciet  , 
profperabuntur. 

Non  fie impii,  110a 
fie  5  ?  fed  tamquam 
pulvis  queni  projicic 
vencus  a  âcie  texrae- 
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Ideononrefurgent 
impii  in  judicio  ,  *  ne- 
que  peccatôres  in  con- 
cilio  juftôrum. 

Quoniam  novit  Do- 
minus  viam  juftô- 
rum :  *  &  iter  impiô- 
ium  perïbit. 

On  dit  Gloria  Patri. 
P  s  e 

QTJarefremuérunt 
gentes  ?  *  &  pô- 
puli  meditâti  funt 
ïnânia  ? 

Aftitcrunt  reges  ter- 
ra*, &  principes  con- 
venérunt  in  unum  * 
adversùs  Dam  ,  &  ad- 
y ers ùs  Chriftum  ejus. 

Dirumpâmus  vin- 
cula  eôrum ,  *  &  pro- 
jiciâmus  à  nobis  ju- 
gum  ipforum. 

Qui  habitat  in  cce- 
lis ,  irridébit  eos  :  *  & 
Dïis  fubfannâbit  eos. 

Tune  loquétur  ad 
cos  in  ira  fua ,  *  &  in 
fur6re  fuo  conturbâ- 
bit  eos. 

Ego  autem  confti- 
tûtus  fum  rex  ab  eo 
fuper  Sion  monterai 
fan&umejus,*pr£di- 
cans  praeceptum  ejus. 

Dominus  dirit  ad 
me  ;  *  Pilius  meus  es 


i  m  A  n  c  h  F  , 

Auffi  les  méchans  ne  pour- 
ront fubfiiter  au  jugement, 
8z  les  pécheurs  n'auront 
point  de  place  dans  l'affem- 
blée  des  juftes  ; 

Parcequele  Seigneurcon- 
noît  la  voie  des  juïtes  :  mais 
la  voie  des  méchans  périra. 

a  Ici  fin  de  chaque  Pfeaume, 

A  V   M  E       2. 

Pourquoi  les  nations  fe 
font-elles  aflemblées  en 
tumulte?  pourquoiles  peuples 
forment-ils  de  vains  projets  ? 
Les  rois  de  la  terre  fe  font 
élevés  ,  &  les  princes  ont 
conlpiré  contre  le  Seigneur, 
&  contre  fon  Chrift. 

Rompons  leurs  chaînes  5 
difent-ils,  Se  rejettons  loin 
de  nous  le  joug  qu'ils  veu- 
lent nous  impoier. 

Celui  qui  eft  aflis  dans  [e 
ciel ,  fe  rira  d'eux  :  le  Sei- 
gneur fe   mocquera   d'eux. 

Alors  il  leur  parlera  dans 
fa  colère  ,  &  il  les  épouvan- 
tera dans  fa  fureur. 

Pour  moi ,  il  m5a  établi 
roi  fur  Sion  fa  montagne  fain- 
te  i  &  j'y  annonce  fa  loi. 


Vous  êtes  mon  Fils>  m*a. 
dit  le  Seigneur  ;  je  v  us  a 
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tngendré  aujourd'hui. 

Demandez-moi,  &  je  vous 
donnerai  les  nations  pour  vo- 
tre héritage ,  &  toute  l'éten- 
dre de  la  terre  pour  la  poffé- 
der. 

Vous  les  conduirez  avec 
une  verge  de  fer,  &  vous  les 
briferez  comme  un  vafe  d'ar- 
gile. 

Vous  donc ,  ô  rois  ,  deve- 
nez intelligens  :  inftruifez- 
vous  3  vous  qui  jugez  la  terre. 

Servez  le   Seigneur  avec 
crainte,  &  réjouiffez-vous    timoré,  *&  exultât© 
en  lui  avec  tremblement.  ei  cum  tremôre. 

Embraffez  fa  loi ,  de  peur 
que  le  Seigneur  ne  s'irrite 
contre  vous ,  &  que  vous  ne 
périmez  en  vous  écartant  de 
la  droite  voie. 

Sa  colère  s'allumera  dans 
peu  :  heureux  alors  tous  ceux 
qui  mettent  en  lui  leur  con- 
fiance. 

Pseadme 


tUjego  hodie  génui  te. 

Pôihila  à  me ,  Se  da- 
bo  tibi  genteshxredi- 
tâtem  tuam ,  *  Se  pof- 
feffionem  tuam  ter- 
minos  terra:. 

Reges  eos  in  virga 
férrea,  *&tamquam 
vas  figuli  confringes 
eos. 

Et  nunc,  reges,  in- 
telligire  :  *  erudimini, 
qui  judieâtis   terram. 

Servite  Domino  in 


Apprehéndite  dif- 
ciplinam ,  nequando 
irafeâtur  Dominus,  * 
&pereâtis  de  via  jufla» 


Cùm  exârferit  in 
brevi  iraejus,  *  beâti 
omnes  qui  confidunc 
in  eo. 

3- 


SEigneur  ,  que  le  nombre 
de  mes  perfécuteurs  eft 
grand  !  que  d'ennemis  fe  font 
élevés  contre  moi  ! 

Plufieurs  difent  de  moi  : 
11  ne  trouvera  point  en  Dieu 
de  protection. 

Mais  vous ,  Seigneur ,  vous 
êtes  mon  refuge,vous  êtes  ma 
gloire  :  c'eft  vous  qui  me  fai- 
tes marcher  avec  aiTurance. 


DOmine  ,  quid 
mulriplicâtitunt 
qui  tribulant  nie  ?  * 
multi  infurgunt  ad- 
versùm  me. 

Multi  dicunt  ani- 
ma: mex  :  *  Non  effc 
falus  ipfi  in  Deoejus. 

Tu  autem ,  Domi- 
ne ,  fufeeptor  meus 
es  i  *  glôria  mea ,  Se 
exakans  caput  meû.^ 

Cvj 


€o  Le     D 

Voce  meâ  ad  Dnum 
clamdvi  -,  *  &  eiaudî- 
vit  me  de  monte  fan- 
&o  fuo. 

Egodcrmivi  ,  &fo- 
porâtus  fu m  *  &  exur- 
rexi ,  quia  Dominus 
fufcépit  me. 

Non  timébo  millia 
populi  circumdantis 
me  :  *  exurge  ,  Domi- 
ne :  falvum  me  fac  , 
Deus  meus. 

Quoniam  tu  per- 
cufïilti  omnes  adver- 
fàntes  mihi  une  cau- 
fa  :  *  dentés  peccatô- 
lum  contrivifti. 

Dominieftfalus:  * 
&  fuper  pôpulum  tuû 
benedi&io  tua. 


A  V     IL 

P    S    E 

DIligam  te  ,  Do- 
mine ,  fortitu- 
do  mea  :*D~i us 
firmamentum  meum, 
&  refûgium  meum  , 
&  liberâtor  meus. 

Deus  meusadjûtor 
meus  y  *&fperâboin 
cum, 

Protedlormeus ,  & 
cornu  falutis  mex,  * 
&  fufeeptor  meus. 


IMANCHE, 

J'ai  poulie  des  cris  vers  Itf 
Seigneur ,  &:  il  m'a  exaucé 
de  ia  montagne  fainte. 

Je  m'endormirai  :  mais 
après  mon  fommeil  je  me  ré- 
veillerai ;  pareeque  le  Sei- 
gneur me  toutient. 

Je  ne  crains  point  ces  mil- 
lions d'hommes  qui  m'aiïié- 
genc  de  toutes  parts  :  levez- 
vous  ,  Seigneur  :  fauvez-moi, 
mon  Dieu. 

Vous  avez  frappé  tous  ceux 
qui  fe  déclarent  contre  moi 
iansfujet  :  vous  avez  briiele* 
dents  des  pécheurs. 

C'eft  du  Seigneur  qu'ilfaut 
attendre  le  falut  :  c'eil  fur  vo- 
tre peuple,  ô  mon  Dieu,  que 
vous  répandez  votre  béné- 
diction. 

NOCTVRNE. 

A    U   M    E       17. 

"TE  vous  aimerai  Seigneur 3 


qui  êtes  ma  force  :  le  Sei- 
gneur eft  mon  appui  5 
mon  refuge ,  3c  mon  libé- 
rateur. 


Mon  Dieu  eft  mon  fou- 
tien;  de  j'efpérerai  en  lui. 

Il  eft  mon  protecteur  9  il  e£ 
la  force  qui  me  fauve  ;  c'eft 
lui  qui  prend  ma  défraie* 


AH      II.     NOCTURNE. 


7e  louerai  le  Seigneur, 
je  l'invoquerai  ;  tk  je  ferai 
délivré  de  mes  ennemis. 

Les  douleurs  de  la  mort 
m'ont  environné  ,  3c  les 
torrens  de  l'iniquité  m'ont 
épouvanté. 

Les  douleurs  de  l'enfer 
m'ont  environné  3  les  filets 
de  la  mort  m'ont  furpris. 

J'ai  invoqué  le  Seigneur 
dans  mon  affli&ion  3  de  j'ai 
crié  vers  mon  Dieu. 

De  fon  faint  temple  il  a 
entendu  ma  voix  ;  &  les  cris 
que  j'ai  pouffes  en  fa  pré- 
fence ,  font  parvenus  jufqu'à 
lui. 

La  terre  s'eft  émue  ,  &  a 
tremblé  :  les  fonderions  des 
montagnes  fe  font  ébranlés 
par  d'horribles  fecouffes  ; 
pareeque  Dieu  a  fait  fentir 
à  mes  ennemis  les  effets  de 
fa  colère. 

Sa  colère  a  fait  élever  des 
nuées  orageufes  >  un  feu  dé- 
vorant a  paru  fur  fon  vifage  : 
fa  main  a  lancé  fur  eux  des 
traits  enflammés. 

Il  a  abaiffé  les  cieux  3  &  il 
cft  defeendu  à  mon  fecours  : 
un  nuage  obicur  étoit  fous 
les  pies. 

Il  eil  monte  fur  les  Ché- 


é'r 

Laudans  invocàbo 
Dominum;*  &  ab  ini- 
mîcis  meis  falvusero. 
Circumdedcnmt  me 
dolôres  mortis  ,  *  Se 
torrentes  iniquitâtis 
conturbavérunt  me. 

Dolôres  inferni  cir- 
cumdedcnmt me  :  * 
pra*occupavérunt  me 
laquer  mortis. 

In  tribulatiônemea 
invocâvi  Dnum,  *& 
ad  Deum  meum  cla- 
mâvi. 

Et  exaudîvit  de  tem- 
plo  fan&o  fuo  vocem 
meam  5  *  &  clamor 
meus  in  confpe<ftu 
ejus  introivit  in  aures 
ejus. 

Commota    eft    Se 

contrémuit  terra:  fun- 
damenta  môntium 
conturbàta  funt  Se 
commota  funt  $  *  quô= 
niam  irâtus  eft  eis. 

Afcendit  fumus  in 
ira  ejus ,  &  ignisàfâ- 
cie  ejus  exarfit  :* car- 
bones fuccenfi  funt  ab 
eo. 

Inclinâvit  cœlos  y 
Se  defeendit  :  *  Se  ca- 
ligo  fub  pédibus  ejus> 

Et  afeendic    fupex 
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Chérubim  ,  & 

vit  :    *  volavit  fuper 


pënnas  ventôrum. 

Et  pofuit  ténebras 
latibulum  fuum  :  in 
circùitu  ejus  tabernâ- 
culum  ejus  ,  *  tene- 
brôfa  aqua  in  nûbibus 
aeris. 

Fra^fulgôrein  conf- 
pe&u  ejus  nubes  tran- 
Ëéruntj  *  grando,  & 
carbones  ignis. 

Etintônuitde  cœlo 
Dnus  ,  &  Altiflimus 
dédit  vocem  fuam  :  * 
grando,  &  carbones 
ignis. 

Et  mifitfagittas  (lias, 
êc  diflïpavit  eos  :  *  fûl- 
guramultiplicâvit,& 
conturbâvit  eos. 

Et  apparuérunt  fon- 
tes aquârumj*  &  reve- 
lâta  funt  fundamenta 
orbis  terrârum , 

Àb  increpatiône  tua, 
Domine,  ab  infpira- 
tiône  Ipiritûs  ira:  tua:. 

i.    Division 

Mlfil  de  fummo 
[Dominus,  ]& 
accépit  me,*  &  alîum- 
pfït  me  de  aquis  mul- 
tis, 

Eripuit  me  de  ini- 
micis  meis  fortiflimis, 
&  ab  his  qui  odérunt 
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vola-  rubins ,  &  il  a  pris  ion  vol  : 
il  a  volé  fur  les  ailes  des 
vents. 

Il  s'eft  couvert  de  ténè- 
bres :  les  nuées  épaiffes  donc 
il  s'eft  enveloppe  ,  lui  ier- 
voient  comme  de  pavillon. 


Les  éclairs  qui  brilloient 
devant  lui  ,  ont  percé  les 
nuées  :  il  en  eft  tombé  de  la 
grêle ,  &  des  charbons  de  feu. 

Le  Seigneur  a  tonné  du 
haut  du  ciel:  le  Très-haut  a 
fait  retentir  fa  voix  parmi 
la  grêle  &  les  charbons  de 
feu. 

Il  a  lancé  fes  flèches,  & 
il  a  difïipé  mes  ennemis  :  il 
a  fait  tomber  fur  eux  fes 
foudres ,  &  les  a  brifés. 

On  a  vu  les  abîmes  de  la 
mer  s'entr'ouvrir  :  les  fonde- 
mens  même  de  la  terre  ont 
été  découverts, 

Par  le  bruit  des  menaces 
du  Seigneur ,  &  par  le  fouffle 
impétueux  de  fa  colère. 
du    Pseaume  17. 

LE  Seigneur  m'a  tendu  la 
main  du  haut  du  ciel  : 
il  m'a  pris ,  &  m'a  retiré  du 
milieu  des  grandes  eaux. 

Comme  j'étois  hors  d'état 
de  réfifter  à  des  ennemis  éga- 
lement putfans  &  acharnés 


AU     II.     NOCT 

contre  moi ,  il  m'a  arraché 
d'entre  leurs  mains. 

Ils  m'ont  attaqué  les  pre- 
miers au  jour  de  mon  afflic- 
tion 5  mais  le  Seigneur  a  été 
mon  ferme  appui. 

Il  m'a  mis  au  large  ,  &  il 
m'a  délivré ,  parcequ'il m'ai- 
me. 

C'eft  ainfi  que  le  Seigneur 
me  rendra  toujours  félon  ma 
juftice,  &la  pureté  de  mes 
aétions. 


Car  j'ai  gardé  les  voies  du 
Seigneur  ,  &  je  n'ai  point 
commis  d'infidélité  contre 
mon  Dieu. 

J'ai  toujours  fes  jugemens 
devant  les  yeux  ,  &  je  ne 
m'écarte  point  de  ce  que  me 
prefcrit  fa  loi. 

Je  ferai  pur  &  fans  tache 
devant  lui ,  &  je  me  garde- 
rai bien  de  l'offenfer.  ' 

Le  Seigneur  me  rendra 
toujours  ielon  ma  jufUce  & 
la  pureté  de  mes  aftions  , 
telle  qu'elle  paroît  devant  fes 
yeux. 

Vous  êtes  miféricordieux 
avec  ceux  qui  font  miféricor- 
de  3  &  juite  avec  les  juftes. 

Vous  êtes  bon   avec  les 


ORNÎ,  <| 

me  5  *qu6niâconfor- 
tâti  func  fuper  me. 

Pra?venérunt  me  in 
die  afrliftionis  me^j* 
&  fa&us  eft  Dôminus 
prote&or  meus. 

Et  eduxit  me  in  Ia- 
titudinem  :  *  falvum 
me  fecit ,  quoniâ  vô- 
luit  me. 

Et  retribuet  mihi 
Dominus  fecundùai 
juftitiam  meam ,  *  Se 
fecundùm  puricârem 
mânuum  méarum  ré- 
tribuée mihi  5 . 

Quia  euftodivi  vias 
Dômini ,  *  nec  împiè 
gefïï  à  Deo  meo. 

Quôniam  ômnia  jn- 
dicia  ejus  inconfpeda 
meo,  *  &  juftitias  ejus 
non  répuli  à  me. 

Et  ero  im maculante 
cum  eo,  *  &  obfervâbo 
me  ab  iniquitâte  mea. 

Et  rétribuer  mihi 
Dominus  fecundùm 
juftitiam  meam,  *& 
fecundùm  puritâtem 
mânuum  meârum  in 
confpe&u  oculôrum 
ejus. 

Cum  fan&ofan&us 
eris,  *&  cum  viro  in- 
nocente innoces  eris* 

Eccum  eleûo  ele- 
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&us  eris  ,  *  &  cum    bons  ,  &  févére  avec  les  me* 

perverfo  pervertéiis.      chans. 

Vous  fauverez  les  hum- 
bles ,  &  vous  humilierez  les 
fuperbes. 


Quoniam  tu  popu- 
lum  hûmilem  falvum 
faciès ,  *  &  oculos  fu- 
perborum  humiliâbis. 

Quoniam  tu  illumi- 
nas iucernam  meam, 
DHe:*Deus  meus^ilû- 
mina  ténebras  meas. 

Quoniam  in  te  eri- 
piar  à  tentatione  }  * 
&  irt  Deo  meo  tranf- 
grédiar  murum. 


D 


C'eft  vous  ,  Seigneur,  qui 
êtes  ma  lampe  &  ma  lumiè- 
re :  éclairez  mes  ténèbres , 
ô  mon  Dieu. 

C'eft  vous  qui  me  délivrez 
de  la  tentation  :  foutenu  de 
mon  Dieu  ,  je  repoufferai  les 
plus  rudes  attaques  de  l'en- 
nemi. 
2.  Division  du  Pseaume  17. 
Eus  meus ,  im-  T  A  voie  de  mon  Dieu  eft 
pollutaviaejus:  JL/  irrépréhenfible  :  la  pa- 
clôquia  Dômini  igné  rôle  du  Seigneur  eft  purihée 
examinata  :  *  prote-  par  le  feu  :  il  eft  le  protecteur 
&or  eft  omnium  fpe-  de  tous  ceux  qui  efpérent  en 
rântium  in  fe. 
'  Quoniam  quisDeus 
prêter  Dôminum?  * 
aut  quis  Deus  praster 
Deumnoftrum  ? 

Deus  quiprœcinxit 
me  virtûte  , .  *  &  pô- 
fuit  immaculâtâ  viara 
meam. 

Qui  perfécit  pedes 


lui. 

Car  y  a-t*îl  un  autre  Dieu 
que  le  Seigneur  ?  y  a-t'il  un 
autre  Dieu  que  notre  Dieu  ? 

C'eft  Dieu  qui  m'a  revêtu 
de  force  >  &  qui  m'a  fait  mar- 
cher dans  Finnocence. 


C'eft  lui  qui  a  donné  à  mes 
meoT  tamquarn  cer-    pies  la  légèreté  du  cerf,  & 
vorum ,  *  &  fuper  ex-    qui  m'a  mis  en  sûreté  dans 
des  lieux  élevés. 

C'eft  le  Seigneur  qui  ainf- 
truit  mes  mainsau  combat  : 
c'eft  vous ,  ô  mon  Dieu  ,  qui 
avez  fait  de  mon  bras  cqjjw 
me  ua  arc  d'air aia. 


celfa  ftâtuensme 

Qui  docet  manu  s 
meas  ad  prselium  :  * 
&  pofuifti  ut  arcum 
jereumbrâchiamea. 
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a  votre  protection       Etdedifti  mihi  pro- 


Vttt 

que  je  dois  mon  falut  :  c'eft 
votre  bras  tout-puiflan:  qui 
m'a  foutenu. 

Votre  loi  a  toujours  guidé 
mes  pas  :  c'eft  elle  qviï  ré- 
glera encore  toutes  mes  dé- 
marches. 

Vous  avez  élargi  le  che- 
min ibus  mes  pas  ;  &  mes 
pies  n'ont  point  chancelé. 

Je  pourfuivrai  mes  enne- 
mis, je  les  joindrai  ;  &  je  ne 
reviendrai  qu'après  les  avoir 
exterminés. 

"Je  les  percerai  de  coups  , 
&  ils  tomberont  à  mes  piés3 
fans  pouvoir  fe  relever. 

Vous  m'avez  revêtu  de  for- 
ce pour  combattre  ,  &  vous 
avez  fait  plier  ceux  qui  s'op- 
pofoient  à  moi. 


Vous  avez  fait  tourner  le 
dos  à  mes  ennemis  3  &  vous 
avez  exterminé  ceux  qui  me 
haïflbient. 

Ils  ont  appelle  à  leur  fe- 
cours  3  mais  il  ne  s'eft  trouvé 
perfonne  pour  les  délivrer  : 
ils  ont  crié  au  Seigneur  ;  mais 
il  ne  les  a  point  écoutés. 

Comme  le  vent  emporte 
la  poufllére  5  &  defféche  la 
boue  des  rues  5  j'ai  diflîpé 


te&ioné  fâlûtis  tuar  -y  '■ 
&  déxtera  tua  fufcé- 
pit  me. 

Et  difeiplina  tua  cor- 
rexit  me  in  finem  :  * 
&  difeiplina  tua  ipfa 
me  docébit. 

Dilatafli  greflfus 
meos  fubtus  me  -,  *  8c 
non  funt  infïrmâta 
veftîgia  mea. 

Pérfequar  inimîcos 
meos ,  Se  comprehen- 
dani  illos  ;  *  &  non 
convertar ,  donec  de- 
ficiant. 

Confringam  illos , 
nec  poterunt  ftare  :  * 
cadent  fubtus  pedes 
meos. 

Et  pnreinxifti  me 
virtûte  ad  bellum  ,  * 
&  fupplantafti  infur- 
gentes  in  me  iubtus 
me. 

Et  inimîcos  meos 
dediftimihidorfum/» 
Se  odientes  me  difper- 
didifti. 

Clamavérunt  ;  nec 
eiat  qui  falvos  fâce- 
ret  :  *  ad  Dôminum  $ 
nec  exaudivit  eos. 


Et  comminuameos 
ut  p&lverem  ante  fâ- 
ciem  venti;*  ut  lutiun 
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plateârum  delébo  eos. 

Eripies  me  decon- 
tradi&iônibus  popu- 
Ii  ;  *  conflirues  nie  in 
caput  géntium. 

Populusquem  non 
cognovi,  fervivit  mi- 
hi :  *  in  auditu  auris 
obedivit   mihi. 

Filii  aliéni  mentiti 
funt  mihi  :  *  filii  alié- 
ni inveterâti  funt  ,  & 
claudicavérunt  à  fé- 
mitis  fuis. 


Vivit  Dnus,  &  be- 
nedidus  Deus  meus:* 
&  exaltétur  Deus  falii- 
tis  meas. 

Deus,  quidas  vin- 
dlftas  mihi,  &fubdis 
populos  fub  me  :  *  li- 
berâtor  meus  de  ini- 
micis  meis  iracundis. 

Etabinfurgéntibus 
in  me  exaltâbis  me  :  * 
à  viro  iniquo  eripies 
me. 

Proptéreà  confité- 
bor  tibl  in  nationi- 
bus ,  Domine  ;  *  & 
nomini  tuo  pfalmum 
dicam. 


M  A  N    C  M   t  , 

mes  ennemis,  &  les  ai  fait 
difparokre. 

Vous  m'avez  délivré  des 
contradictions  de  mon  peu- 
ple :  vous  m'avez  établi  le 
chef  des  nations. 

Un  peuple  que  je  ne  con- 
noiffois  pas  ,  s'eft  fournis  à 
mon  empire  :  il  m'a  obéi  dès 
qu'ilaentenduparlerde  moi. 
Les  enfans  devenus  étran- 
gers m'ont  manqué  de  fidé- 
lité :  ces  enfans  étrangers 
ont  vieilli  comms  des  bran- 
ches defféchées  :  ils  ont  été 
chafTés  des  lieux  où  ils  Ut 
tenoient  enfermés. 

Vive  le  Seigneur  ,  &  que 
mon  Dieu  foit  béni  :  que  le 
Dieu  qui  me  fauve ,  foit  glo- 
rifié. 

Ceft  vous  ,  ô  mon  Dieu  , 
qui  prenez  foin  de  me  ven- 
ger, Se  qui  m'aflujettiffez  les 
peuples  :  c'eft  vous  qui  m'a- 
vez délivré  de  la  fureur  de 
mes  ennemis. 

Vous  m'avez  même  placé 
au  deflus  de  ceux  qui  s'éle- 
voient  contre  moi  :  vous  m'a- 
vez délivré  des  pourfuites 
des  méchans. 

C'eltpourquoi ,  Seigneur, 
je  vous  en  rendrai  des  ac- 
tions de  grâces  parmi  les 
nations  5  &  je  chanterai  des 
cantiques  a  l'honneur  de  vo* 
tre  nom. 


au  III.  Noc 
Dieu  fauve  fon  roi  avec 
éclat  :  il  fait  miféricorde  à 
David  fon  chrift  ,  &  à  fa 
poftérité  dans  le  cours  de 
tous  les  Jîécles. 

A  V    III.    NOC 

F  S  E  A  U  M  E 

SEigneur  ,  je  vous  adreffe 
mes  cris  :  ne  demeurez 
pas  dans  le  filence  ,  ô 
mon  Dieu 3  &  ne  réfufez  pas 
de  me  répondre  5  autrement 
je  deviendrois  femblable  à 
ceux  qui  tombent  dans  l'a- 
bîme. 

Daignez,  Seigneur,  écou- 
ter les  cris  de  ma  prière  , 
lorfque  j'ai  recours  à  vous  , 
lorfque  j'élève  mes  mains 
vers  votre  faint  temple. 

Ne  m'enveloppez  pas  avec 
les  médians  s  &  ne  me  per- 
dez pas  avec  ceux  qui  com- 
mettent l'iniquité. 

Ils  tiennent  à  leur  pro- 
chain des  difeours  de  paix  ; 
mais  leur  cœur  eft  plein  de 
malignité. 

Traitez-les  félon  leurs  œu- 
vres ,  &  félon  la  malice  de 
leurs  deffeins. 

Rendez-leur  félon  les  œu- 
vres de  leurs  mains  :  rendez- 
leur  ce  qu'ils  méritent* 


T  V  R  N  S.  éj 

Magnifïcans  falutes 
régis  ejus ,  *  &  fâciens 
mifericordiam  chrifto 
fuo  David,  &  fémini 
ejus  ufque  in  féculum, 

T  V  R  N  E. 

AD  te,  Domine, 
chmâbo-.Deus 
meus,nesikas 
à  me  5  *  nequando  tâ- 
ceasàme,  &  afTimila- 
bor  defeendéntibus  in 
lacum. 

Exaudi,Dne,  vocera 
deprecatiônis  meae  , 
dum  oro  ad  te ,  *  dum 
extollo  manus  meas 
ad  templum  fanclum 
tuum. 

Ne  fimul  trahas  me 
cum  peccatoribus  ;  * 
&  cum  operântibus 
iniquitâcem  ne  per- 
das  me. 

Qui  loquuntur  pa- 
cem  cum  proximo 
fuo  3  *  mala  autem  in 
c6rdibus  eorum. 

Da  illis  fecundûm 
opéra  eorum  ,  *  &  fe- 
cundum nequitiâ  ad- 
inventionum   ipforiï. 

Secundùm  opéra 
mânuum  eorîî  tribue 
illis  :  *redde  retribu- 
tionem  eôruni  îpfis. 
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Quôniam  non  intel- 
lexérunt  opéra  Domi- 
m  ,  &  in  opéra  mâ- 
nuum  ejus  ;  *  défîmes 
illos,  &  non  xdifïcâ- 
bis  eos. 

BenedictusDnus,  * 
quôniaexaudivit  voce 
ëeprecationis  mex. 

Daus  adjutormeus, 
&  prôte&or  meus  :  * 
in  ipfo  fperâvit  cor 
meum,&adjùtusfum. 
Et  reflôruit  caro 
mea  -,  *  &  ex  voluntâte 
mea  confîtébor  ei. 

Dominus  fortitûdo 
plebis  fuae  ,  *  &  pro- 
cedor  falvatiônum 
chrifti  fui  eft. 

Salvum  fac  popu- 
lum  tuum,  Domine, 
&  bénedic  haereditâti 
tua?:  *  &  regeeos,  & 
extolle  illos  ufque  in 
sternum. 

Ps  e 

EXaltabote,D6mi- 
ne  5  quôniam  fuf- 
cepifti  me,  *  nec  dele- 
étafti  inimicos  meos 
fuper  me. 

Domine  Deus  meus, 
eîamaviadte,  *&fa- 
nafti  me. 

Domine,  eduxifH 


I  M  A  N  C  M  B  , 

Parcequ'ils  n'ont  point 
compris  les  ouvrages  du  Sei- 
gneur ,  les  ouvrages  de  fes 
mains  ;  vous  les  détruirez, 
ô  mon  Dieu,  &c  ne  les  réta- 
blirez plus. 

Béni  foit  le  Seigneur  ,  de 
ce  qu'il  a  exaucé  ma  prière. 

Le  Seigneur  eft  mon  pro- 
tecteur 8c  mon  appui  :  mon 
cœur  a  mis  fa  confiance  eu 
lui ,  &  j'en  ai  été  fecouru. 

Ma  chair  a  pris  une  nou- 
velle vigueur  ;  &  j'en  ren- 
drai grâces  à  mon  Dieu  du 
fond  du  cœur. 

Le  Seigneur  eft  la  force  de 
fon  peuple  :  il  eft  le  protec- 
teur 3c  le  Sauveur  de  fou 
chrift. 

Seigneur  ,  fauvez  votre 
peuple,  3c  béniffez  votre  hé- 
ritage :  foyez  leur  palteur, 
&  ioutenez-les  j  ufque  dans 
l'éternité. 

A  U  M  E     29. 

JE  vous  louerai ,  Seigneur, 
de  ce  que  vous  avez  pris 
foin  de  moi  ,  3c  que  vous 
n'avez  pas  voulu  que  je  fuffe 
un  fujet  de  joie  pour  mes 
ennemis. 

Seigneur  mon  Dieu  ,  je 
vous  ai  adreffé  mes  cris,  Se 
vous  m'avez  guéri. 

Seigneur  3    ychis   m'avez 


A  V  ÎIÏ.  N  o  c 
•tiré  du  tombeau  :  vous  m'a- 
vez féparé  du  nombre  de 
ceux  qui  defeendent  dans  le 
fjépulcre.. 

Saints  du  Seigneur ,  chan- 
tez fes  louanges",  &  célébrez 
la  fainteté  de  Ton  nom. 

Le  châtiment  eft  la  fuite 
de  fon  indignation,  &  la  vie 
l'effet  de  fa  bonté. 

Le  foir  on  eft  dans  les 
pleurs ,  &  le  matin  dans  la 
jok. 

Lorfque  j'étois  dans  l'a- 
bondance  &  la  paix,  je  me 
difois  à  moi-même  :  Je  ne 
ferai  jamais  ébranLé. 

C'étoit  votre  bonté  >  Sei- 
gneur ,  qui  m'avoit  mis  dans 
Tétat  brillant  où  j'étois. 

Vous  avez  détourné  votre 
vifage  de  deffus  moi  >  &  j'ai 
été  dans  le  trouble. 

J'ai  pouffé  des  cris  vers 
vous  ,  Seigneur ,  &  je  vous 
ai  adrelfé  ma  prière. 

De  quoi  vous  fervira  la 
perte  de  mon  fang  &  de  ma 
vie?  que  gagnerez  vous,  fi 
je  defcendsdans  le  tombeau  ? 

La  pouffiére  vous  louera- 
t'elle  ?  annoncera-t'elle  vo- 
tre vérité  } 

Le  Seigneur  m'a  entendu  , 
&  a  eu  pitié  de  moi  :  le 
•Seigneur  s'eft  déclaré  mon 
çrotefteur* 


T   H  R   N  t.  ï) 

ab  inferno  animant 
meam  :  *  falvafti  me 
à  decendéntibus  in 
lacum. 

PsâlliteDno,San&i 
ejus ,  *  &  confitémini 
mémorise  fan&itâtis 
ejus. 

Quôniam  ira  in  in- 
dignatione  ejus,  *  ôc 
vita  in  volunrâte  ejus. 

Ad  véfperum  demo- 
râbitur  fletus ,  *  &  ad 
maturinum  lsetitia. 

Ego  au  te  m  dixi  in 
abundantia  mea  :  * 
Non  movébor  in  seter-, 
num. 

Domine,  in  volun- 
tâte  tua  *  prseftitifti 
decôri  meo  virtùtem. 

Avertiftifâciem  tua 
à  me  5  *  &  fa&ias  funt 
conturbâtus. 

Ad  te,  Domine,  cla- 
mâbo,  *&ad  Deum 
m.eum  deprecâbor. 

Qiixutilitas  in  san- 
guine meo  ,  *  dunt 
defeendo  in  corru- 
ptiônem  ? 

Numquid  confïté- 
bitur  tibi  puivis  ?  *  aut 
annuntiâbjt  verita- 
tem  tua  m  ? 

Audivit  Dominus, 
&  mifertuseft  meî  :  * 
Dominus  fa&us  eft 
adjutor  meus, 
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Convertifti  plan- 
âum  meum  in  gâu- 
dium  mihi  :  *  confci- 
difti  fa  ce  u  m  meum  , 
&  circumdedifti  me 
betitiâ  5 

Ut  cantettibi  glo- 
ria  mea ,  &  non  com- 
pungar  :  *  Domine 
Deus  meus,  in  a:ter- 
num  confnébor  tibi. 

PS  E 

JUbilâteDeo,omnis 
terra:  pfalmumdi- 
cite  nomini  ejus  :  *  da- 
te glôriamlaudi  ejus. 

Die i te  Deo  :  Quàm 
terribilia  funt  opéra 
tua  ,  Domine  !  *  in 
multitudine  virtûtis 
tua?  mentientur  tibi 
inimici  tui. 

Omnis  terra  adôret 
te  ,  &  pfallat  tibi  :  * 
pfalmumdicat  nomi- 
ni tuo. 

Venite  ,  &  videte 
opéra  Dei  :  *  terribilis 
in  consiliis  fuper  filios 
hominum. 

Qui  convertit  mare 
in  âridam  ;  in  flùmine 
pertransibunt  pede:  * 
ibi  la?tâbimur  in  ipfo. 

Qui  dominâtur  in 


MANCHE, 

Vous  avez  changé  mes  gé- 
miffemens  en  un  chant  de'ré- 
jouiffance  :  vous  avez  déchiré 
le  iac  que  je  portois ,  pour  me 
revêtir  d'un  habit  de  joie. 

Vous  avez  voulu  que  déli- 
vré de  mes  inquiétudes ,  je 
miiïe  ma  gloire  a  chanter 
vos  louanges  :  Seigneur  mon 
Dieu,  je  vous  rendrai  d'éter- 
nelles aélions  de  grâces. 

A  U  M  E      6j. 

PEuples  de  toute  la  terre, 
pouffez  vers  Dieu  des  cris 
d'allégreffe  :  chantez  des  can- 
tiques en  fon  honneur  :  met- 
tez votre  gloire  a  le  louer. 

Dites  à  Dieu  :  Que  vous 
êtes  terrible  dans  vos  œu- 
vres, Seigneur  !  vos  ennemis 
n'oppofent  a  votre  puiiiancc 
que  de  vains  efforts  qui  trom- 
pent leur  attente. 

Que  toute  la  terre  vous 
adore  ,  &  qu'elle  chante  vos 
louanges  :  qu'elle  célèbre  vo- 
tre nom  dans  les  cantiques. 

Venez,  &  voyez  les  œu- 
vres de  Dieu  :  voyez  combien 
eft  terrible  fa  conduite  fur 
les  enfans  des  hommes. 

Il  a  fcché  la  mer  ;  il  a 
fait  paffer  le  fleuve  à  pie  fec  : 
c  eft  ce  qui  a  fait  le  iujet  de 
notre  joie  &  de  nosa&ions 
de  grâces. 

11  domine  dans  tous  les 


au  III.  N  o  c 
fiécles  par  fa  puiflànce  ;  fes 
yeux  font  attentifs  fur  les 
nations  :  que  ceux  qui  lui 
font  rebéles  ,  ne  s'élèvent 
point  d'orgueil. 

Peuples  ,  bénhTez  notre 
Dieu  ;  &  faites  retentir  par- 
tout fes  louanges. 

C'elt  lui  qui  a  mis  ma 
vie  en  sûreté  ,  &  qui  n'a  pas 
permis  que  mes  pies  fuffent 
ébranlés. 

Vous  nous  avez  éprouvés, 
ê  mon  Dieu  :  vous  nous  avez 
éprouvés  par  le  feu ,  comme 
on  éprouve  l'argent. 

Vous  nous  avez  engagés 
dans  les  filets  de  nos  enne- 
mis: vous  avez  accablé  nos 
épaules  de  pefans  fardeaux  : 
vous  avez  mis  fur  nos  têtes 
des  hommes  méprifables. 

Nous  avons  paffé  par  le 
feu  &  l'eau  :  mais  vous  nous 
avez  enfin  conduits  dans  un 
lieu  de  rafraichiffement. 

J'entrerai  dans  votre  mai- 
fon  pour  vous  offrir  des  ho- 
locauftes  :  j'y  accomplirai  les 
vœux, 

Que  mes  lèvres  ont  pro- 
noncés ,  &  que  ma  bouche 
vous  a  faits  ,  lorfque  j'étois 
dans  l'affliction. 

Je  ferai  monter  vers  vous 
Vodeur  des  holocauftcs  les 


T  U  R  N  E*  7f 

virtute  fua  in  ster- 
num •  oculi  ejus  fuper 
gentes  refpiciunt  :  * 
qui  exaspérant ,  non 
exaltentur  in  fèmet- 
ipfîs. 

Benedîcite,  gentes, 
Deum  noftrum  j  *  & 
auditam  fâcite  vocem 
laudis  ejus. 

Qui  pofuit  ânimam 
meam  ad  vitam  ,  *  2c 
non  dédit  in  commo- 
tiônem  pedes  meos. 

Qiioniam  probafti 
nos ,  Deus  ;  *  igné  nos 
examinafti ,  ficut  exa- 
minant argentum. 

Induxifli  nos  in  la- 
queum  :  pofuifti  tri- 
bulatiônes  in  dorfo 
noftro  *  impofuifti 
hômines  xuper  câpita 
noftra. 

Transivimus  per 
ignem  Se  aquam  3  *  & 
eduxifti  nos  in  refri- 
gérium. 

Introîbo  in  domum 
tuam  in  holocaufHs:  * 
reddam  tibi  vota  meaf 

Qua?  diftinxérunt 
labia  mea ,  &  locûtum 
eft  os  meum  *  in  tri- 
bulatiàne  mea. 

Holocaufta  meduî- 
lâta  ôfferam  tibi  cxxm, 


71  L  E     D 

încenfoarîetum  :*of- 
feram  tibi  boves  cum 
liircis. 

Venite  ,  audite  \  Se 
narrâbOjOmnes  qui  ti- 
métis  Deum  ,  *  quan- 
ta fecit  ânimar  mex. 

Ad  ipfum  ore  meo 
clamavi,*  &  exaltâvi 
fub  lingua  mea. 

Iniquitàtem  fi  af- 
pexi  in  corde  meo,  * 
non  exâudiet  Dômi- 
nus. 

Proptéreàexaudivit 
Deus,*&  attendit  voci 
deprecatiônis  mex. 

Benedi&usDeus,* 
qui  non  amovit  ora- 
tiônem  meâ5*&  mife- 
ricôrdiam  fuam  ame. 

C    A 

TE  Deum  laudâ- 
mus:*  teDômi- 
nuBi  confitémur. 

Te  aeternum  Pa- 
trem  *  omnis  terra 
venerâtur. 

Tibiomnes  Ànge- 
h  ,  *  tibi  cœli ,  &  uni- 
verfa?  Poteftâtes ; 

Tibi  Chérubim  & 
Séiaphim  *  incellâbili 
voce  proclamant  : 

San&us,  Sanctus, 
Sanftus. 


I   M    A  N  C  H   «, 

plus  gras  :  je  brûlerai  des  bé- 
liers fur  votre  autel  :  je  vous 
facrifierai  des  boeufs  &  des 
boucs. 

Venez  ,  écoutez  ,  vous 
tous  qui  craignez  Dieu  ;  & 
je  vous  raconterai  tout  ce 
qu'il  a  fait  en  ma  faveur. 

Ma  bouche  a  pouffé  des 
cris  vers  mon  Dieu  ,  &  ma 
langue  Ta  glorifié. 

Si  j'avois  reconnu  l'ini- 
quité dans  mon  coeur ,  fans 
la  detefter  5  le  Seigneur  ne 
m'auroit  pas  exauce. 

Mais  Dieu  m'a  exaucé; 
il  a  écouté  le  cri  de  ma 
prière. 

Béni  foit  Dieu  qui  n'a  pas 
rejette  ma  prière ,  ni  retiré 
de  moi  fa  miféricorde. 

N    T    I    Q_U    E. 

NOus  vous  adorons.  Dieu 
tout-puiffant ,  &  nous 
vous  reconnoiffons  pour  le 
Seigneur  de  l'univers. 

Toute  la  terre  vous  révère 
comme  le  Père  &  la  iburec 
éternelle  de  tout  être. 

Les  Anges ,  &  toutes  les 
Puiffances  céleftes. 

Les  Chérubins  &  les  Sé- 
raphins chantent  fans  celle 
pour  vous  rendre  hommage: 

Sa,int  >  Saint ,  Saint 

Eft 


a  u     HT.     No  c 
îft  le  Seigneur,  le  Dieu 
des  armées. 

Les  Cieux  Se  la  terre  font 
remplis  de  la  grandeur  &  de 
l'éclat  de  votre  gloire. 

L'illullre  choeur  des  Apô- 
tres , 

La  refpe&able  multitude 
des  Prophètes, 

La  brillante  armée  des  Mar- 
tyrs célèbrent  vos  louanges. 

L'Eglife  fainte  répandue 
par  tout  l'univers  confeffe  & 
publie  votre  nom, 

O  Dieu  3  dont  la  majefté 
cft  infinie. 

Elle  adore  votre  Fils  uni- 
que &  véritable, 

Et  le  faint  Efprit  confo- 
lateur. 

Vous  êtes  le  roi  de  gloire , 
ô  Je  lus. 

Vous  êtes  le  Fils  éternel 
du  Père. 

Vous  n'avez  point  dédai- 
gné de  vous  revêtir  de  la 
nature  humaine  dans  le  fein 
d'une  Vierge ,  pour  fauver 
les  hommes. 

Vous  avez  brifé  l'aiguillon 
de  la  mort ,  &  vous  avez  ou- 
vert aux  fidèles  le  royaume 
des  cieux. 

Vous  êtes  aflls  à  la  droite 
de  Dieu  ,  dans  la  gloire  de 
votre  Père» 


TtïRNS.  7Ç 

Dôminus  Deus  fà- 
baoch. 

Pleni  funt  cœli  8c 
terra  *  majeftâtis  glô- 
ria:  tua:. 

Te  gloriofus  *  Apo- 
ftolôrutn  chorus, 

Te  Prophetârum  .* 
laudabilis  niunerus , 
Te  Mârtyrûcandida- 
tus  *laudatexércitus. 
Te  per  orbem  ter- 
rârum  *  fàn&a  confi- 
tétur  Eccléfia 

Patrem  v  immenfas 
majeftâtis  : 

Venerandum  tuum 
verum ,  *  &  ûnicum 
Filium  j 

Sanétum  quoque* 
paraclécum  Spiritum. 
Tu  rex  glôriar  ,  * 
Chrilte. 

Tu  Patris  *  fempï- 
ternus  es  Filius. 

Tu  ad  liberandum 
fufceptûrus  hôminé,  * 
non  korruifti  Virgi* 
nis  Litexum. 

Tu,devi<ftomortis 
acûleo,  *  aperuifti  cre- 
déntibus  régna  cœlô- 
rum 

Tu  ad  déxreram 
Dei  fedes ,  *  in  glôria 
Parris. 
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Judexcréderis*efie 
venturus. 

Te  ergo  quarfumus , 
fâmulis  tuis  idbveni,* 
quos  preriofo  fângui- 
ne  redemifli. 

jtternâ  fac  *  cum 
Sanctis  tuis  in  gloriâ 
numerâri. 

Salvum  fac  popu- 
lum  tuum, Domine ,  * 
&  bénedic  hxredicâti 
tua?. 

Et  rege  eos,  *  & 
cxtolle  iiïos  ufque  in 
aeternum. 

Per  <ingulosdies  * 
benedicimus  te  : 

Et  laudâmus  nomen 
zuum  in  féculum  *  & 
in  féculum  féculi. 

Dignare,L6mine> 
die  ifto  *  iîne  peccâte 
nos  cuftodire. 

Miferérenofhî,  Do- 
mine; *  milerére  no- 
ftrî. 

Fiat  mifericordia 
tua,  Domine,  fuper 
nos,*  quemâdmodùm 
fperâvimus  in  te. 

Inte,D6mine,fpe- 
zâvi  :  *  non  confun- 
dar.  in  anernum. 


IMANCHÏ, 

Nous  croyons  que  voua 
viendrez  un  jour  juger  l'uni- 
vers. 

Nous  vous  fupplions  donc 
de  fecourir  vos  ierviteurs  , 
que  vous  avez  rachetés  de 
votre  fang  précieux. 

Mettez-  nous  au  nombre  de 
vos  Saints,  pour  jouir  avec 
eux  de  la  gloire  éternelle. 

Seigneur  ,  fauvez  votre 
peuple  3  &  béniflez  votre  hé- 
ritage. 

Conduifez-les ,  &  élevez- 
les  jufque  dans  l'éternité 
bienheureufe. 

Nous  vous  béninons  tous 
les  jours: 

Et  nous  louons  votre  nom 
à  jamais,  &  dans  la  àute  de 
tous  les  fiécles. 

Daignez,  Seigneur,  nous 
jconierver  en  ce  jour  purs  6c 
fans  péché. 

Ayez  pitié  de  nous,  Sei- 
gneur j  ayez  pitié  de  nous. 

Répandez  fur  nous  vos  mi- 
féricordes ,  Seigneur  ,  félon 
que  nous  avons  efperé  en 
vous.  . 

Car  c'eft  en  vous,  Seigneur, 
que  j'ai  mis  mon  eipérance  : 
ne  permettez  pas  que  je  lois 
confondu  a  jamais. 


Tr 


ODieu 
aide 


LAUDES, 

D 


venez  a  mon 
a.  Hâtez -vous , 
Seigneur >  de  me  fecourir. 
ff.  69. 


in  adjutô- 


Gloire  au  Père ,  &c. 

P  s  E  a  u  M 

Dieu ,  vous  êtes  mon 


Eus 

ri  uni  m  eu  m  m- 
tende  ;  fy.  Domine  , 
ad  adjuyandum  me 
feftfna. 

Gloria  Patri ,  &c. 

E       6l. 

DEus  ,     Deus 
meus ,  *  ad  te 
de  luce  vigilo. 

Sitivit  in  te  anima 
mea;  quàm  multipli- 


4   j  Dieu  :  je  vous  cherche 
dès  le  point  du  jour. 
Dans  cette  terre   aride \ 
fans  route  &  fans  eau  ,  mon 

ame  fent  pour  vous  une  foif  citer  tibi  caro  mea  y  * 
ardente,  &  ma  chair  foupire  »*  «ena  deferta  ,  Se 
vers  vous.  invia  ,  &  inaquofà. 

Je  vous  vois  dans  votre  Sic  in  fantto  appâ- 
fanduaire  ,  &  je  contem-  rui  tibi,  *  ut  vidèrent 
pie  votre  puiffance  &  votre  ^rcutem  tuam  Se  gio- 
gloire.  rum  tuam. 

Parceque  votre  miféricor-        Quoniam     mélior 
de  m'eftpius  précieufe  que    eft  mifericordia   tua 
la  vie ,    mes  lèvres  chante-    faper  vtT*Q 
ront  vos  louanges. 

C'elt  ainfi  que  je  vous  bé- 
nirai ,  tant  que  je  vivrai  5  & 
j'aurai  toujours  les  mains 
élevées  pour  invoquer  votre 
nom. 

Que  mon  ame  foit  rem- 
plie &  comme  inondée  de 
vos  bénédictions  ;  &  ma  lan- 
gue fera  fans  ceffe  éclater 
vos  louanges. 
Quoique  pendant  la  nuic 


vicas  ,    *  lâbia 
mea  laudâbunt  te. 

Sic  benedicam  te 
in  vita  mea  j  *  &  in 
nomine  tuo  levabo 
mauus  meas, 

Sicut  âdipe  Se  pîn- 
guedine  repleâtur  a- 
nima  mea  ,  *  &  lâbii» 
exultationii  laudâbir 
os  meum. 

SimemorfuituîfiH 
Dij 
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per  ftratum  meum/ 
in  matutinis  medità- 
bor  in  te. 

Quia  fuifti  adjûtor 
meus ,  *  &  in  vela- 
mento  alârum  tuâ- 
rum  exulrâbo. 

Adha?fït  anima  mea 
poft  te  :  *  me  fufcépit 
déxtera  tua. 

Ipfi  verô  in  vanum 
quxfiérunt  inimam 
meam  :  *  introibunt 
ïn  inferiora  terra?. 

Tradentur  in  ma- 
nus  glâd.ii  :  *  partes 
vûlpium  erunt. 

Rex  verb  lanâbitur 
în  Deo  :  laudabuntur 
omnes  qui  jurant  in 
eo;*quiaobftru£tum 
cftosioquéntiumini- 
<jua. 

P  s   B 

DEus ,  in  adjutô- 
rium  meum  in- 
tende :  *  Dae  ,  ad  ad- 
juvandum  me  feftina. 
Confundantur&ie- 
vereantur^quiqua?- 
runt  ânimam  meam. 
Avertantur  retror- 
sùm  &c  erubefcanr,  i* 
qui  volunt  mihi  maia. 
Avertantur  flatim 
ftubefcentes ,   *  qui 


I    M    A   N    C   H    E, 

je  me  fouvienne  de  you* 
iur  mon  lit  ,  je  m'occupe 
encore  le  matin  de  votre 
grandeur. 

Parceque  vous  êtes  mon 
protecteur  ,  je  treflaille  de 
joie  fous  l'ombre  de  vos 
ailes. 

Mon  arae  fe  tient  forte- 
ment attachée  à  vous  :  &: 
votre  droite  me  foutient. 

C'eft  en  vain  que  mes  en- 
nemis me  cherchent  pour 
m'ôter  la  vie:  ils  defeendront 
au  plus  profond  de  la  terre. 

Ils  feront  livrés  à  Tépée  , 
&  deviendront  h  proie  des 
bêtes  carnaciéres. 

Pour  le  Roi,  il  trouvera 
fa  joie  en  Dieu  :  tous  ceux 
qui  révèrent  le  Seigneur,  de 
jurent  par  lui ,  le  glorifieront 
de  ce  'qu'il  aura  fermé  la 
bouche  des  calomniateurs. 
a  u  m  e    69. 

ODieu  ,  venez  à   mon 
aide  :  hâtez-vous  ,  Sei- 
gneur de  me  fecourir. 

Que  ceux  qui  cherchent  à 
m'oter  la  vie,  loient  couverts 
de  honte  &  de  confuiîon. 

Que  ceux  qui  veulent  ma 
perte  ,  foient  renverfés  & 
livrés  à  l'ignominie. 

Que  ceux  qui  dilent  en 
infutartt  à  mes  maux  ;  Rc* 


A      L  A   U 

îouîflfons-nous ,  réjouiifons- 
nous ,  aycnt  la  honte  de  fuir 
devant  moi. 

Que  tous  ceux  qui  vous 
cherchent  ,  trouvent  leur 
joie  en  vous  3  &  que  ceux 
qui  n'attendent  leur  falut 
que  de  vous  ,  difent  fans 
cefie  :  Q^e  le  Seigneur  foit 
glorifié. 

Pour  moi  ,  je  fuis  pauvre 
&  affligé  :  venez  à  mon  fe- 
cours,  6  mon  Diru. 

Vous  êtes  mon  appui  & 
mon  libérateur:  Seigneur, 
ne  différez  pas. 

P    S    E    A    U    M 

PEupJes  de  toute  la  terre , 
pouffez  des  cris  de  joie 
vers  Dieu:  iervez  le  Seigneur 
avec  allégreffe, 

Préientez-vous  devant  lui 
dans  les  tranlports  d'une 
fainte  joie. 

Reconnoiffez  que  le  Sei- 
gneur eit  Dieu  :  c'eft  lui 
qui  nous  a  faits  ,  &  nous  ne 
nous  iommes  pas  faits  nous- 
mêmes. 

Nous  iommes  fon  peuple  , 
&  les  brebis  qu\l  nourrit: 
entrez  dans  fon  temple  en  cé- 
lébrant les  louanges  :  chan- 
tez des  hymnes  en  fon  hon- 
neur dans  fa  mailon  fainte  : 
rendez-lui  des  a  étions  de  gra- 
des publiques  &  iolemnelies. 


DES.  ?7 

dicunt  mihî  :  EugeT 
euge. 

Exultent  Se  laeten- 
cur  in  te  omnes  qui 
quorum  te  5  *  &  di- 
cant  fempet  :  Magni- 
fïcctur  Dnus,  qui  di- 
liguntfaiutâre  tuum. 

Ego  vero  egénus  & 
pauper  fùtti  :  *  Deus , 
àdjuva  me. 

Adjiuor  meus  &  li- 
berâtor  meus  es  tu  :* 
Domine ,  ne  moréris. 

E    99. 

JUbilâte  Deo  ,  om- 
nis  terra  :  *  fervite 
Domino  in  laetitia. 

Introîte  in  confpg- 
étu  ejus  *  in  exulta- 
tione. 

Scitôte  quôniam 
Dîiusipfe  ett  Deus  :  * 
ipfe  fecit  nos ,  &  non 
ipfi  nos. 

Populus  eju?  ,  6c 
oves  pafcuxejus  ,  in- 
troîte portas  ejus  in 
confeffione ,  âtria  ejus 
in  hymnis  :  *  confite- 
mini  illi. 


Diij 


7*  f         LeDimanchi, 

Laudâte  nomen  Béniffez  le  nom  du  Sei- 
gneur ,  pareequ'il  eft  plein 
de  bonté. 

Sa  miféricorde  eft  éter- 
nelle ,  &  la  vér'té  de  fes 
promeflfes  paffe  de  ficelé  en 
fiécle. 


ejus,  *quoniam  fuâ- 
vrs  elt  Dominos, 

In  xrernum  mife- 
ricordia  ejus,  *  &  uf- 
que  in  generationem 
&  generationem  vé- 
xitas  ejus. 

Le  Cantique  ,  au   Trctre. 

P  S  E  A  U   M  E       I48. 

VOus  qui  êtes  dans  les 
cieux  ,  louez  le  Sei- 
gneur :  louez-le  au  plus  haut 
du  firmament. 

Anges  du  Seigneur ,  louez- 
le  tous  :  puilîances  &  armées 
du  Seigneur,  louez-le  tou- 
tes. 

Soleil  &  lune,  louez  le 
Seigneur  :  étoiles  brillantes, 
louez  toutes  le  Seigneur. 


L  An  date  Dômi- 
num,  de  cœlis:* 
laudâte  eum  in  excel- 
fis. 

Laudâteeum,  om- 
îtes Angeli  ejus  :  * 
ïaudâte  eum,  omnes 
firttites  ejus. 

Laudâte  eum,  fol 
&  luna  :  *  laudâte 
eum  ,  omnes  ftellas 
&  lumen. 

Laudâteeum,  cœ- 
li  cœlorum  :  *  &  aqua? 
omnes  qua?  fnper  cœ- 
los  funt ,  laudent  no- 
men Domini. 

Quia  ipfe  dixît,  & 
faéta  funt  :  *  ipfe 
iriandâvir,  Se  creâta 
funt. 

Stâtuit  ea  in  a*ter- 
rum,  &  in  féculum 
féculi  :  *  prarceptum 
pofuit ,  &  non  prxte- 
ribit. 
Laudâte  Dôminum, 


Cieux  des  cieux  ,  louez  le 
Seigneur  ;  &  que  les  eaux  qui 
font  au  deiTus  des  airs,  louent 
le  nom  du  Seigneur. 

Car  il  a  parlé ,  &  tout  a  été 
fait  :  il  a  commandé  38c  tout 
a  été  créé. 

Ilaétablilescorpscéleftes 
pour  durer  dans  la  fuite  de 
tous  les  fiécles  :  il  leur  a  don- 
né des  loix  qu'ils  ne  viole- 
ront pas. 
Louez  le  Seigneur,.  you% 
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l[ni  êtes  fur  la  terre  :  dragons    de  terra  :*  dracones  Se 
te  abîmes  des  eaux  ,  louez  le    omnes  abyffi  j 


Seigneur. 

Feux  &  grêles,  neiges  & 
vapeurs  s  vents  &  tourbillons 
qui  exécutez  les  ordres  du 
Seigneur ,  louez-le. 

Que  les  montagnes  &  tou- 
tes les  collines  ;  les  arbres 
fruitiers,  &  tous  les  cèdres; 

Que  les  bêtes  fauvages ,  Se 
tous  les  animaux  domeili- 
ques;  les  reptiles,  Se  les  01- 
ieaux  qui  volent. 

Que  les  rois  de  la  terre,  Se 
tous  les  peuples;  lesprinces , 
&  tous  les  juges  de  la  terres 

Qjje  les  jeunes  hommes  Se 
les  filles,  les  vieillards  Se  les 
enfans  louent  le  nom  du  Sei- 
gneur ,  pareequ'il  n'y  a  que 
Ion  nom  de  grand. 

Sa  grandeur  eft  au  deffus 
des  louanges  du  Ciel  Se  de 
la  terre  :  c'eft  lui  qui  a  élevé 
fon  peuple  en  puiilance  &  en 
gloire. 

Que  tous  fes  Saints  le 
louent, les  enfans  d'ifrael, 
le  peuple  qui  approche  de 
lui. 


Ignis,  gntndo,  ni*, 
glàcies,  ipiritus  pro- 
cellârum ,  *  quae  fâ- 
ciunt  ver  bu  m  ejus- 

Montes,  Se  omnes 
colles  j  *  ligna  fru&i- 
fera  ,  &  omnes  cedri  -, 

Bcftia? ,  &  univerCi 
pécora  ;  *  (erpentes  , 
Se  volucres  pennâtse  $ 

Reges  terra* ,  &  om- 
nes populi;*  princi- 
pes, &  omnes  judices 
terra:  ,- 

Jûvenes  8e  vîrgi- 
nes,  feneseumjunio- 
ribus,  laudent  nomen 
Domini  5*  quia  exal- 
tâtum  eft  nomen  ejus 
folius. 

Conféflîoejus  fuper 
cœlum  8c  terram:* 
&  exaltavit  cornu  po- 
puli fui, 

Hymnus  omnibus 
Sandis  ejus  ,  *  filiis 
Ifrael,  populo  appro- 
pinqaanti  fibi. 


Cantique  de  Zacharie.  Luc.   i 
TjEnifoitle  Seigneur,  le     riEnediftus 


>  Dieu  d'ifrael  3  de  ce  qu'il 


B 


Deus  Ifrael  •>*  qui» 
D  if 


%o  Le    Dimanche, 

vifitavit,  &  fecic  re-    a  vifité  &  racheté  fon  peu- 
ples 


plebis 


demptionem 
fax  ; 

Et  erexit  cornu  fa- 
lutis  nobis  *  in  domo 
David  p&eri  fui, 

Sicut  locutus  eft 
per  os  fan&orum  ,  * 
qui  à  feculo  funr,  Pro- 
phetârum  ejus , 

Salûtem  ex  inimi- 
eis  noftris,  *  &  de  ma- 
nu omnium  qui  odé- 
iiinc  nos, 

Ad  faciendam  mi- 
fêricordiam  cum  pâ- 
rribus  noftris  ,  *  Se 
memorâri  teftamenti 
fui  Gtnâi  : 

Jusjurandum  quod 
jurâvit  ad  Abraham 
patrem  noftrum  ,  * 
daturnm  fe nobis, 

Ut  fine  timoré, de 
manu  inimicorum 
noftrnrum  liberâti ,  * 
ferviamus  i  11  i 

ïn  fanclitâte  &  ju- 
ftitia  coram  ipfo  * 
omnibus  diébus  no- 
ftris. 

Et  tu, ruer,  Prophé- 
ta  AltifTimi  vocàbe- 
ris  :  *  praeibis  enim 
ante  fâciem  Domini, 
parâre  viasejus  j- 


De  ce  qu'il  nous  a  fufeité 
un  puiflant  Sauveur  dans  la 
maiibn  de  David  fon  lervi- 
teur, 

Selon  la  promeffe  qu'il 
avoit  faire  par  la  bouche  de 
fes  faims  Prophètes  qui  ont 
été  dans  les  fiécles  pailès  , 

De  nous  délivrer  des  mains 
de  nos  ennemis,  &  de  tous 
ceux  qui  nous  haïlfent  i 

En  ufant  de  miféricorde 
envers    nos  pères,  83  en  le 


fouvenant  de 
feinte , 


fon   alliance 


Et  du  ferment  par  lequel 
il  a  promis  à  Abrahim  notre 
père ,  qu*il  nous  feroit  cette 
grâce , 

Qu'étant  délivrés  de  la 
puiflance  de  nos  ennemis  , 
nous  le  iervirions  fans  crain- 
te, 

Marchant  en  fa  préfence 
dans  la  fainteté  Se  dans  la 
jurtice  tous  les  jours  de  notre 
vie. 

Et  vous ,  petit  enfant ,  vous 
ferez  appelle  le  Prophète  du 
Très-haut  :  car  vous  irez  de- 
vant le  Seigneur  ,  pour  lui 
préparer  les  voies  3 
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Pour  donner  à  Ton  peuple 
la  connoifïancedu  (aluts  afin 
qu'ils  obtiennent  la  rémif- 
Eon  de  leurs  péchés, 

Par  les  entrailles  delà  mi- 
féricorde  de  notre  Dieu,  par 
îefquelles  ce  Soleil  levant 
eft  venu  d'enhaut  nous  vi- 
fiter  s 

Pour  éclairer  ceux  qui  ha- 
bitent dans  les  ténèbres  & 
dans  l'ombre  de  la  mort ,  Se 
pour  conduire  nos  pas  dans 
le  chemin  de  la  paix. 


E.  8t 

Ad  dandam  Caên- 
tiatn  falûtis  plebi 
ejus  ,  *  in  remiflio- 
ne  m  peceâtorum  eô- 

rum  , 

Per  vîfcera  miferi- 
côrdia:  Dei  noftri  y  * 
in  quibus  vifitavit  nos 
Oriens  ex  alto  -, 

Illuminâre  his  qui 
in  ténebris  &  in  tim- 
bra mortis  fedent ,  * 
ad  dirigendos  pedec 
noflrosin  viam  pacis. 


A     PRIME. 

f*  Deus,  in  adjutôrium,  &e0 


Hymne 

LA  lumière  brillance  de 
i'aitre  du  jour  nous  in- 
vite à  offrir  à  Dieu  de  fer- 
ventes prières  :  fupplions  la 
Lumière  éternelle  de  condui- 
re elle-même  nos  pas ,  &  de 
nous  faire  marcher  dans  fes 
fentiers. 

Que  nos  lèvres  foient  pu- 
res ,  &  nos  mains  innocentes: 
que  notre  efpnt  ne  s'occupe 
que  d'utiles  penfées  :  que  la 
vérité  ennemie  de  tout  dé- 
guifement  foit  toujours  dans 
notre  bouche  ,&  que  la  cha- 
rité régne  dans  nos  cœurs. 


JAm  lucis  orto  sU 
dere , 
Deum  precémur  fûp- 

plices  5 
Noftras  ut  ipfe  dfri- 

R^t, 
Lux  increâta,  fémita&; 

NiLlingua,nilpec« 

cet  manus  : 
Nil  mens  inâne  cq- 

gitet: 
In  ore  limplex  véri* 

tas  y 
In  corde  regnet  cârita 

tas. 

D  v 
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Incoe?tA  dum  fluet 

dies, 
CChrifte ,  cuftos  pcr- 
vigil,  [fidet, 

Quas  fa:vushottisob- 

Portas  tuére  (énfuum. 

Pr^ta  diurnusut 

tua:  [bor  : 

Subfcrviat    laudi  la- 
Audore  qua?  te  cœpi- 

mus, 
Da ,  te  favente  ,  prô- 

fequi. 

Superbâ  ne  nimis 
caro 
Menti  licenter  impe- 

rer, 
Garnis  domet  fupcr- 

biâm 
Potûs  cibique  parci- 

tas. 
DEoParri  (itgloria, 
Ejufque  foli  Fîlio , 
Sancîo  fïmul  cumSp'r- 

ri  u ,  [culum. 

Nunc,&peromnefé- 

Ps  E 

COnfitémini  Do- 
mino   ,    quo- 
niam  bonus  j* 
qu&niam  in  feculum 
mifericordia  ejus. 

Dicat  nunc  Ifrael 
quôniatrr  bonus  ,  * 
quoninm  in  feculum 
mifericôrdia  eju<. 

Dicat  nunc  dôrnus 
Aaron  ,  *  quoniani  in 


M  A  N  C  H  Z , 

Protégez-nous ,  Seigneur*, 
pendant  le  cours  de  cette 
journée,  8c  veillez  fans  cefie 
a  la  garde  de  nos  fens,  dont 
L'ennemi  cruel  afïîége  l'en- 
trée de  toute  parc. 

faites  que  notre  travail 
pendant  ce  jour  fou  co.;facrc 
à  votre  gloire,  &  que  nous 
terminions  heureufement  par 
votre  trace  y  ce  que  nous 
avons  lanitement  commen- 
cé par  Ion  iecours. 

Que  Puiuge  fobre  des  ali- 
mens  rende  notre  chair  tran- 
quille éV  foumife;  de  peur 
que  devenant  orgueilleufe& 
rebelle ,  elle  n'exerce  fur  Pef- 
prit  un  empire  tyrannique. 

Gloire  à  Dieu  le  Père  ,  à 
fon  Pils  unique ,  &  au  ftinc 
Efpnc ,  maintenant ,  &  dans 
tous  les  fiécles.  Amen. 

a  u  m  e  117, 

REndez  gloire   au  Sei- 
gneur ,  parcequ'il  eft 
bon  i  parceque  fa  mifé- 
ricor  Je  eit  éternelle. 

Qu'lfrael  dife  maintenant , 
que  le  Seigneur  eit  bon  ,  8c 
que  fa  miiéricorde  eil  éter- 
nelle. 

Que  ta  maifon  d'Aaronr 
dife  rruintenaru  ?  qu^  ix  mi- 


A     PRIM 

férkorde  eft  éternelle. 

Que  ceux  qui  craignent  le 
Seigneur,  difent  maintenant, 
que  fa  miféricorde  eft  éter- 
nelle. 

Dans  l'affliétion  ^&  la  dé- 
trefle  j'ai  invoqué  le  Sei- 
gneur 5  Se  le  Seigneur  m'a 
exaucé  &  mis  au  large. 

Le  Seigiîreft  mon  fou  tien: 
je  ne  craindrai  rien  de  ce  que 
l'homme  pourra  me  faire. 

Le  Seigneur  eft  mon  fou- 
tien  3  &  je  mépriferai  mes 
ennemis. 

Il  vaut  mieux  mettre  fa 
confiance  dans  le  Seigneur , 
que  de  la  mettre  dans  l'hom- 
me. 

Il  vaut  mieux  mettre  fon 
efpérance  dans  le  Seignr,que 
de  la  mettre  dans  les  princes. 

Toutes  les  nations  mont 
afliégé  5  mais  le  Seigneur 
m'en  a  fait  triompher. 

Elles  m'ont  aflîégéde  tou- 
te part  y  mais  le  Seigneur 
m'en  a  fait  triompher. 

Elles  m'ont  environné  de 
tout  côté  comme  des  abeilles 
irritées:  elles  m'ont  attaqué 
comme  un  feu  qui  brûle  dans 
des  épines  î  mais  le  Seigneur 
si'en  a  fait  triompher* 


tr  %f 

féculum  mifericordia 
ejus. 

Dicant  nunc  qui  ci- 
ment Dôminum  ,  * 
quoniam  in  féculum 
mifericôrdia  ejus. 

De  tribulatiône  in« 
vocâvi  Domimim-*  & 
exaudivit  me  in  lati— 
tudine  Dôminus. 

Daus  mihi  adjûtor:* 
non  timebo  quid  fâ- 
ciat  mihi  homo. 

Dominusmihi  ad- 
juror  5*  &  ego  de(pî- 
ciam  inimicos  nieos0 

Bonum  eft  confïde- 
re  in  Domino,*  quârra 
confiderein  homine* 

Bonum  eft  fperâre  in 
Domino,  *quàm  fpe~ 
rare  in  princîpibus. 

Omnes  gentes  cir- 
cuiérunt  me;*  &  iri 
nom i ne  D'.mini  qui» 
ultus  fum  in  eos. 

Ci rcu aidantes  cir-* 
cumdedérunt  me;*  Se 
in  nornine  Dômini 
quia  ultus  fum  in  eos. 
Circuindedérunt  me 
fïeut  apes  ,  &  exarfé- 
runt  fîcut  ignis  in  fpw 
nis  j*  &  in  nômine 
Domini  quia  uku$ 
fum  in  eos. 

D  v| 
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Impulfus  ,  everfus 
fum  ut  câderem  ;  * 
&  Do  minus  iufcépit 
nie. 

Portkudo  mea  ,  & 
laus  mea  Dcininus  j* 
&  fa&us  eft  mihi  in 
fa.urem. 

Vos  exultationisSc 
falutis  *  inrabernâcu- 
Ls  juftorum. 

Déxtera  Domini  fe- 
éitvirtûtem  j  déxtera 
Dni  exalrâvit  me  :  * 
d  xrera  Domini  fecit 
yirtutem. 

Non  moriar,  fed 
▼ivam  ,  *  «5c  narrâbo 
opéra  Domini. 

Caftigans  caftiga- 
vit  me  Dominos ,  *  & 
*iorti  non  trâdidit 
me. 

À  pente  mihi  portas 
jufhtHC  :  *  ingreffus 
in  eas ,  confitébor  Do- 
mino. 

Hxc  pûtta  Domi- 
ni :*  jufti  intrâbunt 
in  eam. 

Confitébor  tibi,quô- 
niamexaudifti  me,* 
êc  fadus  es  mihi  in  fa- 
k'item. 

Lâpidemquemre- 
probavérunt  aedifî- 
cantes,  *  Kic  faftus  eft 
in  capuc  ânguli. 


UAKCHf) 

Mon  ennemi  m'a  poufTé 
avec  effort  ,  Se  j'étois  près 
de  tomber;  mais  le  Seigneur 
m'a  foutenu. 

Le  Seigneur  eft  ma  force  * 
&  le  fujet  de  mes  louanges  : 
c'eft  lui  qui  m'a  fauve. 

Des  cris  de  joie  &  de 
victoire  retentiffent  dans  les 
tentes  des  juftes. 

La  droite  du  Seigneur  a 
fignalé  fa  force  i  la  droite  du 
Seigneur  a  agi  hautement  en 
ma  faveur  :  la  droite  du  Sei- 
gneur a  fignalé  fa  force 

Je  ne  mourrai  pas ,  mais 
je  vivrai  ,  &  je  raconterai 
les  oeuvres  du  Seigneur. 

Le  Seigneur  m'a  châtié 
févérement;  mais  il  ne  m'a 
pas  livré  à  la  mort. 

Ouvrez-moi  les  portes  du 
fan&uaire  de  la  juftice  :  j'y 
entrerai  pour  rendre  grâces 
au  Seigneur. 

Ceft-là  la  porte  du  Sei- 
gneur .-les  juftesy  entreront. 

Je  vous  rendrai  grâces  de 
ce  que  vous  m'avez  exaucé * 
&  que  vous  êtes  devenu  mon 
Sauveur. 

La  pierre  que  les  archi- 
tectes avoient  rejettée  ,  ^il 
devenue  la  principale  pierre 
de  l'angle. 


A      P  R  I  M 

C'eft  l'ouvrage  du  Sei- 
gneur ,  &  nos  y:ux  le  voient 
avec  admiration. 

Voici  le  jour  que  le  Sei- 
gneur a  fait  :  célébrons-le 
avec  des  tranfports  de  joie. 

Sauvez-moi  ,  Seigneur  y 
Seigneur,  regardez-moi  fa- 
vorablement :  béni  foie  ce- 
lui qui  vient  au  nom  du  Sei- 
gneur. 

Nous  qui  fommes  de  la 
maifon  du  Seigneur  ,  nous 
vous  béniffons  :  le  Seigneur 
eft  le  vrai  Dieu,  &  il  a  fait 
luire  fur  nous  une  nouvelle 
lumière- 

Rendez  ce  jour  folemneL: 
liez  &  amenez  la  victime 
jufqu/aux  cornes  de  l'autel. 

Vous  êtes  mon  Dieu,  & 
}e  vous  rendrai  mes  actions 
de  grâces  :  vous  êtes  mon 
Dieu  ,  &  je  vous  glorifierai. 

Je  vous  rendrai  grâces ,  de 
ce  que  vous  m'avez  exaucé, 
&:  que  vous  êtes  devenu  mon 
Sauveur. 

Rendez  gloire  au  Sei- 
gneur ,  pareequ'il  eft  bon  j 
pareeque  fa  miféricorde  eft 
éternelle. 

PSEAUME 

HEureux   ceux  dont   la 
conduite  eft  pure  3  Se 


e.  *ç 

A  Domino  fa  (fin  m 
eftiftud,*&  eft  mira- 
bile  in  ocuiis  noftns. 

Hxc  eft  dies  quair* 
fecit  Dominus:*  exul- 
témus  &  la?témur  i» 
ea. 

O  Domine^falvum 
me  fac  ;  ô  Domine  , 
bene  profperâre  :  *  be- 
nedi&us  qui  venit  in 
nomme  Domini. 

Benediximus  vobis 
de  domo  Domini  :  * 
Deus  Dominus  ,  & 
illuxit  nobis. 


Conftituite  diem  fo- 
lemnem  in  conden- 
fis ,  *  ufque  ad  cornu 
altâris. 

Deus  meus  es  tu , 
&  confitébor  tibi  :  * 
Deus  meus  es  tu,  & 
exaltâbo  te. 

Confitébor  tibi,  quo- 
niam  exaudifti  me,5* 
&  faftus  es  mihi  in 
falutem. 

Confitémini  Domi- 
no ,  quoniam  bonus^* 
quoniam  in  féculum 
mifericôrdia  ejus. 
118. 

Eâti  immaculad 


B 


in  yia,*  qui  ai»- 


u 

bulant   in 
mini. 

Beati  qui  fcrutan- 
tur  tettimonia  ejus ,  * 
in  toto  corde  exqui- 
xunteum. 

Nonenim  qui  ope- 
xantur  iniquitâtem ,  * 
in  viis  ejus  ambula- 
▼crunt. 

Tu  mandafti  *  man- 
data tua  cuflodiri  ni- 
mis. 

Utinam  dirigantur 
viae  mea?,*  adcuito- 
«Hendas  juftificatiô- 
r*es  tuas  î 

Tune  non  confun- 
dar  ,  *  cûmperfpéxe- 
ro  in  omnibus  man- 
dâtis  tuis. 

Confitébor  tibi  in 
diredione  cordis ,  *  in 


Le   DiMAMCWf, 
lege  D6-    qui  règlent  leurs  démarche* 
fur  la  foi  du  Seigneur. 

Heureux  ceux  qui  s'effor- 
cent de  connoitre  ùs  ordon- 
nances, &r  qui  le  cherchent 
de  tout  leur  cœur. 

Car  ceux  qui  commettent 
l'iniquité,  ne  marchent  point 
dans  Tes  voies. 

Vous  avez  ordonné,  Sei- 
gneur >  que  votre  loi  (bit 
gardée  très-éxadtement. 

Dûgnezconduire  mes  pas 
de  telle  iorte,  qu'ils  tendent 
tous  à  l'obfervatkm  de  vos 
commandemens.  » 

Je  ne  tomberai  pas  dans 
laconfufion,  tant  que  j  au- 
rai tous  vos  préceptes  devant 
les  yeux. 

Je  vouslouerai  dans  la  fin- 


cérité  de  mon  cœur  5  parce- 
«oquôddidicijudicia  que  j'ai  été  inftruit  de  vos 
jufhtix  tua?.  jugemens  pleins  de  juftice. 

Je  garderai  vos  ordonnan- 
ces h  ne  m'abandonnez  pas 
pour  toujours. 


Juftificationestuas 
cuftôdiam  -y  *  non  me 
derelinquas  ufque- 
quàque. 

In  quo  côrri^it 
a,dolefcéntior  viam 
fuam  ?  *  in  euftodien- 
do  fermones  tuos. 


Comment  l'homme  dans 
fa  jeunetfe  peiu-il  rendre  fa 
vie  pure  6c  innocente  ?  c'ell 
en  oblervant  votre  loi. 

]e  vous  ai  cherché  de  tout 
.    mon  cœur:  ne  permettez  pas 

relias  me  à  mandâtis    <P*  Je  m'égare  de  la  voie  de 
mis<t  yoi>  ordonnances 


In  toto  corde  meo 
exquisivite  :  *  ne  re- 


À      P  R  7-  M 

7c  tiens  vos  paroles  ca- 
chées dans  mon  cœur,  afin 
que  je  ne  vousoffenfe  point» 

Vous  êtes  digne  de  toute 
louange  ,  Seigneur  :  eniei- 
gnez-moi  votre  loi. 

J'annoncerai  partout  les 
ordonnances  que  votre  bou- 
che a  publiées. 

Je  fais  mes  délices  de  Pac- 
compliffement  de  votre  loi, 
comme  d'autres  mettent  leur 
bonheur  dans  la  poffeflioii 
des  richeifes. 

Je  nVocccuperai  de  vos 
préceptes,  6c  je  tiendrai  mes 
yeux  arrêtés  furies  voies  qui 
mènent  à  vous. 

Je  méditerai  vos  ordon- 
nances j  &  je  n'oublirai  pas 
yos  paroles. 

Division  du   Ps 

REpandez  vos  grâces  fur 
votre  ferviteur  :  faites 
que  je  vive ,  &  que  je  garde 
vos  commandemens. 

Otez  le  voile  qui  couvre 
mes  yeux ,  afin  que  je  con- 
temple les  merveilles  de  vo- 
tre loi. 

Je  fuis  fur  la  terre  comme 
un  voyageur  Se  un  étranger  ; 
ne  me  cachez  pas  la  connoif- 
fance  de  votre  loi. 

Mon  ame  e(l  toute  lan- 
guiiknte  du  defir  dont  elle 


t*  %f 

In  corde  meo  abf- 
condi  elôquia  tua  ,* 
ut  nonpeccemtibi. 

Benedi&us  es,  Do*- 
mine  :  *doce  me  ju- 
ftifïcatiônes  tuas. 

Inlâbiis  meis*  pro- 
nuntiâvi  omnia  judi- 
cia  oris  tui. 

In  via  teftimonio- 
rum  tuorum  dele&â- 
tus  fum  ,  *  ficut  in 
omnibus  divitiis. 

In  mandâtis  tuis- 
exercébor  ,  *  &  confi- 
derabo  vias  tuas. 

In  juftificationibuî 
tuis  meditâbor  :  *  nort 
oblivifear  fermone* 
tuos. 

EAUME    II  8. 

RErribue  fervo 
tuo,  vivifica  me,* 
&  euftodiam  fermo- 
nes  tuos. 

Révéla  oculo£ 
meos,  *  &  confiderâ- 
bo  mirabilia  de  lege 
tua. 

Incola  ego  fum  ira» 
terra  :  *  non  abfcon— 
das  à  me  mandata 
tua. 

Concupîvit  âninm 
mea  defiderâre  jufbfi- 


n  f  l  E  d 

cationestms*  inom- 
ni  tcmpore. 

IncrepafH  fuper- 
bos:  *  maledicti  qui 
déclinant  à  mandâris 
tuis. 

Àufer  à  me  oppro- 
brium  &  comempttïj  * 
quia  teftimônia  tua 
exquisivi. 

Etenim  fedérunt 
principes ,  Se  adver- 
sùm  me  loqueban- 
tur:  *  fervus  autem 
tu-us  exercebatur  in 
juftificationibus  tuis  5 

Nam  &  teftimonia 
tua  meditâtio  mea 
tR*8c  consilium  meû 
juftificationes  tuât. 

Adhxfît  pavimen- 
to  anima  mea  :  *  vi- 
vifica  me  fecundùm 
verbum  tuum. 

Viasmeasenuntiâ- 
vi ,  &  exaudifti  me  :  * 
doce  me  juftificatio- 
ues  tuas. 


Viam  juftifîcatio- 
num  tuârum  inftrue 
mej*  &exercébor  in 
mirabîlibus  tuis. 

Dormitâvit  anima 
mea  pra?  taedio  :  * 
confirma  me  in  ver- 
tus tuis. 


IMAMCH!, 

brûle  fans  ceflfe  pour  vos  or- 
donnances. 

Vous  châtiez  les  fuperbes  : 
ceux  qui  fe  détournent  de 
vos  commandemens  ,  font 
l'objet  de  vos  malédictions. 

Eloignez  de  moi  l'oppro- 
bre &  le  mépris  ;puifque  je 
cherche  à  m'inftruire  de  vo- 
tre loi. 

Je  fuis  l'objet  de  la  rail- 
lerie des  princes  ïk  des 
grands:  mais  votre ferviteur 
ne  s'occupe  que  de  vos  pré- 
ceptes; 

Car  vos  ordonnances  fone 
le  fujetde  mes  méditations, 
&  vos  préceptes  font  mon 
confeil. 

Mon  amc  eft  comme  at- 
tachée à  la  terre  ;  redonnez- 
moi  la  vie  félon  votre  pro- 
meuve. 

le  vous  ai  toujours  conful  té 
fur  mes  entreprifes,  &  vous 
m'avez  fait  entendre  votre 
volonté  :  ne  refufez  pas  main- 
tenant de  m'inftruire  encore 
de  vos  ordonnances. 

Apprenez-moi  à  vivre  fé- 
lon vos  préceptes  ;  &  je  mé- 
dirai fur  les  merveilles  de 
votre  loi. 

Mon  ame  eft  tombée  dans 
la  langueur  &  l'ennui  :  for- 
tifiez-moi félon  votre  pro- 
mette. 


A    PRÏMI 

Détournez-moi  du  che- 
min de  l'iniquité  j  Se  donnez- 
moi  par  un  effet  de  votre 
miféncorde ,  la  connoiflànce 
de  votre  loi. 

J'ai  choifi  la  voie  de  la  vé- 
rité ;&  je  n'ai  point  oublié 
vos  jugemens. 

le  me  tiens  attaché  à  vos 
eonimandemens  ,  Seigneur: 
ne  me  laiffez  pas  tomber  dans 
la  confufion. 

Lorfque  vous  aurez  dilaté 
mon  cœur^  je  courrai  dans 
la  voie  de  vos  préceptes. 

Capitule 

VOus  étiez  autrefois  té- 
nèbres y  mais  mainte- 
nant vous  êtes  lumière  en 
notre  Seigneur.  Conduifez- 
vous  donc  comme  des  enfans 
de  lumière  :  or  le  fruit  de 
la  lumière  confifte  en  toute 
forte  de  bonté ,  de  juiHce  & 
de  vérité  ?  recherchant  ce 
qui  eft  agréable  à  Dieu. 

R.  Rendons  grâces  à  Dieu. 

to.bref.  Jefus,  Fils  du  Dieu 
vivant ,  *  Ayez  pitié  de  nous. 
On  répète  :  Jefus  ?  Fils  du 
Dieu  vivant,*  Ayez  pitié  de 
nous.  fr.  Vous  qui  êtes  aflis 
a  la  droite  de  votre  Père,* 
Ayez  pitié  de  nous.  Gloire 
au  Père.  r.  Jefus,  Fils  du 
Dieu  vivant,  &c. 


Viam  inîquitâtis 
âmove  à  me ,  *  &  de 
lege  tua  miferére  meû 


Viam  veritâtis  elé- 
gii*  judicia  tua  non 
lu  m  oblitus 

Adhasfï  teftimoniis 
mis,  Domine:  *  noli 
me  confûndere. 

Viam  mandatornm 
tuorum  cucurri,*  cùm 
dilatafticor  meum. 
Epkéf.  s. 

ERâtis  aliquando 
ténèbre  ;  nunc 
autem  lux  in  Domi- 
no. Ut  f ilii  lucis  am- 
bulate  ;  frudusenirn 
lucis  eft  in  omni  bo- 
nitâte,  &  juftitia,  8c 
verirâte  j  probantes 
quidfic  beneplacitum 
Deo. 

3t.  Deo.  gràtias* 
vp..  bref.  Chrifte  , 
Pili  Dei  vivi,  *  Mife- 
rére  nobis.  On  répète: 
Chrifte,  Fili  Dei  vi- 
vi,* Miferére  nobis. 
f.  Qui  fedes*addéx- 
teram  Patris,  *  Mife- 
rcre nobis.  Gloria  Pa- 
tri.  qt.  Chrifte, 


*d  Le    Dimanchï, 

f.  Exurge,  Demi-  ^.Levez-vous,  Seigneur, 
venez  à  notre  fecours,  R:.Et 
rachetez-nous  pour  la  gloire 
de  votre  nom. 

V.  Le  Seigneur  fbit  avec 
vous,  Ri.  Ht  avec  voire  efprit. 

RAISON. 

SEigneut   Dieu  tout-pui  - 
Tant,  qui  nous  avez  taie 


ne ,  âdjuva  nos  •  lu.  Et 
rédime  nos  propter 
nomen  tuum.  P/.43. 
ir.  Dîius  vobiicum, 
îj: .  Et  cum  ipiritu  tuo. 

O 

DOmineDcusorn- 
nipotens,  qui  ad 
principium  hujusdiéi 
nos  pervenîre  fecifti  : 
tua  nos  hedie  falva 
virtutej  ut  ad  nullum 
declinémus  peccà- 
tum  :  fed  femper  ad 
tuam  jufticiam  facien- 
dam  noftra  procédant 
eloquia  ,  diricrantur 
cogitationes  &  opéra- 
Ter  Dnum  noftrum, 

if.  Dnusvobifcum, 
fy.  Etcumfpiritu  tuo. 


arriver  au  commencement  de 
ce  jour  :  confervez-nous  au- 
jourd'hui par  votre  puiflan- 
ce  j  afin  que  nous  ne  nous 
laiflîons  aller  a  aucun  péché  ; 
mais  que  toutes  nos  pai  oies , 
nos  penfées  &:  nos  aôions 
étant  conduites  par  votre 
grâce ,  nous  accomplirions 
les  régies  de  votre  julhce  > 
Par  M.  S.  h  C. 

y.  Le  Seigneur  (bit  avec 
vous,  R£.  Et  avec  votre  efprit. 


^.  Benedicamus  Domino ,  &c 

Tour  l'O  ffici  Capitulair 

Apres  la  leciure  du  Martyrologe  : 


E. 


^.Pretiofa  in  conf- 
pectu  Dm  y.  Mors 
Sandorum  ejus. 

SAn<fta  Maria,  & 
omnes  San&i  âd- 
juvent  nos  in  oratio- 
nibus  luis  pro  nobis 
ad  Deum  5  ut  fecun- 
dùm  eum ,  qui  voca- 
vit  nos,  Sanctum,  & 
ipfi  in  omni  conver- 


f.  La  mort  des  Saints  du 
Seigneur  Ri.  Eil  précieuie  à- 
fes  y^ux.  Vf.  115. 

QUe  la  fainte  Vierge  Ma- 
.  rie,  &  tous  les  "saints 
nous  accordent  le  iécours  de 
leurs  prières  auprès  de  Dieu) 
afin  que  nous  ioyons  faints 
dans  toute  la  conduite  de 
notre  vie ,  comme  celui  qui 


A     T  RI  ME*  ft 

Bous  a  appelles  eft  faint.  fationefan&ifimus. 

9jl  Amen.  *-  Amen. 

jipres  la  lefture  du  Necrtloge ,  on  dit  le   Pf.  De 
profondis.  /».  2.4. 

^.  Requiefcant  in  pace.  ly.  Amen. 

+.  Seigneur  3  exauce*  ma        ^.Domine,  exau- 
priére>  w.  Et  que  mes  cris    di  otatiônem  meam  * 
aillent  jufqu'à  vous. 
py.  101. 

f .  Le  Seigneur  foït  avec 
vous  ,  9:,  Et  avec  votre  el- 
prit. 

O  k  a  1  s  o  n. 


jjz.  Et  clamor  meus  ad 
te  véniat. 

ir.  Dominus  vobif- 
cum ,  ty.  Et  cum  fpi- 
ritu  cuo. 


DAignez,  Seigneur,  dé- 
livrer de  tous  les  liens 
dupéché ,  l'ame  de  votre  fer- 
viteur  A7.  [Prêtre,  ou  Evê- 
que  5  ]  [  ou  de  votre  fervante 
N.][ou les  âmes  de  vos fer- 
viteurs  N.  &  N.  ]  [  m  de  vos 
fervantes  N.  8c  N.]  &  les 
âmes  de  tous  ceux  qui  font 
morts  dans  la  foi;  afin  qu'au 
jour  de  la  réiurreftion  glo- 
rieule  ,  ils  jouiffent  du  repos 
éternel  avec  vos  Saints  & 
vos  Elus  :  Nous  vous  en  fup- 
plions  p3r  les  mérites  de  ce- 
lui qui  doit  venir  juger  les 
vivons  Se  les  morts  ,  &  le 
monde  par  le  feu. 
i^.  Amen. 

f.  Qu'ils  repofenten  paix. 
çt.  Amen. 


ABfolve  ,  quxfu- 
mus ,  Domine  ? 
ânimam  *  fâmuli  tui 
N.    [    Sacerdotis   oh 
Pontificis][0#fâmu- 
la»  tuse  JV. ]  [ou  âni- 
mas*famul6rum  tuo- 
tTxmN..&N.}[o*h>- 
mulârum  tuârum  NV 
&  AT.  ]  &  animas  om- 
nium fidélium  defun- 
&6rum ,  ab  omni  vin- 
culo  deli&ôrum  j  ut 
in  refurreâriônis  gl6- 
riâ>  incer  San&os  & 
Ele&os  tuos  refufeitâ- 
tirefpirentj  Pet  eu  ni 
qui  vemûrus  eft  jndi- 
câre  vivos  &  morcuos, 
&  féculû  per  ignem. 
ty.  Amen. 
ir.  Requiefcant  ia 
pace»  iy.  Amen. 


ji  Le    Dimanche, 

En  fuite  en  dit  trois  fois  le  f.  &  le  y.,  qui  fuivent  : 

f.  Deus,  in  adju-       f.  O  Dieu  ,  venez  à  mon 
torium  meum  inten-    aide  :   ty.   beieneur,  hâtez- 
âe-.y.  Domine,  ad  ad-    tous  de  me  iecounr.P/.  69. 
juvandum  me  feltina. 

Gloria  Parri ,  &c.  Gloire  au  Père,  Sec. 

Kyrie,  eléifon.  Chrifte,  eléifon-  Kyrie,  eléifon. 

Pater  nofter.  tout  bas. 
ir.  Et  ne  nos,  &c.  lu.  Sed  libéra  nos  à  malo. 
îr.  Réfpice  in  fervos  f.  Seigneur,  jettez  les 
tuos,  Domine,  &  in  yeux  fur  vos  ferviteurs,  que 
'  vous  avez  créés  j  Se  (oyez 
vous-même  le  conducteur  de 
leurs  enfans.  w.  Que  la  lu- 
mière du  Seigneur  notre 
Dieu  fe répande  fur  nous,& 
qu'elle  nous  éclaire  dans  tou- 
tes nos  actions.  Pf  89. 


opéra  tua  5  &  dirige 
filios  eorum.  fy.  Et  fit 
fplendor  Domini  Dei 
noftri  fuper  nos  j  Se 
ôpera  mânuum  no- 
ftrârum  dirige  fuper 
nos ,  &  opus  mânuum 
noflrârum  dirige. 
Gloria  Patri ,  &c. 

O 

Dîrïgere  Se  ian£ti- 
ficâre ,  régere  & 
gubernâre  dignâre, 
Domine  Deus  ,  Rex 
eccii  Se  terras,  hodie 
corda  Se  corpora  no- 
ftra,  renfus,  fermones 
&  2  élus  noftros,  in  le- 
ge  tua  &  in  opéribus 
mandatorum  tuô- 
rum  ;  ur  hic,  &in  a*- 
temum,  te  auxilian- 
te,  falvi  &  liberi  elTe 
mereâmur  ,  Salvator 
mundi  ;  Qiii  vivis  Se 
régnas  in  fécula  fecu- 
lcrum,  iji.  Amen, 


Gloire  au  Père,  Sec. 

RAISON. 

SEigneur  notre  Dieu,  Roi 
du  ciel  Se  de  la  terre  , 
daignez  régler  Se  fan&ifier, 
conduire  Se  gouverner  en  ce 
jour  nos  coeurs  Se  nos  corps, 
nos  fentimens  ,  nos  paroles 
Se  nos  actions  ,  félon  votre 
loi  &  dans  Pobéiflance  à  vos 
commandemens  ;  afin  qus 
nous  foyons  fauves  Se  déli- 
vrés en  cette  vie ,  Se  pendant 
l'éternité  >  par  votre  grâce , 
ô  Sauveur  du  monde  ;  Qui 
vivez  &  régnez  dans  tous  les 
fiéclesdes  fiécles. 
iy.  Amen. 
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Le  lefteur  dit  : 
Mon  père  ,  donnez-moi        Jubé ,  domne ,  be- 
Votre  bénédiction .  nedicere. 

Bénédiction. 
Qiie  le  Seigneur  nous  don-       Det  Dominus  leges 
fie  l'intelligence  de  fes  loix    f"as  m  mentem  no- 
faintes,  &   qu'il   les  grave    ftram,&  in  corde  no- 
dans  notre  cœur.  Hebr.  8.         ftro  fuperfcrïbat  eas. 
$t.  Amen.  V-  Amen. 

Apres  la  lecture  du  Canon  »  l'Officiant  dit  t 
f.  Notre  fecours  eft  dans         Adjutôrium     no- 
ie nom  du  Seigneur,  i^.Quia    ftrum  in  nômine  Do- 
fait  le  ciel  &  la  terre.  Pf.tZ}.    mini  j  V-  Qui  fecic 

coelum  &  terrain* 
Il  dit  enfuit e  d'une  voix  plus  bajfe  : 
f.  BénifTez.  q&.  Que  Dieu        f.  Benedicite» 
nous  bénifife.  ty.  Deus. 

L'Officiant  pour  fuit  : 
Que  le  Dieu  de  paix  nous  Deus  pacis  aptet 
difpofe  à  toute  bonne  œu-  nos  in^  omni  bon©  ; 
vre  ;  afin  que  nous  fartions  fa  ut  faciâmus  ejus  vo- 
volonté,lui  même  faifant  en  luntâtem,  ficiens  in 
nous  ce  qui  lui  eft  agréable,  nobis  cuod  plâceac 
Héhr.  13.  Vi  Amen.  coram  fe.  $l.  Amen. 

En  finiffant  on  dit  à  voix  baffe  : 
Que  par  lamïfé-rkorde  de       Et  fidélium  ânim* 
Dieu  ,  les  âmes  des  fidèles    per  mifericordiâ  Dei 
repofent  en  paix.  Amen.  requiefcant  in  pace. 

A      TIERCE, 

H    Y     M    N    U 

ESprit  faint,    fource  fé-  0ToN5 .  amôrif» 

condedel'amourdivin,  \f     Spintus, 

&  l'origine  des  dons  célcf-  °  fanôedonorum  pâ- 
tes ;  venez  par  une  effufion       rens'./r    ,    .    . 

intime  de  vous-même  ,  allu-  Tuas  refiifus  rntuni$ 

mer  votre  feu  facré  dans  nos  Accende  flammas  cor- 
cœurs*  us* 
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Qtf  I  caritâtis  vin- 

culo 
Cum  Parre  ne<ftis  Pi- 

lium  , 
Et  nos  amoris  mûtui 
Ar&is  coapta  néxibus. 

DEoPotrifitgloria, 
Ejufque  foli  Filio  , 
San&o  fimul  cumSpi- 

ritu, 
Nunc,&peromnefé- 

culum.  Amen. 

Du   P 

LFgem  pone  mi- 
hi,Dne,viamju- 
ftificationû  tuâ- 
rum  j  *  Se  exquiram 
cam  femper. 

Da  mihi  intelle- 
&um,&fcrutâborle- 
gem  tuam  ;  *  &  eufto- 
diam  illam  in  toto 
corde  meo. 

Deduc  me  in  fémi- 
tam  mandatorû  tuo- 
rum  ;  *  quia  ipfam 
volui. 

Inclina  cor  meum 
in  teflimonia  tua,  * 
&C  non  in  avaritiam. 

Averte  oculos  meos , 
ne  videant  vanità- 
tem  :  *  in  via  tua  vi- 
vifTca  me. 

Statue  iiervo  •  tuo 


IMAKCHl, 

Vous  qui  êtes  l'amour 
éternel  du  Pcre  &■  du  Fils, 
de  qui  les  unifiez  par  cet 
amour  $  uniilbns  -  nous  les 
uns  aux  autres  par  le  lien 
étroit  d'une  chanté  mu- 
tuelle. 

Gloire  à  Dieu  le  Père  , 
à  fon  Fils  unique  ,  &  au 
faintEiprit,  maintenant,  de 
dans  tous  les  fiécles  des  fié- 
clés. 

Amen. 

SEAUME    IlS. 

ENfeignez-moi ,  Seigneur, 
à  vivre  feion  vos  coni- 
mandemens  ;  afin  que  je 
les  garde  jufqu'i  la  fin  de 
ma  vie. 

Donnez-moi  l'intelligence 
de  votre  loi  $  afin  que  je  la 
médite  &  que  je  l'obierve  de 
tout  mon  cœur. 

Faites-moi  marcher  dans 
la  voie  de  vospréceptes;  car 
c'eil  tout  ce  que  je  délire. 

Portez  mon  cœur  à  l'ob- 
fervation  de  vos  ordonnan- 
ces ,  &  détournez-le  de  l'a- 
varice. 

Détournez  mes  yeux  des 
objets  de  la  vanité  :  faites- 
moi  vivre  félon  votre  loi. 

Affermiffez  votre  loi  dans 


A     TlER 

le  cœur  de  votre  ferviceur  , 
€n  lui  donnant  la  crainte  de 
vous  déplaire. 

Eloignez  de  moi  l'oppro- 
bre que  j'appréhende  ;  puif- 
3ue  vosjugemensfontpieins 
e  douceur. 

Vous  voyez  que  je  ne  dé- 
fïre  que  votre  loi  :faites-moi 
Vivre  félon  votre  juftice. 

Seigneur ,  exercez  envers 
moi  votre  miféricorde  : 
fauvez  -  moi  félon  vos  ora- 
cles 5 

Afin  que  j'aye  de  quoi  ré- 
pondre a  ceux  qui  me  repro- 
chent que  j'eipére  en  vos 
paroles. 

Et  ne  m'ôtezpasle  moyen 
de  défendre  la  fidélité  de  vos 
promeffes  ;  puifque  j'ai  mis 
toute  mon  efpérance  dans 
vos  jugemens. 

Je  garderai  touiours  votre 
loi  y  je  la  garderai  éternel- 
lement. 

Je  marcherai  au  large 
fomme  dans  un  chemin  fpa- 
cieux  j  pareeque  je  ne  cher- 
che qu'à  accomplir  vos  pré- 
ceptes. 

3e  parlerai  de  votre  loi 
.devant  les  rois  ,  fans  en 
jrougij* 


elôquium  tuum  *  in 
timoré  tuo. 

Amputa  opprôbrium 
meum  quod  fufpicâ- 
tus  fumj  *  quia  judi. 
cia  tua  jucunda. 

Ecce  concupîvi  man- 
data tua  :  *  in  a?quû 
tâte  tua  vivîfïca  me. 
Et  véniat  fuper  me 
mifericôrdia  tua ,  Do- 
mine j  *  falutâre  tuum 
fecundùm  elôquium 
tuum. 

Et  refpondébo  expro- 
brântibus  mihi  ver- 
bum  j  *  quia  fperâvi 
in  fermônibus  tuis. 

Et  ne  âuferas  de  ore 
meo  verbum  verità- 
tis  ufquequâque  5  * 
quia  in  judiciis  tuis 
luperfperâvi. 

Et  cuftôdiam  legem 
tuam  femper,  *  in  fé- 
culum  j  &  in  féculum 
féculi. 

Et  ambulâbam  in 
latitûdine^quia  man- 
data tua  exquisivi. 


Etloquébarde  tefti* 
môniis  tuis  in  conf- 
pe&uregum^&noa 
confundébar. 
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Ec  meditâbar  in 
rnandatiî-tuis ,  *  qua: 
dilexi. 

Ec  levâvi  manus 
meas  ad  mandata  tua 
quae  dilexi,  *  &  exer- 
cébar  in  juitifïcatiôni- 
bus  tuis. 

Division 

MEmorefto  verbi 
tui  fervo  tuo,  * 
in  quo  mihi  fpein  de- 
difti. 
Hsec  me  confolâta  eft 
in  humilitâte  mea  5  * 
quia  eloquium  tuum 
viviucâvit  me. 

Superbi  inique  âgé- 
bantufquequâque  5  * 
à  lege  autem  tua  non 
dechnâvi. 

Memorfuijudiciô- 
rum  tuorum  aféculo, 
Domine-,  *  &  confo- 
latus  fum. 

Deféctiotcnuitme* 
pro  peccatoribus  de- 
relinqucntibus  legem 
tuam. 

Cantâbiles  mihi 
erant  juftificatiônes 
tua*  *  in  loco  peregri- 
natiônis  mea?. 

Memor  fui  no&e 
n^minis  tui,  Domi- 
ne ;  *  &  cuftodivi  le- 
jjem  tuam. 


I  M  A  N  C  H  E  , 

Je  méditerai  vos  ordon- 
nances 3  qui  font  l'objet  de 
mon  amour. 

Je  travaillerai  à  l'exécu- 
tion de  vos  préceptes  qui  me 
font  fi  chers ,  &  je  m'occu- 
perai de  votre  loi. 

D  13     PSEAUME     11$. 

SOuvenez-vous  de  la  pro- 
merTe  que  vous  avez  Faite 
à  votre  ferviteur  ,  promené 
qui  m'a  fait  efpérer  en  vous. 

Cette  promefle  a  été  ma 
confolationdans  mes  maux  : 
&  votre  parole  m'a  rendu  la 
vie. 

Les  fuperbes  m'ont  traité 
avec  la  dernière  injuitice , 
ians  que  je  me  fois  détourné 
de  votre  loi. 

Je  me  fouviens  des  juge- 
ment que  vous  avez  exercés 
depuis  le  commencement  du 
monde;  &  j'y  trouve  macon- 
folation. 

Je  fuis  faifi  d'horreur ,  en 
confiderant  l'état  des  mé- 
chans  qui  abandonnent  vo- 
tre loi. 

Vos  oracles  me  fervent 
de  cantiques  de  réjouiflance 
dans  le  lieu  de  mon  éx.l. 

Seigneur,  je  me  fouviens 
de  votre  nom  durant  la  nuit, 
&  je  garde  votre  loi. 

Ce$ 
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Ces  avantages   me   font  Ha?c  fada  eft  mi- 

^enus  de  ce  que  j'obferve  ki ,  *  quia  juftificatio- 

vos  commandemens.  nés  tuas  exquisîvi. 

Seigneur ,  ai-je  dit ,  mon  Portio  mea ,  Domi- 

parcage  eft  de  garder  votre  ne>  *  dixi>  euftodire 

loi,  legem  tua  m. 

J'implore  votre  aflîftance  Deprecâtus  fum  fa- 
de tout  mon  cœur  :   ayez  ciemtuam in  toto  cor- 
pitié  de  moi  félon  vos  pro- 
mettes. 


l'ai  fait  réflexion  fut  mes 
démarches ,  &  j'ai  tourné 
mes  pas  vers  la  voie  de  vos 
préceptes. 

Je  me  fuis  hâté  d'accom- 
plir fans  délai  vos  ordon- 
nances. 

J'ai  été  aiSégé  d'une  trou- 
pe de  médians  qui  ont  voulu 
me  perdre  y  fans  que  j'aye 
oublié  votre  loi. 

Je  me  levé  au  milieu  de 
Ja  nuit  pour  vous  louer  fur 
l'équité  de  vos  jugemens. 


Te  fuis  lié  d'affe&ion  & 
de  fociété  avec  tous  ceux  qui 
vous  craignent ,  &  qui  gar- 
dent vos  commandemens. 

Toute  la  terre,  Seigneur , 
cft  remplie  des  effets  de  vo- 
tre bonté  :  ne  me  refufez  pas 
de  m'enfeigner  votre  loi. 

Division    d  v  Pseaume  iiS. 

SEigneur,  vous  avez  trai-    "OOnitâtem    fecifti 
té  favorablement  votre    Ï5  cum  fervo  cuo , 


de  meo  :  *  mi  fer  ère 
mei  fecundimi  elo- 
quium  tuum. 

Cogitavi  viasmeas,* 
&  converti  pedes 
meos  in  teftimôni* 
tua. 

Parâtusrum,&noa 
fum  turbâtus  y  *  ut  cu- 
ftodiam  mandata  tua. 
Funes  peccatôrum 
circumplexi  funt  me>* 
&  legem  tuam  non. 
fum  oblitus. 

Média  noére  furgé- 
bam  ad  coniïtendutn 
tfbi  *  fuper  judicia  ju- 
ftificationis  tua?. 

Pârticeps  ego  funt 
omnium  tiniéntiuni 
te,  *  &  cuftodiénciunt 
mandata  tua. 

Mifericordiâ  tua  » 
Domine ,  plena  eft 
tetra:  *juftificationes 
tuas  doce  me. 
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Domine ,  *  fecundùm 
-veibum  tuum. 

Bonitâtem ,  &:  dif- 
'ciplinam  ,  Se  fcién- 
tiamdoceme}*  quia 
mandâtis  mis  crédi- 
ta 

Priufquàm  humi- 
liarer,  ego  deliqui:* 
proptérea  el'quium 
tuum  euftodivi. 

Bonus  es  tu$*  & 
în  bonirâte  tu  doce 
me  juftificationes 
tuas. 

Multiplicata  eft  fu- 
per  me  iniquitas  fu- 
perbôrum  :  *  ego  au- 
tem  in  toto  corde  meo 
ferutabor  mandata 
tua. 

Coagulâtum  efl:  fi- 
cut  lac  ccr  eôrum  :  * 
€go  verb  legem  tuam 
meditâtus  ium. 

Bonnm  mihi  quia 
humiliafti  me  ,  *  ut 
difeam  juftificatiônes 
iuas. 

Bonum  mihi  lex 
oris  tui  *  fuper  millia 
aun  &  argenti. 

Ma  nu  s  tua;  fecc- 
runt  me,  &  plafma- 
verunt  me  :  *  da  mihi 
ïntelle<ftum  ,  '&  dif- 
cam  maodiu  tua, 


I  M  A  NT  C  H  B  , 

ferviceur  ielon  vospromef* 
les. 

Donnez-moi  le  goût  &  le 
dilcernement  du  bien  :  don- 
nez-moi la  véritable  fience  , 
pareeque  je  me  fie  pleine- 
ment a  vos  promelTes. 

3 'ai  été  dans  l'égarement 
avant  que  vous  m  ayez  hu- 
milié: je  me  conduis  main- 
tenant félon  vos  paroles. 

Vous  êtes  bon  ,  &  vous 
aimez  à  faire  du  bien;  enfei- 
gnez-moi  vos  ordonnances. 

L'injuftice  des  fuperbes 
augmente  tous  les  jours  à 
monég^rd  :  mais  je  m'atta- 
che a  iuivre  vos  comman- 
demens  de  tout  mon  cœur. 

Leur  cœur  tout  matériel 
eft  fermé  a  votre  loi  :  pour 
moi,  j'en  fais  mes  délices. 

Il  m'a  été  très-utile  pour 
apprendre  vos  préceptes  ,  ds 
tomber  dans  l'arïlidhon. 

La  loi  que  vous  nous  avez 
donnée,  m'eft  un  plus  grand 
trefor  que  des  millions  d'or 
&  d'argent. 

Vos  mains  m'ont  créé  & 
m'ont  formé  :  donnez-moi 
l'intelligence,  afin  que  j'ap- 
prenne vos  préceptes. 
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Ceux  qui  vous  craignent 
fe  réjouiront ,  envoyant  que 
vous  m'avez  protégé  5  par- 
ceque  j'aurai  efpéré  en  vos 
paroles. 

Je  reconnois  ,  Seigneur  , 
C[ue  vos  jugemens  font  équi- 
tables ,  de  que  c'a  été  avec 
juitice  que  vous  m'avez  hu- 
milié. 

Exercez  maintenant  votre 
miléricorde  envers  moi  pour 
me  confoler ,  félon  la  pro- 
mefïè  que  vous  avez  faite  à 
votre  ferviteur. 

Répandez  les  effets  de  vo- 
tre bonté  fur  moi,  &  me 
rendez  la  vie;  puilque  votre 
loi  fait  mes  délices. 

Que  les  fuperbes  foient 
confondus  de  ce  qu'ils  m'ont 
perfécuté  injuftement  :  pour 
moi ,  je  m'occuperai  de  vos 
ordonnances. 

Que  ceux  qui  vous  crai- 
gnent, &  qui  font  inrtruits  de 
vos  oracles,  s'uniffentàmoi. 

Faites-moi  accomplir  vos 
préceptes  avec  pureté  de 
cœur ,  afin  que  je  ne  fois  pas 
couvert  de  confufioa. 


Qui  timent  te,  vu 
débunt  me  ,  &  laeta- 
buntur;  *  quia  in  ver- 
ba  tua  fuperfperâvi. 

Cognôvi  ,  Domi- 
ne, quia  aequitas  ju- 
diriatua  ,*&  in  veri- 
rate  tua  humiliafti 
me, 

Piat  mifericordfa 
tua  ut  confolétuc 
me ,  *  fecundùiri  el6- 
quium  tuurn  fervo 
tuo. 

Véniant  mihi  mi- 
ferationes  tua? ,  &  vi- 
vam  5  *  quia  lex  tua 
meditâtio  mea  eft. 

Confundanrur  fu- 
perbi  ,  quia  injuftè 
jniquitâtem  fecérune 
in  me  5  *  ego  auten* 
exercebor  in  manda- 
tis  mis. 

Convertantur  mifei 
timentes  te  ,  *  &  qui 
novérunt  tettimonia 
tua. 

Fiat  cor  meum  i  tri- 
ma culâtum  in  juitin- 
cationibus  tuis  y  *  u: 
non  confundar. 


Eij 


toc 


Le   Dimanche, 


A       S    E    X    T   E. 


Hymne. 


JAm  folis  excelfum 
jubar 
Toto  corufcat  lamine, 
Sinufque  pandens  âu- 

reos, 
Ignita  vibrât  fpicula. 
Tu  ,   Chrifte,  qui 
mundum  nova  , 
Sol  verus,açcendis  fa- 
ce; 
Tac  noftra  plenam  câ- 

ritas 

Crefcendo  furgat  ad 

diem. 

DEoPatrifïtgloria) 

Ejufque    foli    lilio  , 

San&o  fimui  cumSpi- 

ritu  , 
Nu  ne,  &  p.er  omne 
féculum.  Amen. 
Du   Ps 

DEfécit  in  falutâ- 
retuum  anima 
mea  ,  *  &  in 
verbum  tuum^  fuper- 
fperâvi. 

Defecérunt  oculi 
mei  in  eloquium 
tcuum  ,  *  dicences  : 
Quando  confolâberis 
«ne? 

Quia  fadus  fum  fi- 
$Ut  uter  in  pruina;* 


LE  foleil maintenant  dans 
tout  fon  éclat  remplit  la 
terre  de  la  plus  vive  lumière  ; 
il  déploie  toute  fa  magnifi- 
cence ,  &  lance  de  toutes 
parts  fes  rayons  brûlans. 

O  Jefus,  qui  êtes  le  foleil 
de  juftice  ,  &  le  véritable 
flambeau  du  mondes  faites 
que  le  feu  de  votre  amour, 
croiffant  en  nous  de  plus  en 
plus,  s'élève  jufqu'à  la  per- 
fection de  la  charité. 

Gloire  à  Dieu  le  Père ,  i 
fon  Fils  unique  ,  &  au  faint 
Efprit,  maintenant,  &  dans 
tous  les  fiécles. 

Amen. 

ElOM!     II?. 

M  On  ame  languit  dans 
l'attente  de  votre  fe* 
cours   falutaire,  & 
j'cfpére  en  vos  promerTes. 

^  Mes  yeux  font  languiffanç 
à  force  d'attendre  le  lecours 
que  vous  m'avez  promis  ;  ils 
vous  difent  :  Quand  me  coiv 
folerez-vous  ? 

Je  fuis  devenu  auffi  fec 
qu'une  peau  expofee  à  la  gc* 
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îée  ?  mais  je  n'ai  point  oublie 
vos  ordonnances. 

Combien  de  jours  refte-t'il 
encore  à  votre  ferviteur? 
quand  exercerez -vous  votre 
juftice  fur  ceux  qui  me  per- 
fécutent  ? 

Les  méchans  m'ont  conté 
desfables;  &  ce  qu'ils  difent, 
cft  bien  contraire  à  votre  loi. 

Toutes  vos  ordonnances 
font  la  vérité  même:leshon> 
mes  me  perfécutent  inj.uile- 
nient,  fecourez-moi. 

Peu  s'en  cft  fallu  qu'ils  ne 
rn'ayent  fait  périr  fur  k  ter- 
re j  mais  je  n'ai  point  aban- 
donné pour  cela  vos  précep- 
tes. 

Rendez-moi  la  vie  par  vo- 
tre bonté ,  &  je  garderai  les 
ordonnances  de  votre  bou- 
che. 

Votre  parole ,  Seigneur, 
fubfifte  éternellement  dans 
le  ciel. 

Votre  vérité  paffe  de  fiécle 
en  fiécle  :  vous  avez  affermi 
la  terre  ,  &  elle  demeure 
inébranlable. 

Les  jours  fe  fui  vent  dans 
l'ordre  que  vous  leur  avez 
marqué  s  car  tout  vous  obéit. 

Si  votre  loi  n'avoit  fait 
jnesdélices;ilya  long-tems 
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jtiftifîcationes  tuai 
non  fum  oblitus. 

Quot  funt  dies  fèr- 
v'i-tui'?*  quando  fa- 
ciès de  perfequénti- 
bus  me  judicium  ? 

Narravérunt  mihi 
inîqui  fabulatiônes  -,  ** 
fed  non  ut  Tex  tua. 

Ornnia  mandata 
tua-,  véritas  :*  inique 
perfecuti  funt  me  >  âd~ 
juva  me. 

Paulo  minus  con-r 
fummavérunr  me  iri 
terra  ;  *  ego  auterrf 
nondereliqui  manda- 
ta tua; 

Secundùm  miferi- 
côrdiam  tuam  vivifi- 
ca  me,*& cuftôdiam 
teitimônia  oristui, 

In  sternum,  Domi- 
ne ,  *  verbum  tuum 
pérmanetincœlo. 

In  generatiônem  Se 
generatiônem  véritas 
tua:*  fundafti  terram, 
&  pérmanet. 

Ordinatione  tua  per- 
fevérat  dies  ;  *  quo- 
niam  ômnia  férviunt 
tibi. 

Nia"  quod  lex  tua 
meditâtio  mea  ell  >  * 
E  iij 


tune  forte   periiflèm 
in  humilitâte  mea. 

In  arternum  non 
©blivifear  juftifîcariô- 
nes  tuas  -y  *  quia  in 
ipfls  vivifïcafti  me. 

Tuusfum  ego,  fa  1- 
vum  me  fac$*  quô- 
niam  juftifïcatiônes 
tuasexquisivi. 

Me  expe&avérunt 
peccan  res,  ut  pérde- 
lenr  me  :  *  teftimô- 
jaiatuaintellexi. 

Omnis  confumma- 
tionis  vidi  finem:  *  la- 
tum  mandatum  tuum 
aimis. 

Division 

QUomodo  dilexi 
legem  tuam  , 
Domine  !  *  totâ  die 
jneditârio  mea  eft. 

Super  inimicos 
meos  prudentem  me 
fecifti  mandâto  tuo  j* 
cjuia  in  sternum  mi- 
hi  eft. 

Super  omnes  do- 
cenres  me  intellexi  -y  * 
quia  teftimonia  tua 
medititio  mea  eft. 

Super  fenes  intelle- 
xi 3  *  quia  mandata 
tua  qua?sivi. 

Ab  omni  via  mala 
prohibui  pedes  meosj* 


1MANCH!, 

que  j 'aurois  fuccombé  à  motl 
arïli&ion. 

]e  n'oublierai  jamais  votre 
loi  ;  pareeque  c'eft  par  elle 
que  vous  m'avez  rendu  la 
vie. 

Sauvez-moi ,  pulfquc  je 
fuis  tout  a  vous,  &  que.  je 
ne  cherche  que  votre  loi. 

Les  pécheurs  m'attendent 
pour  me  perdre  j  mais  je  luis 
occupé  de  l'intelligence  de 
vos  ordonnances. 

J'ai  reconnu  que  les  cho- 
ies les  plus  parfaites  avoient 
des  bornes  >  mais  1  étendue 
de  votre  loi  eft  infinie. 
d  u    P  s  E  A  V  M  E      II  8. 

QUe  j'aime  votre  loi,  Sei- 
gneur !  elle  eft  le  fujet 
de  mes  méditations  durant 
tout  le  jour. 

Voire  loi  m'a  rendu  plus, 
fage  que  mes  ennemis  ;  par- 
eeque je  l'ai  fans  ceffe  devant 
les  yeux. 

Je  fuis  devenu  plus  intel- 
ligent que  tous  mes  mai:res> 
pareeque  je  médite  fur  vos 
ordonnances 

3e  fuis  devenu  plus  pru- 
dent que  les  vieillards  j  par- 
eeque j'étudie  vospréceptes. 

Je  m'éloigne  de  toute 
voie   qui  conduit  au  mal* 


A     SEXT 

afin  d'accomplir  vos  ordon- 
nances. 

Je  ne  m'écarte  point  de 
votre  loi  ;  parceque  vous  me 
l'avez  donnée  pour  régie. 

Que  vos  oracles  font  pour 
moi  pleins  de  douceur  !  ils  le 
font  plus  à  mon  ame,  que  le 
miel  ne  Teft  à  ma  bouche. 

Vos  préceptes  me  rendent 
intelligent  -.c'eitpoarquoi  je 
dételle  tous  les  détours  de 
l'iniquité. 

Votre  parole  eft  la  lampe 
qui  éclaire  mes  pas ,  &  la 
lumière  qui  luit  dans  les  fen- 
tiers  où  je  marche. 

3'ai  juré  ïk  rélolu  de  gar- 
der its  ordonnances  de  votre 
jultice. 

Mon  affliction  Se  ma  mi- 
fére  eft  extrême  :  redonnez- 
moi  la  vie,  Seigneur,  félon 
votre  promeffe. 

Agréez ,  Seigneur ,  les  fa- 
crifices  que  ma  bouche  & 
mon  cœur  vous  offrent  :  en- 
feignez-moi  vos  commande- 
niens. 

Mon  ame  eft  toujours  en 
danger  de  m'être  ravie;  mais 
je  n'oublie  pas  votre  loi. 

Les  méchans  me  tendent 
des  pièges  pour  me  perdre  s 
mais  je  ne  m'écarte  pas  de 
vos  ordonnances. 


E.  10} 

ut    euftodiam   verba 
tua» 

A  judîciis  tuis  non 
declinâvi  ;  *  quia  tu 
legem  pofuifli  mihi. 

Quàm  dulcia  fau- 
cibus  meis  eioquia 
tua  !  *  fuper  mel  ori 
meo. 

Amandàtistnisin- 
teilexi  :  *  proptéreà 
odîvi  omnem  viam 
iniquitâtis. 

Lucerna  pédibus 
meis  verbum  tuum ,  * 
&  lumen  iémicis 
meis. 

Turâvi  &  ftâtui  * 
culrodire  judicia  jufti- 
tiie  tua?. 

Humiliatusfum  uf- 
quequâque  ,  Domi- 
ne:*vivihca  me  fecun- 
dùm  verbum  tuum. 

Voîuntaria  oris  met 
beneplâcita  fac,  Do- 
mine j*  &  judicia  tua 
doce  me. 

Anima  meainmâ- 
nibus  meis  femper:* 
&  legem  tuam  non 
fum  oblitus. 

Pofuérunt  peccato- 
res  làqueum  mihi 3  * 
&  de    mandâtis  tuis 
non  errâvi. 
E  iv 


Ha?reditàte  acqui- 
^ivi  teftimonia  tua  in 
arternum;*  quia  exul- 
tâtio  eordis  mei  funr. 

Inclinâvi  cor  meuni 
ad  faciendasjuftifica- 
riones  tuas  in  aeter- 
num,*  propter  retri- 
butiônem. 

Division 

INiquos    odio    hâ- 
bui,*  &legemtuâ 
éilexi. 

Adjûtor  &  fufcep- 
tor  meusestuj*&  in 
verbum  tuum  fuper- 
iperâvi. 

Declinâte  à  me  , 
maligni;*  &  fcrutâ- 
bor  mandâtaDei  mei. 
Sûfcipe  me  fecun- 
dùm  eloquium  tuum, 
le  vivàm  ;  *  &  non 
confundas  me  ab  ex- 
pedatione  mea. 

Adjuvame,  &fal- 
vus  ero;*  &  meditâ- 
bor  in  juftificationi- 
bus  tuis  femper. 

Sprevifti  omnes  dif- 
cedentes  à  judiciis 
tuis  -,  *  quia  injulla 
cogitâtio  eorum, 

Praevaricantes  repu- 
tâyi  omnes  peccatô- 
res  terras:  *  ideo  dile- 
tlï  teftimonia  tua. 


MANCH!, 

J'ai  pris  vos  préceptes 
pour  être  à  jamais  mon  par- 
tage >  parcequ'ils  font  la  joie 
de  mon  cœur. 

Tousks  defirs de  mon  ame 
fe  portent  à  ne  jamais  m'é- 
carter  de  vos  ordonnances  , 
à  caufe  de  la  récompenfe. 

DU     P  S  E  À  U  M  E    II 8. 

JE  haï  lesinjuftes,  &  j'aime 
votre  loi. 

Vous  êtes  mon  refuge  & 
mon  protecteur,  de  je  mets 
mon  efpérance  dans  yos  pa- 
roles. 

Retirez- vous  de  moi ,  mé- 
dians ;  &  j'approfondirai  les. 
préceptes  de  mon  Dieu. 

Fortifiez-moi,  Seigneur  3 
félon  vos  promettes ,  &  con- 
fervez-moi  la  vie  ;  afin  que- 
je  ne  fois  pas  confondu  dans 
mes  efpérances. 

Aidez-moi ,  &r  je  ferai  faiu 
vé>  &  je  ne  m'occuperai  que 
de  la  méditation  de  vos  or- 
donnances. 

Vous  rejettes  avec  mépris 
ceux  qui  s'égarent  de  vos 
commandemens  \  pareequs 
leurs  penlées  font  injuftes. 

J'ai  regardé  tous  les  pé- 
cheurs comme  des  prévari- 
cateurs ;  c'eit  ce  qui  fait  que 
je  m'attache  déplus  en  plus 
à  votre  lo.% 


A    SBXT 

Percez  ma  chair  de  votre 
crainte,  &  que  je  fois  faifi 
de  frayeur  à  la  vue  de  vos 
jugemens. 

J'ai  gardé  la  juftice  &  l'é- 
quité :  ne  m'abandonnez  pas 
à  mes  calomniateurs. 

Affermifléz  votre  ferviteur 
dans  le  bien ,  &  que  les  fu- 
perbesne  m'oppriment  point 
par  leurs  calomnies. 

Mes  yeux  font  languiffans 
à  force  d^attendre  votre  fe- 
cours  5  &  l'exécution  des 
oracles  de  votre  juftice. 

Traitez  votre  ferviteur 
avec  bonté  ,  &  enfeignez- 
moi  vos  ordonnances. 


Je  fuis  votre  ferviteur  : 
donnez-moi  l'intelligence  , 
afin  que  je  connoiffe  vos  pré- 
ceptes. 

Seigneur  3  il  eft  tems  que 
vous  agifftez  :  ils  ont  anéanti 
votre  loi. 

C'eft  ce  qui  me  porte  à 
aimer  votre  loi  plus  que  l'or 
&  les  pierreries  les  plus  pré- 
cieufes. 

Oeil  ce  qui  fait  que  je  me* 
régie  en  tout  félon  votre  loi, 
&  que  je  hai  toutes  les  voies 
île  l'iniquité. 


fi.  i#; 

Confige  timoré  tuo 
carnes  meas  y  *  à  ju- 
dîciis  enim  tuis  ti- 
muû 

Feci  judicium  &ju- 
ftitiam  :  *  non  trada* 
me  calumniâncibus 
me. 

Sufcipe  fervum  tuû 
in  bonum:*non  ca- 
lumnientur  me  fu- 
perbi. 

Oculi  mei  defecé- 
runt  in  falutâre  tuu  ,  * 
&  in  eloquium  jufti- 
tia?  tua?. 

Fac  cum  fervo  tuo 
fecundiim  mifericôr- 
diam  tuam  y  *  &  jufti- 
ficatiônes  tuas  doceA 
me. 

Servu&  tuu  s  fum 
ego:  *  da  mihi  intel- 
ledum,  ut  fciam  te- 
ftimônia  tua. 

Tempus  faciendi,. 
Domine;*  difïîpavé- 
runt  legem  cuam. 

Ideo  dilexi  manda» 
ta  tua  *  fuper  aururw 
&  topâzion. 

Proptérea  ad  6m- 
nia  mandata  tua  diri-- 
gébar  :*  omnem  viam 
iniquam  odio  hâbuW» 


Et 


206 


Le  Dimanche, 


A     N  O  N    E. 

ir.  Deus,  in  adjutorium,  &c. 
Hymne. 

LAbente  jnm  fo-     y    E  folcil  fur  fon  déclin- 
lis  rôti,  -L/ annonce  la  nuit  prochai- 
Inclinât   in    noftem    ne  par  l'affoibliffement  de  la 
dies  5       ^            lumière  ;  c'eit  ainfi  que  notre 
vita   fuprémam    vie  s  avance  d'un  pas  précis 
pité  vers  fa  fin. 


Sic 

CltO 

Feftinat   ad    meta  m 
gradu. 

O    Chrifte  ,    dum 

fîxus  cruci 
Expandis    orbi    bra- 

chia, 
Amâre    da  crucem  -, 

ruo 
Da  nos  in  amplexu 

mori. 

DEoPatrifitglôria, 
Ejufque  foli  Filio  , 
Sanclo     fïmul    cum 

Spïritu , 
Nunc  ,  &  per  omne 
féculum.  Amen. 

Du  Ps 
'  Irabilia   tefti- 
moniatua  ;  * 
ideb  fcrutâta 
eft  ea  anima  mea. 

Dec  la  ratio  fer  m  6- 
sium  tuôrum  illumi- 
nât,* &  intelledum 
dat  pârvulis. 
Os  meum  apérui ,. 


M' 


Divin  Sauveur,  qui,  les 
mains  étendues  fur  la  croix,, 
appeliez  à  vous  le  monde 
entier  5  faites  que  nous  ai- 
mions fincérement  la  croix y 
&  qu'unis  à  vous  jufqu'auu 
dernier  foupir  ,  nous  expi- 
rions entre  vos  bras. 

Gloire  a  Dieu  le  Père  ,  à 
fon  Fils  unique,  &  aufaint 
Efprit,  maintenant,  &  dans> 
tous  les  fiécles. 

Amen. 

BAUME     I  l8. 

VOs  ordonnances  font: 
admirables  ;c'eft  ce  qui 
porte  mon   ame  à  les. 
méditer. 

L'explication  de  votre  loi; 
porte  la  lumière  dans  les- 
cœurs ,  &   donne  l'intelli- 


gence aux  petits. 
Preffé  du  defir  &  de 


l'a. 


a  Non 
fnourck votre  loi,  jefoupire 
fans  ceffe  après  le  bonheur  de 
Tacomplir. 

Jeuez  fur  moi  des  regards 
de  miiéricorde  ,  félon  que 
vous  avez  coutume  de  faire 
envers  ceux  qui  aiment  votre 
nom. 

Réglez  mes  pas  fur  votre 
loi  >  afin  qu'aucune  iniquité 
ne  domine  en  moi. 


Délivrez-moi  des  calom- 
nies des  hommes  ;  afin  que  je 
garde  vos  commandemens. 

Faites  luire  fur  votre  fer- 
viteur  la  lumière  de  votre 
vifage  :  enfeignez-moi  vos 
ordonnances. 

Mes  infidélités  dans  Tob- 
fervation  de  votre  loi  me 
font  verfer  des  torrens  de 
larmes. 

Vous  êtes  jufte ,  Seigneur , 
&  vos  arrêts  font  équita- 
bles. 

Vos  commandemens  font 
la  jurtice  &  la  vérité  même  5 
fk  c'eft  avec  raifon  que  vous 
en  ordonnez  Fobfervation. 

Mon  zele  me  fait  lécher 
de  douleur ,  de  ce  que  mes 
ennemis  ont  oublié  vos  pa- 
roles. 

Votre  parole  eft  pure  corn- 
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&  âttrâxi  fpiritum  ;  * 
quia  mandata  tua  de- 
fiderâbam. 

Afpice  in  me  ,  & 
miferére  meî  ,*  fecuu- 
dum  judicium  dili- 
géntkmi  nomen  tuîî. 

Grefîus  meos  dirige 
fecundùm  elôquium 
tuum  3  *  &  non  domi- 
nétur  meî  omnis  in- 
juftitia. 

Rédime  me  à  ca- 
lùmniis  hôminum  j* 
ut  cuftôdiam  manda- 
ta tua. 

Fâciem  tuam  i ru- 
mina fuper  fervum 
tuum,*  &  doce  me 
juftifïcationes  tuas. 

Exitus  aquàiumde- 
duxérun-t  oculi  mei;* 
quia  non  euftodiérune 
legem  tuam. 

Juftus  es  ,  Domi- 
ne, *&  re&um  judi- 
cium tuum. 

Mandafti  juftitiani 
teflimônia  tua  ,  *  8c 
veritâtem  tuam  ni* 
mis. 

Tabéfcere  me  fecic 
zelus  meus  ,  *  quia 
obliti  funt  verba  tua 
inimîci  mei. 

Ignîtum  elôquiuns 
£  v  y 


îcî  Le  D 

tuum  vehemenrer  ;  * 
&  (ervus  tuus  dilexic 
Sllud. 

Adolefccntnîus  fum 
fgo,  &  contemptus:* 
jultificatiônes  tuas 
non  fum  oblicns. 

Juftitia  tua,  juftitia 
ina:ternum$*  &  lex 
tua ,  véritas. 

Tribulâtio&angu- 
ftiaiuvenérunt  me:  * 
mandata  rua  médita- 
tio  mea  eft. 

iEquitas  teftimô- 
nia  tua  in  sternum  :  * 
ïntelle&umda  mihi, 
&  vivam.. 

D  I  V  I  S  J-O  N 

CLamavi  m  toto 
corde  meo,  exau- 
di  me  ,  Domine  :  * 
juftincationes  tuas  re- 
quiram. 

Clamavi  ad  te  :  falr 
vu  m  me  fac  -,  *  ut  cu- 
ftcdinm  mandata  tua. 

Pra?véni  in,  m?.tu- 
xitâte,  &  clamavi  •* 
quia  in  verba  tua  fu- 
perfperâvi. 

Pra?venérunt  oculi 
mei  ad  te  diluculo ,  * 
ut  meditarer  elôquia 
tua. 

V  ocem  meam  s^udi 


IMAVCH!, 

me  1  or  qui  a  parte  par  le  feu* 
c'eftpourquoi  votre  fervi- 
teur  l'aime. 

Je  fuis  jeune  &  méprifé  ; 
néanmoins  je  n'oublie  pas 
vos  préceptes. 

Votre  juftice  eft  la  juftice 
éternelles  &  votre  loi  eft  la 
vérité  même. 

I/àifli&ion  &  l'amertume 
font  venu  fondre  fur  moi  : 
mais  vos  oracles  font  l'objet 
de  mes  méditations. 

Vos  commande-mens  font 
la  juftice  éternelle:  donnez- 
m'en  l'intelligence  ,  &   je 
vivrai. 
duPseaume    ri 8. 

SEigneur  ,  je  crie  ver», 
vous  de  tout  mon  cœur  : 
éxaucez-moi,  &  je  ne  m'oc- 
cuperai que  de  vos  ordon- 
nances. 

Je  crie  vers  vous  :  fauvez- 
moi;  afin  que  j'obferve  vos, 
commandemens. 

Je  préviens  le  lever  de  l'au- 
rore pour  vous  adreffer  mes 
prières  &  mescris>parceque 
je  mets  toutes  mes  ef^  éran- 
ces  en  vos  promeffes. 

Mes  yeux  préviennent  les 
fentinclles  qui  veillent  avant 
le  jour ,  afin  de  méditer  vo- 
tre loi. 

Seigneur,  écoute?  ma  voix: 


a  Non 
feron  votre  mîféricorde  : 
rendez-moi  la  vie  félon  vo- 
tre équité. 

Ceux  qui  me  perfécutent , 
fe  font  approchés  de  l'ini- 

3uité,  &  ils  fe  font  éloignés 
e  votre  loi. 

Mais  3  Seigneur  ,  vous 
êtes  près  de  moi  5  &  tou- 
tes vos  voies  font  la  vérité 
même. 

J'ai  reconnu  dès  le  com- 
mencement y  que  vos  ordon- 
nances doivent,  durer  jufque 
dans  l'éternité. 

Regardez  mon  affliction , 
&  me  délivrez  h  puiique  je 
n'ai  point  oublié  votre  loi. 

Soutenez  ma  eaufe.,  &fau- 
vez-moi  :  rendez-moi  la  vie 
felonvos  promeiTes. 

Le  falut  eft  loin  des  mé- 
dians ,  parcequ'ils  ne  re- 
cherchent pas  vos  ordonnan- 
ces. 

Seigneur  v  vos  miféricor- 
des  iont  infinies  :.  rendez- 
moi  la  vi«  félon  vos  pro- 
mefl'es. 

Le  nombre  de  mes  persé- 
cuteurs &  de  mes  ennemis 
eii  grand  :  mais  je  ne  me 
luis  point  écarté  de  vos  pré- 
ceptes. 


s.  10$ 

lecundûm  mïfericôr- 
diamtuam ,  Dâe  ;*Sc 
fecundùm  judîcium 
tuum  vivifica  me, 

Appropinquavérunt 
perfèquentes  me  ini- 
quitâri:*  à  lege  auteirv 
tua  longé  facli  funt. 

Propèestu,  Domi- 
ne 5  *•  &  omnes  viar 
tuas ,  véritas. 

Inîtio  cognovi  de 
teftimôniis  tuis  ,.  *■ 
quia  in  aeternum  fun* 
dafti  ea. 

Vide  humilitatemr 
meam ,  &  éripe  me  >  * 
quia  legem  tuam  non 
fum  oblîtus*.. 

Judica  judîcium 
meû ,  &  rédime  me  : * 
propter  elôquium* 
tuum  vivifica  me. 

Longé  à  peccatôri- 
bus  Talus,*  quia  jufti* 
ficatiônes  tuas  no» 
exquifiérunt. 

Mifericordiar  tua*, 
multa*,  Domine  ^fe- 
cundùm judiciurr)- 
tuum  vivifica  me, 

Multi  qui  perfe- 
quuntur  me,  &  ta- 
bulant me:  *  à  tefti- 
moniis tuis  non.dc-u 
clinavi. . 


iro 


Vidipravaricantes, 
&  tabefxbam  5*  quia 
eloquia  tua  non  eu- 
flodicrunt. 

Vide  quôniam  man- 
data rua  dilexi,  Domi- 
ne:* in  mifericôrdia 
tua  vivifica  me. 

Principium  rerbo- 

rum  tuorum,  véritas:* 

in    aeternum    omnia 

judicia  juftitix    tux. 

Division 


Le    Dimanche 


Quand  je  regarde  les  vio- 
lateurs de  votre  loi ,  je  féche 
de  douleur  de  ce  qu'ils  n'ob- 
fervent  pas  vos  ordonnances- 

Confiderez  ,  Seigneur  , 
que  j'aime  vos  commande- 
mens  :  Eûtes-moi  vivre  par 
un  effet  de  votre  bonté. 

Votreparole  a  toujours  été 
véritable,  &  tous  les  décrets 
de  vo:re  juiticefubfiileront 
à  jamais. 

DU    PSEACME     II  S. 

PRÎncipes  perfecû-  j  Es  princes  m'ont  perfé- 
ti  Oint  megraus;*  1_,  Cuté  injuftement  ',  mais 
mon  cœur  n'a  d'autre  crain- 
te que  de  manquer  à  votre 
loi. 

Je  me  réjouis  de  vos  ora- 
cles, comme  un  homme  qui 
a  trouvé  de  riches  dépouil- 
les. 

Je  hai  l'iniquité ,  Se  je  l'ai 
en  horreurs  mais  j'aime  vo- 
tre loi. 


&  à  verbis  tuis  formi- 
dâvitcor  meum. 

Lanâbor  ego  fuper 
eloquia  tua  ,  *  ficut 
qui  invénit  fpolia 
multa. 

Iniquitâtem  odio 
Iiàbui ,  &  abominâtus 
fum  3  *  legem  autem 
tuam  dilexi. 

Sépties  in  die  lau- 
dem  dixi  tibi  *  fuper 
judicia  juftitia?  tux. 

Pax  multa  diligén- 
tibus  legem  tuam  ;  * 
&  non  eft  illis  fcân- 

m#  qui  puiffe  les  faire  tomber. 
Expe&abam  falutâ-  J'attends,  beisneur  3  le  Ta- 
re tuum  ,  Dne  ;  *  &  hit  qui  vient  de  vous  ;  &  j*«ii- 
xnandita  tua  diîexi.  me  votre  loi. 

Cuftodivit  anima  ]e  garde  vas  commande- 


Sept  fois  le  jour  je  vous 
offre  des  louanges,  a  cau^ 
de  l'équité  de  vos  jugemens. 

Ceux  qui  aiment  votre  loi  «> 
jouiffent  d'une  paix  profon- 
de >  &  ils  ne  trouvent  r.erk 


A     N"  O  N  É 

mens ,  Se  je  les  aime  de  tout 
mon  cœur. 

J'obferve  vos  loix  &  vos 
ordonnances  ;  pareeque  tou- 
tes mes  démarches  font  ex- 
pofées  à  vos  yeux. 

Que  mes  cris  montent 
jufqu'i  vous,  Seigneur  :  don- 
nez-moi l'intelligence  félon 
votre  parole. 

Que  ma  prière  pénétre 
jufqu'à  vous ,  &  délivrez- 
moi  félon  vos  promeffes. 

Mes  lèvres  annonceront 
'Vos  louanges  ,  lorfque  vous 
m'aurez  enfeigné  vos  ordon- 
nances. 

Ma  langue  publiera  vos 
oracles  >  pareeque  tous  vos 
commandemens  font  la  juf- 
tice  même. 

Tendez  -  moi  la  main  pour 
me  fauver3puifque  j'ai  choi- 
fi  vos  commandemens  pour 
mon  partage 

Seigneur ,  j'attends  avec 
un  extrême  defir  votre  grâce 
falutaire  ;  &  votre  loi  eft 
l'objet  de  mes  méditations. 

Mon  ame  vivra  ,  &  elle 
vous  louera  :  vos  jugemens 
feront  mon  appui. 

J'ai  été  dans  l'égarement 
comme  une  brebrperdue  ; 


TIT 

mea  teftimonia  tua ,  * 
&  dilexit  ea  vehe- 
menter. 

Servâvi  mandata  tua 
&  teltimônia  tua  ;  * 
quia  omnes  vise  mear 
in  confpe&u  tuo. 

Appropinquet  de- 
precâtio  mea  in  conf- 
pe&u  tuo ,  Domine  :  * 
juxtadôquium  tuum 
da  mihi  intelle&um.. 

Intret  poftulâtio- 
mea  in  confpe&a 
tuo  j  *  fecundùm  elô- 
quiiï  tuum  cnpe  me. 
Eruârâbunt  lâbia 
mea  hymnum ,  *  cum 
docueris  me  juftifica- 
tiônes  tuas. 

Pronuntiâbit  lin~ 
gua  mea  eloquium 
tuum  ;  *  quia  ômnia^ 
mandata  tua,  sequitas. 

Fiat  manus  tua  ut 
falvet  me ,  *  quôniatt* 
mandata  tua  elégi. 

Goncupivi  falutâre 
tuum,  Domine  5  *  Se 
lex  tua  meditâtio  mea 
eft. 

Vi vet  anima  mea,  8c 
laudâbit  te;  *  judicia 
tua  adjuvâbunt  me. 

Errâvi  faut  ovis. 
qux  périit  1  *  quatre- 


r}i  Ie   DiMAwcH?r 

fervum  tunm  ,  quia  cherchez  votre  ferviteur, 
mandata  tua  non  fum  puifque  je  n'ai  point  oublie 
oblitus.  votre  loi. 

A     V  E  S  P  R  E  S. 

P'JEAUME      109. 


Dïxit     Doininus 
Domino  meo:* 
Sede  à  dextris 
meis , 

Donec  ponam  ini- 
micos  tuos  *  fcabel- 
ixim  pedum  tuôrnm. 
Virgam  virrutis  tua? 
emittet  Dominus  ex 
Sion  :  *  dominâre  in 
médio  inimicôrum 
ruôrum. 

Tecum  princîpium 
in  die  vinûtis  tua?  in 
fplendoribus  Sando- 
rum  :  *  ex  utero  ante 
luciferum  génui  te. 


Juravit  Dominus,  & 
non  pœnitébic eum  :  * 
Tu  es  Sacerdos  in  x- 
ternum  fecundiïm  6r- 
dinem  Melchifedech. 

Dominus  à  dextris 
tuis  :  *  confrégit  in 
die  \ïx  fua?  reges. 

Judicâbit  in  natiô- 
nibus  ,  implébit  rui- 
nas:^ conquafsàbk  câ- 
pita  in  terra  multouu 


LE  Seigneur  a  dit  a  mon. 
Seigneur:  Aifeyez  vous 
à  ma  droite , 

Jufqu'à  ce  queje  réduifc 
vos  ennemis  à  vousfervir  de 
marche- pie. 

Le  Seigneur  fera  fortir  der 
Sion  le  fceptre  de  votre  puit 
fance  :  régnez  fouveraine- 
ment  au  milieu  de  vos  en* 
nemis. 

Toute-puiflTanceeft  à  vous 
pour  Péxercer  au  jour  de  vo- 
tre force  y  lorfque  vous  pa- 
roîtrez  avec  tout  l'éclat  de 
votre  fainteté  :  je  vous  ai 
engendré  de  mon  fein  avanr 
l'aurore. 

Le  Seigneur  l'a  juré,  & 
il  ne  retracera  pas  ion  fer- 
ment :  Vous  êtes  le  Prêtre 
éternel  félon  l'ordre  de  Mel- 
chifedech: 

Le  Seigneur  eft  à  votre 
droite  ;  il  bnfera  les  rois  au 
jour  de  fa  colère. 

Il  jugera  les  nations ,  & 
les  détruira  :  il  briiera  fur  la; 
terre  la  tête  de  plufieurs.. 


À     V  E    S   V   R 

II  boira  dans  lç  chemin  de 
l'eau  du  torrent  :  &  c'eft 
par  là  qu'il  élèvera  fa  tête» 
P  s  E  a  u  M  E 

SEigneur  ,  je  vous  loue- 
rai de  tout  mon  cœur 
dans  les  affemblées  des  juf- 
tes. 

Les  ouvrages  du  Seigneur 
font  grands,  &  toujours pro- 
portionnés  à  fes  deffeins. 

Tout  ce  qu'il  fait ,  publie 
fes  louanges  &:  fa  grandeur  : 
fa  juftice  demeure  éternel- 
lement* 

Le  Seigneur  qui  eft  plein 
de  miféricorde  3c  de  tendref- 
fe,  a  éternité  la  mémoire  de 
fes  merveilles  :  il  a  donné  La 
nourriture  à  ceux  qui  le 
craignent. 

Il  fe  fouviendra  de  fon 
alliance  dans  la  fuite  de  tous 
les  fiécles  :  il  afaitconnoî- 
tre  à  ion  peuple  la  puiffance 
de  fes  œuvres , 

En  leur  donnant  l'hérita- 
ge des  nations  :  la  vérité  & 
la  juftiçe  éclatent  dans  les. 
euv  rages  de  fes  mains. 

Toutes  lés  ordonnances 
font  itables  &  fidelles  :  elles 
font  immuables  dans  tous 
les  fiécles  ;  elles  font  fondées 
fur  la  vérité  &  la  jurtice. 
il  a  envoyé  à  fon  peuple 


De  torrente  in  via 
bibet  ;    *    proptérea 
exaltâbit  caput. 
iro. 

COnfitébor  tibi  , 
Domine,  intoto 
corde  meo ,  *  in  con- 
cilie) juftorum,  &  eon- 
gregatiône* 

Magna  opéra  Domi- 
ni,  *  exquisitain  om- 
nes  voluntâtes  ejus. 

Conféiïio  5c  magni- 
ficéntia  opus  ejus  :  * 
Se  jultitia  ejus  ma  net 
in  féculum  feculi. 

Memoriamfecit  mi- 
rabilium  fuorum  mi- 
féricors  &  miferâror 
Dôminus  :  *  efcamde- 
dit  timéntibus  fe. 

Memor  erit  in  fécu- 
lum teftamenti  fui  :  * 
virtûtem  operum  fuô- 
rum  annuntiâbit  po- 
pulo fuo  ; 

Ut  det  illis  hseredi- 
târem  géntium:*  opé- 
ra mânuum  ejus  véri- 
tas  &  judicium. 

pidéliaomnia  man- 
data ejus ,  confirmât* 
in  féculum  féculi ,  * 
fefta  in  veritâte  3c 
a^quitâte. 

Redemptionem  mi^ 


ir^  Le    D 

fit  populo  fuo  :  *  man- 
dâvit  in  arternum  te- 
ftamentum  (uum. 

San&um  &  terri- 
bile  nomen  ejus  :  * 
initium  fapiéntiae,  ti- 
mor  Domini. 

Intellectus  bonus 
omnibus  faciéncibus 
eum  :  *  laudâtio  ejus 
mauec  in  fcculum  fé- 
culi. 


BEatus  vir  qui  ti- 
met  Dominum,  * 
in  mandàtis  ejus  volet 
ni  mi  s. 

Potens  in  terra  etit 
femen  ejus  :  *  gêne- 
ra tio  re&orum  bene- 
dicctur. 

Gloria  &  diviria?  in 
domo  ejus  ;  *  &  jufti- 
tia  ejus  ma  net  in  fé- 
cuium  féculi. 

Exortum  eft  in  tc- 
nebris  lumen  reclis  :  * 
mi  cricors,&  miferâ- 
tor ,  &  juftus. 

Jucundus  homoqui 
miferétur  &  commo- 
dat  ,  difpônet  fer  mè- 
nes fuos  in  judicio  ;  * 
quia  in  seternum  non 
tommoYébitur. 


i  m  A  n  C  H  t , 

un  Sauveur  pour  le  rache- 
ter :  il  a  établi  fon  alliance 
pour  jamais. 

Son  nom  eft  faint  Se  re- 
doutable :  la  crainte  du  Sei- 
gneur eit  le  commencement 
cle  la  fageffe. 

Tousceuxqui  règlent  leur 
conduite  fur  les  mouvemens 
de  cette  crainte  lalutaire  , 
ont  la  vraie  intelligence  :  la 
louange  du  Seigneur  lubfil- 
tera  a  jamais. 

PSEAUME     III. 


H 


Eureux    l'homme 


qui 


qui  met  toute  fon  affection 
dans  les  ordonnances. 

Sa  poftérité  fera  cuiffante 
fur  la  terre:  la  race  aesjnites 
fera  comblée  de  bénédic- 
tions. 

La  gloire  8z  les  richefïes 
font  dans  fa  maifon  ,  8z  ia 
juitice  demeure  cccn.tiie- 
ment. 

La  lumière  fe  lève  fur  les 
juites  au  milieu  des  ténè- 
bres :  le  Seigneur  ett  plein 
de  miiéricorde ,  detendreiïe 
&  de  juftice. 

Heureux  celui  qui  donne 
Se  qui  prête  ,  &  qui  régie 
fes  difeours  félon  l'équité  : 
il  ne  fera  jamais  ébranlé. 


a   Vnn 

la  mémoire  du  julte  fera 
éternelle  :  il  ne  craindra  pas 
qu'elle  (oit  ternie  par  des 
difcours  injurieux. 

Son  cœur  eft  préparé  à 
tout ,  parcequ'i!  s'appuie  fur 
le  Seigneur  5  Ion  cœur  eft 
inéoraniable ,  &  il  ne  craint 
rien:  ilattendqueleSeignr 
le  venge  de  fes  ennemis. 

Il  répand  fes  dons  ;  il  eft 
libéral  envers  les  pauvres  : 
fa  juftice  demeure  éternelle- 
ment ;  il  fera  élevé  en  puif- 
fance  &  en  gloire. 

Le  méchant  le  verra,  &  il 
frémira  de  colère  ;  il  grin- 
cera des  dents  3  &  il  féchera 
de  dépit  :  les  defîrs  des  pé- 
cheurs périront. 

P   S    E    A    U    M   E 

LOuez  le  Seigneur  >  vous 
tous  qui  êtes  fes  fer- 
viteurs  1  louez  le  nom  du 
Seigneur. 

Que  le  nom  du  Seigneur 
foit  béni  depuis  le  moment 
préfent  jufqut  dans  l'éter- 
nité. 

Que  le  nom  du  Seigneur 
foitlcué  depuis  l'orienc  juf- 
qu'à  l'occident. 

Le  Seigneur  eft  élevé  au 
deffus  de  toutes  les  nations  : 
fa  gloire  eit  élevée  au  deffus 
des  cieux. 

Qui  eft  femblable  au  Sei- 


b  s.  71  f 

In  memoria  afterna 
erit  juftus  :  *  ab  audi- 
tiône  malâ  non  timé- 
bit. 

Parâtum  cor  ejus 
fperâre  in  Domino, 
confïrmâtum  eft  cor 
ejus  :  *  non  comrno- 
vébitur ,  donec  defpi- 
ciat  inimicos  fuos. 

Difperfît  y  dédit  pau~ 
péribus  :  *  juftitia  ejus 
m  a  net  in  féculum  (é- 
culi  5  cornu  ejusexal- 
tâbicur  in  gloria. 

Peccâtor  videbit , 
&  irafeétur;  déntibus 
fuis  fremet ,  &  tabef- 
cer  :  *  defidérium  pec- 
catôrum  peribit. 

ni. 

LAudâte,pûeri,Dô~ 
minum  :  *  lau- 
date  nomen  Dôminu 

Sit  nomen  Dômini 
benedi<5tum  *  ex  hoc 
nunc,  &  ufque  in  lé- 
culum. 

A  folis  ortu  ufque 
ad  occâfum  *  laudâ- 
bile  nomen  Domini« 

Excelfus  fuper  om- 
nes  gentes  Domi- 
nus,*  &  fuper  cœlos 
gloria  ejus. 

Quis  ficut  Domi- 


ti*  li  D 

nus  Deus  nofter,  qui 
in  akis  habitat  ,  *  & 
Iiumilia  réfpicit  in 
coelo  &  in  terra  ? 


Sufcitans  à  terra  îno- 
pem  ,  *  &  de  ftcrcore 
crigens  pauperemj 

Ut  côllocereum  cirm 
principibus  ,  *  cum 
princîpibus  populi  fui: 
Qui  habitâre  facit 
frcrilem  in  domo  ,  * 
matrem  fîliôrum  laî- 
rantem. 

P  s  i 

IN  éxitu  Ifraei  de 
i£gypto ,  *  domûs 
Jacob  de  populo  bâr- 
baro, 

Pa&a  eft  Juda?a  fàn- 
âifïcâtio  ejus ,  *  Ifraei 
poteftas  ejus. 

Mare  vidit  ,  &  fu- 
git  :  *  Jordànis  con- 
verfus  eft  retrorsilni. 
Montes  exultavérunt 
ut  arietes,  *  &  colles 
iîcut  agni  ovium. 

Quid  eft  tibi,  mare, 
qubd  fugifti? .  *  &  tu, 
Jordànis  ,  quia  con- 
yerfus  es  retrors  ùm  ? 

Montes ,  exultaftis 
ficut  arietes  ?  *&  colles, 
ficut  agni  ôvium  ? 


ÎMANCHF, 

gneur  notre  Dieu  ,  qui  s'é- 
lève dans  ce  qu'il  y  a  de 
plus  haut  pour  y  placer  fou 
thrône ,  &  qui  s'abaifle  pour 
confiderer  ce  qui  fe  pafïs 
dans  le  Ciel  Sz  fur  la  terre  ? 

Qui  tire  les  plus  vils  de 
la  pou&ére  ;  qui  fait  fortir 
le  pauvre  de  fan  fumier  , 

Pour  le  placer  avec  les 
princes ,  avec  les  princes  de 
fon  peuple  ; 

Qui  donne  à  celle  qui 
étoit  iîérile,  la  joie  de  fe 
voir  dans  fa  maifon  la  mère 
de  plusieurs  enfans. 

A   U    M    E       II£, 

LOrfqu'Ifrael  fortit  de 
l'Egypte  ^  &la  maifon 
de  Jacob  du  milieu  dJ un- 
peuple  é:ranger, 

luda  fut  confacré  au  Sei- 
gneur ,  &  Ifraei  fut  fon  em- 
pire. 

La  mer  le  vit ,  Se  prit  la. 
fuite  :  le  Jourdain  retourna 
en  arriére. 

Les  montagnes  bondirent 
comme  desbéliers,&  les  col- 
lines comme  des  agneaux. 

Pourquoi  donc  5  à  mer, 
fuyois-tu  ?  &  toi,  Jourdain, 
pourquoi  retournois- tu  en 
arriére? 

Montagnes ,  pourquoi  fau- 
tiez-vous  comme  des  béliers? 
&  vous ,  collines ,  comme 
des  agneaux  ? 


À     VîHlt 

ï-a  terre  entière  fut  ébran- 
lée à  la  vue  du  Seigneur  ,  à 
la  vue  du  Dieu  de  Jacob , 

Qui  changea  la  pierre  en 
des  torrens  d'eaux  ,  Se  le 
rocher  en  d'abondantes  fon- 
taines. 

Ce  n'eft  point  à  nous, 
Seigneur  ,  ce  n'eft  point  à 
nous  qu'appartient  la  gloire  : 
donnez-la  feulement  à  vo- 
tre nom  ,  à  caufe  de  votre 
nuféricorde  &  de  la  fidélité 
de  vos  promettes. 

Comment  les  nations  pour- 
roient-ellesdire  maintenant  : 
Où  eft  leur  Dieu  ? 

Notre  Dieu  eft  dans  le 
xiel  :  il  fait  tout  ce  qu'il 
lui  plaît. 

Les  dieux  des  nations  ne 
font  que  de  l'or  Se  de  l'ar- 
gent ,  &  l'ouvrage  des  mains 
des  hommes. 

Jls  ont  une  bouche  Se  ne 
parlent  point  :  ils  ont  des 
yeux,  &  ne  voient  point. 

Ils  ont  des  oreilles  ,  & 
n'entendent  point  :  ils  ont 
4es  narines  ,  &  ne  tentent 
point. 

Ils  ont  des  mains  ,  & 
ne  touchent  point  :  ils  ont 
.des  pies,  Se  ne  marchent 
f>oint  :  ils  ont  un  gofier ,  Se 
ja'ont  pjoint  de  voix* 


A  facie  Domiru 
mota  eft  terra ,  *  à  fa- 
cie Dei  Jacob, 

Qui  convertit  pe- 
tram  in  ftagna  aquâ- 
rum ,  *  &  rupem  ira: 
fontes  aquarum. 

Non  nobis ,  Domi- 
ne, non  nobis  ,  *  fed 
nômini  tuo  da  glo- 
riam  fupermifericor- 
dia  tua  &  veritâte  tua  j 


Nequando  dicant 
gentes  :  *  TJbi  eft 
Deus  eôrum  ? 

Deus  autem  nofter 
in  cœlo:*  ômniaquar- 
cumquevoluit,  fecit. 
Simulâcra  géntium , 
argentum  &  aurum,  * 
opéra  mânuum  hô- 
minum. 

Os  habent ,  &  non 
loquentur  :  *  ôculos 
habent,  &  non  vidé- 
bunr« 

Aures  habent  ,  8c 
non  âudient  :  *  nares 
habent ,  &  non  odo- 
râbunt. 

Manus  habent ,  8c 
non  palpâbunt  :  pedes 
habent ,  &  non  ambu- 
lâbunt:  *  non  clama- 
bunr  in  gûtture  fuo* 
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'Similes  illis  fiant  , 
qui  fâciunt  ea  ,  *  & 
omnes  qui  conndunt 
in  eis. 

Domus  Ifrael  fpe- 
râvit  in  Domino  $  * 
adjûtor  eorum  &  pro- 
te&or  eorum  eft. 

Domus  Aaron  fpe- 
lâvit  in  Domino  ;  * 
adjûtor  eorum  &  pro- 
teàor  eorum  eft. 

Qui  timent  Dômi- 
num  fperavérunt  in 
Domino  ^  *  adjûtor 
eorum  &  prote&or 
eorum  eft. 

Dominus  memor 
fuit  noftrî ,  *  &  bene- 
dixit nobis. 

Benedixit  domui 
Ifrael ,  *  benedixit  do- 
mui Aaron. 

Benedixit  omnibus 
4jui  timent  Dômi- 
num  ,  *  pufillis  cum 
majoribus. 

Adjiciat  Dominus 
fuper  vos ,  *  fuper  vos, 
&  fuper  filios  veftros. 
Benedi&i  vos  à  Do- 
mino, *  qui  fecitece- 
lum  &  terram. 

Cœlum  coeli ,  D6- 
minOj*  terram  autem 
dédit  filiis  hominum. 

Nouniôiiuilauoa- 


IMANCH!, 

Que  ceux  quilesfont,  de- 
viennent iemblables  à  eux  ; 
&  que  tous  ceux  qui  efpérent 
en  eux,  leur  relTcmblent. 

La  mailondlfraelarnisfa 
confiance  dans  le  Seigneur  ; 
c'eft  lui  qui  eft  fon  appui  & 
fon  prote&eur. 

La  maiiond'  Aaron  a  mis  fa 
confiance  dans  le  Seigneur  ; 
c'eft  lui  qui  eft  fon  appui  & 
fon  protecteur. 

Ceux  qui  craignent  le  Sei- 
gneur j  ont  mis  leur  confiance 
en  iui  y  c'eft  lui  qui  eft  leur 
prote&eur  &  leur  appui. 

Le  Seigneur  s'eft  fouvenu 
de  nous ,  &  nous  a  bénis. 

Il  a  béni  la  maifon  d 'If- 
rael 3  il  a  béni  la  maifon 
d'Aaron. 

Il  a  béni  tous  ceux  qui 
le  craignent  3  grands  &  pe- 
tits. 

Que  le  Seigneur  vous  com- 
ble de  nouveaux  biens ,  vous 
&  vos  enfans. 

Soyez  bénis  du  Seigneur  , 
qui  a  fait  le  ciel  &  la  terre. 

Les  cieux  font  pour  le  Sei- 
gneur ;  &  lia  donné  la  terre 
aux  er.fans  des  hommes. 

Seigneur  ,   les  morts  ne 


A      V  E   S   P    R    1    S, 

Vous  loueront  point ,  ni  tous    bunt  te 
ceux  qui  defcendent  dans  le 
tombeau. 

Mais  nous  qui  vivons , 
nous  bénirons  le  Seigneur, 
depuis  le  moment  prêtent 
jufque  dans  la  fuite  des  fié- 
cles. 
Cantique  de  la  Ste 


Domine  ,  * 
neque  omnes  qui  de(- 
cendunt  in  infernum , 
Sed  nos  qui  vivimus, 
benedicimus  Domi- 
no ,  *  ex  hoc  nunc ,  & 
ufque  in  féculum. 


M  On  ame  glorifie  le  Sei- 
gneur , 

Et  mon  efprit  eft  ravi  de 
joie  en  Dieu  mon  Sauveur  5 

Parcequ'il  a  regardé  la 
baffeffe  de  fa  fer  vante  :  & 
déformais  je  ferai  appellée 
bienheureufe  dans  la  fuite 
de  tous  les  fiécles. 

Car  il  a  fait  en  moi  de 
grandes  chofes  >  lui  qui  eft 
leTout-puiffant,  &  dont  le 
nom  eft  faint. 

Sa  miiéricorde  fe  répand 
d'âge  en  âge  fur  ceux  qui  le 
craignent. 

IÎ  a  déployé  la  force  de 
fon  bras  :  il  a  renverfé  les 
fuperbes  en  diflipant  leurs 
deffeins. 

Il  a  fait  defcendre  les 
grands  de  leur  thrône  ,  &  il 
a  élevé  les  petits. 

Il  a  rempli  de  biens  ceux 
qui  étoient  affamés  3  &  il  a 
renvoyé  vuides  &-  pauvres 
ceux  qui  étoient  riches* 


M 


Vierge.  S.  Luc.    ^ 
Agnifîcat  *  ani- 
ma mea  Dômi- 
num  , 

Et  exultâvit  fpîri- 
tus  meus  *  in  Deo  fa- 
lurâri  meoj 

Quia  refpexithumî- 
litâtem  ancillas  Cux  :  * 
ecce  enim  ex  hoc  beâ- 
tam  me  dicent  omnes 
generatiônes. 

Quia  fecit  mihï 
magna  qui  potens 
eft  ;  *  &  fandum  no- 
men  ejus. 

Etmilèriccrdiaejus 
à  progénie  in  progé- 
nies*riméntibus  eum. 

Périt  potcntiam  in 
brâchio  fuo  :  *  difper* 
fin  fuperbos  mente 
cordis  lui. 

Depôfuit  poternes 
de  fede,  *  &  exaltavit 
humiles. 

Efurienres  implévic 
bonis  ,  *  &  divites  di« 
miiic  inânes» 


ji%        m        L  s    Dimanche, 

Sufcépît  Ifrael  pûe-  H  a  pris  en  fa  prote&io* 
rum  fuum  ,*  recordâ-  Ifrael  fon  ferviteur,  fe  fou- 
tus miiericôrdia:  Cux  ;    venant  de  la  bonté , 

Sicut  locutus  eftad  Qu^i  a  eae  pour  Abraham 
patres  noftros,*  Abra-  &  pour  fa  race  à  jamajs, 
ham  &  fémini  «jus ,  fekxn  les  promelTes  qu'il  a 
in  iecula*  faites  à  nos  pères. 

A     C  O  M  P   L  I  I  S. 

f.  Con verte  nos ,  ty.  Convertiffez-nous,  à 
Deus  falutârisnolter;  Dieu  notre  Sauveur*,  w.  Et 
jy.  Et  averte  iram  détournez  votre  colère  de 
*uam  i  nobis.  Ff.  84.    deffus  nous. 

^.  Deus  ,  in  adjutorium ,  &c. 
P  s  e  a  u  M  E 


lUminvocârem, 
exaudivit  me 
Deus  juftitia: 
mex:  *  in  tribulatione 
dilatafti  mihi, 

Miferére  meî,  *& 
«xaudi  oratiônern 
meam. 

Filii  hominum ,  ûf- 
quequo  gravi  corde  ?  * 
ut  quid  diligitisvani- 
tatem  ,  &  quxritis 
mendâcium  ? 

Et  feitote  quoniam 
irnrifïcâvit  DnusSan- 
£tum  fuum  :  *  Dô mi- 
nus exâudiet  me,  cûm 
.clamâvero  ad  eum. 

Jrafcimini ,  &  nolite 
çeccare  ;  *  qu*  dicitis 


4. 

EXaucez -moi  ,    Iorfque 
je   vous    invoque  >   o 
Dieu   de   ma   juftice  : 
vous  m'avez  mis  au  large , 
Iorfque   j'étois  accablé  de 
maux. 

Ayez  pitié  de  moi  3  Se 
exaucez  ma  prière. 

Enfans des  hommes,  juf- 
qu'à  quand  aurez -vous  le 
cœur  pelant  >  pourquoi  ai- 
mez-vous la  vanité ,  &  cher- 
chez-vous le  menfonge  ? 

Sachez  que  le  Seigneur 
prodiguera  les  merveilles  en 
Faveur  de  fon  Saint  :  le  Sei- 
gneur m'exaucera  ,  jorlque 
je  lui  adrefferai  mes  cris. 

Mettez -vous  en  colère, 

mais  ne  péchez  pas  ;  pleurez 

da&s. 
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dans  le  repos  de  vos  lits  les 
mauvais  deffeins  que  vous 
avez  conçus  dans  vos  cœurs. 

Offrez  au  Seigneur  des  fa- 
crificesde  juflice,  &  efpé- 
rez  en  lui  i  plufieurs  difent  : 
Qui  nous  montrera  quelque 
reffource  ? 

Seigneur ,  vous  avez  fait 
éclater  fur  nous  la  lumière 
de  votre  vifage  :  vous  avez 
fait  naître  la  joie  dans  mon 
cœur. 

Ils  fe  font  enrichis  par  l'a- 
bondance de  leur  froment, 
de  leur  vin  &  de  leur  huile. 

Pour  moi ,  je  me  couche- 
rai en  paix,  &  je  jouirai  d'un 
parfait  repos  s 

Parceque  c'eft  vous ,  Sei- 
gneur ,  qui  m'établiffez  dans 
une  folide  efpérance. 

P  s  e  a  u  M 

CElui  qui  demeure  dans 
l'azyle  du  Très-haut,  & 
qui  repofe  fous  l'ombre  du 
Tout-puiffant > 

Dira  au  Seigneur  :  Vous 
êtes  mon  efpérance  Se  mon 
appui  :  vous  êtes  mon  Dieu  ; 
c'eft  en  vous  que  je  mets  ma 
confiance. 

Car  le  Seigneur  vous  dé- 
livrera des  filets  du  chaf- 
ièur  i  &  de  la  langue  des 
médians. 


iE  $:  Ï1C 

inc6rdibusveftris,ia 
cubilibus  veflris  com- 
pungimini. 

Sacrifïcâte  facrifi- 
cium  juftïtia:,  &  fpe- 
râte  in  Domino  5  * 
multi  dicunt  :  Q\ns 
oftendit  nobis  bona? 

Signâtum  eft  fuper 
nos  lumen  vultûs  tux, 
Domine  :  *  dedifti  la?- 
titiam  in  corde  meo. 

Afru<5hifrumenti, 
vini  ,  &  clei  fui  ,  * 
multiplicâti  funt. 

In  pace  in  idipfum 
dôrmiam  ,  *  &  re- 
quiefeam  j 

Quôniam  tu,  Do- 
mine,^ fingulâriter  in 
fpe  conftituifti  me. 
e     90. 

QUi  habitat  in  ad- 
jutorio  Aluiïî- 
mi,  *  in  prote&ione 
Dei  cceli  commorâ- 
bitur. 

Dicet  Domino  :  Suf- 
ceptor  meus  es  tu  ,  & 
rerïigium  meum  :  * 
Deus  meus  -y  {perâb© 
in  eu  m. 

Quoniam  ipfelibe- 
ravit  me  de  laqueo 
venântium  ,  *  &  à 
verbo  âfpero. 


n*  L  e     D 

Scapulisfuis  obum- 
brâbit  tibi  ,  *  &  fub 
pennis   ejus  fperâbis. 

Scuro  circûmdabit 
re  vcritas  ejus  :  *  non 
timébis  à  timoré  no- 
fturno , 

A  fagitta  volante 
in  die  ,  a  negferio  per- 
ambulante  in  téne- 
bris,  *  ab  incurfu  ,  Se 
darmonio  meridiâno. 

Cadentàlâtere  tuo 
mille ,  &  decem  mil- 
liaà  dextris  tuis,  *  ad 
te  auteni  non  appro- 
pinquâbit. 

Verûmtamen  ôcu- 
lis  tuis  confiderâbis ,  * 
&  retributiônem  pec- 
catorum  videbis. 

Quoniam  :  Tues , 
Domine  ,  fpes  mea  ;  * 
Altiflîmum  pofuifU 
xefûgium  tuum  , 

Non  accéder  ad  te 
malum,  *  &  flagellum 
non  appropinquâbit 
tabernâculo  tuo. 

Qu&niam  Angelis 
fuis  mandâvit  de  te ,  * 
ut  cuttôdiant  te  in 
omnibus  viis  tuis. 

In  manibus  portâ- 
bunt  te  ^  *  ne  for^è 


I  M  A  N  C  H  E  , 

Il  vous  couvrira  de  for? 
ombre  3  &  vous  ferez  en  sû- 
reté fous  les  ailes. 

Sa  vérité  vous  fervira  de 
bouclier  :  vous  ne  craindrez 
ni  les  terreurs  de  la  nuit , 

Ni  la  flèche  qui  vole  du* 
rant  le  jour ,  ni  les  embû- 
ches que  Ton  prépare  dans 
les  ténèbres  ,  ni  les  attaques 
du  démon  du  midi. 

Il  en  tombera  mille  à 
votre  gauche  3  &  dix  mille 
à  votre  droite  >  mais  le  mal 
n'approchera  pas  de  vous. 

Vous  contemplerez  feule- 
ment de  vos  yeux  le  mal- 
heur des  autres  ,  &  vous  fe- 
rez fpectateur  de  la  punition 
des  méchans. 

Parceque  vous  avez  dit  : 
Seigneur  ,  vous  êtes  mon 
efpérance,  &  que  vous  avez 
mis  votre  confiance  dans  la 
protection  du  Très-haut  ; 

Jl  ne  vous  arrivera  aucun 
accident  fâcheux  5  &  les 
fléaux  n'approcheront  point 
de  votre  maifon. 

Car  il  a  commandé  a  fes 
Anges  de  vous  garder  en 
toutes  vos  voies. 

Ils  vous  porteront  fur  leurs 
mains ,  de  peur  que  yous  ne 
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heurtiez  votre  pic  contre  la 
pierre. 

Vous  marcherez  fur  l'ifpïc 
&  le  bafilique  :  vous  foule- 
rez aux  pies  le  lion  &  le 
dragon. 

Je  le  délivrerai ,  dit  le  Sei- 
gneur ,  parccqu'il  a  mis  en 
moi  fa  confiance  :  je  ferai 
fon  protecteur  >  parcequ'il 
a  connu  mon  nom. 

11  m'invoquera  ,  &  je 
l'exaucerai. 

Je  rerai  avec  lui  dans  fes 
jours  d'afflidtions  :  je  l'en 
tirerai  >  &  je  l'en  ferai  for- 
tir  avec  gloire. 

Je  le  comblerai  de  jours 
&  d'années  3  &  je  lui  ferai 
parc  du  falut  que  je  donne  à 
mes  Saints. 


un,  T1| 

offendas  ad  lapidem 
pedem  tuum. 

Super  âfpidem&  ba- 
filifcum  ambulâbis,  * 
&  conculcâbis  leônem 
&  dracônem. 

Quôniam  in  me  fpe- 
râvitjliberâboeum:* 
procegam  eum  ,  quô- 
niam cognôvit  no- 
me n  meum, 

Clamàbitadme,  *8c 
egoexâudiameum. 

Cumipfofumintrf- 
bulatiône  :  *  eripiam 
eum  ,  &  glorificâbo 
eum. 

Longitûdine  dié- 
rumrepIéboeum,*3c 
oftendam  illi  falutare 
meum. 


Pseaume    135. 


BBniffez  le  Seigneur ,  vous 
tous  qui  êtes  les  fervi- 
teurs. 

Vous  qui  habitez  dans  le 
temple  du  Seigneur,  &  dans 
les  portiques  de  la  maifon 
de  notre  Dieu  ; 

Elevez  vos  mains  vers  le 
San&uaire  durant  la  nuit 
même  ,  &  béniffez  le  Sei- 
gneur. 

Que  le  Seigneur  vous  bé- 
nifTe  de  Sion  3  le  Seigneur 
qui  a  fait  le  ciel  &  la  terre. 


ECce  nunc  benedî- 
cite  Dôminum,* 
omnes  fervi  Dômini. 

Qui  ftatis  indomo 
Dômini  ,  *  in  âtriis 
domûs  Dei  noftri , 

In  nô&ibus  extôl- 
lire  manus  veitras  in 
fan&a ,  *  &  benedicite 
Dôminum. 

Benedicat  te  Dômi- 
nus  ex  Sion,  *quife- 
cit  coclum  &  terrant. 


U4  L  e    D 

H 

G  Rates  ,   perafto 
jam  die  , 

Deus  ,  tibi  perfôlvi- 
mus  j 

Pronoque ,  dum  nox 
incipic, 

Proilcrnimus      vultu 
preces. 
Quod  longapecca- 
vit  dies 

Amaruséxpiet  dolor  -y 

Somno  gravâtis  ne 
nova 

Innigat  hoftis  vai- 
ncra. 

Infestus  ufque  cir- 
cuit 

Quxrens  leo  quem 
dévorer  : 

Umbrâ  fub  alârum 
tuos 

Défende  filios ,  Pater. 

O  quando  lucefcet 

tuus 
Qui    nefcit  occâfum 

dies  ! 
O  quando   fan&a  fe 

dabit 
Qua?   nefcit    hoftem 

patria  ! 
DEoPatrifitgloria, 
Ejufque  foli  Fiiio  , 
Sanfto    fimul    cum 

Spiritu  , 
Nunc ,  &  per  omne 

Jïculum.  Amen. 


I    M    A   N   C   H   F, 

Y    M    N    E. 

NOus  vous  rendons,  Sei  i 
gneur  ,  nos  actions  de 
grâces  à  la  fin  de  ce  jour  : 
nous  nous  prollernons  de- 
vant vous  ,  &  nous  vous 
offrons  nos  humbles  priè- 
res au  commencement  de 
la  nuit. 

Faites-nous  expier  par  une 
vive  douleur  les  fautes  fans 
nombre  que  nous  avons  corn- 
miles  durant  ce  jours  &  ne 
fouffrez  pas  qu'appéfants 
par  le  fommeil  ,  l'ennemi 
nous  faite  de  nouvelles  bief-» 
fures. 

Comme  un  lion  furieux , 
il  tourne  fans  cède  autour 
de  nous  ,  cherchant  qui  il 
pourra  dévorer  :  défendez  , 
ô  Père  faint  ,  vos  foibles 
enfansj  en  les  cachant  fous 
l'ombre  de  vos  ailes. 

Helas  !  quand  verrons- 
nous  briller  ce  jour  que  vous 
nous  promettez,  Seigneur; 
ce  jour  qui  ne  connoît  point 
de  nuit  ?  quand  nous  fera- 
t'il  donné  d'habiter  cette 
heureufe  patrie  ,  qui  ne 
craindra  plus  d'ennemi? 

Gloire  a  Dieu  le  Père  ,  i 
foi)  Fils  unique  ,  &  au  faint 
Efprit,  maintenant,  &  dans, 
tous  les  fiécles. 
Amen» 


o 
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Ah  Tems  Pafcal ,     Hymne, 
Jefus  qui    êtes  le  Ré-     JEsu  Redemptor  ré- 


dempteur du  monde  , 
&  qui  fortant  du  tombeau 
trois  jours  après  votre  iacri- 
fice  ,  faites  mourir  la  mort 
par  votre  réfurreétion  : 

La  nuit  qui  va  commencer 
fon  cours  3  fermera  nos  yeux 
par  le  fommeil  :  défendez- 
nous  de  la  fureur  &  des  arti- 
fices de  l'ennemi  pendant  les 
ténèbres  \  . 

Afin  que  le  repos  deftiné 
à  rétablir  les  forces  de  notre 
corps,  &  à  nous  foulager 
dans  nos  peines  ,  ne  le  rende 
pas  tellement  maître  de  nos 
iens,  qu'il  appéfantifle  no- 
tre cœur. 

Faites,  ô Jefus,  que  nous 
mourions  &  que  nous  réfuf- 
citions  avec  vous  :  faites  que 
méprifant  les  biens  de  la  ter- 
re ,  nous  ne  foyons  touchés 
que  de  ceux  du  ciel. 

Gloire  au  Père  éternel  : 
gloire  au  Fils ,  qui  vainqueur 
de  la  mort ,  nous  conduit 
avec  lui  au  royaume  cé- 
leite  :  gloire  pareille  aufaint 
Eiprit.  Amen. 

Capitule, 

VOus  êtes  tous  des  enfans 
de  lumière,  &  des  en- 
fans  du  jour.  Nousnefom- 


V 

J  euh, 
Qui  tertio  poft  fanera 
Redux  ab  inferisdie  , 
Mortem  refurgendo 
necas  : 

Noxatra  jam  terras 

premet  , 
Mergetque  fomnolu- 

mina  :  [  di  , 

Hoftis  furorem  pérfi- 

Artefque  ca?cas  disjice; 

Ut  juftadum  curas 

levât, 
Et   corpus    inftaurat 

quies, 
Sic  membra  fomnus 

occuper,  [primat. 

Ne  corda  torpor  ôp- 

Da  Chrifte ,  nos  te- 

cummorij  [gère: 
Tecum  fimul  da  fûr- 
Terréna  da  contém- 

nere; 
Amâre  da  cœleflia. 
SiTlausPatri  ,  laus 

Filio  [  nece  f 

Qui  nos ,  triumpbâtà 
Ad  aftra  fecum  dux 

vocat  : 
Compar  tibi  laus,  Spï- 

ritus.  Amen. 
i.Tbef.  f. 

OMnes     vos    filîi 
lucis  eftis,  &ff- 
lii  diéi.    Non  (ornui 
Fiij 


îi(Ç  Le    Dimanche, 

nodis ,  nequc  tene-  mes  point  enfans  de  la  nuit , 
ni  d<?s  ténèbres  :  ne  nous  laif- 
ibns  don  pas  aller  au  (om- 
meil  comme  les  autres  ;  mais 
veillons  &  (oyons  lbbres. 

&.  bref.  Seigneur  ,  *  Je  re- 
mets mon  eijprit  entre  vos 
mains.  Seigneur  ,  je  remets. 
jk  Vous  m'avez  racheté, 
Seigneur  Dieu  de  vérité. 
*  Je  remets.  Gloire  au  Père. 
Seigneur.  Vf.  30. 
Au  Tant  Vafcal  >   au  fy.  br.  on  ajoute ,  *  Alléluia, 

alléluia.  £^»  la  Reprife fe J ait al 'afterifqHi  *  Alléluia. 
f.  Cuftodi  me,  Dne,        ir.  Gardez-moi ,  Seigneur, 
comme  la  prunelle  de  1  œil  : 
jjt.   Couvrez -moi   de    vos 
ailes.  Vf.  16. 
S.  S  1  me' on.  S.  Luc.  z. 

C'Eft  maintenant  ,  Sei- 
gneur ,  que  vous  laiiTe- 
rez  mourir  en  paix  votre  1er- 
\iteur  félon  votre  parole  ; 

Puifque  mes  yeux  ont  vu 
le  Sauveur  que  vous  nous 
donnez, 

Et  que  vous  deftinez  pour 
être  expofé  à  la  vue  de  tous 
les  peuples. 

Pour  être  la  lumière  qui 
éclairera  les  nations  ,  &  la 
gloire  de  votre  peuple  dll- 
rael. 
Oraison. 

VIfîra,  quaefumus ,    ~XTOus     vous    fupplions , 
Domine,  habi-     XN  Seigneur  ,    de   vifîter 
tationem  iftam  ,    &    cette  demeure  3&z  d'en  éloi- 


brârum   :  igitur    non 
dormi âmus    ficut    & 

céteri  5  fed  vigilémus 
&  fobrii  fimus. 

ty..  bref.  In  ma  nus 
tuas,  Domine,  *  Com- 
me ndo  fpiritum  meîi. 
In  manus.  1?.  Rede- 
mifti  me  ,  Domine  * 
Deus  veritâtis.*  Com- 
me ndo.  Gloria.  In. 


ut  pupiilam  ôculi: 
v/l,  Sub  umbra  alarum 
ruârum  protège   me. 
Cantique  de 

NUncdimittisfer- 
vumtuum,  Do- 
mine ,    *    fecundùm 
verbum  tuum  in  pace^ 
Quia  vidérunt  ôculi 
mei*Salutâre  tuum. 

Quodparafti*ante 
fâciem  omnium  po- 
pulôrum  , 

Lumen  ad  revela- 
tionem  géntium  ,  * 
&  glôriam  plebis  tu# 
Ifrael. 
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gner  tous  les  pièges  de  Pen-  omnes  insîdias  inimL 
nemi  :  que  vos  iaints  Anges 
y  habitent  pour  nous  y  con- 
server en  paix,  &  que  votre 
bénédiction  foit  toujours  fur 
nous  ;  Par  N.  S.j.C, 


ci  ab  ea  iongè  repelle  : 
Angeli  tui  fan&i  habi- 
tent inea,  qui  nos  in 
pace  cuflôdiant  ;  & 
benedidio  tua  fit  fu- 
per  nos  femper  5  Per, 
Atrl's  Compiles  3  on  dit  tout  bas  : 
Que  la  grâce  de  notre  Sei-  Grâtia  Dômini  no- 
gneur  j  efus-Chrift ,  l'amour 
3e  Dieu  ,  &  la  communica- 
tion du  iamt  Efprit  foit  avec 
vous  tous.  Amen.  2.  Cor. -13. 


ANTIENNES  A  LA 
"VTOusvous  faluons,  Rei- 
XSl  ne  du  ciel,  qui  avez  mis 
au  monde  celui  qui  s5eil  fait 
pour  nous  une  viétime  de 
propitiation,&  en  gui  feul  eft 
notre  vie,  notre  joie  3c  no- 
tre efpérance  Dans  cet  exil 
auquel  nous  fommes  con- 
damnés comme  enfans  d'une 
mère  coupable  nous  implo- 
rons votre  interceflion  :  nous 
vous  préfentons  nos  loupirs 
&  nos  géimffemens  dans 
cette  vallée  de  larmes.  Soyez 
donc  notre  avocate  5  atten- 
drirez-vous  fur  nos  maux  :  & 


ftri  Jefu  Chrifti  ,  6c 
câritas  Dei ,  &  com- 
municârio  fàn&i  Soi- 
ritûs  fitcum  omnibus 
vobis.  Amen. 
Ste    VIERGE. 

SAlve,  P^egina,  ma- 
ter mifèricôrdiae  : 
vita ,  duiccdo  y  èc  fpes 
noitra  ,  falve.  Ad  te 
cl  a  m  âm  us ,  éxuies  fi- 
lii  Evae  :  ad  te  fufpi- 
ramus  ,  gementes  & 
fbntes  in  hac  lacry- 
mârum  valle.  Eia  er- 
go  ,  advoeâta  noftra  , 
illos  tuos  mifericor- 
des  oculos  ad  nos  con- 
verte.  Et  Jefum  bene- 
diétum  fruebum  ven- 
tris  tui  ,  nobis  pofl 
hoc  exïlium  oftende, 
ô  clemens  ,  ô  pia,  ô 
dulcis  Virço  Maria. 


après  réxii  de  cette  vie  ,  ob- 
tenez-nous. 6  Vierge  Marie 
pleine  de  douceur  &  de  ten- 
drefle  pour  les  hommes ,  obtenez-nous  le  bonheur 
de  voir  J.  C.  ce  fruit  iacré  de  votre  lein. 
f.  Les  plus  riches  d'entre       f.  Vultum  tuû  de* 

F  iv 


n8      Antiennes 
precabuntur  Ri.  Om- 
ises divites  plebis. 
Orévnus. 

OMnipotciiS  fem- 
pjrcrne  Deus  , 
qui  gloriofae  Virginis 
marris  Marias  corpus 
&  anima  m  ,  ut  di- 
gnum  Filii  tuihabita- 
culum  cffia  mereré- 
tnr  ,  Spîritn  ran£to 
coopérante,  praspara- 
iki  :  da  ut  cujus  com- 
met] ioratione  Iaetâ- 
jnur  ejus  piâ  inter- 
«eflione  nb  inftantibus 
malis  &  à  morte  per- 
pétua liberémur  ;  Per 
eumdem  Chriftum. 
A  u   T  e  m 

REgina  cœli ,  la> 
tare,  alléluia  ; 
Quia  quem   meruifti 

porrâre ,  alléluia, 
Refurrexit  ficut  dixit , 

alléluia  : 
Ora  pro  nobis  Deum, 
alléluia. 

cueillir  le  fruit 

ir.    Circumdedifti 

me  laetitia  -y  Domine  , 

y,.  Ut  cantet  tibi  glô- 

iia  mea.  Pf,  29. 


D 


Orémas. 
Eus ,  qui  per  re- 
furrediônem  Fi- 


a  la  5tf  Viercï. 
les  peuples  Rj.  VousadrefTo 
r\onc  leurs  hommages. P/.44. 
Prions. 

DI:u  tout  puiflant  8c éter- 
nel ,  qui  parla  coopé- 
ration du  laint  Eiprir  avez 
;  réparé  le  corps  &  Tarne  de 
la  glorieufe  Vierge  Marie, 
pour  en  faire  une  demeure 
di^ne  de  votre  Fils  :  accor- 
dez-nous la  grâce,  pendant 
que  nous  célébrons  la  mé- 
moire avec  joie ,  d'être  dé- 
livrés par  ion  interceffion 
des  maux  préfens  ,  &  de  la 
mort  éccrnelie  :  nous  vous 
en  lupplionsparle  même  Je- 
fus-Chnft  notre  Seigneur. 

s    de   Pas  q_u  e. 

REine  du  ciel ,  entrez  dans 
de  faims  tranfporrs  de 
joie;  puifque  celui  que  vous 
avez  eu  le  bo:  heurde  porter 
dans  votre  fein ,  eil  réfuicité 
comme  il  Pavoit  dit  :  deman- 
dez pour  nous  à  J.  C.  réiuf- 
cité  que  nous  puiffions  re- 
de  fa  réfurredion.  Alléluia. 
J\  Seigneur,  vous  m'avez 
remplie  d'une  fainte  joie  \ 
B*.  Afin  que  je  mette  toute 
ma  gloire  à  chanter  yos 
louanges. 

Prions. 

ODieu  ,  qui  avez  bien 
voulu  donner  aux  ho  m- 


Le  LtTNr>i ,  a  l'Office 
mes  une  joie  feinte  par  la 
rcfurre&ion  de  votre  Fils  no- 
tre Seigneur  Jefus-  Chrift  : 
faites  ?  s'il  vous  plaît ,  qu'é- 
tant aidés  des  prières  de  fa 
faintemerela  Vierge  Marie  i 
nous  participions  à  la  joi^ 
d'une  vie  éternelle  &  bien- 
heureule  >  Par  le  même  J.  C. 


de  la  Nuit.  119 
lii  tui  Dôrnini  noftri 
JefuChrilti  mundum 
lanifîcâre  dignâtus  es  : 
pra?fta ,  qusefumus ,  uc 
per  ejus  genitricem 
Virginem  Mariain 
perpétuai  capiâmus 
gâudia  vitae  j  Per  eum* 
dem  Chriftum. 


LE     LUNDI. 

A    L'OFFICE   DE    LA    N  V  I  T. 

y.  Domine,  lâbia  mea  apéries ,  &c. 
P  s  e  a  u  m  e    103, 

M  On  ame  ,  béniriez  le    ir\  Enedic  ,    anima 
Seigneur  :  Seigneur     |j  mea, Domino 


mon  Dieu ,  que  de 
grandeur  &  de  magnificence 
dans  vos  ouvrages  ! 

Vous  vous  êtes  revêtu  de 
gloire  Se  de  majefté  :  vous 
vous  êtes  couvert  de  la  lu- 
mière comme  d'un  manteau. 

Vous  avez  étendu  l'air  au 
deffus  de  nous  comme  un 
pavillon,  &  vous  le  couvrez 
d'eaux  pour  les  befoins  de 
la  terre. 

Vous  montez  fur  les  nuées 
comme  fur  votre  char:  vous 
êtes  porté  fur  les  ailes  des 
vents. 

Vous  vous  fervez  des  vents 
comme  de  vos  meffagers ,  & 
des  flammes  de  feu  comme 
de  vos  miniftres. 


n 

DneDeusmeus, 
magnifieâtus  es  yehe- 
menter. 

Confeflîonem  Se 
décore  m  induifti ,  * 
ami&us  lûmine  ficuc 
veftimentoj 

Extendens  cœluna 
ficut  pellem  ,  *  qui 
tegis  aquis  fuperiôra 
ejus. 

Qui  ponis  nubem 
afeenfum  tuum ,  *  qui 
âmbulas  fuper  pennas 
ventôrum  ; 

Qui  facis  ângeloS 
tuos  fpiritus  ,  *  &  mi* 
niftros  tuos  igneCO 
urentem  5 


*J3  Le 

Qui  fundafti  ter- 
ra ml  uper  (ta  biburem 

fuauv.*  noninclinàbi- 
tur  in  fëculum  feculi. 

Ab)iîus  ,  ficut  ve- 
ftimentum  ,  amidtus 
ejus  :  *  luper  montes 
fbbunt  aqua?. 

Ab  increpatione  tua 
fûgient  :  *  a  voce  toni- 
trui  tui  formidabunt. 

Afcendunt  montes, 
&  defcendunt  cam- 
pi  *  in  locum  quem 
fundafti  eis. 

Términum  pofuifri, 
quem  non  tranfgre- 
dicntur  j*  neque  con- 
vertentur  operire  ter- 
rain. 

Qui  emittis  fontes 
inconvâllibus  :  *  in- 
termédium môntium 
perrransibunt  aqua% 

Potâbunt  omnes  bé- 
ftix  agri  :  *  expectâ- 
bunt  onagri  in  fiti  fua. 

Super  ea  volucres 
cœli  habitâbunt  ;  *  de 
médio  petrârum  da- 
bunt  voces. 

Rigans  montes  de 
fupenoribus  fuis  y  *  de 
fru&u  operum  tuo- 
rum  fatiâbitur  terra. 


Vous  avez  établi  la  terre 
fur  les  haies  :  elle  y  démets 
rei.i  ferme  dans  tous  les  fié- 
cles. 

Vous  l'aviez  couverte  de  la 
mer  comme  d'un  vêtement  : 
kseauxs'élevoient  audeffuj 
des  montagnes. 

Mais  votre  voix  menaçante 
les  a  mites  en  fuite  :  au  bruit 
de  votre  tonnerre  elles  le 
font  retirées  avec  frayeur. 

Auifïtot  les  montagnes 
femblérent  s'élever  ,  &  les 
vallées  s'ubaifTtr  dans  les 
lieux  que  vous  leur  aviez 
marqués. 

Vous  avez  donné  aux 
eaux  de  la  mer  des  limites 
qu'elles  ne  parferont  point  5 
&  elles  ne  couvriront  plus  la 
terre. 

Vous  faites  couler  les  fon- 
taines dans  les  vallées  :  leur 
cours  ell  entre  les  monta- 
gnes. 

Les  bétes  de  la  campagne 
y  vont  boire  :  les  ânes  iau- 
vages  y  étanchent  leur  foif. 

Les  oiieaux  du  ciel  fe  reti- 
rent auprès  de  ces  fontaines, 
tk  font  entendieleur  ramage 
du  milieu  des  rochers. 

Vous  arrolez  les  monta- 
gnes du  haut  des  réfervoirs 
que  vous  avez  préparés  :  la 
terre  eft  couverte  des  fruits 
que  vous  lui  donnez. 


A    i'Ofhcïde  la  Nuit,  i$i 

Vousproduifez  le  foin  pour        Prodûcens  fœnum 
les  bêtes,  &les  herbes  pro- 


jumentis^&herbam 
fervitûti  hôminum; 

Ut  edûcas  panem 
de  terra  ,  *  &  vinum 
ketifîcet  cor  hominis  $ 

Ut  exhilaret  fâcieni 
in  ôleo ,  *  &  panis  cor 
hominis  confirmer. 

Saturabuntur  ligna 
campi,*&cedriLiba- 
ni  quas  plantâvit. 

IIlîc  pâfTeres  nidifî- 
câbunt  :  *  herodii  do- 
mus  dux  efl  eôrum. 

Montes  excelfi  cer- 
vis  :  *  petra  refi'igium 
herinâciis. 

Fecit  lunam  in  tém- 
pora  :  *  fol  cognovit 
occâfum  fuum. 

Pofuifti  ténebras  , 
&  fada  eft  nox5*  in 
ipsâ  pertransibunc 
omnes  béftia?  fylvae. 

Câtuli  leônum  ru- 
gientes ,  *  ut  râpiant , 
&  quadrant  à  Deo  ef- 
cam  fibi. 

Ortus  eft  fol  ,  & 
congregâti  funt  ,  &; 

(a)  Vttfg.  Le  nid  du  héron  eft  comme  le  premier  &  le 
chef  des  autres  :  les  hautes  montagnes  fervent  de  retraite! 
aux  cerfs ,  &  les  rochers  aux  héri/îbns.  On  *  fmvi  le  texte 
Hebre»  en  cet  endroit. 

P  v j 


près  à  Pufage  de  l'homme. 

Vous  faites  naî  rele  pain 
de  la  terre  ,  &  le  vin  qui  ré- 
jouit le  cœur  de  Phomme. 

Vous  en  tirez  l'huile  dont 
il  fe  parfume  la  tête,  &:le 
pain  qui  le  nourrit. 

Vos  pluies  font  croître  les 
arbres  des  champs  ,  &  les 
cèdres  du  Liban  que  vous 
avez  plantés. 

Les  oifeaux  y  font  leurs 
nids  :  les  fapins  fervent  de 
retraite  aux  hérons , 

Les  hautes  montagnes  aux 
chamois ,  &  les  trous  de  la 
pierre  aux  lapins  (.*)'. 

Vous  avez  créé  la  lune 
pour  marquer  les  tems  :  le 
ioleil  fait  où  il  doit  fe  cou- 
cher. 

Chaque  jour  vous  faites 
fucceder  les  ténèbres  à  la  lu- 
mière, &  les  bêtes  fauvages 
forcent  de  leurs  retraites. 

Les  lions  rugiffent  alors 
après  leur  proie,  &  vous  de- 
mandent leur  nourriture. 

Dès  que  le  foleil  fe  lè- 
ve, ils  le  retirent,  &  vont 


I}1  L  E 

in  cubilibus  fuis  col- 
locabuntur. 

Exibithomoad  opus 
fuum  ,  *  &  ad  opera- 
tionem  fuam  ufque 
ad  véiperum. 

Division 

QUàm  magnificâ- 
tafunt  opéra  tua, 
Domine  5*  ômnia  in 
fapiéntia  fecifti  :  im- 
pléca  eft  terra  potièf- 
îîone  tua. 

Hoc  mare  ma- 
gnum ,  &  fpatiofum 
mânibus:*  illîcrepti- 
lia,  quorum  non  eft 
nûmerus  ,  animalia 
pufilia  cum  magnis. 
Illîcnavespertran- 
sîbunt  :  *  draco  ifte 
quem  formafti  ad  il- 
ludendum  ei. 


Omnia  à  te  expe- 
Jtant  ,  *  ut  des  illis 
«fcam  in  témpore. 

Dante  te  illis ,  col- 
ligent  :  *  aperiente  te 
ma  nu  m  tuam  ,  6m- 
iiia  implebuntur  bo- 
nitâte. 

Avertente  autemte 
fâciem,  turbabuntur:* 
âuferes  fpiritum  eô- 
SiWHi  &  déficient,  & 


L  u  m  r»  i, 

fc  coucher  dans  leurs  caver- 
nes. 

L'homme  aufïitot  fort  pour 
aller  à  ion  travail,  &  s'oc- 
cuper jufqu'au  ibir. 

DU     PSEACME    IO^. 

QQe  de  grandeur  &  de 
magnificence  dans  vos 
ouvrages  Seigneur  l  vous 
avez  tout  fait  avec  une  fagef- 
fe  infinie  :  la  terre  eft  char- 
gée de  vos  dons. 

Cette  tmt  fi  grande  &  fi 
vafte  eft  remplie  de  poif- 
fons  innombrables  ,  de  pe- 
tits animaux  mêlés  avec  les 
grands. 

C'eft  fur  la  mer  que  les 
vaiffeaux  font  leur  route  : 
c'eft  la  mer  qui  renferme  ces 
énormes  poiffons  ,  que  vous 
avez  formés  pour  fe  jouer 
dans  fes  eaux. 

Toutes  vos  créatures,  Sei- 
gneur ,  attendent  de  vous 
dans  le  tems  la  nourriture 
dont  elles  ont  befoin. 

Lorfque  vous  la  leur  don- 
nez ,  elles  la  recueillent  : 
vous  ouvrez  la  main  ,  &  el- 
les font  raflafiées  de  vos 
dons. 

Si  vous  cachez  votre  vifa- 
ge  ,  elles  tombent  auflîtôc 
dans  le  défordre  &  le  trou- 
ble ;  vous  retirez  l'eiprit  de 


A  l'Office  de 
vie  que  vous  leur  avez  don- 
né ,  &  elles  rentrent  dans 
leur  pouffiére. 

Vous  enverrez  de  nouveau 
votre  Efpnt  créateur  ;  & 
vous  renouvellerez  ainfi  la 
face  de  la  terre. 

i.  Division   du  P 

QUe  le  Seigneur  foit  glo- 
rifié a  jamais  :  le  Sei- 
gneur verra  fes  ouvrages 
avec  complailance. 

11  jette  tes  regards  fur  la 
terre ,  &  elle  tremble  :  il  tou- 
che les  montagnes,  de  elles 
font  embrafées. 

}e  chanterai  les  louanges 
du  Seigneur  toute  ma  vie  : 
je  chanterai  les  grandeurs  de 
mon  Dieu  le  relie  de  mes 
jours. 

(*)  Puiffent  mes  paroles 
lui  être  agréables  :  pour  moi, 
je  trouverai  ma  joie  dans  le 
Seigneur. 

Que  les  méchans  ceffent 
d'habiter  la  terres  que  les 
impies  ne  ioient  plus  :  6  mon 
ame,  béniffez  le  Seigneur. 

p  s  e  a  u  M  E 

REndez  gloire  au   Sei- 
gneur ,&  invoquez  foh 
nom:  pubh  z  fes  ouvra- 
ges parmi  ks  nations. 


l  A  N  u  i  t.         r  5  f 

in  pûlverem  fuumre- 
vercentur. 

Emittes  Spiritum 
tuum  ,  &  creabnn- 
tur  j  *  &  renovâbis  fâ* 
ciem  terra:. 

S  E  A  U  M  E     IO^. 

SIt  gloria  Dôminï 
in  féculum  :*  lae- 
tâbitur  Dominus  in 
opéribus  fuis. 

Qui  réfpicit  terram  , 
Se  facit  eam  trémerej* 
qui  tangit  montes ,  8c 
fûmigant. 

Cantâbo  Domino 
in  vita  mea-.*  pfallam 
Deo  meo  ,  quâmdia 
fum. 

Jucundum  ûz  ei 
elôquium  meum  :  * 
ego  vero  dele&âbor 
in  Domino. 

Deficiant  peccatô- 
resàterra,  &  iniqui  , 
ita  ut  non  fïnt:*  bé- 
nedic,  anima  mea , 
Domino, 
104. 

Onfîrémini  Do- 
mino^ invoca- 
te  nomen  ejus;* 
annuntiâte  incetgen- 
tes  opéra  ejus. 
(a)  Hebr.  Ma  confolation  fera  cîe  penfer  à  Lui  >_&  d'en  païj 
1er  i  ma  joie  fera  dans  le  Seigneur. 


G 


ÎJ4  £* 

Cantate  ei,&psal- 
lite  ei  :  *  nnrrârc  6m- 
nia  mirabilia  ejus. 

Laudâmini  in  no- 
mine  fancto  ejus  :  * 
Lrtétur  cor  quoerén- 
tium  Dominum. 

Qua:rite  Domi- 
num ,  &  confirmâmi- 
ni  :  *  quarrite  fâciem 
ejus  femper. 

Mementote  mira- 
bilium  ejus  qux  fe- 
cit  ,*  prodigia  ejus, 
&  judicia  oris  ejus, 

Semen  Abraham 
fervi  ejus  ,*  filii  Jacob 
ele&i  ejus. 

Ipfe  Dôminus  Deus 
nolter  :  *  in  univerfa 
terra  judicia  ejus. 

Memorfuitinfécu- 
luin  reframenti  fui ,  * 
verbi  quod  mandâvit 
in  mille  generariones, 

Quod  difpofuit  ad 
Abraham  ,  *  Se  jura- 
menri  fui  ad  Ifaac. 

Et  ftâtuit  illud  J*- 
cob  in  prarceptum,* 
&  Ifrael  inteftamen- 
tum  aececnumj 

Dicens  :  Tibi  dabo 
terram  Chânaan  *  fu- 
nîcu^um  hxreditâtis 
veftr-e,     [ 


LCNCT, 

Chantez  en  fon  honneur, 
&  faites  retentir  fes  louanges 
fur  les  inihumens  :  publiez 
toutes  fes  merveilles. 

Glorifiez-vousenionnom: 
que  le  coeur  de  eux  qui 
cherchent  le  Seigneur,  foit 
rempli  de  joie. 

Cherchez  le  Seigneur ,  & 
recourez  à  fa  puiffance:  pré- 
fentez-vous  iansceife  devant 
lui. 

Souvenez-vous  des  mer- 
veilles du  Seigneur,  des  pro- 
diges qu'il  a  faits ,  &  des  ju- 
gemens  que  fa  bouche  a  pro- 
noncés. 

«Souvenez-vous-en  ,  race 
d'Abraham  fon  ferviteur,  en- 
fans  de  ]acob  qu'ilachoifi. 

11  eft  le  seigneur  notre 
Dieu  :  il  exerce  les  jugemens 
fur  toute  la  terre. 

Il  s'eit  toujours  fouvena 
de  fon  alliance,  &  de  la  pa- 
role dont  il  a  ordonné  l'exé- 
cution pour  les  âges  avenir^ 
Qu'il  a  donnée  à  Abra- 
ham 3  renouvellée  à  Ifaac 
avec  ferment, 

Confirmée  à  ]acob  pour 
être  un  décret  irrévocable, 
3c' à  Ifrael  pour  être  une  al- 
liance éternelle; 

Endifant  :  Je  vous  don- 
nerai la  terre  de  Chanaan 
pour  votre  partage. 


a  l'Office  de 
Danslc  tems  qu'ils  étoienc 

en   très  -  petit  nombre  ,  Se 

étrangers  dans  cette  terre  s 
Ils  pafférent  d'une  nation 

chez  une  autre  >    &    d'un 

royaume  à  un  autre. 

Il  ne  permit  pas  queper- 
fonne  leur  fit  aucune  violen- 
ce :  il  châtia  les  rois  qui  vou- 
loientleur  nuire. 

Gardez-vous  bien  5  leur 

dit-il  9  de  toucher  à  ceux  qui 

me  font  coniacrés  ,   &  de 

maltraiter  mes  Prophètes. 

i.   Division  du  P 

LE  Seigneur  appella  la 
famine  fur  la  terre  ,  8c 
ota  le  pain  qui  eft  le  foutien 
de  Phomme. 

Il  avoit  envoyé  devant  fon 
peuple  un  homme  en  Egy- 
pte: Joleph  avoit  été  vendu 
pour  e  clave. 

Il  eut  Paffii&ion  de  voir 
fes  pies  dans  les  chaînes .  de 
il  demeura  dans  les  fers  , 

Jufqu  à  l'accompliflement 
de  ce  qu'il  av oit  prédits  juf- 
qu'à  ce  que  la  parole  du  Sei- 
gneur Peut  purgé  des  crimes 
qu  onluiirnputoit. 

Le  roi  envoya  le  tirer  des 
liens:  le  fouverain  des  peu- 
ples de  l'Egypte  le  fie  mettre 
en  liberté. 


la  Nuit,         r 5 f 
Cùm  client  numé- 
ro brevi  pauciiiuni ,  * 
&  incoke  ejus$ 

Et  pertranficrunt  de 
gente  in  gentem  ,  *  Se 
de  regnoad  populum 
âlterum. 

Non  reliquit  ho- 
minem  nocére  eis  j  * 
&  corripuit  pro  eis 
reges. 

Nolitetângerechri- 
ftos  meos,*&inpro- 
phétis    meis     nolite 
mahgnâri. 
s  e  a  u  m  e   104. 

VOcâvit  [  Dnus  ] 
fameiniuper  ter- 
rain ,*  &  omne  firma  - 
mentûpanis  contrîvir. 
Mifit  ante  eos  vi- 
rum:*infervum  ve- 
nûmdatus  eft  Jofeph. 

Humiliavérunt  in 
comp~dibus  pedes 
ejus;*ferrum  pertrân- 
fiit  ânimam  ejus, 

Donec  veniret  ver- 
bum  ejus  :  *  eloquium 
Domini  inRammâvit 
eum. 

Mifarex,  &  folvit 
eum  j*  pt inceps  po- 
puiorum ,  &  dimifc 
eum. 


ÏJ<  L  E 

ConfHtuit  eum  do- 
niinum  domûsfuar,* 
&  principeni  omnis 
pofteiTionis  fux  -, 

Ut  erudiret  prin- 
cipes ejus  ficut  femet- 
ipfum  y  *  &  fenes 
ejus  prudéntiam  do- 
ccrer. 


Et  intrâvit  Ifrael 
in  JEgyptum  $  *  &  3  a- 

cob  accola  fuit  in  ter- 
ra Cham. 

Et  auxit  populum 
fuum  vehementer ,  * 
&  firmâvit  eum  fuper 
inimicos  ejus. 

Convertit  cor  eo- 
rum ,  ut  odirent  po- 
pulum ejus ,  *  Se  do- 
lum  fâcerent  in  fervos 
ejus. 

2..    Division 

Mlfit  [Dominus] 
Moyfen  fervum 
fuum,*  Aaron  quem 
élégie  ipfum. 

Pofuit  in  eis  verba 
fignorum  fuorum  ,  * 
&  prodigiorum  in 
terra  Cham. 

Miût  tenebras ,  & 
obfcurâvit  ;  *  &  non 
exacerbâvit  fermones 
fuos. 

Convertit  aquas  eo- 


L  it  m  n  t  , 

Il  lui  donna  l'autorité  dans 
fa  maifon  ,  8c  un  pouvoir 
abfolu  dans  tout  ion  royau- 
me; 

Afin  qu'il  inftruisît  les 
princes  de  fa  cour  des  vérités 
dont  il  étoit  lui-même  rem- 
pli ,  &  qu'il  communiquât 
la  fagtfle  aux  anciens  de  fon 
confeil. 

Ifrael  entra  en  Egypte  ;  & 
Jacob  demeura  comme  étran- 
ger dans  la  terre  de  cham. 


Dieu  multiplia  fon  peuple 
extraordinairement ,  &  il  le 
rendit  plus  puiiîant  que  fes 
ennemis. 

Il  changea  le  cœur  des 
Egyptiens  envers  fon  peuple: 
ils  le  prirent  en  avertion ,  & 
dreflerent  mille  embûches  à 
fesferviteurs. 

du  Pseaume   104. 

LE  Seigneur  envoya  Moy- 
fe  fon  ferviteur ,  &  Aa- 
ron qu'il  avoit  choifi. 

Il  leur  donna  le  pouvoir 
de  faire  des  miracles  &  des 
prodiges  dans  la  terre  de 
Cham. 

Il  envoya  des  ténèbres 
dont  il  couvrit  l'Egypte  : 
Moyfe  &  Aaron  ne  réfitté- 
rent  point  à  fes  ordres. 

Il   changea  les  eaux  ea 
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fang  ,  &  fit  mourir  leurs 
poiilons. 

Leur  terre  produisît  des 
grenouilles,  qui  pénétrèrent 
jufque dans  les  apparteniez 
de  leurs  rois. 

Il  dit  :  de  auffitôt  toutes 
fortes  de  mouches  &  de  mou- 
cherons v  nrent  dans  toute 
retendue  de  leurs  terres. 

Il  changea  leurs  pluies  en 
une  grêle  mêlée  d'un  feu 
brûlant  ;  qu'il  fit  tomber  fur 
l'Egypte. 

Il  frappa  leurs  vignes  & 
leurs  figuiers,  &  îlbnia  tous 
les  arbres  de  leurs  pais. 

Il  dit  :  &  auflitôt  vinrent 
des  fauterelles,  &  des  infec- 
tes fans  nombre, 

Qui  mangèrent  l'herbe  de 
leurs  terres  ,  &  dévorèrent 
IwS  fruits  de  leurs  pais. 


Il  frappa  tousles  premiers- 
nés  d'Egypte  ,  les  prémices 
de  tous  leurs  biens  (  a  ). 

Il  emmena  Ton  peuple 
chargé  d'or  &  d'argent ,  lans 
qu'il  fe  trouvât  perionne  de 

(  a  )    Hebr.  Tout    ce  qui    faifoit 
Voyez  Genèf*  49.  $•    ?. 


aNoit,  1  y? 

rum  in  sânguinem  ,* 

&  occidit  pifees  eôru. 
Edidit  rerra  eorum 
ranas  *  in  penetrâli- 
busregum  ipforum. 

Dixit:  &  venit  cœ- 
nomyîa  &  cinifes  *  in 
omnibus  finibus  eo- 
rum. 

Pôfuit  plûvias  eo- 
rum grândinem  ,  * 
ignem  comburentem 
in  terra  ipforum. 

Et  percufîit  vineas 
eôrum  ,  &  ficulneas 
eôrum  3  *  &  contrivit 
lignum  finium  eôru# 

Dixit  :&  venit  lo- 
eufta  &  bruchus  ,*  cu- 
jus  non  erat  nûme- 
rus. 

Et  comédie  omne 
foenum  in  terra  eo- 
rum ,  *  &  comédie 
omnem  fru&um  ter- 
ra? eôrum. 

Et  percufîit  omne 
primogénitum  in  ter- 
ra eorum ,  *  primitias 
oninislabôris  eorum. 

Et  eduxit  eos  cum 
argento  &  auro$*  & 
non  erat  in  tribubus 

leur   principale  forcef 


*'*8   •  fi 

eorum  innrmus. 


Le 


eis   per 


no- 


Lxtâra  efb  ^Egyptus 
in  profe<fticne  eô- 
rum,*quK\  incûbuit  ti- 
mor  eorum  laper  eos. 

Expandit  nubem 
in  prote&ionem  eo- 
rum 3*  &  îgnem,  ut 
lucéret 
d:em. 

Petiérunt  :  &  venir 
coturnii  5  *  «Se  pane 
cœli  faturâvit  eos. 

Dirupir  perram  ,& 
fluxérunt      aqua?  :  * 
abicrunt  in  ficco  flû 
mina  5 

Quoniam  menri 
fuit  verbi  fandi  fui ,  * 
quod  hâbuit  ad  Abra- 
ham pue  ru  m  fuum. 

Eteduxitpopulum 
fuum  in  exultatione,* 
&  eledos  fuos  in  ïx- 
tiria. 

Et  dédit  illisregiô- 
nes  géntium,*  &  la- 


Lundi, 

foible&r  d'infirme  dans  leurs 
tribus. 

L'Egypte  fe  réjouit  de  leur 
dépan  ;  parctque  la  frayeur 
qu'elle  avoit  d'eux ,  l'avoit 
iaifie. 

Il  étendit  une  nuée  pour 
lesn:ettre  a  couverc pendant 
le  jour  ,  de  il  fit  paroicre 
une  colonne  de  feu  pendant 
la  nuit. 

A  leur  demande  ,  il  fit 
venir  des  cailles  a  &  les  raf- 
(afia  du  pain  «lu  ciel. 

Il  fendit  la  pierre  ,  &  il  en 
coula  des  eaux  :  des  fleuves 
fe  répandirent  dans  ce  lieu 
fec  &  aride; 

Parcequ'il  fe  fouvint  de 
la  parole  fainte  qu'il  avoir 
don  :ée  à  Abraham  fonier- 
viteur. 

Ce  peuple  qu'il  s'étoit 
choifi  5  il  le  fit  fortir  avec 
allégi  effe,  &  avec  des  chants 
de  réjouiffance. 

Il  leur  donna  les  terres 


des  nations  ,  &  les  mit  en 
borelpopulorumpof-  poffedîon  des  travaux  des 
ïèdérunrj  peuples  5 

Utcuftodiantjafti-  Afin  qu'ils  gardaffent  fes 
ficationesejus,*  &ie-  ordonnances,  3c  qu'ils  ob- 
gem  ejus  requirant.       fervaflènt  les  loix. 

PSEAUME     IOf. 

COnfitémini  Dô-  *T)  Endez  gloire  au  Sei- 
mino, quoniam  Jy  gnetir  ,  parcequ'il  eft 
bonus  ;*qa&niâ  Don>  pareeque  fa  mi- 


A   l'O  fhcï  de  l 
féricorcb    eil  éternelle. 

Qui  racontera  les  mer* 
veilles  de  la  puiftance  du 
Seigneur  ?  oui  publiera  tou- 
tes les  louanges? 

Heureux  ceux  qui  gar- 
dent les  régies  de  l'équité  , 
&  qui  font  en  tout  tems  ce 
qui  eft  jufte. 

Souvenez-vous  de  nous , 
Seigneur,  félon  Pamour  que 
vous  portez  a  votre  peuple  : 
vifitez-nous  par  votre  affif- 
tance  falutaire  5 

Afin  que  nous  jouifïions 
des  biens  que  vous  avez  pré- 
parés à  vos  élus;  que  nous 
ayons  part  à  la  joie  de  votre 
peuple  5  &  à  la  gloire  de 
votre  héritage, 

1.  Division    bu   P 

^JOus  avons  péché  corn- 
ai me  nos  pères  :  nous 
avons  fait  des  aéttons  crimi- 
nelles :  nous  avons  commis 
Tiniquité. 

Nos  pères  étant  en  Egy- 
pte, ne  comprirent  point  les 
merveilles  que  vous  fîtes  : 
ils  ne  fe  fouvinrent  point  de 
la  multitude  de  vos  miféri- 
cordes. 

Mais  ils  fe  révoltèrent 
contre  vous,  lorfqu'ils  furent 
près  de  la  mer  Rouge. 

Le  Seigneur  ne  iaiffa  pas 


aNuit,  TJ9 

jn  féculum  mïfericôr- 
dia  ejus. 

Quis  loquétur  po- 
téntias  Domirri  ?  *  au- 
dîtas  fàciet  omnes 
laudes  ejus? 

Beaci  qui  euftodiunt 
judiciurn  ,  *  &  fâciunt 
juftitiam  in  omni 
té  m  pore. 

Mémento  noftrî, 
Domine,  in  benepiâ- 
cito  pôpuli  tui  :  *  vifi- 
ta  nos  in  falutârituo^ 

Ad  videndum  in 
bonitâte  eie&ôrum 
tuorum,  ad  Lmndum 
in  lanitia  gentis  tua:,* 
ut  laudéns  cum  h«e- 
reditâte  tua. 

SEAtJME    IOf. 

PEccâvimus  cum 
pâtribus  noftris  :* 
injuftè  égimus ,  ini- 
quitâtem  fécimus. 

Patres  noflri  in 
^gypto  non  intelle- 
xérunt  mirabilia  tua:* 
non  fuérunt  mémores 
mukitiidinis  milèri- 
cordix  tua?. 

Et  irtitavérunt  af- 
cendentes  in  mare  * 
mare  Rubrum. 

Et  faiyâvit  eos  pro- 
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pter  nomen  fuum,* 
ut  notam  fâceuet  po- 
ténriam  tuait). 

Et  incrcpuit  mare 
Rubrum,  &  exficcà- 
tum  e(t  j  *  &  deduxit 
eos  inabyilis,  ficut  in 
deierto. 

Et  falvavit  eos  de 
Hianu  odiéntium,*& 
redcmir  eos  de  manu 
inimici. 

Et  opéruitaquatri- 
bulantes  eos:^  nous 
ex  eis  non  remanfir. 

Et  creiidérunt  ver- 
bis  ejusv*  &  iaudavé- 
runtlaudem  ejus. 

Cito  feeérunt,obli- 
ti  funtoperum  ejus,* 
&  non  fuftinuérunt 
consilium  ejus. 

Et  concupiérunt 
concupifcéntiam  in 
deferto,*  &tentavé- 
runt  Oeum  in  inaquô- 
fo. 

Et  dédit  eis  petitio- 
nem  ipfôrum  ,* &  mi- 
flt  faturitâtem  in  ani- 
mas eorum. 

Et  irritavérunt  Môy- 
fen  in  caftris ,  *  Aaron 
fan&um  Domini. 

Aperta  eft  terra  #  & 


e   Lundi, 

de  les  conferver  pourla  gloi- 
re de  ion  nom  ,  afin  de  taire 
conroître  la  puiilance. 

Il  commanda  à  la  mer 
Rouge  a\  ec  menaces ,  &  auf- 
fitot  cil'  e  îecha  ;  il  fi:  paf- 
fer  ion  peuple  à  travers  les 
abîmes  ,  comme  dans  une 
phine  campagne. 

Il  les  fauva  des  mains  de 
ceux  qui  les  haifloient  :  il 
les  tira  des  mains  de  l'en- 
nemi. 

T  es  eaux  enveloppèrent 
ceux  qui  les  pourfuivoient  : 
il  n'en  demeura  pas  un  feul. 

Alors  les  Ifraélites  crurent 
aux  paroles  du  Seigneur,  de 
ils  chantèrent  fes  louanges. 

Mais  ils  oublièrent  bien- 
tôt ce  qu'il  avoit  fait ,  &  ils 
n'attendirent  pas  avec  pa- 
tience l'exécution  de  fes  def- 
feins. 

Ils  fe  laifférent  aller  dans 
le  defert  à  des  defirs  déré- 
glés, &  ils  tentèrent  Dieu 
dans  la  folitude. 

Il  leur  accorda  leurs  de- 
mandes, &  il  leur  envoya 
ce  qu'ils  défiroient. 

Ils  s'élevèrent  dans  le  camp 
contre  Moyfe,&  contre  Aa- 
ron le  Prêtre  du  Seigneur. 

La  terre  s'ouYric ,  &  elle 


A  l' Office  de   l 
engloutit  Dathan  :  elle  en- 
gloutit   Abiron   avec   tous 
ceux  qui  s'étoient  joints  à 
lui. 

Il  s3éleva  un  feu  contre 
cette  fa&ion  :  la  flamme  con- 
tinua ces  médians. 

Ils  firent  un  veau  d'or  près 
delà  montagne  d'Horeb,  & 
ils  adorèrent  cette  idole. 
Ils  quittérentDieu  qui  étoit 
leur  gloire,  pour  la  figure 
d'un  bœuf  dont  la  nourritu- 
re eit  l'herbe  de  la  terre* 

Ils  oublièrent  Dieu  qui  les 
avoit  délivrés,  qui avoïc fait 
en  leur  faveur  de  grandes 
chofes  dans  l'Egypte  ,  des 
miracles  dans  la  terre  de 
Cham ,  Sz  des  prodiges  dans 
la  mer  Rouge. 

Il  avoit  ré  olu  dès-lors  de 
les  exterminer,  fi  Moy fe  qu'il 
avoit  choifi,  ne  fefûtpré- 
fenté  devant  lui  pour  détour- 
ner la  colère ,  8ç  pour  l'em- 
pêcher de  les  perdre. 

Ils  n'eurent  que  du  mépris 
pour  cette  terre  qui  méntoit 
tant  d'être  défirée  :  ils  n'a-^ 
joutèrent  point  de  foi  à  la 
parole  du  Seigneur. 

Ils  murmurèrent  dans  leurs 
tentes  :  ils  n'obéirent  point 
à  la  voix  de  leur  Dieu, 
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deglutivit  Dathan,* 
&opéruit  fuper  con- 
gregatiônem  Abiron, 

Et  exarfit  ignis  i* 
fynagoga  eorum  :  * 
flamma  combuflît 
peccatôres. 

Et  fecérunt  vîtu- 
lum  in  Horeb  ,  *  ÔC 
adoravérunt  fculptile? 

Et  mutavérunt  glô- 
riam  fuam  *  in  fîmili- 
tddinetn  vîtuli  come- 
dentis  fœnum. 

Obliti  funt  Deum, 

?iui  faivâvit  eos  ,*  qui 
ècit  magnâlia  in  ./£- 
gypto  ,  mirabilia  in 
terra  Cham  ,terribilia 
in  mari  Rubro. 

Et  dixit  ut  difpér- 
deret  eos,  fi  non  Môy- 
fesele&usejus  ftetif- 
fet  in  confra&iône  , 
in  confpeftu  ejus  ,  * 
ut  avérteret  iram  ejus, 
ne  difpérderet  eos. 

Et  pro  nihilohabuc- 
runt  terram  defiderâ- 
bilem  :*non  credidé- 
runt  verbo  ejus, 

Et  murmuravérunt 
in  tabernâculis  fuis  :* 
non  exaudiérunt  vo- 
cem  Dômini, 
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Etelevâvitmanum 
fuam  fuper  tos  ,  *  ut 
proftérneret  eos  in 
deferto , 
Et  ut  dej icei et  femen 
eorum  in  narioni- 
bus,*  &  difpérgeret 
eos  in  regiônibus. 

Et  initiât i  funtBecl- 
phegor ,  *  &  comedé- 
runt  facrifïcia  mor- 
tuorum. 

Et  irrita vérunteum 
in  adinventionibus 
fuisj*  &  multiplicâta 
efl  in  eis  ruina. 

Et  ftetit  Phinees . 
&  placâvitj*  &  cef- 
sâvit   quafsâtio. 

Et  reputâtum  efl  ei 
in  juftitiam  ,  *  in  ge- 
nerationem  &  gene- 
rationem  ufque  in 
fempiternum. 

Etirritavérnnt  eum 
ad  Aouas  contradi- 
<5tioms':*&  vexâtuseft 
Moyles  propter  eos  ; 

Quia  exaccrbavc- 
runt  {piricum  ejus ,  * 
&  diftinxit  in  iâbiis 
fuis. 

i.  Division 

NOn   diiperdidé- 
runt  gentes  ,  * 
3 uas  dixit  Dôminus 
Us. 


LUND  I, 

Alors  il  leva  la  main  , 

en  déclarant  avec  ferment 
qu'il  les  feroit  mourir  dans 
le  defert , 

Qu'il  feroit  périr  leur  pot 
térité  parmi  les  nations,  & 
qu'il  les  difperferoit  en  di- 
vers pais. 

Ils  s'attachèrent  à  Béel- 
pheçor ,  &  mangèrent  des 
vidimes  immolées  à  des  ido- 
les inanimées. 

Ils  irritèrent  Dieu  par  ces 
nouveaux  crimes  3  &  ils  fu- 
rent frappés  d'une  grande 
plaie. 

Alors  Phinées  s'éleva  :il 
vengea  l'injure  faite  à  Dieu; 
&  la  mortalité  ceffa. 

Cette  action  lui  fut  impu- 
tée a  juftice  pour  tous  les 
âges  à  venir. 


Us  irritèrent  encore  Dieu 
aux  eaux  de  contradiction  : 
&  Moyfe  fut  châtié  a  caufe 
d'eux  y 

Parceque  s'étant  laiffé 
abattre  par  leurs  murmures, 
il  fit  paroître  quelque  défian- 
ce dans  fes  paroles. 

DU     PSEAUME     lOf. 

ILs  ne  détruifirent  pas  les 
peuples  que  le  Seigneur 
leur  avait  ordonné  d'exter- 
miner. 


A  l'Office  de 
Ils  fe  mêlèrent  parmi  les 

nations,  Se  ils  apprirent  à 

les  imiter. 
Ils  adorèrent  leurs  idoles, 

&  elles  furent  pour  eux  un 

piège  qui  les  fit  tomber. 

Ils  immolèrent  leurs  fils  & 
leurs  filles  aux  démons. 

Us  répandirent  le  fang  in* 
nocent  ,  le  fang  de  leurs 
fils  &  de  leurs  filles,  en  les 
facrifiant  aux  idoles  de  Cha- 
naan. 


La  terre  fut  infeètée  de  ce 
fajig,  &  des  abominations 
qu'ils  commirent  :  ils  ieprot- 
tituérent  aux  idoles  qu'ils 
avoient  inventées. 

Le  Seigneur  s'enflamma 
de  colère  contre  lbn  peu- 
ple ,  &il  eut  fon  héritage 
en  horreur. 

Il  les  livra  entre  les  mains 
des  nations  s  &  ceux  qui  les 
haïfloient  3  devinrent  leurs 
maîtres. 

Leurs  ennemis  les  oppri- 
mèrent ;  &  ils  furent  abaifles 
fous  leur  puiffance. 

Dieu  les  en  délivra  plu- 


la  Nuit.         14$ 

Etcommixtifunrin- 
ter  genres/  Se  didi- 
cérunt  opéra  eôrum. 

Et  fervicrunt  (cul- 
ptilibus  eorum  ,  *  Se 
fa&um  eft  illis  in 
fcândalum. 

Et  immola  véru  ne 
filios  fuos  *  &  filias 
iuas  ca^moniis. 

Et  eftudérunt  san^. 
guinem  innocente,* 
sânguinem  filiôrum 
fuorum  8c  filiàrum 
fuârum,  quas  [acrifï- 
cavérunt  fculptiiibus 
Chânaan, 

Et  infecta  eft  terra 
in  fanguinibus  ,  Se 
contaminâta  eft  in 
opéribus  eorum  :  *  Se 
fornieâti  funt  inadin- 
venrionibusfuis. 

Et  irâtus  eft  furôre 
Dominus  in  pôpulum 
fuum.*  Se  abomina- 
tus  eft  hxreditâtem 
fuam. 

Et  trâdidit  eos  in 
manus  géntium  •*  Se 
dominâti  funt  eorum, 
qui  odérunteos. 

Et  tribulavérunt  eos 
inimici  eorum  5*  Se 
humiliati  funt  fub 
mânibus  eorum. 

Sa^pèliberaviteosi* 
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îpfi  autem  exacerba- 
vérunt  eum  in  consi- 
iio  fuo,  &  humiliâti 
font  in  iniquitâtibus 
fuis. 

Etvidit,  cùm  tribu- 
larentur,*  «5:  audîvit 
orarionem  eôrum. 

Etmemor  fuit  te- 
ftamenti  fui  ;  *  &  pœ- 
nituit  eumfecundùm 
multitudinem  mife- 
ricordia?  fuae. 

Et  dédit  eos  in  mi- 
fericordias*  in  conf- 
pecftu  omnium  qui  cé- 
perant  eos, 

Salvos  nos  fac,  Do- 
mine Deus  nofter,* 
&  congrega  nos  de 
nationibusj 

Ut  conftteamur  no- 
mini  fancl:o  tuo ,  *  Se 
gloricmur  in  laude 
tua. 

Benedidus  Domi- 
nusDeusIfraelàfécu- 
lo,  &  ufque  infécu- 
lum5*&  dicet  omnis 
populus;Fiat,  fiât. 

A     L 


Lundi, 

fieurs  fois ,  &ils  nelaifTérenC 

pas  de  l'aigrir  par  leur  défo- 

béilfance  ;  ils  furent  réduits 

à  l'extrémité  à  caufe  de  leurs 

iniquués. 

Le  Seigneur  jetta  les  yeux 
fur  eux  dans  leur  afflidhon, 
8c  il  écouta  leurs  prières. 

Il  fe  louvint  de  Ion  allian- 
ce >  l'é  endûedefes  miféri- 
cordes  le  porta  à  leur  par- 
donner. 

Il  leur  fit  trouver  de  la 
compamon  parmi  tous  ceux 
qui  les  tenoient  captifs. 

Sauvez -nous  ,  Seigneur 
notre  Dieu  ,  8c  raffembiez- 
nous  de  toutes  les  nations. 

Afin  que  nous  célébrions 
votre  faint  nom,  &  que  nous 
mettions  notre  gloire  à  vous 
louer. 

Que  le  Seigneur  le  Dieu 
d'Ifrael  ioit  béni  dans  la  fui- 
te des  fiécles  ;  8c  tout  le  peu- 
ple dira  :  Amen,  au:en. 

A    U   D    E    S. 


PSEAUME 

BOnum  eft  confi- 
téri  Domino  ;* 
&psalleren6mi- 
ni  tuo,  Aitiflime. 


9i- 


IL  eft  bon  de  louer  le  Sei- 
gneur ,  8c  de  .chanter  la 
gloire  de  votre  nom  3  ô 
Trcs-hauc 
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ï!  eftbon  d'annoncer  vo- 
tre miiéricorde  dès  le  point 
du  jour ,  8c  votre  vérité  du- 
rant ia  nuit , 

Sur  l'initrument  à  dix  cor- 
des ,  avec  des  cantiques  fur 
la  harpe. 

Car  vous  m'avez^Seigneur, 
rempli  de  joie  par  ia  vue  de 
vos  ouvrages 5  &  je  fuis  dans 
le  raviffement  en  confiderant 
les  oeuvres  de  vos  mains. 

Que  de  grandeur  &  de 
magnificence  dans  vos  ou- 
vrages, Seigneur  !  les  traits 
de  votre  fageffe  y  font  pro- 
fondément gravés. 

L'homme  charnel  ne  les 
connoît  pas  :  l'infenfé  n'a 
point  l'intelligence  de  ces 
merveilles. 

Les  pécheurs  ne  pouffent 
comme  l'herbe  ,  &  les  im- 
pies ne  fleunifent  promte- 
ment,  c]ue  pour  être  exter- 
minés à  jamais: 


Au  lieu  que  vous  ,  Sei- 
gneur ,  vous  êtes  le  Très- 
haut  dans  toute  l'éternité. 

Voilà  vos  ennemis,  Sei- 
gneur ,  voilà  vos  ennemis 
qui  vont  périr  5  &  tous  ceux 
qui  commettent  l'iniquité, 
kront  dilfipés. 


Ad  annuntiandum 
manè  miferic&rdiatn 

tuam,*  &  veritàtem 
tuam  per  nottem , 

In  decachordo  pfal- 
tério ,  *  cum  càntico 
in  cîthara. 

Quiadeleftaftime, 
Domine  ,  in  fa&ûra 
tua;*  &  in  opéribuc 
mânuum  tuàrû  exul- 
tâbo. 

Quàm  magnificat* 
funt  opéra  tua,  Domi- 
ne !  *  nimis  profundac 
fadbe  funt  cogitation 
nestua?. 

Vir  insipiens  noa 
cognofcet^&ftultus 
non  intélliget  ruec. 

Cûm  exorti  fûerinc 
peccatôres  fîcuc  fos- 
num,  &  appartienne 
omnes  quioperantuc 
iniquitâtem,*  ut  in- 
téreant  in  féculumfé- 
culi  : 

Tu  autem  Altiflî- 
mus  *  in  asternurn  p 
Domine. 

Quoniam  ecce  ini- 
mici  tui  ,  Domine  ; 
quoniam  ecce  inimicî 
tuiperibunt  ,*  &  dif- 
pergentur  omnes  qiu 
operamur  iniquitâte, 
G 


14* 

Et  exaltâbitur  fi- 
«ut  unicornis  cornu 
meum,*  Se  feneâiis 

mea  in    mifericôrdia 
éberi. 

Et  defpexit  oculus 
meusinimicosmeos,* 
&  in  infurgentibus  in 
me  malignânribus 
audiet  auris  maa. 

Juftus  utpalmafio- 
rebit  :  *  ficut  cedrus 
Libani  mukiplicâbi- 
rur. 

Plantât!  in  domo 
Domini  ,  *  in  âtriis 
domûs  Dei  noftriflo- 
zébunt. 

Adhuc  multiplica- 
buntur  in  feneda  ûbe- 
li ,  *  &  bene  patien- 
tes erunt; 

Utannûntient  quo- 


L  i  Lundi, 

Au  contraire  vous  élevé-* 
rez  ma  puiftince  comme  la 
corne  de  la  licorne,  &  vous 
comblerez  ma  vieillefle  de 
grâces   8c  de  faveurs. 

Mes  yeux  ont  vu  la  défaite 
de  mes  ennemis,  &  mes 
oreilles  ont  entendu  la  con- 
damnation des  méchans  qui 
s'étoient  élevés  contre  moi. 

Le  jufte  fleurira  comme  le 
palmier  :  il  croîtra  &  le  for- 
nfiera  comme  le  cèdre  du 
Liban. 

Les  juftes  font  plantés  dans 
la  maifon  du  Seigneur  :  ils 
fleuriront  dans  les  parvis  de 
notre  Dieu. 

Ils  croîtront  jufque  dans 
leur  vieillerie  ,  &  ils  confer- 
veront  toujours  leur  vigueur 
&  leur  force  j 


Afind'annoncerquele  Sei- 
*iam  reclus  Dôminus  gneur  notre  Dieu  eft  plein 
Deusnofter,*  &non  d'équité,  &  qu'il  n'y  a  point 
eft  iniquitas  in  eo.       en  lui  d'injuftice. 

PSEAUME     Î3f. 

COnfitémini  Dno,  TJ  Endez  grâces  au  Sei- 
quoniâ  bonus  5  *  XV  gneur  ,  parcequ'il  eft 
quoniam  in  aeternum  bon;  pareeque  fa  miiéricor- 
jmifericordiaejus.  de  eft  éternelle. 

Confitémini  Deo  Rendezgraces  au  Dieu  des 
dieux;  pareeque  la  miféri- 
corde  eft  éternelle. 


debrum  ,  *  quoniam 
in  a?ternum   milèri- 
côrdia  ejus. 
Confitémini  Domi- 


Rende  2  grâces  au  Seigneur 
«iodominôrum/quô*   des  ieigneurs  *  pareeque  fa 
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niïférkorde  eft  éternelle. 

Rendez  grâces  à  celui  qui 
fait  feul  les  merveilles  ;  par- 
ceque fa  miféricorde  eft  éter- 
nelle. 

Qui  a  créé  les  cieux  avec 
une  admirable  fageife  ;  par- 
ceque fa  miféricorde  eft 
éternelle  : 

Qui  a  élevé  la  fui-face  de 
la  terre  au  deffus  des  eaux  ; 
parceque  fa  miféricorde  eft 
éternelle. 

Qui  a  fait  les  grands  flam- 
beaux du  monde;  parceque 
fa  miféricorde  eft  éternelle: 

Le  foleil  pourpréfider  au 
jour;  parceque  fa  miiéricor- 
de  eft  éternelle  ; 

La  lune  &  les  étoiles  pour 
préfider  à  la  nuit  ;  parce- 
que fâ  miféricorde  eft  éter- 
nelle. 

Division  du  Ps 

mEndez  grâces  au  Sei- 
gneur, parcequ'il  eft 
bon;  parceque  fa  milencorde 
eft  éternelle.  ] 

Rendez  grâces  à  celui  qui 
a  frappé  l'Egypte  ,  en  tuant 
fes  premiers-nés  ;  parceque 
fa  milencorde  eft  éternelle  : 


ES.  T4f 

niam  in  «ter  nu  m  mi- 
fericordia  ejus. 

Qui  facit  mirabilis, 
magna  folus  ;  *  quo- 
niam  in  sternum  mi- 
fericordia  ejus. 

Qui  fecic  cœlos  m 
intellectu  ■*  quôniam 
in  asternum  mi  feri- 
cordia ejus. 

Qui  firmâvit  ter- 
rain fuper  aquas  -y  * 
quôniam  in  aeternum 
mifericôrdia  ejus. 

Qui  fecit  luminâ- 
ria  magna;*  quôniam 
in  seternum  miferi- 
cordia ejus, 

Solem  in  poteftâ- 
temdiéij*  quôniam 
in  seternum  miferi- 
cordia ejus: 

Lunam&ftellasîtt 
poteftâtem  uodis  ;  * 
quôniam  in  aster num 
mifericordia  ejus, 
e  a  u  m  e  13  f. 
r/^Onfitémini  Do- 
L  V^mino,  quôniam 
bonus;  *  quôniam  irt 
asternum  mifericor- 
dia ejus.  ] 

Qui  pereuffir  iEçy- 
ptum  cum  primogé- 
nitis  eôrum  ,  *  quô- 
niam in  arternum  mû 
fericordia  ejus, 
G  ij 
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Qui  eduxit  Ifrael 
de  mcdio  eorum  ,  * 
quoniam  inxternum 
miiericordia  ejus  ; 

In  manu  potenti , 
&  brâchio  excelfo  ,  * 
quoniam  inanernum 
mifericordiaejus. 

Qui divifit mare  Ru- 
brum  in  divifiones ,  * 
quoniam  in  arternum 
jttifericordia  ejus: 

Et  eduxit  Ifrael  per 
médium  ejus,  *  quo- 
niam in  sternum  mi- 
iericordia £jus. 

Et  exculfic  Pharaô- 
nem  &  virtutem  ejus 
in  mari Rubro,* quo- 
niam inxternum  mi- 
feriçôrdia  ejus. 

Qui  traduxit  popu- 
lum  luum  per  defer- 
tum  ,*  quoniam  in  a> 
ternum  mifericordia 
ejus, 

Qui  percuffit  reges 
magnos,  *  quoniam 
in  acternum  miferi- 
cordia ejus. 

Et  occidit  reges  for- 
tes >  *  quoniam  in  a: - 
ternurn  mifericordia 
ejus. 
Sehon  regem  Amor- 
*ha:orum ,  *  quoniam 
in  œternum  miferi- 
ç&rdia  ejus, 


Qui  a  tirélfrael  du  milieu 
de  les  peuples  ;  pareeque  la, 
miiericorde  eft  éternelle  : 

Qui  l'a  tiré  avec  une  main 
paillante  &:  un  bras  étendu  & 
pareeque  fa  miiericorde  eft 

éternelle. 

Rendez  grâces  à  celui  qui 
a  divifé  en  deux  la  mer  Rou- 
ge; pareeque  fa  miféricorde 
eft  éternelle  : 

Qui  l'a  fait  traverfer  à 
Ifrael  ;  pareeque  fa  miféri- 
corde eft  éternelle  : 

Quia  renverféPharaon& 
toute  fon  armée  dans  la  mer 
Rouge  *,  pareeque  fa  miféri<- 
corde  eft  éternelle  : 

Qui  a  conduit  fon  peuple 
par  le  defert  ;  pareeque  fa 
miféricorde  eft  ecernelle: 


Qui  a  frappé  de  grands 
rois  y  pareeque  fa  miféricor- 
de eft  éternelle  : 

Qui  a  tué  de  puiffant  rois  ; 
pareeque  fa  miféricorde  eft 
éternelle  \ 

Sehon  roi  des  Amorrhéens* 
pareeque  fa  miféricorde  eft 
éteraelk  j 
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£t  Og  roi  de  Bafan  >  parce- 
que fa  miféricorde  eft  éter- 
nelle. 

Qui  a  donné  leur  terre  en 
héritage  ;  parceque  fa  rmfé- 
ricorde  eft  éternelle  i 

Pour  être  l'héritage  d'If- 
raelfon  ferviteun  parceque 
fa  miféricorde  eft  éternelle. 

Rendez  grâces  à  celui  qui 
s'eft  fouvenu  de  nous  3  lorf- 
que  nous  étions  dans  Thu- 
miliation  &  l'abaiffement  > 
parceque  fa  miféricorde  ell 
éternelle  : 

Qui  nous  a  délivrés  de  nos 
ennemis  \  parceque  fa  mifé- 
ricorde eft  éternelle  : 

Qui  donne  la  nourriture 
à  toute  chair  ;  parceque  fa 
miféricorde  eft  éternelle. 

Rendez  grâces  au  Dieu  du 
ciel  5  parceque  fa  miféricor- 
de eft  éternelle. 

Rendez  grâces  au  Sei- 
gneur des  fèïgneurs  5  parce- 
que fa  miféricorde  eft  éter- 
nelle. 

Le  Cantique ,  au 

P  S  E  A  IT  M  E 

LOuez  le   nom  du  Sei- 
gneur :  louez  le  Seignr  , 
tous  qui  êtes  fes  ferviteurs  5 


EtOgregeniBafan,* 
quôniam  inasternum 
mifericordia    ejus. 

Et  dédit  terrain  eô- 
rum  ha:reditâtem  ,  * 
quôniam  in  œternum 
mifericordia  ejus. 

Ha^reditâtem  Ifrael 
fervo  fuo,*  quôniam 
in  asternum  miferi- 
cordia ejus. 

Quiainhumilitâtt 
noftra  memor  fuit  no- 
fhî  ,  *  quôniam  in 
sternum  mifericor- 
dia ejus. 

Et  redémit  nos  ab 
inimîcis  noflris ,  * 
quôniam  in  «eternum 
mifericordia  ejus. 

Qui  dat  efeam  om- 
nicarni,*  quôniam 
in  asternum  miferi- 
cordia ejus. 

Confitémini  Deo 
cœli ,  *  quôniam  in 
sternum  mifericôr^ 
dia  ejus. 

Gonfitémini  Domi- 
no   dominôrum  ,   * 
quôniam  in  anernum 
mifericordia  ejus. 
Propre. 
134. 

LAudâte      nom?» 
Domini  :*  laudâ- 
te  3  fervi ,  Dôminunn  -, 
G  iij 
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Qui  ftatisindomo 

Domini  ,  *   in   àtriis 
Cornus  Dci  noftri. 

Laudâte  Dôminum , 
quia  bonus  Domi- 
nus:*psâllite  nomini 
cjus ,  quôniam  fuâve. 
Quoniam  Jacob 
clcgitfîbi  D' minus,* 
Ifraei  in  polie  (fiônem 
fin. 

Quia  ego  ccgnovi 
quôd  magnas  eft  Do- 
minus,*  &  D^us  no- 
fler  prie  omnibus  diis. 

Omnia  quaecurn- 
quevoluic  Dominus, 
fecit  *  in  cœlo  ,  in  ter- 
la ,  in  mari ,  &  in  om- 
nibus abyffis. 

Edûcens  nubes  ab 
extrémo  terras,*  fui- 
gura  in  plûviam  fecit: 

Qui  producit  ven- 
tosdethefauris  fuis;* 
quipercuflit  primogé- 
nita  i^gypti  ab  hônii- 
rie  ufque  ad  pecus. 

Et  mifit  fîgna&  pro- 
digia  in  médio  tuî , 
Egypte ,  *  in  Pharao- 
nem  &  in  omnes  fer- 
vos  ejus. 

Qui  percuflit  gen- 
tes  multas ,  *  &  occi- 
dit  reges  fortes  ; 


UNM, 

Vous  qui  êtes  dans  fa 
maifon  du  Seigneur,  dans 
les  parvis  de  la  maifon  de 
notre  Dieu. 

I  ouez  le  Seigneur  ,  parce- 
qu'il  elt  bon  :  célébrez  for* 
nom  dans  vos  cantiques  y 
parcequ'il  eft  aimable. 

Le  Seigneur  a  choifi  Ja- 
cob pour  être  à  lui  :  il  a  pris 
Ifraei  pour  le  pofleder  en 
propre. 

Je  connois  que  le  Sei- 
gneur eft  grand ,  &  que  no- 
tre Dieu  eïl  élevé  au  deflus 
de  tous  les  dieux. 

Le  Seigneur  fait  tout  ce 

?ix*il  lui  plait  dans  le  ciel  & 
ur  la  terre,  dans  la  mer  & 
dans  tous  les  abîmes. 

II  élève  les  nuées  des  ex- 
trémités de  la  terre  :  il  réfout 
les  tonnerres  en  pluies. 

IJ  tire  les  vents  de  fes  tre- 
fors  :  il  a  frappé  de  mort  les 
premiers-nés  de  l'Egypte  , 
depuis  rhomme  jusqu'aux 
bêtes. 

Il  a  fait  des  miracles  Se  de* 
prodiges  au  milieu  de  toi  > 
ô  Egypte  ,  Pharaon  &  fes 
ferviteurs. 

Il  a  frappé  plufieurs  na- 
tions :  il  a  tué  de  puiitins 
rois  ; 


A      LAUD 

Sehon  foi  des  Amorrhéens, 
&  Oç  roi  de  Bafan  :  il  a 
ruiné  tous  les  royaumes  de 
Chanaan. 

Et  il  a  donné  leur  terre 
pour  héritage,  pour  être  l'hé- 
ritage de  fon  peuple  d'ifrael. 

Seigneur  ,  votre  nom  du- 
rera dans  tous  les  fiécles  :  la 
mémoire  de  votre  nom  ,  Sei- 
gneur ,  paffera  dans  tous  les 
a_.es  s 

Car  le  Seigeeur  jugera  en 
faveur  de  fon  peuple  9  &  le 
laiffera  fléchir  par  les  prières 
de  fesferviteurs. 

Les  idoles  des  nations  ne 
font  que  de  Por  Sz  de  l'ar- 
gent :  c'elt  Pouvrage  de  la 
main  des  hommes. 

Elles  ont  une  bouche  ,  & 
ne  parlent  point  :  elles  ont 
des  yeux ,  &  ne  voient  point. 

Elles  ont  des  oreilles  3  & 
n'entendent  rien  ;  &  leur 
bouchene  refpire  point. 

Que  ceux  qui  les  font,  leur 
deviennent  femblables  ;  aufïi- 
bien  que  tous  ceux  qui  met- 
tent en  elles  leur  confiance. 

Maifon  d'Ifrael ,  béniffez 
le  Seigneur  :  maifon  d'Aa- 
ron,  béniffez  le  Seigneur. 


é  s,  ift 

Sehon  regem  A- 
morrhaeorum  ,  &  Og 
regem  Bafan/  &  6  m- 
nia  régna  Chanaan.' 

Et  dédit  terrameô- 
rum  haereditâtem  ,  * 
haereditàtena  Ifrael 
populo  fuo. 

Domine  ,  nome11 
tuum  in  a?ternurrr; 
Domine,  memoriâle 
tuum  in  générations 
&  generationem  ; 

Quia  judicâbît  Dô- 
minus  populû  fuum  ,* 
&  in  fer  vis  fuis  depre- 
câbitur. 
Simulâcragéntium , 
argentu m  &  aurum  * 
opéra  mânuum  hô- 
minum. 

Os  habent ,  &  non 
loquentur  :  *  oculos 
habent,  &  non  Yidé- 
bunt. 

Àures  habent  ,  Si 
non  âudient;  *  neque 
enim  eft  fpiritus  in 
ore  ip forum. 

Similes  illis  fiant 
qui  fâciunt  ea,  *  &r 
omnes  qui  confidunt 
in  eis. 

Domus  Ifrael ,  bé- 
nédicité   Domino:* 
domus  Âaron ,  bene* 
dicite  Domino. 
G  iv 


SJ1  1  E 

DomusLevi,  béné- 
dicité Domino:  *  qui 
timétis  Dominum  , 
benedîcite  Domino. 

Benedi&us  Domf- 
«us  ex  Sion  ,  *  qui  ha- 
bitat in  Jeriifalem. 


Lundi, 

Maifon  deLévi,  bénif&z 
le  Seigneur  :  vous  qui  crai- 
gnez le  beigneur ,  béniiîêz  le 
beigneur. 

Béni  foit  de  Sion  le  Sei- 
gneur, qui  habite  dans  Je- 
rufalem. 


Le  refte  au  Propre. 


Hymne 


A     PRIME. 

Jam  lucis  orto  sidère. 
Pseaume   8. 


p.  Si. 


DOmine  Domi- 
nais nofter  ,  * 
quàm  admira- 
bile  eft  nomen  tuum 
in  unîverfa  terra  ! 

Quôniam  elevâta 
eft  magnificéntiatua* 
Jfuper  cœlos. 

Ex  ore  infântium 
&  la£téntiumperfeci- 
JH  laudem  propter 
inimicos  tuos  ,*  ut  dé- 
ftruas  inimicum  de 
wkferem. 

Quoniam    vidébo 


ODieu  notre  iouverain 
Seigneur  ,  que  votre 
nom  eft  admirable  dans 
toute  la  terre  ! 

Votre  gloire  eft  élevée  au 
deffus  des  Cieux. 

Vous  tirez  le  tribut  de  louan- 
ges qui  vous  eft  dû,  de  la  bou- 
che des  enfans  ,  &  de  ceux 
même  qui  font  à  la  mammel- 
le,  pour  confondre  l'ennemi, 
&  ceux  qui  font  animés  d'ur> 
efpritde  vengeance. 

Mais  quand  je  confidére 


cœlos  tuos  opéra  di-  les  cieux  qui  font  Pouvragc 
de  vos  mains ,  la  lune  &  les 
étoiles  que  vous  avez  crééess 


gitorum  tuorum  ,  * 
lanam  &  ftellas,qux 
tu  fundairi. 

Quid  eft  homo 
quod  memor  es  ejus?* 
aut  filius   hôminis  , 


Je  dis  en  moi-même  : 
Qu/eft  -  ce  que  l'homme  , 
pour  vous  fouvenir  de  lui* 


A      PRIM 

qu'eft-ce  que  le  fils  de  l'hom- 
me pour  le  vifiter  ? 

Vous  l'avez  pour  un  peu 
de  tems  rendu  inférieur  aux 
Anges  :  vous  l'avez  couron- 
né d'honneur  &  de  gloire , 
&  vous  lui  avez  donné  l'em- 
pire fur  tous  les  ouvrages  de 
vos  mains. 

Vous  avez  tout  mis  fous 
fespiés,lesbrebis,lesbœufs, 
&.même  les  bêces  fauvages; 

Les  oifeaux  du  ciel,  &  les 
poiffons  de  la  mer  ,  qui  fe 
promènent  dans  l'étendue 
de  fes  eaux. 

O  Dieu  notre  fouverain 
Seigneur  ,  que  votre  nom 
cft  admirable  dans  toute  la 
terre  ! 

P    S    E    A    U    M 

J*Ai  élevé  ma  voix  vers  le 
Seigneur  :  j'ai  élevé  ma 
voix  vers  mon  Dieu  :  &  il  a 
daigné  prêter  l'oreille  à  mes 
cris. 

Dans  mes  affligions  j'ai  re- 
cherché le  Seigneur  :  j'ai  te- 
nu toute  la  nuit  les  mains 
étendues  vers  lui,  &  j'en  ai 
obtenu  le  fecours  que  je  de- 
niandois. 

Mon  ame  accablée  rejet- 
toit  toute  confolation  :  je  me 
fuis  louvenu  de  Dieu ,  &  ce 
Souvenir  m'a  rendu  la  joie } 


b.      _  in 

quôniam  vifïcaseum  ? 

Minuifti  eum  pau- 
lo  minus  ab  Angelis  : 
glôriâ  Se  honore  coro- 
nafti  eum ,  *  &  con{ti> 
tuidi  eum  fuper  opé- 
ra mânuum  tuârum. 

Omnia  fubjecifti  fub 
pédibus  ejus ,  *  oves  8c 
boves  univerfas,  infu- 
per  &  pécora  campi  5 
Volucrescœli,*  &: 
pifees  maris ,  qui  per- 
âmbulantfémitas  ma- 
ris. 

Domine  Dominas 
nofter ,  *  quàm  admi- 
râbile  eft  nomen  tuu 
in  univerfa  terra  î 
e    76. 

VOce  meâ  ad  D6-* 
nainum  clamâ- 
vi  5  *  voce  meâ  ad 
Deum  ,  &  intendit 
mihi. 

In  die  tribulations 
mex  Deum  exquisi- 
vi ,  mânibus  meis  no- 
â:e  contra  eum  j*  8c 
non  fum  deceptus. 

Rénuit  confolâris 
anima  mea  :*  memor 
fui  Dei ,  &  dele&âtus 
fum  ,  &  exercitâtus 


i  )'4  Le 

fu  m  ;  Se  de  léç  i  t  fpi  ri  - 
îus  meus. 

Anticipctvérunt  vi- 
giliasôculi  mei:*tur- 
hatus  fum,  &  non  lu  m 
locûtus. 

Coi;irâvi  dies  anti- 
rjuos  ,*  &  annos  a:rer- 
nos  in  mente  hâbui. 

Et  meditâtus  fnm 
Jioéfce  cum  corde 
meo  5*  &  exercitâbar, 
Se  fcopcbam  fpiritum 
ni  eu. h  . 

Numqnid  in  ster- 
num projiciei  Deus  ?* 
aut  non  apponet,  ut 
complacitior  fit  ad- 
huc? 

Aut  in  finem  mifè- 
ricotdiam  fuam  abf- 
cinder ,  *  à  generatiô- 
ne  in  generatiônem  ? 
Àutoblivifcétur  nii- 
lèrcri  Deus  ?  *  aut 
continébit  in  ira  fua 
mifericôrdias  fuas  ? 

Et  dixi:Nunc  cœ- 
pi  î*  ha?c  mutâtio  déx- 
tera:  Excelfi. 

Division 

MEmor  fui   ope- 
rum  Domini  •* 
quia  memor  ero  ab 


Lundi, 

mais  lapenfée  de  mes  maux 
me  rejettoit  dans  rabatte- 
ment. 

Mes  yeux  devançaient  les 
fentinelksde  la  mut  :  j'étois 
dans  le  faifiifement  ,  &  ne 
pouvois  parler. 

Je  rappellois  dans  mon 
efprk  les  tems  paffés,  3c  je 
perçois  jufque  dans  les  lié- 
clés  avenir. 

Je  m'e^.tretenoisavec  moi- 
même  durant  la  nuit  ;  & 
dans  l'agitation  où  je  me 
trouvois  3  je  roulois  ces  pen- 
féesdans  mon  eiprit: 

Le  Seigneur  m'a-t'il  donc 
rejette  pour  toujours?  ne  me 
donnera-t'il  plus  de  témoi- 
gnage de  fon  amour  ? 

La  fource  de  fes  miféri- 
cordes  eft-elle  donc  entière- 
ment tarie  ?  m'a-t'il  oublié 
pour  toujours? 

Dieu  a-t3il  oublié  fa  clé- 
mence  ?  fa  colère  arrêtera- 
t'elle  le  cours  de  les  miléri- 
cordes? 

J'ai  dit  alors  :  Déjà  jefens 
la  joie  renaître  dans  moa 
cœun&  ce  changement  vient 
de  la  droite  du  Très-haut. 

DU     PSEAUME     J6. 

JE  me  fuis  fouvenu  de  vos 
ouvrages ,  Seigneur  :  j'ai 
rappelle  dans  nu  mémoire 


A     P  R  I  M  £•  f 

les  merveilles  que  vous  avez    initio 


opérées. 

J'ai  réfléchi  fur  vos  œu- 
vres, Se  j'ai  médité  fur  les 
régies  admirables  de  votre 
iageffe. 

O  Dieu  5  vos  voies  font 
toutes  faintes:eft-ilundieu 
grand  comme  le  Dieu  que 
nous  adorons  ? 

Vous  êtes  le  Dieu  qui  fai- 
tes les  miracles  :  vous  avez 
fait  connoître  votre  puiffan- 
ce  parmi  les  nations. 

Vous  ave?  racheté  votre 
peuple ,  les  enfans  de  Jacob 
3c  de  Jofeph ,  par  la  force  de 
votre  bras. 

Les  eaux  vous  ont  vu  ,  ô 
mon  Dieu  :  elles  vous  ont 
vu  j  elles  ont  tremblé  de 
frayeur  :  les  abîmes  même 
en  ont  été  agités. 

Les  nuées  ont  verfé  des  tor- 
rens  d'eaux  ?  &  l'air  a  re- 
tenti d'un  bruit  effroyable. 

Vous  avez  lancé  vos  traits 
enflammés  :  votre  tonnerre 
s'eit  fait  entendre  >  &abrifé 
les  roues  des  chariots  de 
Pharaon. 

Vos  éclairs  ont  brillé  :  la 
terre  en  a  été  émue ,  de  elle  a 
tremblé. 

Vous  avez  marché  au  milieu 
de  la  mer  ;  vous  vous  êtes 


mirabilium 
tuôrum. 

Et  meditâbor  in  om- 
nibus opéribustuis,  * 
&in  adinventiônibus 
tuis  exercébor. 

Deus,infan&ovia 
tua:*  quis  deus  ma- 
gnus  ficut  Deus  no^ 
fter? 

Tu  es  Deus  qui  fa- 
cis  mirabilia  :*  notam 
fecifti  in  pôpulis  vir- 
tûtem  tuam. 

Redemifti  in  brâ- 
chio  tuo  populum 
tuum,*  filios  Jacob 
&  Jofeph. 

Vidérunt  te  aqua?*, 
Deus  5  vidérunt  te  a- 
qu2E  ,  &  rimuérunt  :  * 
&  turbâta:  (unt  abvflu 

Multitûdo  fonitûs 
aquârum  $  *  vocera 
dedérunt  nubes. 

Etenim  fagittar  tuas 
trânfeunt  y*  vox  toni- 
trui  tui  in  rota. 


ïlluxérunt  corufea- 
tiônes  tuse  orbi  ter- 
ra: :  *  commôta  eft  Se 
contrémuit  terra» 

In  mari  via  tua,  & 
fémitae  tux  in  aqujg 
G  vj 


If* 

multis 
tua 


Le 
5*  êc  veft'gia 
non    cognofcen- 
tur. 

Deduxifti  ficut  oves 
populum  cuum  ,  *  in 
manu  Môyfi  &  Àa- 
ion» 

C  A  p  i  t 

VIdéte  ,  fratres , 
quomoio  cautè 
«mbulétïs  j  non  quafï 
infipientes  ,  Ced  ut  fa- 
pientes  :  redimences 
tempus  ;  quoniam 
dies  mali  finit. 


fait  un  chemin  au  milieu  des 
eaux,  &  Ton  n'a  purecon- 
noîne  les  traces  de  vos  pas. 
Vous  avez  conduit  votre 
peuple  comme  un  troupeau , 
par  la  main  deMoyie  6c  a Aa- 
ron. 
ule,  Ephéf.   5. 

AYez  foin  ,  mes  frères  , 
de  vous  conduire  avec 
beaucoup  de  circonfpeftionj 
non  comme  des  infenfés, 
mais  comme  des  hommes  fa- 
ges  :  rachetant  le  tems ,  par- 
ceque  les  jours  font  mauvais. 
1^.  br.  Chrifte.  &le  refte  comme  au  Vimanche,p.  89. 

[On  dk  le  Capitule  Vidé  te.  a  toutes  les  Fériés  d'Octave.] 

A     TIERCE. 

Hymne,  O  fons  amôris,  Spiritus. ^>.  95, 

P  s   1  A  u  m  e     24. 

D  te,  Domine,    ^|"E  tiens  mon  ame  élevée 

vers  vous  ,  Seigneur  :  je 

mets    ma    confiance  en- 

vous,  ô  mon  Dieu  ;  que  je 

ne  fois  pas  confondu. 

Que  mes  ennemis  ne  m'in- 
fultent  point  :  non  ,  tous 
ceux  qui  mettent  en  vous 
leur  confiance,  ne  feront  pas 
trompés  dans  leur  attente. 

Que  tous  ceux  qui  me  per- 
fécutent  injuftement  ,  tom- 
bent dans  la  confufion. 
Seigneur ,  faites-moi  çqïu 


a 


levàvianimam 
meam  :  *  Deus 
meus ,  in  te  confido  5 
non  erubefeam. 

Neque  irrideantme 
inimîci  mei  :  *  étenim 
tiniverfi  qui  fûftinent 
te  ,  non  confunden- 
tur. 

Confundantur  om- 
ties  iniqua  agentes  * 
fupervâcuè. 
Yias  ruas.  Domine , 


A      TlE 

noi  tre  vos  voies  :  enfeigncz- 
moi  vos  fentiers. 

Condui fez-moi  félon  vo- 
tre vérité  y  &  inftruifez-moi  s 
parceque  vous  êtes  mon  Dieu 
&  mon  Sauveur  ,  je  vous 
attends  pendant  tout  le  jour. 

Souvenez-vous  de  vos  mi- 
féricordes.  Seigneur  ,  de  ces 
miféricordes  que  vous  avez 
exercées  dès  le  commence- 
ment du  monde. 

Ne  vous  fouvenez  pas  des 
égaremens  de  ma  jeunefle, 
ni  des  infidélités  criminelles 
que  j'aicommifes  depuis. 

Mais  fouvenez  -  vous  de 
moi  félon  votre  miféricorde , 
Seigneur ,  dans  la  vue  de  vo- 
tre bonté. 

Le  Seigneur  eft  bon  & 
juite  :  c'eftpourquoi  il  ins- 
truit ceux  qui  s'égarent ,  & 
les  ramène  dans  le  chemin 
qu'ils  doivent  fuivre. 

Il  conduit  les  humbles 
dans  les  fentiers  de  la  j  uftice  : 
il  enfeigne  aux  cœurs  dociles 
les  voies  qui  mènent  à  lui. 

Toute  la  conduite  du  Sei- 
gneur n'eit  que  miféricorde 
&  que  vérité,  pour  ceux  qui 
gardent  fon  alliance  &  fes 

lOiX. 

Seigneur,  pardonnez-moi 
pour  la  gloire  de  votre  nom  3 


demonftra  mihî ,  *  8c 
fémitas  tuas  édoce  me. 
Dirige  me  in  veri- 
tâte  tua  y  &  doce  me  ;  * 
quia  tu  es  Deus  falva- 
tor  meus ,  &  te  fuitt- 
nui  totâ  die. 

Reminifcere  rnifera- 
tionum  tuârum ,  Do- 
mine, *  &  mifericor- 
diârum  tuârum  quxk 
féculo  funt. 

Delida  juventûtis 
mex  *  8c  ignorâmias 
meas  ne  memineris. 

Secundùm  miferi- 
côfdiam  tuam  mé- 
mento meî  tu ,  *  prop- 
ter  bonitâtem  tuam  3 
Domine. 

Dulcis  &  reélus  Do* 
minus  :  *  propter  hoc 
legem  dabit  delin- 
quéntibus  in  via. 

Diriget  manfuétos 
in  judicio:  *  docébit 
mites  vias  fuas. 

Univerfàs  via?  Dé- 
mini, mifericérdia  & 
véritas,  *  requirénti- 
bus  teftamentumejus 
&  teftimônia  ejus. 

Propter  nomen  tuû\ 
Domine ,  propitiâbft- 


ïf»  Le 

ris    peccato  meo  -,  * 
multum  eiï  enim. 

Division 

QUisefthomoqui 
timet  Dnum  ?  * 
Iegem  ftâtuit  ei  in 
via  quam  elcgit. 

Anima  ejus  in  bonis 
demorâbitur ,  *  &  Te- 
rrien ejus  hxreditâbit 
terra  m. 

Firmamenrum  eft 
Dominus  timcntibus 
eum  -,  *  &  teftamen- 
tum  ipsius  ,  ut  mani- 
feftétur  illis. 

Oculi  mei  femper 
ad  Dôminum  ;  *  quô- 
niam  ipfe  evellet  de 
lâqueo  pedes  meos. 

Réfpïce  in  me,  & 
miferére  mei^  *  quia 
ûnicus  &  pauper  fiim 
ego. 

Tribulationes  cor- 
dis  mei  multiplicité 
funt  :  *  de  necefTitati- 
bus  meis  érue  me. 

Vide  humilitâtem 
mea&  laborem  meû;* 
&  dimitte  univerfa 
deliâii  mea. 

Réfpice  inimicos 
meos,  quoniam  mul- 
tiplicâti  (uni,  *  &  odio 
iniquoodéruntme, 


L  F  N  D  T, 

6j  remettez- mai  mon  ini- 
quité ;  car  elle  eit  grande. 

DU     P  S  E  A  U  M  E      24. 

QUel  eit  l'homme  qui 
craint  le  Seigneur  > 
Dieu  le  conduit  dansla  voie 
qu'il  doit  choifir. 

Son  ame  repofera  dans 
l'abondance  des  biens ,  &  fa 
race  poffédera  la  terre. 

Le  Seigneur  efl  le  fbutien 
de  ceux  qui  le  craignent  :  il 
leur  donne  l'intelligence  de 
fon  alliance. 

J'ai  toujours  les  yeux  éle- 
vés  vers  le  Seigneur  5  par- 
ceque  c'eit  lui  qui  me  dé- 
gagera des  pièges  de  mes 
ennemis. 

Regardez  -  moi ,  &  ayez 
pitié  de  moi  5  pareeque  je 
fuis  pauvre  &  abandonné. 

Les  détreffes  dont  mon 
cœur  eit  ferré  ,  fe  multi- 
plient :  délivrez  -  moi  des 
maux  qui  me  preffent. 

Jettez  les  yeux  fur  mes 
humiliations  ik  ma  peine  * 
&  pardonnez-moi  tous  mes 
péchés. 

Confîderez  que  le  nombre 
de  mes  ennemis  eit  grand  y 
êz  que  la  haine  qu'ils  me 
portent,  eft  in  jufte. 


a    Truc 
Gardez  mon  ame  ,  8c  déli- 
vrez-moi :  que  je  ne  fois  pas 
confondu  ,  puifque  je  mets 
mon  efpérance  en  vous. 

Les  juftes  8c  ceux  qui  ont 
le  cœur  droit,  prennent  mon 
parti  ;  parceqtie  je  vous  at- 
tends avec  confiance. 

O  mon  Dieu  ,  délivrez 
Ifrael  de  toutes  les  afRi&ions 
qui  l'accablent. 

P    S   E    A   TJ   M 

C Hantez  au  Seigneur  un 
nouveau  cantiquerchan- 
tez  les  louanges  du  Seigneur, 
peuples  de  toute  la  terre. 

Chantez  des  cantiques  au 
Seigneur  ,  8c  béniitez  fon 
nom  :  annoncez  fans  cefTe 
ce  qu'il  a  fait  pour  notre 
délivrance. 

Publiez  fa  eloire  parmi 
les  nations,  &  les  merveilles 
au  milieu  de  tous  les  peu- 
ples ; 

Carie  Seigneur  eft  grand, 
&  infiniment  digne  de  louan- 
ge :  il  eft  plus  redoutable 
que  tous  les  dieux  des  na- 
tions. 

Car  tous  les  dieux  des  na- 
tions font  des  démons  5  mais 
c'eft  le  Seigneur  qui  a  fait 
les  cieux. 

La  gloire  &  l'honneur 
marchent  devant  lui  :  la  for- 
ce &  la  magnificence  réfî- 


Cuftodî  ânimam 
meam,  &érueme  :  * 
nonerubefeam,  quo- 
niamfperâviin  te. 

Innocentes  &  reftt 
adhaeférunt  mihi  j  * 
qnia  fuftinui  te. 

Libéra,  Deus, If- 
rael* ex  omnibus  cri» 
bulatiônibus  fuis. 

e     9f. 

CAntâte  Duo  can- 
ticum  novum  :  * 
cantate  Domino  ,0m- 
nis  terra. 

Cantate  Dîio^  béné- 
dicité nominiejus  :* 
annuntiâte  de  die  itt 
diem  falutâre  ejus. 

Annuntiâte  întec 
gentesglôriamejus,* 
in  omnibus  pôpuli* 
mirabilis  ejus. 

Quôniam  magnas 
Dominus,  &  laudâ- 
bilis  nimis  ,  *  terrî- 
bilis  eft  fuper  omnes 
deos. 

Quoniam  omnes 
dii  gentium ,  daemô- 
nia  j  *  Dominus  au- 
tem  cœlos  fecit. 

Conféiïio  &  pul- 
critudo  in  confpeéru 
ejus;*fiinftimônia& 


ï*o         Le    Lhnd 

magnifictntia  in  fan- 
étificatione  ejus. 

Arïèrte  Domino,  pa- 
trie géntium  ,  offerte 
Dflo  dôriam  &  honô- 

rr 

rem  :  *  anerte  Dno 
gloriam  nômini  ejus. 

Tollite  hoftias ,  & 
întroite  in  âtria  ejus ,  * 
adorâte  Dominumin 
âtrio  fan&o  ejus. 

Commoveâtur  à  fa- 
cie  ejus  univerfa  ter- 
ra: *  dîcite  in  géntibus 
quia  Daus  regnâvir. 

Etenimcorrexitor- 
bem  terra;  ,  qui  non 


r  ,  A  T- 1  f  JL  C'fi 

dent  dans  fon  fan&uaire. 

Venez  ,  peuples  ,  venez 
rendre  hommage  au  Sei- 
gneur >  &  reconnoître  fa 
puiffance  :  venez  rendre  gloi- 
re à  fon  nom. 

Préfentez  vos  offrandes, 
&  entrez  dans  fes  parvis  : 
adorez  le  Seigneur  dans  fon 
auguite  fandtuaire. 

Que  tonte  la  terre  tremble 
devant  lui  :  publiez  parmi 
les  nations  ,  que  le  Sei- 
gneur prend  polfeflion  de 
fon  empire. 

Il  a  affermi  la  terre ,  qui 


ne  fera  point  ébranlée  :"  il 
commovébitur  :  *  ju-  jugera  les  peuples  félon  lJé- 
dicâbic     populos     in    quité. 


aequitate. 

Lanentur  cœli ,  & 
exulter  terra  ;  com- 
moveâtur mare  &  ple- 
nitiido  ejus  :  *gaudé- 
bunt  campi ,  &  omrria 
qua?  in  eis  funt. 


Que  les  cieux  &  la  terre 
s'en  réjouiifent  :  que  la  mer 
avec  tout  ce  qu'elle  renfer- 
me 3  entrefaille  d'aliégreffe : 
que  les  campagnes  &  tout 
ce  qu'elles  contiennent,  faf- 
fent  éclater  leur  joie. 

Que   tous  les  arbres  des 
forêts  pouffent  des  cris  de 
joie  à  la  vue  du  Seigneur, 
pareequ'il  vient  >  pareequ'il 
vient  juger  la  terre. 

Il  jugera  l'univers  félon  la 
ia*in  xquitâte,  *  &  pô-  juftice  5  &  les  peuples  félon 
fulos  inveritâtefua.      fa  vérité. 

Le  refte  ah  Frofn. 


Tune  exultâbunt 
fcmnia  ligna  fylvârum 
àfâcie  Dômini  ,  quia 
\enit  3  *  quoniam  ve- 
nît  judicâre  terram. 
Judicâbit  orbem  ter- 


m 


A     SIXTE. 


Hymne,  Jam  folis  excelfum.  p.  ioo. 

PSEAUM!     46» 

P'Puples^pplaudiffeztous,  JfTVMnes    gentes , 

&   battez   des   mains  :  \^J  plâudite  mâni- 

témoignez  à  Dieu  par  bus  ;  *  jubilâte 

des  cris  de  joie  votre  feinte  Deo  in  voce  exuka- 
allégrefle. 


Car  le  Seigneur  elt  le  Très- 
haut  ,  le  terrible  >  le  grand 
Roi  qui  régne  fur  toute  la 
terre. 

Il  nous  affujettira  les  peu- 
ples ,  &  il  abaiffera  les  na- 
tions fous  nos  pies. 

Il  nous  a  choifi  pour  fon 
héritage  ,  nous  enfans  de  Ja- 
cob ,  qu'il  a  aimés. 

Dieu  s'élève  au  bruit  des 
acclamations  :  le  Seigneur 
monte  au  fon  des  trompettes. 

Chantez  ,  chantez  à  la 
gloire  de  notre  Dieu  :  chan- 
tez y  chantez  à  la  gloire  de 
ftotre  Roi. 

Car  Dieu  eft  le  Roi  de 
toute  la  terre  :  chantez  avec 
refpeâ  &  avec  attention. 

Dieu  régne  fur  les  nations  : 
Dieu  s'cit  aifis  fur  fon  feint 
thrône. 

Les  Princes  des  peuples 
font  devenus  le  peuple  du 
Dieu  d'Abraham  :  &  c'eft  là 


tionis , 

Quoniam  Dominus 
excelfus ,  terribilis,  * 
Rex  magnus  fuper 
oranem  terram. 

Subjécit  populos 
nobis ,  *  &  gentes  fub 
pédibus  noftris. 

Elégit  nobishaeredi- 
tâtem  fuam,*  fpéciem 
Jacob  quam  dilexit. 

Afcendit  Deus  in 
jiibilo ,  *  &  Dominus 
in  voce  tubas. 

Psâllite  Deo  noftro 
psâllite  :  *  psâllite  Ré- 
gi noftro ,  psâllite. 

Quoniam  Rex  om- 
nis  terra  Deus ,  *  psâU 
lite  fapienter. 

Regnâbit  Deus  fu- 
per gentes  :  *  Deus 
fedet  fuper  fedemfan- 
étam  fuam. 

Principes  populo- 
rum  congregâti  funt 
cum  Deo  Abraham  $* 


ï£i  L  i  Lundi, 

quoniam    dii    fortes    cequi  fait  la  véritable  élé va- 


terrée  vehementer  ele- 
vâti  funr. 

P  s  E 

CAntâte  Dno  cân- 
ticum  novum  3  * 
quia  mirabilia  fecit. 

Salvâvit  fïbi  déx- 
tera  ejus ,  *  &  brâ- 
chium  fan&um  ejus. 

Notum  fecit  D'  mi- 
nus falutâre  fuum  :  * 
inconfpedu  gentium 
revelâvit  juftitia  fuâ. 

Recordâtus  efl  mife- 
ricôrdiae  fuae  ,*  &  veri- 
tâtis  fu#  dômui  Ilrael. 

Vidérunt  amnes  tér- 
mini  terra?  *  falutâre 
Dei  noftri. 

Jubilâte  Deo ,  om- 
nis  terra  :  *  cantate ,  & 
exultâte ,  &  psâllite. 


Psâllice  Domino  in 
cîthara  f  *  in  cithara  , 
&  voce  pfalmi. 

In  tubisdu&ilibus, 
le  voce  tuba*  côrnea?  :  * 
jubilâte  in  confpedu 
régis  Domini. 

Moveâtur  mare,  & 


tion  de  ces  dieux  de  la  terre. 

a  u  m  e    97. 

C Hantez  au  Seigneur  un 
nouveau  cantique  ;  cai 
il  a  fait  des  chofes  miracu- 
leufes. 

C'eft  fa  droite  feule  ,  c'eft 
fon  bras  faint  qui  nous  a 
fauves. 

Le  Seigneur  a  fait  paroître 
le  Sauveur  qu'il  avoir  pro- 
mis :  il  a  manifefté  fa  jultice 
aux  yeux  des  nations. 

Il  s'eft  reffouvenu  de  fa 
miféricorde  ,  &  des  promef- 
fes  qu'il  avoir  faites  à  la 
maifon  d'Ifraeh 

Toutela  terreavû  le  Sau- 
veur que  notre  Dieu  nous  a 
donné. 

Habitans  de  la  terre ,  louez 
Dieu  avec  des  tranfportsde 
joie  :  élevez  vos  voix\  tref- 
faillezd'allégreffe,  &  chan-r 
ttz  des  cantiques. 

Chantez  au  Seigneur  fur 
la  harpe  :  joignez  vos  voix 
à  h  harpe  pour  chanter  des 
piéaumes. 

Sonnez  des  clairons  Se  de 
trompettes  :  pouffez  des  cris- 
de  joie  à  la  vue  du  Seigneur 
notre  roi. 

Que  la  mer  &   tout  ce 


A     S  E  X  T 

quelle  renferme  >  que  le 
monde  &  tous  ceux  qui  l'ha- 
bitent ,  retentirent  du  bruit- 
de  fes  louanges. 

Que  les  fleuves  témoi- 
gnent leur  joie  :  que  les  mon- 
tagnes même  trelfaillent  d'al- 
légreffe  à  la  vue  du  Seigneur , 
qui  vient  juger  la  terre. 

Il  jugera  l'univers  félon 
la  juftice  ,  &  les  peuples 
félon  l'équité. 


plenitûdo  ejus  $  *  or- 
bis  terrârum  ,  &  qui 
habitant  in  eo. 

Ilûmina  plaudenc 
manu  :  fïmul  montes 
exultâbunt  à  confpe- 
ft'u  Dômini  5  *  quô- 
niani  venit  judicâre 
terra  m. 

Judicâbit  orbem  ter- 
rârum in  juftitia,  *  de 
populos  in  aequitâte* 


P    S    E    A   U    M    E       98. 


LE  Seigneur  prend  pof- 
feflion  de  fon  empire  5 
que  les  peuples  en  frémiffent 
de  crainte  :  c'eft  lui  qui  eft 
aiïîs  rur  les  Chérubins  5  que 
la  terre  en  foit  agitée. 

Le  Seigneur  "eft  grand 
dans  Sion  :  il  eft  élevé  au 
dtffus  de  tous  les  peuples. 

Qu'ils  rendent  gloire  à 
votre  nom ,  ce  nom  fi  grand , 
fi  redoutable  ,  &  fi  faint  ; 
car  la  puiflance  du  Roi  de 
l'univers  eft  fondée  fur  la 
juftice. 

C5eft  vous,  Seigneur,  qui 
avez  établi  les  iuftiees  :  c'eft 
vous  qui  avezdonné  à  Jacob 
les  régies  de  les  jugemens. 

Publiez  hautement  la  gloi- 
re du  Seigneur  notre  Dieu  ; 
£f  adorez  le  lieu  où  repofent 


DOminus  regwâ- 
vit  ,  irafeantur 
pôpuli  :  *  qui  fedet  fu- 
per  Chérubim  5  mo- 
veâtur  terra. 

Dominus  in  Sion 
magnus ,  *  &  excelfus 
fuper  omnes  populos, 
Confiteantur  nomini 
tuo  mngno ,  quôniam 
terribile  &  fan&uni 
eft  :  *  &  honor  Régis 
judicium  diligit. 

Tu  parafti  dire&iô- 
nes  :  *  judicium  &  ju- 
ftitiam  in  Jacob  tufe- 
cifti, 

Exaltâre  D&  mi  nu  ru 
Deum  noftrum  ,  Se 
adorâte  fcabellum  pe* 


**4  Le 

«lumejus  j*quôniam 
fàn&um  eft. 

Moyfes  &  Aaronîn 
Sacerdotibus  ejus,  *  & 
Samuel  inter  eos  qui 
invocant  nomen  ejus. 

Invocâbant  Dnum , 
te  ipfe  exaudiébat 
eos  :  *  in  colum  na  nu- 
bis  loquebâtur  ad  eos. 

Çuftodiébant  tefti- 
monia  ejus,  *&  prece- 
ptumquod  dédit  illis. 

Domine  Deus  no- 
fter  ,  tu  exaudiébas 
eos:*  Deus , tu ptopi- 
tius  fuifl-i  eis,&  ulf- 
cifcens  in  omnes  ad- 
venticmes  eorum. 

Exalrate  Dominum 
Deum  noftrum  ,  & 
adorâtein  monte fan- 
<5to  ejus;*  quôniam 
fanctus  Dôminus 
Deus  nofter. 


Lundi, 
fes  pies  5  parcequ'ileft  faint« 

Moyfe  &  Aaron  étoient 
du  nombre  de  fes  Prêtres  : 
Samuel  étoit  de  ceux  qui  în- 
voquoient  fon  nom. 

Ils  invoquoient  le  Sei- 
gneur ,  &  il  les  éxau^oit  :  il 
leurparlok  dans  la  colonne 
de  la  nuée. 

Ils  obfervoient  fes  corn- 
mandemens,  &  lesloix  qu'il 
leur  avoit  données. 

Seigneur  notre  Dieu,  vous 
les  exauciez  :  vous  étiez  à 
leur  égard  un  Dieu  plein  de 
bonté  ,  mais  qui  en  même 
tems  les  puniifiez  de  leuts 
fautes. 

Publiez  hautement  la  gloi- 
re du  Seigneur  nocre  Dieu  , 
&  adorez-le  fur  fa  fuinte 
montagne?  car  le  Seigneur 
notre  Dieu  eft  faint. 


A     N  O  N  E. 

Hymne,  Labente  jam  folis  rotâ.  p.  106* 

P  S  E  À  U    M  B       fi. 


D' 


kTxit     insipiens 
'in  corde  fuo  :  * 
Non  eft  Deus. 
Corrupti    fùnt    & 
abominâbiles      facti 


L'Infenfé  a  dit  dans  fou 
cœur  :  Il  n'y  a  point  de 
Dieu. 
Ils  fe  font  corrompus  ,  ils 
fe  font  rendus  abominables 


A    Norî,  Té, 

$ar  leurs  iniquités  :  il  n'y  a    funtin  îniquiratibus:* 
perfonne  qui  fafife  bien. 


Le  Seigneur  a  jette  les 
yeux  du  haut  du  ciel  fur  les 
enfans  des  hommes  ,  pour 
voir  s'il  y  a  quelqu'un  d'eux 
qui  le  connoifle  \  &  qui  le 
cherche. 

Tous  fe  font  écartés  du 
droit  chemin  :  tous  fe  font 
mutuellement  infeétés:  il  n'y 
en  a  pas  qui  fade  le  bien ,  il 
n'y  en  a  pas  un  feul. 

Ne  feront-ils  donc  point 
de  réflexions  3  tous  ces  ou- 
vriers d'iniquité,  qui  dévo- 
rent mon  peuple  comme  un 
morceau  de  pain? 

Ils  n'ont  jamais  invoqué 
Dieu:  mais  le  tems  viendra 
où  ces  hommes  qui  faiioienr, 
gloire  de  ne  rien  craindre  , 
lécheront  de  frayeur. 

Car  Dieu  brifera  les  os  de 
.ceux  qui  s'attachent  à  plaire 
aux  hommes  :  ils  tomberont 
dans  la  confufion  3  pareeque 
Dieu  les  méprife. 

Qui  fera  iortir  de  Sion  le 
falut  dTfrael  ?  lorfque  Dieu 
aura  fait  ceffer  la  captivité 
<le  fon  peuple  ,  Jacob  fera 
ddans  la  joie  ,  &  ïtracl  dans 
l 'ailégreffe. 


non  eft  qui  faciat  bo- 
num. 

Deusde  cœloprof- 
pexit  fuper  filios  hô- 
minum ,  *  ut  videat  (i 
eft  intélligenSjaut  re- 
quirens  Deum. 

Omnes  declinavé- 
runt  ,  ïimul  inutiles 
fa&i  funr:  *  non  eft 
qui  faciat  bonum  t 
non  eft  ufque  ad 
unum. 

Nonne  feient  om- 
nes qui  operantur  ini- 
quicatem  ,*  qui  dévo- 
rant plebem  meam  ut 
cibum  panis  ? 

Deum  non  invoca- 
vérunt  :*  illîc  trepida- 
véruut  timoré  ,  ubi 
non  erat  timor. 

Quoniam  Deusdif- 
fipâvit  ofla  eorum  qui 
hominibus  placent  :* 
confufi  funt,quoniara 
Deus  fpreviteos. 

Quis  dabit  ex  Siou 
falutare  Ifrael  ?  *  ciun 
convéreerit  Deus  cap- 
tivitâtem  plebis  fua% 
exukâbit  Jacob,  &  lse- 
•tâbitur  JfraeU 


lit  L  E 

Ps 

QUàm  bonus  If- 
rael  Deus*  his 
qui  re&o  futn  corde  î 

Mei  autem  penè 
mon  font  pedes ,  *  pê- 
ne efrufi  funt  greilus 
mei; 

Quia  zelavi  fuper 
îniquos  *  pacem  pec- 
catôrum  videas. 

Quia  non  eftrefpe- 
■ftus  moxti  eorum  * 
&  firmamentum  in 
plaga  eorum. 

In  labore  hôminum 
.non  funt:  *  &  cum 
hominibus  non  flagel- 
labuntur. 

Ideo  ténuic  eos  fu- 
çérbia:*  opeiti  funt 
iniquitâte  &  impie- 
tâte  fuâ. 

Prodiitquafiexadi- 
pe  iniquitas  eorum  :  * 
tranfiérunt  in  afie- 
^ftum  cordis. 


Cogitavérunt  &  lo- 
cuti  funt  nequitiam  * 
îniquitâteminexcel- 
fo  locûti  funt. 

Pofuérunt  in  cœ- 
ïum  osfuum,*&lin- 
gua  eorum  transivit 
$n  teixa. 


Lundi, 

E  A  U   M   E     71. 

OUe   Dieu  eft  plein  dé 
bonté  pour  Ifrael,pour 
ceux  qui  ont  le  cœur  pur] 

Cependant  mes  pies  ont 
été  preique  renver.'és  &  je 
me  luis  vu  tout  près  de  tom- 
ber; 

Parceque  j'ai  regardé  les 
méchansavec  un  œildeja- 
loufie,  en  voyant  la  paix 
dont  ils  jouiflent. 

Leur  mort  n'a  rien  qui  la 
falfe remarquer  ;  &iesplaies 
dont  ils  font  frappés  ,  ne 
durent  pas. 

Us  ne  participent  point 
aux  miféres  humaines,  &  ils 
ne  reflentent  pas  les  fléaux 
des  autres  hommes. 

Oeil  pourquoi  l'orgueil  les 
domine  :  ils  fe  couvrent  de 
crimes  &  d'impiétés. 

L'abondance  où  ils  vivent, 
eft  pour  eux  une  fource  d'ini- 
quités :  ils  s'abandonnent  à 
toutes  les  pallions  de  leur 
cœur. 

Leurs  penfées  &  leurs  pa- 
roles ne  tendent  qu'au  cri- 
me :  ils  publient  hautement 
leur  iniquité. 

Us  attaquent  le  ciel  même 
dans  leurs  difeours,  &  leue 
langue  n'épargne  perlonnc 
fur  la  terre. 


A    Non 

C'eft  ce  qui  fait  que  le 
peuple  de  Dieu  voyant  que 
les  jours  des  médians  font 
pleins  &  heureux ,  revient 
toujours  à  dire  : 

Comment  croire  que  Dieu 
fait  tout  ?  le  Très-haut  prend- 
il  connoiflance  de  ce  qui  le 
parle  ? 

Voilà  ces  méchans  &  ces 
heureux  du  fiécle  ,  qui  mul- 
tiplient leurs  richeffesdeplus 
en  plus. 

C'eft  donc  en  vain  que  je 
prends  foin  de  conlerver  mon 
cœur  dans  l'innocence ,  &  de 
rendre  mes  mains  pures  -> 

Puifque  je  ne  laiffe  pas 
d'être  frappé  de  plaies  tout 
le  jour ,  &  que  je  luis  châtié 
4ès  le  matin. 

Mais  fi  je  raifonnois  ainfi , 
je  condamnerois  vosenfans, 
Seigneur. 

Je  me  fuis  donc  forcé  de 
pénétrer dansce  fecret  ;  mais 
je  me  luis  donné  une  peine 
inutile , 

îulqu'dce  que  je  fois  entré 
dans  le  ian&uaire  de  Dieu, 
&que  j'ayeappris  quelle  eft 
la  fin  des  méchans. 

Véritablement,  Seigneur, 
vous  les  placez  fur  des  pentes 
bien  gliifantes  :  vous  les  pré- 
cipitez dans  le  moment  mê- 
me de  leur  élévation. 


Jdeb  convertécur 
populus  meus  hic  ;  * 
&  dies  pleni  inyenien- 
tur  in  eis. 

Et  dixérunt  :  Quô- 
modo  fcit  Deus?  *<5e 
fi  efl  fciéntia  in  Excel- 
fo? 

Ecceipfi  peccatôres, 
&  abundantes  in  fécu- 
lo  ,  *  obtinuérunt  di- 
vitias. 

Et  dixi:Ergo  fine  cau- 
fa  juftifïcâvi  cor  meû5* 
&  lavi  inter  innocen- 
tes manus  meas. 

Et  fui  flagellâtus  to- 
tâ  die ,  *  &  caftigâtio 
mea  in  matutinis. 

Si  dicébam  :  Nar- 
râbo  fie,*  eccenatiô- 
nem  filiôrum  tuôrum 
reprobâvi. 

Exiftimâbam  ut  co- 
gnofeerem  hoc  :  *  la- 
bor  eft  ante  me  , 

Donec  intrem  in  fan* 
étuârium  Dei ,  *  &  in- 
télligam  in  noviflimis 
eorum, 

Verûmtamen  prop- 
terdolos  pofuifheis:* 
dejecifti  eos,dum  aU 
levarentur* 


cl*  I  s 

Quortnodo  fa<3i  font 
in  defolationem  I  * 
iûbito  defecérunt  ;  pe- 
riérunt  propter  ini- 
quitâtem  fuam. 

Velut  (omnium  fur- 
géncium,  Domine,* 
ïncivitâte  tua  imâgi- 
nem  ipfôrumadnihi- 
lum  rédiges* 


I  tJ  N  T>  T; 

Que  leur  chute  eft  terri* 
ble  1  ils  pénffent  tout  d'un- 
coup ,  &  leur  iniquité  les  fait 
difparoître  en  un  initant. 


Quia  innammâtum 
eft  cor  meum  ,  &  re- 
ries mei  commutâti 
funt  :  *  &  ego  ad  nihi- 
lum  reda&us  fum ,  & 
nefcivi. 

Ut  jumentum  faétus 
fam  apud  te  -,  *  Se 
ege  fem'per  tecum. 


Division    bu 


Leur  bonheur  eft  comme 
un  fonge ,  qui  s'évanouit  au 
moment  qu'on  s'éveille  : 
vous  anéantiilez  fubitement, 
Seigneur .,  leur  félicité  ima- 
ginaire. 

Pendant  que  l'idée  de  leur 
bonheur  rempliffoit  mon 
ame d'amertume  j  &  meper- 
çoit  jufqu'au  fond  du  cœur, 
j'étois  réduit  dans  le  dernier 
abattement. 

Et  comme  11  jeufle  été  dé- 
pourvu de  toute  intelligence, 
je  ne  comprenois  rien  à  vos 
deffeins  :  néanmoins  je  fuis 
toujours  demeuré  attaché  à  vous* 


TEnuifti  [  Domi- 
ne] manumdéx- 
teram  meam  ,  &  in 
yojuntâte  tua  dedu- 
xifti  me,  *  &  cum  glô- 
ria  fufeepifti  me. 

Qiiid  enim  mihi  eft 
incœio?  *&àtequid 
tolui  luper  terram  ? 

Defccit  caro  mea  , 
êccor  meum:  *  Deus 
cordis  mei  ,  &  pars 
rnea ,  Deus  in  œter- 
*ium. 


V 


V  S  E  A  11  M  E       72. 

Ous  m'avez  pris ,  Sei- 
gneur ,  comme  par  la 


félon  votre  volonté ,  &  com- 
blé de  gloire  en  me  recevant 
entre  vos  bras. 

Que  défiré  je  au  cielfinon 
vous  ?  &  qu'aimé-je  fur  la 
terre  que  vous  feul  ? 

Ma  chair  &  mon  cœur 
languiffent  d'amour  pour 
vous  :  vous'êtes  le  Dieu  de 
mon  cœur  ,  &  mon  partage 
pour  jamais. 

Ça* 


»À     Y  f  I  »  K 

Car  ceux  qui  s'éloignent 
de  vous  ,  périront  :  vous 
perdrez  toutes  ces  âmes  in- 
fideUes  qui  le  féparent  de 
vous. 

Pour  moi,  mon  bonheur 
cft  de  me  tenir  attaché  à 
mon  Dieu ,  &  de  .mettre  en 
vous  ,  Seigneur  ,  toute  ma 
confiances  [ 

'  Afin  que  je  publie  toutes 
vos  merveilles  dans  Sion. 


*  «S  itj 

Quia  ecce  qui  elon- 
gant  fe  à  te  ?  peri- 
bunt  :  *  perdidifti  om- 
nes  qui  -fornicantur 
abs  te. 

Mihi  autem  adha?- 
rcre  Deobonum  efl:,* 
ponere  in  Domino 
Deo  fpem  meam  h 

Utahnûntiem  om- 
nés         pra?dicatiônes  ' 
tuas  *  in  portis  filias 
Sion, 


A     V   E  .S  P  R  E  S. 
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P  S  E  A  U  M  E 

'Aime  le  Seigneur ,  qui 
a  exaucé  les  cris  de  ma 
pnéfe. 

Il  a  prêté  l'oreille  à  ma 
voix ,  &  je  l'invoquerai  tous 
les  jours  d*e  ma  vie. 

Les  douleurs  de  la  mort 
m'avoient  environné  3  &  les 
approches  du  tombeau  m'a- 
voient  faifi  d'effroi. 

Je  ne  trou  vois  partout 
que  des  fujets  d'affliction 
&  de  trifteffe  :  mais  j'ai  in- 
voqué le  Seigneur. 

Seigneur  ,  délivrez  mon 
amé  :.  lé  Seie-neur  eft  miléri- 
cor dieux-,  il  eft  jufte:  notre 
Dieu  eft  plein  d'une  tendre 
compaflion. 


114. 

DIIexi,*qu6niam 
exàudlet    Do- 
minus    vocem 
orationis  mea*. 

Quia  inclinâvit  au- 
rem  tuam  mihi,*  &  iri 
diébus  meis  invocâbo. 
Circumdfcdcrunt  me 
dolores  mcrcis,  *  8c 
pericula  inferniinve- 
ncrunt  me. 

Tribulationem  & 
dolôrem  invcni  -  *  & 
nomen  Dôminiinvo- 
câvi. 

O  Domine ,  libéra 
ânimam  meam  :  * 
miféricors  Do.ninus  , 
&  juftus ,  &  Deus  no- 
iter  miferétur. 
H 


17<3  I  s 

Cuftôdiens  parvulos 
Dôminus:  *humiliâ- 
tus  fum  ,  8c  liberâvic 
me. 

Convcrtere,  anima 
mea,  in  requiem  tuâj* 
quia  Dôminus  béné- 
ficie tibi  : 

Quia  eripuit  anima 
meam  de  morte,*ôcu- 
los  meos  à  lâcrymis , 
pedes  meos  à  lapfu. 

Placebo  Domino* 
inregiône  vivôrum. 

Ps 

LEvâvi     ôculos 
meos    in  mon- 
tes,* unde  vénietau- 
xilium  mihi. 

Auxilium  meum  à 
Domino  ,  *  qui  fecic 
cœlum  &  terram. 

Non  det  in  commo- 
tiônem  pedem  tuû ,  * 
neque  dormitet  ,*  qui 
cuftôdit  te. 

Ecce  non  dormitâ- 
bit ,  neque  iôrmiet ,  * 
qui  cuftôdit  Ifrael. 

Dôminus  cultôdit 
te,  Dôminus  protéclio 
rua  *  fuper  manum 
déxteram  tuam. 

Per  diem  fol  non 


Lundi, 

Le  Seigneur  garde  les  pe- 
tits :  je  me  luis  humilié,  Se 
il  m'a  délivré. 

Rentrez  dans  le  repos, 
ô  mon  ame^  puifque  le  Sei- 
gneur vous  a  fait  miféri- 
corde. 

C'eft  Dieu  qui  a  préfervé 
mon  ame  de  la  mort ,  mes 
yeux  d'un  fujet  éternel  de 
larmes  3  &  mes  pies  du  pré- 
cipice. 

Je  ne  m'occuperai  qu'à 
plaire  au  Seigneur  >  dans  la 
terre  des  vivans. 

E  A  U  M  E     110. 

JE  lève  les  yeux  vers  les 
montagnes  ,    pour   voir 
d'où  viendra  mon  fecours. 

Mon  fecours  vient  du  Sei- 
gneur 3  qui  a  fait  le  ciel  &  la 
terre. 

Il  ne  permettra  point  que 
vos  pas  foient  chancelans  : 
celui  qui  vous  garde ,  ne  s'en- 
dormira point. 

Non,  celui  qui  garde  Ifrael, 
ne  s'affoupira  point ,  &  ne  fe- 
ra point  furpris  du  fommeil. 

C'eitle  Seigneur  qui  vous 
garde  :  le  Seigneur  vous  cou- 
vre de  fon  ombre  3  &  marche 
à  votre  droite. 

Le  fojeil  ne  vous  nuira 


À     V  Ë   S    ?   R 

{'Oint  pendant  le  jour,  ni 
a  lune  pendant  la  nuit. 

Le  Seigneur  vous  garan- 
tira de  tout  mal  :  il  gardera 
votre  amc. 

Le  Seigneur  gardera  votre 
entrée  8c  votre  fortie,  main- 
tenant 3  &  à  jamais. 


P   S    E    A    V   M   E 

CXU'Ifrael  s'écrie  mainte- 
./  nant  :  Sans  le  Seigneur 
qui  s'ert  décl  iré  pour  nous  , 
fans  le  Seigneur  qui  s'efl  dé- 
claré aotre  protecteur  ; 

Lorlque  les  hommes  fe 
font  élevés  contre  nous  >  ils 
nous  auroient  dévorés  tout 
vivans. 

Lorfque  leur  fureur  s'eft 
allumée  contre  nous  3  c'écoit 
un  rapide  torrent  prêt  à  nous 
emporter. 

Ce  torrent  nous  auroit 
fubmergés  :  fes  eaux  enflées 
nous  auroient  engloutis. 

Béni  foitle  Seigneur, 'qui 
ne  nous  a  pas  livrés  en  proie 
à  leur  rage. 

Notre  arae  ,  comme  un 
paffcreau ,  a  été  délivrée  du 
filet  des  oifeleurs. 


e  5.  17*    4 

uret  te ,  *  neque  luna 
per  noéfcem. 

Dôminus  cuftodit 
te  ab  oinni  malo  :  * 
cuftodiat  animant 
tuam   Dominus. 

Dominus  cuftodiat 
intrôitum  tuuin  ,  Se 
éxitum  tuum  ,  *  ex 
hoc  nunc ,  &  ufque  in 
féculum. 

Nlfî  qui  a  Dominas 
erat  innobis,di- 
cat  nunclfrael  :  *  nifî 
quia  Dominus  erat  in 
nobis  j 

Cùm  exurgerent  hô- 
mines  in  nos,  *  forte 
vivos  deglutiflènt  nos» 

Ciirn  irafeerétur  fu- 
ror  eorum  in  nos ,  * 
forfitan  aqua  abfor- 
buiffet  nos. 

Torrentem  pertran* 
sivit  anima  noftra  :  * 
forfitan  pertranfïflèc 
anima  noftra  aquani 
intolerâbilem. 

Benedi&us  Domi- 
nus ,  *  qui  non  dedic 
nos  in  captionem 
dentibus  eorum. 

Anima  noftra  ficuc 
paffer  erepta  e(t  *  de? 
lâqueo  venàntiura» 
Hij 
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Laqueus  contritus 
eft,*  &  nos  liberâti 
fumus. 

Adjiuôrium  no- 
ftrum  in  nômine 
Dcmini  ,  *  qui  fecit 
cœlum  &  tcrram. 

Pse 

IN  convertendo 
Dominus  capti- 
virâtem  Sion,*  fa&i 
fumus  ficut  confolàti. 

Tune  replétum  eft 
^âudio  os  noftrum  ,  * 
&  lingua  noftra  exul- 
tatiône. 

Tune  dicent  inter 
genres:*  Magniricâ- 
vit  Dominus  fâcere 
cum  eis. 

Magnificâvit  Do- 
ininus  fâcere  nobif- 
cum  :  *  fadi  fumus 
lapantes. 

Çonverte,  Domi- 
ne, captivitâtem  no- 
ftram ,  *  ficut  rorrens 
in  auftro. 

Qui  féminant  in 
lâcrymis,*  in  exulta- 
tiône  metent. 

Euntes  ibant  &  fle- 
banr,*  miteentes  fé- 
mina  fua. 

Venientes  autem 
yéaient  cum  exulta- 


L  u  N  r>  t, 

Le  filet  a  été  rompu  ,  Zé 
nous  avons  été  délivrés. 

Notre  fecours  eft  venu  du 
Seigneur  ,  qui  a  fait  le  ciel 
&  la  terre. 

A  U  M  E     Ilf. 

LOrfque  le  Seigneur  dé- 
livra Sion  de  captivité, 
ce  fut  pour  nous  le  fujec 
d'une  grande  allégreffe. 

Notre  bouche  alors  poufû 
des  cris  de  joie  :  notre  lan- 
gue chanta  des  cantiques  de 
réjouiflance. 

Alors  on  dit  de  nous  par- 
mi les  nations:  Le  beigneur 
a  fait  de  grandes  chofes  pour 
eux. 

Oui  y  le  Seigneur  a  fait  de 
grandes  chofes  pour  nous  : 
nous  femmes  comblés  de 
joie. 

Seigneur  ,  rompez  nos 
chaînes  :  nous  ioupirons 
après  vous ,  comme  les  terres 
du  midi  foupirent  après  les 
eaux  qui  les  arroient. 

Ceux  quifément  avec  lar- 
mes ,  moiffonneront  avec 
joie. 

Ils  marchoientdans  latrif- 
teffe  ,  jettant  leur  iemence , 
fans  certitude  de  la  récolte. 

Mais  ils  reviendront  trans- 
portés  de    joie  ,   chargés 


a    Vnpi 
des  gerbes  de  leur  moiffon. 

P  S  E  A  U  M  E 

ETant  fur  le  bord  des 
fleuves  de  Babylone  3 
nous  nous  y  fommes  aflis;  & 
nous  y  avons  répandu  des 
larmes  en  nous  iouvenantde 
Sion* 

Nous  avons  fufpendu  nos 
harpes  aux  faules  qui  bor- 
de: t  fes  prairies  > 

Parceque  ceux  qui  nous 
ont  emmenés  captifs  ,  nous 
ont  demandé  des  cantiques 
de  réjouiflances 

Et  que  ceux  qui  nous  ont 
arrachés  de  notre  patrie, 
nous  ont  dit  :  Chantez- nous 
quelqu'un  des  cantiques  de 
Sion. 

Comment  chanterions- 
nous  les  cantiques  du  Sei- 
gneur dans  une  terre  étran- 
gère? 

Si  je  viens  à  t'oublier, 
ô  lerufalem  ,  que  ma  main 
droite  devienne  fans  mouve- 
ment. 

Que  ma  langue  demeure 
attachée  à  mon  palais ,  fi  je  ne 
me  fouviens  toujours  de  toi  ; 

Si  je  ne  mets  ma  plus 
grande  joie  à  nVentretenir 
2e  Jerufalem. 

Souvenez-vous,  Seigneur, 


i  s. 
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tione  ,*  portantes  ma- 
nipulos  fuos. 
136. 

SUper  flumina  Ba- 
bylonis  >  illîc  fé- 
dimus  5*  &  flévimuSj 
cûm  recordaremur 
Sion. 

In  falîcibus  in  mé* 
dio  ejus*fufpéndimus 
ôrgonanoilra  $ 

Quja  illîc  inrerre- 
gavérunt  nos  ,  qui 
captivos  duxéiunt 
nos  ,  *  verba  cantiô- 
num. 

Et  qui  abduxérunt 
nos:*  Hymnum can- 
tate nobis  de  cântkis 
Sion, 

Qu&modo  cantâbi- 
muscânticum  Domi- 
ni  *  in  terra  aliéna  ? 

Sioblitusfûerotui, 
Jerufalem  ,  *  obli* 
vioni  detur  déxtera 
mea. 

Adhxreat  linguâ 
mea  faucibus  meis,*  fi 
non  meminerotuî; 

Si  non  propofûero 
Jerufalem  *  in  prinof- 
pio  Lxticix  mex. 

Memor  efto,  Do- 
H  iij 
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mine  ,  fil i crû  EJom  * 
in  die  Jerûlalem  3 

Quidicunr  :  Exina- 
nite  ,  exi-innite*  uf- 
que  ad  fundamen- 
tum  in  ea. 

Pilia  Babyionismi- 
fera  :  *  beâcus  qui  ré- 
tribuât tibi  retributio- 
jiem  tunm  ,  quam  ré- 
tribuai nobis. 

Beâtus  qui  rené- 
bit,*  Scallidet  pârvu- 
Jos  tuos  ad  petram. 


Lundi, 

des  enfans  d'Edom ,  au  jour 

de  Jerufalems 

De  ces  peuples  qui  ont 
dit  :  AnéantiiVez  ,  anéantif- 
fez-la  jufque  dans  fes  fonde- 
mens. 

Malheur  à  toi  ,  fille  de 
Babylone  :  heureux  celui  qui 
te  traitera ,  comme  tu  nous  a 
traités. 

Heureux  celui  qui  prendra 
tes  petits  enfans,  pour  les 
écraier  contre  la  pierre- 
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Le    refte    an    Propre» 

A     C   O   M   P   L   I   E  S. 


P  s  E 

DOmine,  ne  in 
rurore  tuo  ar- 
guas me,*  ne- 
que  in  ira  tua  corri- 
pias  me. 

Miferéremeî,  Do- 
mine, quoniam  infir- 
îîius  fnm  :  *  fana  me, 
Domine  ,  quoniam 
connu rbàta  funt  ofTa 
roea. 

Et  anima  mea  tur- 
bata  eft  valde  :  *  fed 
tu,  Domine,  ûfque- 
qu6.? 

Convértere,  Dômi- 


a  v  m  e   6. 

SEigneur ,  ne  me  repre- 
nez pas  dans  votre  fu- 
reur, &  ne  me  châtiez 
pas  dans  votre  colère. 

Ayez  pitié  de  moi,  Sei- 
gneur, pareeque  je  fuis  foi- 
ble  :  guériiTez-moi,Seigneur, 
pareeque  mes  os  font  ébran- 
lés. 

Mon  ame  eft  agitée  d'un 
grand  trouble  :  mais  vous  y 
Seigneur ,  jufqu'à  quand  fe- 
rez-vous  durer  cette  épreu- 
ve? 

Revenez  à  moi  >  Seigneur  3 


a    Coup 

délivrez  mon  ame  :  fauvez- 
moi  a  caufe  de  votre  miié- 
ricorde  \ 

Car  nul  ne  fe  fouvient  de 
vous  parmi  les  morts  :  &:qui 
vous  louera  au  fond  du  tom- 
beau? 

Je  m'épuife  à  force  de 
gémir  :  je  baigne  mon  lit 
3e  mes  p'.eurs  toutes  les 
nuits ,  &  je  le  perce  de  mes 
larmes. 

L'indignation  Se  la  dou- 
leur ont  obicurci  mes  yeux  : 
j'ai  vieilli  au  milieu  de  tous 
mes  ennemis. 

Retirez  vous  de  moi^  vous 
tous  qui  commettez  l'iniqui- 
té  5  car  le  Seigneur  à  écou- 
té la  voix  de  mes  pleurs. 

Le  Seigneur  a  écouté  ma 
prière  :  le  Seigneur  a  exaucé 
mes  vœux. 

Que  tous  mes  ennemis 
fougiilent ,  &  ioient  faifis  de 
frayeur  :  qu'ils  prennent  la 
fuite  ,  &  qu'ils  foient  cou- 
verts de  honte. 

P  Si  AÙ  M 

SEigneur  mon  Dieu  3  je 
mets  mon  efpérance  en 
vous  ;  fauYez-moi  de  tous 
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ne,  &  érîpe  ânimam 
meam  :  *  (àlvum  me 
fac  propter  mifericôr- 
diam  tuam  > 

Quoniam  non  eft  in 
morte ,  qui  memor  fie 
tuî:*  in  inferno  autem 
quis  confùébitur  tibi  ? 
Laborâvi  in  gemi- 
tu  meo:  lavabo  per 
singulas  nodes  le- 
dum  meum ,  *  làcry- 
mis  meis  ftratum 
meum  rigâbo. 

Turbâtus  eft  à  fu- 
rôre  ôculus  meus  i  * 
inveteràvi  inter  om- 
nes  inimicos  meos. 

Diicédite  à  me ,  om- 
nes  qui  operâmini 
iniquitâtem  5  *  quô- 
niam  exaudivit  Dnus 
vocem  fletûs  mei. 

Exaudivit  Dômi- 
nus  deprecationern 
meâ:*  Dominusora- 
tionem  meâ  fufcépit. 

Erubefcant  &  con- 
turbentur  vehemen- 
ter  omnes  i  ni  m  ici 
mei  :  *  convertantur, 
&  erubefcant  valdd 
veiôciter. 

5     7. 

DOmine        Deus 
meus ,  in  tefpe- 
râvi  :  *  iàlvum  me  fac 
H  îv 
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ex    omnibus 
quéntibus  me,  &  li- 
béra me  5 

Nequando  r.^piat 
tic  leo  ânimam  meâ  ,* 
dum  noneft  qui  rcdi- 
mat ,  neque  qui  ial- 
yum  fâciat. 

DomineDeus  meus, 
fi  feci  iftud;  *  fi  eft 
iniquitas  in  mânibus 
«neisj 

Si  réddidî  retri- 
buéncibus  mihi  ma- 
la,*  décida  m  mérité 
ab  inimicis  meis  inâ- 
nis. 

Perfequâtur  inimi- 
cus  ânimam  meam, 
&  comprehendat ,  & 
conculret  in  terra  vi- 
tam  meam,*  &  glo- 
riam  meam  in  pûlve- 
rem  dedûcat. 

Exurge,  Domine  , 
in  ira  tua,  *  &  exaltâ- 
re  in  finibusinimicô- 
rum  meorum. 

Et  exurge,  Domine 
Deusmeus,  *  inprse- 
ceptonuod  mandafti. 
Et  fynagoga  popu- 
lorum  circûmdabit 
te;*  &  propter  hanc 
in  altum  regrédere. 

Dominus     jûdicat 
populos  ;  *  judica  me, 


Il  Lundi, 
perfe-   ceux  qui  me  perfécutent,  & 
délivrez-moi  -, 


De  peur  que,  comme  un 
lion  ,  mon  ennemi  ne  raviffe 
moname,  &  ne  la  déchire, 
fans  qu'il  y  ait  perfonne  pour 
me  tirer  de  Tes  mains. 

Seigneur  mon  Dieu ,  fi  j'ai 
fait  ce  que  Ton  m'impute  3 
fi  mes  mains  font  coupables 
de  cette  iniquité; 

Si  j'ai  rendu  le  mal  à  ceux 
qui  m'en  ont  fait  ,  je  con- 
fens  de  iuccomber  iousles 
efforts  de  mes  perfécuteurs. 

Que  mon  ennemi  me  pour- 
fuivej  qu'il  fefaifiiredemoi; 
qu'il  me  renverie  par  terre 
&  me  foule  aux  pies,  &  qu'il 
réduife  ma  gloire  en  pou- 
dre. 

Seigneur  ,  levez-vous  dans 
votre  colère  :  fi^nalez  votre 
puiffance  contre  la  fureur  de 
mes  ennemis. 

Réveillez-vous ,  Seigneur 
mon  Dieu  .-faites  exécuter  ce 
que  vous  avez  commandé. 

EtlVffemblée  des  peuples 
vous  environnera  :  pour  cet 
tffet  remontez  fur  votre  tri- 
bunal. 

Le  Seigneur  juge  les  peu- 
ples :  jugez-moi,  Seigneur  ^ 


A     COMPI 

félon  ma  juftice  ,  &  félon 
mon  innocence. 


La  malice  des  méchans  fera 
anéantie  ;  de  vous  condui- 
rez vous-même  le  jufte,  ô 
Dieu,  qui  fondez  les  coeurs 
&  les  reins. 

]e  n'attends  mon  fecours 
que  du  Seigneur,  qui  fauve 
ceux  qui  ont  le  cœur  droit. 

Division   du    P 

Dieu  eft  un  juge  équita- 
ble ,  également  fort  Se 
patient  ;  fa  colère  éclat-t'el- 
îe  tous  les  jours  [a)} 

Si  vous  ne  vous  conver- 
tirez ,  il  fera  bientôt  briller 
contre  vous  le  glaive  de  fa 
juftice  :  il  a  déjà  bandé  l'on 
arc    &  il  le  tient  prêt. 

Il  tient  en  ta  main  des  traits 
qui  portent  la  mort  :  il  s'eft 
fait  des  flèches  brûlantes. 

Le  méchant  a  travaillé 
avec  peine  pour  faire  éciore 
Tinjuftice  :  il  a  conçu  le  mal, 
&  il  a  enfanté  l'iniquité. 

Il  a  ouvert  une  folle,  & 
Ta  creulée  ;  &  il  eft  to nbé 
lui-même  dans  la  foiTe  qu'il 
a  faite. 

Le  mal  qu'il  a  voulu  fai- 

(a^     Hebr.    Dieu  eit  un  jufte  juge  :  Dieu  fait   entête 
ire  (ans  celle  Tes  menaces. 

Ht 
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Domine  ,  fecundùm 
juftitiam  meam,  &  fe- 
cundùm  innocéntiam 

meam  fuper  me. 

Confumétur  nequî- 
tia  peccatorum  }*  & 
diriges  juftum,  feru- 
tans  corda  &  renés  , 
Deus. 

Juftum  adjutorium 
meum  a  Domino  ;  * 
qui  falvos  facit  redos 
corde. 

S  E  A  U  M  E     7. 

DEus  judex  juftus, 
forris&pâtiens,* 
numquid  irâleiturper 
singulos  dies  ? 

Nifi  converfi  fué- 
ritis,  glâdium  fuum 
vibrâbit:*arcum  fuum 
retendit  ,  &  parâyic 
illum  j 

Etineo  parâvit  va- 
fa  mortis  :  *  (agittas 
fuas  ardéntibus  eftécit, 

Ecce partûriit  inju- 
ftitiam  :*  concépit  do 
lorem ,  &  péperit  ini- 
quitâtem. 

Lacum  apéruit,  & 
eflodit  eum  5*  &  in- 
cidit  in  foveam  quam 
fecit. 

Convertétur  dolot 


Mardi, 

re  ,  rejaillira  fur  lui  5  &  fort 

iniquité  retombera    fur  fa 

têce. 

Je  louerai  le  Seigneur  à 
caule  de  fa  jullice  ,  &  je 
chanterai  des  hymnes  à  U 
gloire  du  Très-haut. 


17S  L  E 

ejus  in  caput  ejus  ,  * 
&  in  vertieem  ipsius 
iniquitasejus  delcen- 

Confùcbor  Domi- 
no ftcundùm  julti- 
tiam  ejus ,  *  &  pfal- 
lam  nomini  Dômini 
akifîîmi. 

L'Hymne  félon  le  Tems  ,  pag.   114, 
C  A  l>  1  T  u  L  1.    I.  S.   Pierre    f. 

SObriieftôte,&  vi-  QOyez  fobre  ,  &  veillez ; 
gitâte  s  quia  ad-  O  car  le  démon  votre  enne- 
▼erfâriusvefterdiibo-  rni  tourne  autour  de  vous  , 
lus,  tamquamleorû-  comme  un  lion  rugiffant , 
giens,  circuit  quxrens  cherchant  qui  il  pourra  dé- 
quem  dévorer  :  cui  vorer  :  réfiftez-lui  donc,  en 
xesiftite  fortes  in  fide.  demeurant  fermes  dansla  foi. 
[  Ce  Capitule  fe  dit  à  toutes  les  Fériés  d'Ociave.  ] 
IJi.  br.  &  le  refie  comme  au  Dimanche  ,  p.   116. 


L  E 
A     iTOFFIC 

PSE 

DOmine  ,  quis 
habitibitin  ta- 
bernâculo  tuo?* 
sut  quis  requiefeet  in 
monte  fan  do  tuo  ? 

Qui  ingrédirur  fine 
macula,*  Scoperâtur 
juftitiam  ; 

.    Qui  lôquitur  veri- 
.  tateai  in  corde  fuo  5  * 


MARDI 

E     DE     LA     NVIT. 

A  U  M  E     I4. 

QUi  fera  digne  ,  Sei- 
gneur, d'habiter  dans 
votre  tabernacle  ,  & 
de  fe  repoferfur  votre  fainte 
montagne? 

C'eft  celui  qui  marche 
dans  Tinnocence  ,  &  qui 
pratique  la  juftice; 

Qui  dit  la  vérité  félon 
qu'il  l'a  dans  le  cœur ,  &  qui 


a  l'Ohics  i>  e 
fie  fe  fert  pas  de  fa  langue 
pour  tromper, 

C'eîk  celui  qui  ne  fait  de 
tort  à  perfonne,  et  qui  ne 
prête  pas  l'oreille  aux  dif- 
cours  «qui  déshonorent  le 
prochains 

Qui  n'a  que  du  mépris 
cour  linjuftice  3  &  qui  7é- 
lerve  tout  fon  refpeft  pour 
ceux  qui  craignent  le  Sei- 
gneur s 

Qui  ne  cherche  point  à 
éluder  le  ferment  qu'il  a  fait 
à  fon  prochain;  qui  ne  prête 
point  fon  argent  à  ufure ,  & 
qui  ne  reçoit  pas  de  préfent 
contre  l'innocent. 

Quiconque  fe  conduit 
ainfi  ,  fera  affermi  pour  l'é- 
ternité. 

P  s  e  a  p  M 

LEs  cieux  annoncent  la 
gloire  de  Dieu,  &  le 
firmament  publie  la  beauté 
defes  ouvrages. 

Le  jour  porte  l'ordre  au 
jour  qui  le  fuit ,  &  la  nuit 
le  déclare  à  la  nuit. 

Ce  n'eit  point  un  langa- 
ge 5  ni  une  prédication  dont 
îe  fon  ne  fe  faiïe  point  en- 
tendre. 

Le  bruit  de  leur  voix  re- 
tentit par  toute  la  terre,  & 
leur  parole  fe  fait  entendre 


L  A    N  17  I  T.  Î7f 

quinonegitdolumin 
lingua  fila  • 

Nec  fecit  prôximo 
fuo  malum  ,  *  &  op- 
prôbrium  non  accëpit 
ndversûs  proximos 
fuos. 

Ad  nihilum  dedu- 
et  us  eft  in  conipe&u 
ejus  malignus:  *  ti~ 
mentes  aucem  Dômi- 
num  glorificar. 

Qui  jurât  prôximo 
fuo,  &  non  décipit  5* 
qui  pecuniam  fuâ  non 
dédit  ad  uùiram ,  8c 
mimera  fuper  inno- 
centem  non  accépir. 

Qui  facit  hxc  ,  !* 
non  movébitur  in 
aeternum. 

E     ï8. 

CGEli  enarrant  glô- 
riam  Dei,*&  opé- 
ra mânuum  ejus  an- 
nûntiat  firmamen- 
tum. 

Dies  dici  eruclat 
verbum  ,  *  &  nox  no- 
éti  indicat  fciéntiam, 

Non  funtloqucla?7 
neque  (èrmônes  ,  * 
quorum  non  audian- 
tur  voces  eorum. 

In  omnem  terra  m 
exîvit  fonus  eorum  , 
&  in  fines  oxbis  terras 
H  vi 
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verba  eorum  :  *  in  fo- 
ie pofuit  tabernâcu- 
|ùm  fuum. 

Et  ipfe  ramquam 
fponfus  procédons  de 
tnalamo  fuo:  *  exul- 
tâvit  ut  gigas  ad  cur- 
lendam  viam. 

A  fummo  coelo 
egréiïio  ejus,  &  occur- 
fus  ejus  ufque  ad  fùm- 
mum  ejus  j*  nec  eil 
qui  fe  abfcondat  à  ca- 
lôre  ejus. 

Division 

LEx  Domini  im- 
maculâta  ,  con- 
venons animas:*  te- 
ftimônium  Domini 
fidèle  ,  fapiéntiani 
prarftans   pârvulis. 

Juftîtiae  Domini 
xecfce  y  lxtificantes 
corda:  *  prceceptum 
Domini  lûcidum,  il- 
lûminans  oculos. 

Timor  Domini  fan- 
drus  ,  pérmartens  in 
feculumféculi:*judi- 
cia  Domini  veraju- 
ftificâta  in  femetipfa. 

Defiderabilia  fuper 
aurum  &  lâpidem 
pretiôfum  multum  ,  * 
&  dulciora  fuper  mel 
&  favum. 


Mardi, 

jufqu'aux  extrémités  du 
monde  :  Dieu  a  placé  le  fo- 
leil  dans  les  cieux. 

Cetaitreparok  commeun 
époux  qui  iort  de  fa  chambre 
nuptiale  :  il  s'élance  plein 
d'ardeur,  comme  un  géant 
pour  fournir  ia  carrière. 

Il  part  d'une  extrémité  du 
ciel  y  &r  continue  fa  route 
juiqu'a  l'autre  :  rien  ne  le 
dérobe  à  ia  chaleur. 


du  Pseaume  iS. 

LA  loi  du  Seigneur  eft 
parfaite  &  fans  défaut, 
elle  convertit  les  âmes:  le 
témoignage  du  Seigneur  eft 
fidèle  3  &  donne  la  lageffc 
aux  petits. 

Les  ordonnances  du  Sei- 
gneurfonc  pleines  d'équité  5 
ellesrempliffentles cœurs  de 
joie  :  les  commandemens  du 
Seignr  l'ont  purs  &lumineux. 

La  crainte  du  Seigneur  eft 
fainte ,  elle  demeure  éternel- 
lement :  les  jugemens  du 
Seigneur  font  la  vérité  mê- 
me ;  ils  font  tous  fondée  dans 
la  juiïice. 

Ils  font  plus  défirables  que 
l'or,  de  que  les  pierres  pré- 
cieules  :  ils  font  plus  doux 
que  le  miel ,  que  le  rayon 
de  miel  le  plus  excellent. 


A    l'OfFÏCE   Dfi 

Aufll  votre  ferviteur  gar- 
de-t  il  votre  loi ,  &  il  trouve 
une  grande  récompenfe  dans 
fa  fidélité  a  l'accomplir. 

Qui  pourroit  connoître 
toutes  les  fautes  ?  purifiez- 
moi,  mon  Dieu,  de  celles 
qui  me  l'ont  cachées,  3c  em- 
pêchez-moi de  prendre  part 
à  celles  des  autres. 

Si  ces  fautes  ne  me  font 
point  imputées,  alors  je  fe- 
rai pur,  Se  délivré  d'un  grand 
nombre  de  péchés. 

Les  paroles  de  ma  bouche 
vous  feront  agréables ,  &  les 
penfées  de  mon  cœur  ne  s'a- 
drelferont  qu'à  vous. 

Seigneur  ,  vous  êtes  mon 
refuge  &  mon  rédempteur. 

PSEAUME 

ODieu,  donnez  au  roi 
votre  équité  dans  les 
jugemens  ,  &   votre 
juftice  au  fiiS  du  roi; 

Afin  qu'il  juge  votre  peu- 
ple félon  la  juftice,  &  vos 
pauvres  lelon  l'équité. 

Que  les  montagnes  reçoi- 
vent iapaix  pour  le  peuple, 
&  le^  collines  la  juftice  (  a  ). 
Il  fera  juftice  aux  pauvres 


ia  Noir,         itt 

Etenimfervus  tuas 

cuftoditea:*incufto- 

diendis  îllis  rétribution 

multa. 

Deli&a  quis  intél- 
ligit  ?  *  ab  occultis 
meis  munda  me,  8c 
ab  alienis  parce  fervo 
tuo. 

Si  mei  non  fûerint 
dominâti ,  *  tune  inv- 
maculâtus  ero  ,  Se 
emundâbor  à  delicto 
mâximo. 

Et  erunt  ut  conv 
plâceant  elôquia  oris 
mei,  *  &  meditâtio 
cordis  mei  in  confpe- 
ctu  tuo  femper. 

Domine  ,  adjûtor 
meus ,  *  &  redemptof 
meus. 

Eus  ,  judîcium 
uum  régi  c'a,* 
&      juftitiam 
tuam  filio  reçis , 

Judicâre  populum 
tuû  in  juftitia,*  &  pâu- 
peres  tuos  in  judicio. 
Sufcipiant  montes 
pacem  populo  ,  *  & 
colles  juftitiam. 


D 


Judicâbit  pâuperes 

(  a)  Les  montagnes  &  les  collines  fonc  ici  lans  un  Cens  fi«- 
gmé ,  &  peuvent  fe  prendre  pour  k$  Grands  &  les  Piiacefa 
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populi,  &  falvos  f.i- 
ciet  Glios  pauperum,* 
&  humiliabit  calum- 
niatoxem . 

Et  permancbitcum 
foie  &ante  lunam  ,  * 
itl  generatione&  ge- 
neratiônem. 

Defcendetficutplû- 
via  in  veilus ,  *  &  fïcut 
flillicidia  ftiilàntia  fu- 
per  terram. 

Oriétur  in  dicbus 
ejus  juilitia,  &  abun- 
dântia  pacis,*  donec 
auferâtur  luna. 

Et   dominabitur  à 

mari  ufqueadmare,* 

~&  à  fiûmine  utque  ad 

términos  orbis  terra- 

rum. 

Coram  illo  procè- 
dent JEzhiopes  ,  *  & 
inimici  ejus  terram 
lingent. 

Division 

REges  Tharfis  & 
infular  minera 
ofrerent  :  *  reges  Ara- 
bum  &  Saba  dona  ad- 
ducent. 

Et  adorabunt  eu  m 
©mnes  reges  terra?  :  * 
emnes  gentes  fcrvient 
ei. 

Quia  liberâbit  pâu- 


Mar  dï, 

d'entre  le  peuple  ;  il  fan- 
vera  les  enfans  du  pauvre , 
Zk  il  humiliera  le  calomnia- 
teur. 

Il  fubfiftera  autant  que  le 
foleil  &  que  la  lune ,  dans  la 
fuite  de  tous  les  âges. 

Il  defeendra  comme  la 
pluie  fur  uneprairie  nouvel- 
lement coupée  ,  8c  comme 
l'eau  du  ciel,  qui  arrofe  la 
terre. 

La  juflice  fleurira  fous  fon 
régne,  &  l'on  y  jouira  de 
tous  les  fruits  de  la  paix,  tant 
que  la  lune  fubfiftera. 

Sa  domination  s'étendra 
depuis  une  mer  jufqu'à  l'au- 
tre, &  depuis  le  fleuve  jus- 
qu'aux extrémités  de  la  ter- 
re. 

Les  Ethiopiens  fe  profter- 
neront  devant  lui ,  &  fes  en- 
nemis baiferont  la  terre  en 
fa  préfence. 

DU    PSEAUME     7I| 

LEs  Rois  de  Tharfe  &  les 
iles  lui  offriront  des  pré- 
fens  :  les  rois  d'Arabie  &  de 
Saba  lui  en  apporteront. 

Tous  les  rois  de  la  terre 
l'adoreront  :  toutes  les  na- 
tions lui  feront  aifujetties. 

Il  délivrera  le  pauvre  des 


A    l'Office  de 
tfialns  du  puiffant  :  il  pren- 
dra la  défenfe  du  foible  ,  qui 
n'avoit  perfonne  pour  le  ie- 
courir. 

Il  aura  pitié  du  pauvre  & 
de  l'indigent  :  il  fauvera  les 
âmes  des  pauvres. 

Il  garantira  leur  vie  des 
ufures  &  de  l'iniquité  ;  & 
leur  nom  fera  précieux  à  fes 
yeux. 

Il  vivra  à  jamais  :  on  lui 
apportera  de  l'or  de  l'Ara- 
bie :  on  fera  fans  ceffe  des 
vœux  pour  fa  profpérité  5  tk 
on  le  bénira  pendant  tout  le 
jour. 

Le  froment  croîtra  en 
abondance  jufquefur  le  fom- 
met  des  montagnes  :  les  moif- 
fons  s'élèveront  comme  les 
cèdres  du  Liban  3  &  les  ha- 
bitans  des  villes  fe  multiplie- 
ront -comme  l'herbe  de  la 
terre. 

Qtie  fon  nom  foit  béni  à 
jamais  :  fon  nom  fubfifte 
avant  lefoleil. 

Tous  les  peuples  de  la 
terre  feront  bénis  en  lui  : 
toutes  les  nations  publieront 
fa  gloire. 

Béni  foit  le  Seigneur  ,  le 
Dieu  d'Ifrael ,  qui  peut  ieul 
opérer  toutes  ces  merveilles. 


t  a  N  u  1  r.         i  Ij 

père  m  à  potente ,  *  8c 
pàuperem  cui  non 
erat  adjittor. 

Parcet  pauperi  & 
ittôpij*  &  animas  pâu- 
perum  falvas  fâciet. 

Ex  ulûris  8c  iniqui- 
tate  rédimet  animas 
eorum  $  *  8c  honora- 
bile  nomen  eorum  co» 
ram  illo. 

Et  vivet  ,  &  dabi- 
tureideanro  Arabie  $ 
8c  adorâbunt  de  ipfo 
femper  :  *  rota  die  be- 
nedicent  ei. 

Et  erit  fTrmamen» 
tutn  in  terra  in  fum- 
mis  montium  :  faper- 
extoîlétur  fuper  Liba- 
nu  m  frucflus  ejus  ;  * 
8c  rlorébunt  de  civita- 
te  ficut  foenum  terra?» 

Sit  nomen  ejus  be- 
nedictum  in  fécula  :  * 
ante  folem  pérmaner 
nomen  ejus. 

Ec  benedicen:ur  in 
ipfo  omnes  tribus  ter- 
ix  :  *  omnes  genres 
magnifïcâbum  eum. 

Benediftus  Dômi- 
nus  Deus  Ifrael ,  *  qui 
facic  mirabilia  folus> 
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Et  benediclum  no- 
men  majeltâtis  ejus  in 
scternum  -y  *  &  replc- 
birar  majeftâte  ejus 
omnis  terra:  fiât ,  fia:. 
P  S  E 

Mlfericordiam    Se 
judicium  *  can- 
tâbotibi ,  Domine. 

Pfallam  ?  &  intclli- 
gam  in  via  immactda- 
ta  :  *quando  vénies  ad 
me? 

Perambulâbam  in  in- 
nocénria  cordis  mei  * 
in  médio  domû<:  mea?. 

Non  proponéb.m 
ante  6:ulos  meos  rem 
injuftam  :  *  facientes 
prxvancationes  odf- 
vi. 

Non  adh^fit  mihi 
cor  pravum  :  *  decli- 
nantem   a  me  mali- 

f;num  non  cognofcé- 
am, 

Derrahenrem  fecré- 
to  proximo  fuo  ,  * 
hune  perfequébar. 

Superbooculo  &in- 
fâtiâbili  corde,  *cum 
hoc  non  edébam. 

Oculimei  ad  fidèles 
terrae,  ut  féieant  me- 
«uni  ;  *  âmbulans  in 


Mardi, 

Que  le  nom  de  cette  ma* 
jefté  infinie  toit  béni  éter- 
nellement :  que  fa  gloire 
remphile  toute  la  terre  ; 
amen,  amen. 
a  u  m  e    100. 

JE  chanterai  devant  vous, 
Seigneur ,  votre  miféri- 
corde  &  votre  juttice. 

Je  vous  louerai  ,  mon 
Dieu ,  3c  j'étudierai  avec 
foin  quelle  eit  la  voie  pure 
&  fans  tache  :  Seigneur  , 
quand  viendrez-vousa  moi? 

Je  me  conduirai  avec  un 
cœur  pur  dans  le  fecret  de 
ma  maifon. 

Je  détournerai  mes  yeux 
de  l'injuftice  :  je  n'aurai  que 
de  l'averfion  pour  les  viola- 
teurs de  votre  loi. 

Ceux  qui  ont  le  cœur  cor- 
rompu, n'auront  aucune  fo- 
ciété  avec  moi  :  les  méchans 
me  fuiront  ,  &  je  n'aurai 
point  de  commerce  avec 
eux. 

Je  me  déclarerai  ouverte- 
ment contre  celui  qui  médit 
en  fecret  de  fon  prochain. 

Je  n'admettrai  pointa  ma 
table  ceux  qui  ont  l'œil  al- 
tier,  &  le  cœur  iniatiable. 

Je  chercherai  ceux  qui  ai- 
ment la  vérité  fur  'a  terre, 
pour  les  faire  affeoir  auprès 


a   l'Offici  de 
àe  moi  :  je  prendrai  pour  mi- 
niftre  celui  qui  marche  dans 
l'innocence. 

L'orgueilleux  ne  demeu- 
rera point  dans  ma  maifon  > 
&  le  menteur  ne  fubfillera 
pas  devant  mes  yeux. 


Je  me  hâterai  d'extermi- 
ner tous  les  pécheurs  de  la 
terre  ;  afin  de  purger  la  cité 
du  Seigneur,  de  tous  ceux 
qui  commettent  l'iniquité. 

P  s  e  a  u  M  E 

REndez  grâces  au  Sei- 
gneur, parcequ'il  eft 
bon^  parceque  l'a  mifé- 
ricordeeit  éternelle. 

Que  cesparoles  foient  fan  s 
ceffe  dans  la  bouche  de  ceux 
que  le  Seigneur  a  rachetés 
d'entre  les  mains  de  l'enne- 
mi : 

Qu'il  a  raflemblés  de  di- 
verles  régions  ;  de  l'orient  & 
de  l'occident,  du  feptentrion 
&  du  midi. 

Ils  ont  erré  dans  des  de- 
ferts  llénles  &  fans  eau ,  où 
ils  ne  trouvoient  aucune  ville 
qu'ils  puifent  habiter. 


t  a  Nuit.  i%ç 

via  immaculâta  ,  hic 
mihi  miniflrâbat. 

Non  habitâbit  in 
médio  domûs  mez , 
qui  facit  fupérbiam  :  * 
qui  lôquitur  iniqua, 
non  direxit  in  conf. 
pectu  oculôrummeo- 
rum. 

In  matutino  incer- 
ficiébam  omnes  pec- 
catores  terra*  j  *  ut  dif- 
pérderem  de  civitate 
Domini  omnes  opé- 
rantes iniquitâtem. 
106, 

COnfîtémini  Do- 
mino,qu&niaro 
bonus  ;  *  quô- 
niam  in  féculum  mi- 
feric&rdia  ejus. 

Dicant  qui  redem- 
pti  funt  à  Domino,  * 
quos  redémit  de  ma- 
nu inimici  : 

Et  de  regi&nibus  con- 
gregavit  eos ,  *  à  folis 
ortu  Se  occafu  ,  ab 
aquiione  Se  mari. 

Erravérunt  in  foli- 
tûdine ,  in  inaquo- 
fo  :  *  viam  civitâtis 
habitâculi  non  inve- 
nérunt. 


Ils  ont  fouffert  la  faim       Efurientes ,   Se  fi- 
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tienres  ;  *  anima  eô 
ru  m  in  ipfis  deféck. 

Et  clamavérunt  ad 
Domina n,  cûm  rri 
bularentur;  *  Se  de  ne 
ceflitaribus  eorum  eri- 
puit  eos. 

Et  deduxit  eos  kl 
viam  recbm,*nt  irent 
in  civitâtem  habita- 
tiônis. 

Confïteantur  Dno 
mifericôrdia?  ejus  ,  * 
&  mirabilia  ejus  fi- 
liis  hôminum  j 

Quia  fatiâvit  âni- 
mam  inânem  ,  *  & 
anima  m  efurientem 
fariâvit  bonis. 

Sedentes  in  téne- 
bris  &  umbra  mor- 
tis,  *vin&osinmen- 
dicitâre  &  ferro  5 

Quia  exacerbavé- 
runteloquiaDei ,  *  & 
consilium  Altiffimi  ir- 
ritavérunr. 

Ethumiliâtumeftin 
laboribuscor  eorum:* 
infïrmâti  funr,nec  fuie 
qui  adjuvàret. 

Et  clamavérunt  ad 
Dnminum,  cùm  tri- 
bularentur  5  *  &  de 
neceflkâtibus  eôrum 
liberâyit  eos. 


Mardi, 
&  la  foif  jufqu'à  la  défait* 
lance. 

Au  milieu  de  l'affliction  , 
ils  ont  pouffé  des  cris  vers 
le  Seigneur  3  &  il  les  a  tirés 
de  Lu:  s  peines. 

Il  les  a  fait  marcher  dans 
le  droit  chemin  ^  pour  les 
faire  arriver  à  la  cité  où  ils 
doivent  habiter. 

Qu'ils  publient  les  miféri- 
coraes  du  seigneur ,  3c  qu'ils 
racontent  fes  merveilles  aux 
enfansdes  hommes  5 

Puitqu'il  a  raffafié  ceux 
qui  étoient  dans  un  preffant 
beloin  ,  &  qu'il  a  rempli  de 
biens  l'ame  affamée. 

Ils  étoient  aflîs  dans  les 
ténèbres  &  dans  l'ombre  de 
la  mort  :  ils  étoient  chargés 
de  fers  ,  &  accablés  de  mi- 
féres  5 

Parcequ'ilsavoient  été  re- 
béles  à  la  parole  de  Dieu  , 
6c  qu'ils  avoient  mépriié  les 
volontés  du  Très-haut. 

Leur  cœur  a  été  abattu 
par  les  travaux  :  ils  fe  font 
trouvés  dans  les  dernières 
extrémités,  fans  qu'il  y  eût 
perfonne  pour  les  tecourir. 

Au  fort  de  l'affli&ion  ,  ils 
ont  pouffé  des  cris  vers  le 
Seigneur  ;  3c  il  les  a  déli- 
vrés de  leurs  peines. 


A   i'Offici    de 
îl  les  a  tirés  des  ténèbres 
&dw  l'omb-edc  la  mort3  Se 
il  a  bnie  leurs  fers. 

i.  Division   du    P 

QTT'ils    ublient  les  mifé- 
ricordes  du  seigneur  , 

Se  qu'ils  racontent  les  mer- 
veilles aux  enfans  des  hom- 
mes^ 

Parcequ'il  a  rompu  les 
portes  d'airain  3  Se  qu'il  a 
bnié  les  barres  de  fer. 

Il  les  a  fecourus  dans  les 
maladies  où  les  péchés  les 
avoienr  fait  tomber  ;  car  tous 
leurs  maux  ne  font  venus 
que  de  leurs  iniquités. 

Ils  avoient  un  dégoût  ex- 
trême pour  toute  forte  de 
nourriture  ,  Se  ils  étoient 
aux  portes  de  la  mort. 

Dans  ces  extrémités  ils 
ont  pouffé  des  cris  vers  le 
Seigneur  •>  Se  il  les  a  déli- 
vrés de  toutes  leurs  peines. 

Il  a  envoyé  fa  parole  3  Se 
les  a  guéris  :  il  les  a  tirés 
d'une  mort  prochaine  &  iné- 
vitable. 

Qu'ils  publient  les  miféri- 
cordes  du  Seigneur,  &  qu'ils 
racontent  fes  merveilles  aux 
enfans  des  hommes. 

Qu'us  lui  offrent  des  fe- 
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Eteduxit  eos  rie  te- 
nebris  &  umbramor- 
tis,  *&  vineuh  eorum 
diriûpit. 
s  e  A  u  m  e  106. 

CO.ifiteaotur  Do- 
mino mifericor- 
diae  ejus  ,  *  &  mirabi- 
lia  ejus  filiis  homi- 
num  > 

Quia  contrivit  por- 
tas aereas ,  *  &  veftes 
férreos  confrégit. 

Sufcépit  eos  de  via 
iniquitâtis  eorû^pro- 
pter  injuftitias  enim 
fuas  humiiiâti  funt. 

Omnem  ebm  abo*- 
minâta  eft  anima  eo~ 
rum  ;  *  &  appropin- 
quavérunt  ufque  ad 
portas  mortis. 

Et  clamavérunt  ad 
Dôminum  ,  cùm  tri— 
bularentur  y  *  Se  de  ne- 
ceffitâtibus  eorum  Ifca 
berâvit  eos. 

Mi  fit  verbum  fuum , 
Se  fanâvit  eos  ,  *  Se 
erïpuk  eos  de  interi- 
tiônibus  eôrum. 

Confiteantur  Dno 
mifericordia?  ejus ,  * 
&  mirabilia  ejus  filiis 
hominum. 

Et  (acrificent  facri*» 
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ficiumlaudis,*  &an 
nûntient  opeia  ejus  in 
exultatione. 

Qui  defcendunt  ma- 
re in  navibus  ,  *  fa- 
cientes  operationem 
inaquis  multis, 

Ipfi  vidérunt  opéra 
D&mini,  *  &  mirabi- 
liaejus  in  profundo. 

Dixit  :  &  (tetit  fpi- 
ritus  procella?  ,  *  & 
exaltâti  funt  fludus 
ejus. 

Arcendunt  ufque  ad 
cœlos,  &  defcendunt 
ufque  ad  aby(Tos  :  * 
anima  eorum  in  malis 
tabeicébat. 

Turbâti  funr,  &  moti 
funt  ficutcbrius,-  *  & 
omnis  fapiéntia  eo- 
rum  devorâta  efh 

Et  clamavérunt  ad 
Dominum  ,  ciim  tri- 
bularentur  j*&dene- 
ceiïitât.bus  eoriï  edu- 
xit  eos. 

Et  ftâtuit  procellam 
ejus  inauram;  *  &  fi- 
luéruntflu&us  ejus. 

Et  hetâtifunt ,  quia 
fïluérunt3*&deduxit 
eos  in  portum  volun- 
tàtis  eôrum. 


crific  s  de  louanges,  &  qu'ils 
annoncent  avec  joie  Tes  œu- 
vres miraculeufes 

Ceux  qui  navigent  fur  la 
mer,  &  qui  trafiquent  fur  ce 
vafte  élément", 

Sont  témoins  des  oeuvres 
du  Seigneur  ,  &  des  choies 
étonnantes  qu'il  fait  dans 
les  abîmes 

Il  commande  :  aumtôt  un 
vent  impétueux  fouffle  fur 
les  ondes ,  &  les  flots  le  fou- 
lévenc. 

Les  voyageurs  montent 
jufqu'au  ciel ,  puis  ils  def- 
cendent  jufque  dans  l'abîme: 
leur  ame  fond  ,  &  tombe  en 
défaillance  à  la  vue  du  péril 
qui  les  menace. 

Ils  font  agités  &  chan- 
celans  comme  un  homme 
yvre  :  toute  leur  iageffe  s'é- 
vanouit. 

Au  fort  de  l'affliction  ,  ils 
pouffent  leurs  cris  vers  le 
Seigneur  ;  &  il  les  délivre 
de  leurs  peines. 

Il  impofe  filence  aux  vents 
&à  la  tempête,  &  il  fait 
taire  les  flots. 

Illes  comble  de  joie  par 
ce  calme  j  &  il  les  conduit 
dans  le  port  où  ils  iouhai- 
tent  d'arriver. 


al' Office  de 
t.  Division  du  P 
/^vU'ils  publient  les  milé- 
V<  ricordes  du  Seigneur, 
&  qu'ils  racontent  les  mer- 
veilles aux  enfans  des  hom- 
mes. 

Qu'ils  célèbrent  fes  louan- 
ges dans  les  alfemblées  du 
peuple  ,  &  qu'ils  le  louent 
dans  la  compagnie  des  vieil- 
lards. 

Le  Seigneur change,  quand 
il  lui  plaît ,  les  fleuves  en  un 
delert ,  &  les  fources  d'eaux 
en  des  lieux  i'ecs  &  arides. 

Il  rend  itérile  ,  à  caufe  des 
crimes  des  habitans  ,  un  païs 
fertile  &  abondant. 

Au  contraire,  il  fait  d'un 
defert  un  lieu  arrofé  d'eau  : 
il  fait  couler  des  fontaines 
dans  une  terre  iéche  &  aride. 
Il  y  établit  ceux  qui  étoient 
prelfés  par  la  faim  j .  &  ils  y 
bâtiffent  une  ville  pour  y 
habiter. 

Ils  enfemencent  les  champs, 
&  plantent  des  vignes,  qui 
produifent  des  fruits  çn 
abondance. 

Il  leur  donne  fa  bénédic- 
tion, &  les  fait  multiplier; 
&  il  ne  permet  pas  que  leurs 
troupeaux  diminuent. 

Mais  s'ils  oublient  l'auteur 
de  leur  profpérùé ,  ils  font 
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SB  A  U  M  fi    106. 

CO.ifïceantur  Do- 
mino mifericor- 
di^eejus,  *&  mirabi- 
lia  ejus  filiis  hômi- 
num. 

Et  exaltent  eumin 
eccléfia  plebis  ,*&ia 
cathedra  feniôrum 
laudent  eum, 

Pofuit  flumina  in 
defertum  ,  *  &  éxitus 
aquârum  in  fieim  : 

Terram  fruftiferam 
in  falsûginem,*â  ma- 
litia  inhabitântium  in 
ea. 

Pofuit  defertum  in 
ftagna  aquârum,  *'& 
terram  fine  aqua  in 
éxitus  aquârum. 

Et  collocâvit  illîc 
efurientes  :  *  &  con- 
ftituérunt  civitâtem 
habitationis. 

Et  feminavérunc 
agros,  &  plantavérunt 
vineas  ;  *  &  fecérunt 
fru&um  nativitâtis. 

Etbenedixit  eis,  & 
multiplicâti  funt  ni- 
mis  3  *  &  jumenta  eo- 
rum  non  minorâvit. 

Et  pauci  fa&i  funt ,  * 
&  vexâci  funt  à  tnbu- 
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htione  malarum,  & 
dolore. 

Effûfa  eft  contcm- 
ptioluper  principes  ,* 
&  eirare  teck  eos  in 
invîo  ,  &  non  in  via. 

Etadjuvitpàuperem 
de  inôpia  ,  *  &  pofuit 
fïcut  oves  familias. 

Vidébunt  recli  ,  & 
îa't?buntur  ;  *  &  om- 
nis  imquitas  oppilâbit 
os  fuum. 

Qr.is  fâpiens  Se  cu- 
ftodiet  haec  ?  *  &  in- 
célliget  mifericôrdias 
Domini? 


M  A  r  d  r, 

bientôt  réduits  à  un  petit 
nombre,  &  livrés  à  différen- 
tes calamités. 

Le  Seigneur  fait  tomber 
leurs  princes  dans  le  mépris, 
&  les  abandonne  à  l'impru- 
dence qui  les  égare. 

Au  contraire  ,  il  tire  les 
pauvres  de  l'indigence,  &  il 
multiplieleurs  famillescom- 
me  des  troupeaux. 

Les  juftes  t  témoins  de  ces 
merveilles, s'en  réjouiront  s 
6V  l'iniquité  n'ofera  plus  ou- 
vrir la  bouche 

Quel  eft  Thomme  fage 
qui  fera  attention  à  la  con- 
duite du  Seigneur  ,  &  qui 
comprendra  bien  fes  miiéri- 
cordes  ? 


A      LAUDES. 


DOmini  eft  ter- 
ra, &plenitudo 
ejus$*orbister- 
rârum ,  &  univerfi  qui 
habitant  in  eo. 

Qiiiaipfefuper  ma- 
ria fundavit  eum  ,  * 
&  fuper  flûmina  pras- 
parâvit  eum. 

Quis  afeendet  in 
montem  Domini  ?  * 
sot  quis  ftabitin  loco 
fan&o  ejus  ? 

Innocens  mânibus 


s  e  a  u  m  e    1$. 

LA   terre  avec  tout  ce 
qu'elle  contient ,  eft  au 
Seigneur  :  le  monde  & 
tous  ceux   qui   l'habitent , 
font  à  lui. 

Car  c'eft  lui  qui  a  fondé 
la  terre  près  des  mers ,  &  qui 
l'a  difpofée  le  long  des  fleu- 
ves. 

Qui  fera  digne  de  monter 
fur    la   montagne  du   Sei- 
gneur ,  &:  de  fe  préfenter 
devant  fon  fanctuaire  ? 
Celui  qui  a  les  mains  in- 
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fiocentes  &  le  cœur  pur, 
qui  ne  jure  point  en  vain 
parfon  ame,  &  qui  n'em- 
ploie point  le  ferment  pour 
tromper. 

CJeft-là  celui  qui  recevra 
la  bénédiction  du  Seigneur, 
&  la  récompenfe  de  Dieu  fon 
Sauveur. 

Voilà  ceux  qui  cherchent 
le  Seigneur  ,  &  qui  ne  (em- 
pirent quaprès  la  vue  du 
Dieu  de  Jacob. 

Portes ,  élevez-vous  :  por- 
tes éternelles,  ouvrez-vous; 
&le  Roi  de  gloire  entrera. 


Quel  eft  ce  Roi  de  gloire  ? 
c'eil  le  Seigneur  fort  &  puif- 
fant  :  c'eft  le  Seigneur  puif- 
fant  dans  le  combat. 

Portes ,  élevez-vous  :  por- 
tes éternelles,  ouvrez-vous; 
&  le  Roi  de  gloire  entrera. 


Mais  quel  eft  donc  ce  Roi 
de  gloire  ?  ce  Roi  de  gloire , 
c'eft  le  Dieu  des  armées. 

P  s  E  a  u  M 

SEigneur  ,    vous  bénirez 
votre  terre  :  vous  déli- 
vrerez Jacob  de  captivité. 


8  5.  I9t 

Scmundocofde,  *qui 
non  accépit  in  vano 
ânimam  (lia m  ,  nec 
jurâvit  in  dolo  prô- 
ximo  fuo. 

Hic  accipiet  benedi- 
âionem  a  Domino,  * 
&  mifericordiam  à 
Deo  falutàri  fuo. 

Hxc  eft  generâtio 
qua^réntium  eum  ,  * 
qua:réncium  fâciem 
Dei  Jacob. 

Attollite  portas  prin- 
cipes veftras  :  &  ele- 
vâmini,  porta?  a?ter- 
nâles  ;  *  &  introibiç 
Rev  glôriaî. 

Quis  eft  ifte  Rex 
glôrîa?  ?  *  Dôminus 
fortis  &  potens ,  Do- 
minus  potens  in  pra:- 
lio. 

Attollite  portas  prin- 
cipes veftras  :  &  ele- 
vâmini  ,  porta:  a?ter- 
nâles  -,  *  Se  introibk 
Rex  gloria*. 

Quis  eft  ifte  Rex 
gloria?  ?   *    Dominus 
virtûtum  ipfe  eft  Rex 
glôria:. 
e      84. 

BEnedixifti,  Domi- 
ne, terramtuâ:* 
averrifti  captivitâtem 
Jacob, 
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Redernifii  iniquita- 
reni  plebis  tua:  :  *  ope- 
rui(h  ômnia  peccâca 
eôrum. 

Mitigafti  omnem 
iram  tuam  :  *  avertifti 
ab  ira  indignationis 
tua?. 

Convertenos,D.us 
falutâris  nofler  ,  *  & 
averte  iram  tuam  à 
nobis. 

Numqnid  in  a?ter- 
num  irafccris  nobis  ?  * 
aut  cxtendes  iram  tua 
à  çeneratiône  in  ge- 
neratiônem  ? 

Deus ,  tuconverfus 
vivificâbis  nos  ;  *  & 
plebs  tua  lxtâbitur  in 
te. 

Oftende  nobis,  Do- 
mine ,  mifericordiam 
tuam  ;  *  &  falutâre 
tuum  da  nobis. 

Audiam  quid  loquâ- 
tur  in  me  Dominus 
Deusj*  quoniam  lo- 
quéturpacemin  ple- 
bem  iuam  , 

Et  fuper    San<ftos 

fuos,  *  &  in  eos  qui 

convertuntur  ad  cor. 

Verûmtamen  pro- 

{>e  timenres  eum  fa- 
utirc  ipsius  -,  *  ut  in- 


A  R  d  I, 

Vous  remettre?  l'iniquité 
de  votre  peuple  :  vous  cou- 
vrirez tous  les  péchés. 

Vous  appaiferez  entière- 
ment votre  colère  :  vous 
calmerez  les  mouvemens  de 
Vv.tre  indignation 

Faites -nous  retourner  à 
vous,  ôDieu,  qui  êtes  notre 
Sauveur  ?  &  détournez  votre 
ind  gnation  de  deflQis  nous. 

Serez-vous  toujours  irrité 
contre  nous  ?  ferez-vous  du- 
rer votre  colère  dans  la  fuite 
de  tous  les  âges? 

Jettez  fur  nous,  ô  mon 
Dieu,  des  regards  de  miiéri- 
corde,  &:  rendez-nous  la  vies 
afin  que  votre  peuple  fe  ré- 
jouifle  en  vous. 

Faites -nous  fentir ,  Sei- 
gneur ,  les  effets  de  votre 
bonté,  &  accordez-nous  vo- 
tre amitance  falutaire. 

Je  ierai  attentif  à  ce  que 
me  dira  le  Seigneur  mon 
Dieu  ;  car  il  me  dira  des 
paroles  de  paix  pour  fon 
peuple , 

Pour  fes  Saints ,  &  pour 
ceux  qui  rentreront  fincére- 
ment  en  eux-mêmes. 

Certainement  letalut  qu'il 

doit  envoyer,  eft  bien  près 

de  ceux  qui  le  craignent  :  il 

Un 
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fera  bientôt  habiter  fa  gloire 
dans  notre  terre. 

La  mil  encorde  &:  la  vérité 
fe  rencontreront  :  la  juftice 
Se  la  paix  s'embraiferont  mu- 
tuellement. 

La  vérité  naîtra  de  la  ter- 
re, &  la  juftice  nous  regar- 
dera favorablement  du  haut 
du  ciel. 

Le  Seigneur  répandra  fes 
bénédictions;  &  notre  terre 
produira  fon  fruit. 

Il  fera  marcher  la  juftice 
devant  lui ,  &  il  conduira 
fes  pas  dans  les  fentiers  de 
l'équité. 

P  s  i  a  u  m  « 

LE  Seigneur  prend poflfef- 
fion  de  fon  empire;  que 
la  terre  &  les  îles  en  treflail- 
lent  de  joie. 

Un  nuage  épais  &  une 
fombre  obfcurité  l'environ- 
nent :  la  juftice  &  l'équité 
font  la  baie  de  fon  thrône. 

Le  feu  marche  devant  lui, 
&  il  dévore  tous  ceux  qui 
ofent  lui  réfifter. 

Ses  éclairs  brillent  aux 
yeux  de  tout  l'univers  :  la  ter- 
re l'a  vu ,  &  elle  a  tremblé. 

Les  montagnes  &  toute 
la  terre  fe  fondent  comme  la 


hàbitet  glôria  in  ter- 
ra noftra. 

Mifericordia  &  vé- 
ritas  obviaverunt  fî- 
bi  :  *  juilitfa  &  pax 
ofculâtae  (unt. 

Veritas  de  terra  or- 
ta  efl:,*  &  juftitiade 
cœlo  profpexit. 

Etenim  Dôminus 
dabit  benignitâtem^ 
&  terra  noltra  dabit 
fru&um  fuum. 

Juftkia  ante  eum 
ambulàbit,*  &  ponet 
in  via  greiîus  fuos. 

DOmînus  regnâ- 
vic  i  exulter  ter- 
ra,^ laetentur  infulas 
multse. 

Nubes  &  calîgo  in 
circûitu  ejus  :*  juftftia. 
&  judicium  corredio 
fedis  ejus. 

Ignis  ante  ipfuni 
•procéder  ;  *  &  inlîam- 
mâbit  in  ckcàitu  ini- 
micos  ejus. 

ïliuxérunt  fi'ilgura 
ejus  orbi  terrai:  *  vi- 
dit ,  &  commôca  eft 
terra. 

Montes  ficut  cera 
fluxeruntà  fâcie  Do- 
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mini  j*  à  facie  Domi- 
ni  omnis  terra. 
Annuntiavéruntcoe- 
li  juftitiam  ejusj*  & 
vidérunt  omnes  pô- 
puli  gloriam  ejus. 

Confundantur  om- 
nés  qui  adorant  fcul- 
ptilia,*  &  qui  glorian- 
tur  in  fimulacris  fuis. 
Adorâte  eum ,  *  om- 
nes Angeli  ejus. 

Audivit,  &  laetàta 
efl:  Sion:*  &  exulta- 
vcrunt  fîlia;  Judœ  pro- 
pter  judicia  tua  ,  Do- 
mine. 

Quoniam  ru  Dô- 
niinus  altifïîmus  m- 
petomnem  terram  :* 
nimis  exaltâtus  esfu- 
per  omnes  deos. 

Qui  diligitis  Domi- 
num ,  odire  malum  :  * 
cuftôditDominus  ani- 
mas San&ôrum  fuô- 
rutnjdemanu  pecca- 
tôris  liberâbiteos. 

Luxortaeftjufto,* 
&  redis  corde  Uttftia, 

La^amini,jufH,in 
Domino  -,  *  &  con- 
fitémini  mémorise 
fanctificationis  ejus. 


Mardi, 

cire,  à  la  vue  du  Seigneur, 

Les  cieux  annoncent  fa 
juftice  :  tous  les  peuples  font 
témoins  de  fa  gloire. 

Que  tous  ceux  qui  adorent 
les  idoles,  Se  qui  le  glorifient 
dans  leurs  faux  dieux  ,foienc 
couverts  de  confufîon. 

Anges  du  Seigneur,  ado- 
rez-le tous. 

Sion  a  appris  la  venue  de 
fon  Dieu  3  &  elle  a  été  ravie 
de  joie  -.lesfilles  de  Juda  ont 
treffailli  d'allégreife  à  caufe 
de  vos  jugemens,  Seigneur. 

Car  vous  êtes  le  Seigneur, 
le  Très-haut  qui  régnez  fur 
toute  la  terre  :  vous  êtes  infi- 
niment élevé  au  deffus  de 
tous  les  dieux. 

Vous  qui  aimez  le  Sei- 
gneur 5  haïffez  le  mal  :  le 
Seigneur  garde  les  âmes  de 
fes  Saints ,  &  il  les  délivre* 
ra  de  la  main  du  pécheur. 

Le  Seigneur  eft  la  lumière 
du  jufte,  &  la  joie  de  ceux 
qui  ont  le  cœur  droit. 

Juites  ,  réjouiffez-vous 
dans  le  Seigneur ,  Se  rendez 
gloire  à  fa  iaintetépar  une 
éternelle  rcconnoiflancc, 


A      L  À  U  D 

PSEAUME 

LOuez  la  fainteté  du  Sei- 
gneur :  louez  la  magni- 
ficence ,  qui  brille  dans  le 
firmament. 

Louez  les  effets  de  fa  puif- 
fance  :  louez  fa  grandeur  in- 
finie. 


Louez-le  au  fon  des  tronv 
pettes  :  chancezfes  louanges 
fur  la  harpe  &  fur  la  lyre. 

Louez-le  avec  des  tam- 
bours &des  concerts  demu- 
fique  :  louez-le  fur  la  viole 
&  fur  le  luth. 

Louez -le  fur  lestymbales 
harmonieufes,  fur  les  ty tri- 
bales claires  &  résonnantes  : 
que  tout  ce  qui  refpire,  loue 
le  Seigneur. 


ES.  IJf 

IfO. 

LAudâte  Domi- 
num  in  Tandis 
ejus  :  *  laudâte  eum 
in  firmamento  virti- 
tis  ejus. 

Laudâte  eum  in  vis- 
tûtibus  ejus  :*  laudâ- 
te eum  fecundùrrt 
multitûdinem  ma- 
gnitûdinis  ejus. 

Laudâte  eum  in  fono 
tubx  :  *  laudâte  eum 
in  pfâltério  &  cithara, 
Laudâte  eum  in 
tympano  &  choro  :  * 
laudâte  eum  in  chor- 
dis  &  organo. 

Laudâte  eum  irt 
cymbalis  benefonân- 
tibusj  laudâte  eum  in 
cymbalis  jubilât  i6~ 
nis  •*  omnis  fpiritus 
laudet  Dominum. 


A     PRIME. 

Hymne ,  Jam  lucis  orto  sidère. 
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P  s  e  A  u  m  e   34. 


^Eigneur,  jugez  ceux  qui 


me  persécutent  :  défar- 
inez ceux   qui   m'atta- 
quent. 

Prenez  vos  armes  &  votre 
bouclier ,  Se  levez-vous  pour 
îïie  fecourir. 
Préfentez  votre  épée,  8ç 


J 


Udica  ,  Domine; 

nocentes  me  :*  ex- 
pngna  impug  lian- 
tes  me. 

Appréhende  arma 
&  feuturfl  *  &  exutge 
inadjutorium  mihi, 

Effuiideftâinaaai, 
I  ij 


r>£  t  I 

&  conclude  adversùs 
eos  qui  periequuntur 
me;*  die  anima:  mea:  : 
Salus  tua  ego  fum. 

Confundantur  & 
revereamur*  qua:ren- 
res  animam  meam, 

Avertantur  retror- 
sùm  *  &  confundan- 
tur cogitantes  mihi 
mala. 

Fiant  tamquam  pul- 
vis  ante  faciem  ven- 
ri  5*  &  Angélus  Dô- 
mini  coar&ans  eos. 

Fiat  via  illorum  té- 
jiebra:  5c  lûbricum  ,  * 
&  Angélus  Domini 
pérfequens  eos; 

Quoniam  gratis  abf- 
condérunt  mihi  inte- 
ritumlâquei  fui,*  fu- 
perva-cuè  exprobravé- 
runt  animam  meam. 

Véniat  illi  lâqueus 
quem  ignorât  j  &  ca- 
ptioquam  abfcondit, 
appréhendât  eum,*  & 
in  lâqueum  cadat  in 
ipfum. 

Anima  autem  mea 
cxultâbit  in  Domi- 
no,* &  dele&âbitur 
fuper  falutâri  fuot 

Omnia  ofTa  mea  di- 
çent:*  Domine,  quis 
Similis  tibi? 


M  a  r  r>  i, 

fermez  le  partage  à  ceux 
qui  me  poursuivent  ;  dites 
a  mon  a  me  :  Jefuistonfalut. 

Q2?  ccux  qui  cherchent  à 
m'ôter  la  vie,  loient  couverts 
de  honte  &  de  confufion. 

Qne  ceux  qui  penfent  à 
me  faire  du  mal  ,  foient  ren- 
verfés  &  couverts  d'igno- 
minie. 

Qu'ils  deviennent  comme 
la  poulliére  que  le  vent  cm^ 
porte;  &  que  l'Ange  du  Sei- 
gneur les  ferre  de  près. 

Que  leur  chemin  foit  té- 
nébreux &  gliiïant  :  que 
l'Ange  du  Seigneur  les  pour- 
fuive  ; 

Parcequ'ils  m'ont  dfeiïe 
des  pièges  fans  fujet,  &  qu'ils 
m'ont  outragé  très-injufte* 
ment. 

Qu'une  ruine  imprévue 
accable  mon  ennemi  ;  qu'il 
fe  prenne  au  piège  qu'il  a 
dreffé  lui-même  ,  &  qu'il 
tombe  dans  les  embûches 
qu'il  m'a  préparées. 

Pour  moi,  je  me  réjoui- 
rai dans  le  Seigneur,  &je 
glorifierai  celui  qui  m'a  fau- 
ve- 

Tous  mes  os  lui  diront  : 
Seigneur,  qui  eft  femblabiç 

à Y€US? 


A  Prime. 
Vous  délivrez  le  foible  de 
ToppreiTion  du  plus  fort  : 
vous  arrachez  le  pauvre  des 
mains  de  celui  donc  il  étoit 
la  proie. 

i.  Division  du 


DE  faux  témoins  fe  font 
élevés  contre  moi ,  & 
m'ont  reproché  des  choies 
aufquelles  je  n'avois  point 
pente. 

Ils  m'ont  rendu  le  mal  pour 
le  bien.,  &  ils  cherchent  a 
me  dépouiller  de  tout. 

Et  moi,  lorfqu'ils  me  per- 
fécutoient ,  je  me  couvrois 
de  mon  cilice. 

3'affiigeois  mon  ame  par 
le  jeûne  >  &  la  tête  courbée 
fur  mon  fein  ,  je  réi:erois 
mes  pnéres  pour  eux. 

J'agiifois comme  fi  chacun 
d'eux  eût  été  mon  frère  ou 
mon  ami  :  je  marchois  le 
vifage  trille  &  baiffé  ,  com- 
me celui  qui  eft  dans  le  plus 
grand  deuil. 

Eux  au  contraire  fe  ré- 
jouiffoient  de  mes  maux:  ils 
s'affembloient  pour  me  por- 
ter de  nouveaux  coups  3  fans 
que  je  le  fçuffe. 

Ils  ont  été  diffipés  fans 
être  touchés  de  regret  :  ils 
m'ont  mis  à  l'épreuve  ;  ils 
m'ont  infuké  par  des  raille- 
ries piquantes  ;  ils  ont  grin- 
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Erîpiens    inopem 

de  manu    fortiôrum 

ejus  ,  *   egénum    Se 

pàuperem  a  diripién- 

tibus  euin. 

P  s  e  a  u  m  e   34. 


S  Urgences 
iniqui  , 
ignorâbam  , 
gabant  me. 


teites 
*  quje 
interro- 


Retribucbant  mini 
mala  pro  bonis ,  *  fie- 
rilitâtem  animas  mea:. 

Ego  autem  ,  ciîm 
mihi  molefti  eifent,* 
induébar  cilicio. 
Humiliâbam  in  jeju- 
nio  ânimam  meam  •>  * 
Se  orâtio  mea  in  finu 
meo  convertétur. 

Quafi  proximum,  & 
quafi  fratrem  noftrîî 
fie  complacébam  :  * 
quafi  Ingens  Se  con- 
triftâtus ,  fie  humilia- 
bar. 

Et  adversùm  me  la?- 
tâtifunt,  &convené- 
runt  :  *  congregâta 
funt  fuper  me  flagella, 
&  ignoravi. 

Diflipâti  funt,  nec 
compunâi:  tentavé- 
runt  me  ,  fubfanna- 
vérunt  me  fubfanna- 
tione  ;  *  frenduérunt 

m; 


I9«  L  I 

jfuper     me    déntibus 
fuis. 

Domine  ,  quando 
xefpicies  ?  *  refh'iue 
anima  m  meam  a  ma- 
lignitâte  e6rum,a  leo- 
iii bus  ûnicam  meam. 

Confitébor  tibi  in 
eccléfia  magna  :  *  in 
populo  grayi  laudâbo 
îe. 

Non  fupergâudeant 
rnfhiqui  adverfantur 
mihi  iniquè,*qui  odé- 
junt  me  gratis,  &  ân- 
nuunt  ôculis. 

Quoniam  mihiqui- 
clem  pacificè  loque- 
bantur  ;*  &  in  iracûn- 
dia  terrai  loquentes, 
dolos  cogitâbant. 

Etdilatavérunt  fu- 
per  meosfuum  $*  di- 
xérunt:Euge,  euge  ; 
yidéruntôculi  noftri. 

Vidifti,  Domine  , 
nesileas  :*  Domine, 
ne  difcédas  à  me. 

z.    D  i  r  i  s  i  o 

EXurge,&  intende 
judicio  meo  ;  * 
Deus  meus  &  Domi- 
nus  meus ,  in  caufam 
meam. 


Mardi 

eé  des  dents  contre  moi. 

Quand  jetterez-vous  le$ 
yeux  fur  moi ,  Seigneur  ?  dé- 
livrez mon  ame  de  la  mali- 
gnité de  mes  ennemis  :  déli- 
vrez de  la  fureur  de  ces  lions 
mon  ame  qui  elt  feule  &  fans 
protection. 

]e  vous  rendrai  des  actions 
de  grâces  dans  une  grande 
affemblée  :  je  vous  louerai 
au  milieu  d'un  peuple  nom- 
breux. 

Que  je  ne  fois  point  un 
fujet  de  raillerie  à  ces  injuf- 
tes  perfécuteurs  qui  me  haif- 
fent  (1ms  fujet ,  &  qui  s'en- 
treregardenten  femocquanc 
de  moi. 

Us  me  tenoient  des  dif- 
cours  de  paix  ,  mais  pleins 
d'aigreur  &  de  dhfimulation: 
ces  âmes  baffes  ne  cher- 
choient  qu'à  me  tromper. 

Us  ont  enfin  éclaté  contre 
moi ,  Se  ils  ont  dit  :  Le  voilà , 
le  voilà  5  nos  yeux  font  té- 
moins de  fa  perte. 

Vous  voyez  ce  qui  fe  paffe, 
Seigneur  j  ne  demeurez  pas 
dans  le  fiience  :  Seigneur  3  m 
vous  éloignez  point  de  moi. 

N    DU     PSEAUME     34. 

R  Eveillez -vous  >  levez- 
vous  pour  me  faire  jui- 
tice  :  mon  Dieu,  mon  Sei- 
gneur a  prenez  ma  défenfe. 


A     TîER 

Seigneur  mon  Dieu,  ju- 
gez-moi félon  votre  juftice; 
que  je  ne  fois  pas  un  fujet 
de  raillerie  à  mes  ennemis. 

Qu'ils  ne  difent  point  en 
eux-mêmes  :  Nos  fouhaits 
font  accomplis  ;  qu'ils  ne 
difent  point:  Nous  l'avons 
dévore. 

Que  tous  ceux  qui  fe  ré- 
jouitfent  de  mes  maux,  foient 
couverts  de  honte  3c  d'op- 
probres. 

Que  ceux  qui  parlent  in- 
folemment  contre  moi,foient 
chargés  de  confufion  &  d'i- 
gnominie. 

Mais  que  ceux  qui  favori- 
fent  la  juftice  de  ma  caufe  , 
foient  dans  la  joie  &  l'allé- 
greffes  Se  que  ceux  qui  ai- 
ment la  paix  de  votre  fervi- 
teur,  ô  mon  Dieu,  puiffent 
vous  louer  à  jamais. 

Ma  langue  publiera  votre 
juftice,  &  pendant  tout  le 
jour  elle  célébrera  vos  louan- 
ges. 


ce.  199 

Judica  me  fecundùm 
juflitiam  main  ,  Due 
Deus  meus  ;  *  &  non 
fupergâudeant  mihi. 

Non  dicant  in  cor- 
dibus  fuis:  Euge  ,  eu- 
ge,  ânimae  noftrae  j  * 
nec  dicant:  Devorâvi- 
mus  eum. 

Erubefcant  &  rêve- 
reantur  fîmul ,  *  qui 
gratulantur  malis 
meis. 

Induantur  confufiô- 
ne  &  reveréntiâ  ,  * 
qui  magna  loquuntur 
fuper  me. 

Exultent  &  laeten- 
tur  qui  volunt  jufti- 
tiam  meam  j*  &  di- 
cant femper  :  Magni- 
ficétur  Dôminus,qui 
volunt  pacem  fervi 
ejus. 

Et  Hngua  mea  me- 
ditâbitur  juftitiam 
tuam,*  totâ  die  lau- 
dem  tuam* 


A     TIERCE. 


Hymne ,  O  fons  amoris,  Spîritus.  p 

PSEAUME    2f 

S  Oyez  mon   juge  ,   Sei- 
gneur; pareeque  je  mar- 
che dans  l'innocence  : 
tant  que  je  mettrai  ma  cgn- 
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ddicame,  Domi- 
ne ,  quoniam  ego 
ininnocéntia  mea 
ingrefius  fum  ;  *  &  ia 
Iiv 


ICO  L  H 

Domino  fperans,non 
infirmàbor. 

Proba  me  ,  Domi- 
ne, &  tenta  me:  *ure 
renés  meos  &  cor 
m  eu  m  3 

Quôniam  miferi- 
cordia  tua  ante  ôcu- 
los  meos  eft  ,  *  & 
complâcui  in  veritâte 
tua. 

Non  fedi  cum  con- 
cilie vanitâtis  ,  *  & 
cum  iniqua  gerénti- 
bus  non   introibo. 

Odivi  ecclcfiam  rrn- 
lignântium,  *  &cum 
ïmpiis  non  fedebo. 

Lavabo  inter  inno- 
centes manusmeas,* 
&  circumdabo  altâre 
juum  ,  Domine  3 

Ut  âudiam  vocem 
laudis ,  *  Se  enarrem 
univeria  mirabiliatua. 

Domine,  dilexide- 
corem  domûs  tuas,* 
&  locum  habitatiônis 
glorias  tuas. 

Ne  perdascum  îm- 
piis ,  Deus  *  ânimam 
meam ,  *  ôc  cum  vi- 
ris  fânguinum  vitam 
meam  ; 


Mardi, 

fiance  en  Dieu,  je  ne  ferai 
point  ébranlé. 

Sondez-moi  ,  Seigneur , 
&  examinez  ce  que  je  luis  : 
éprouvez  par  le  feu  mes  reins 
3c  mon  cœur  ; 

Car  votre  miféricorde 
m'eit  toujours. préfente  ,  & 
je  trouve  ma  joiedans  votre 
vérité. 

Je  ne  me  fuis  point  a  (fis 
dans  l'aflembiée  des  men- 
teurs, &  je  n'ai  point  eu  de 
liaifon  avec  ceux  qu  com- 
mettent l'iniquité* 

Je  hai  l'affemblée  des  mé- 
dians, &  je  ne  prendrai  point 
place  parmi  les  impies. 

Je  laverai  mes  mains  avec 
les  juites  (  *  ) ,  &  je  m'ap- 
procherai de  votre  autel, 
Seigneur; 

Afin  d'entendre  publier  vos 
louanges,  &  de  raconter  moi- 
même  toutesvos  merveilles. 

J'aime  la  beauté  de  votre 
maifon ,  Seigneur ,  &  le  lieu 
où  réfide  votre  gloire. 

O  Dieu ,  ne  me  confondez 
pas  avec  les  impies,  &  ne 
me  traitez  pas  comme  les 
homicides. 


(a)   Hebr.  Je  laverai  mes  mains  dans  l'innocence,  fefi* 
à- dire,  Je  yivrai  d'une  manière  pure  &  innocente. 


A    TlFRC 

Leurs  mains  font  accoutu- 
mées à  l'injuftice,  &  ils  fe 
biffent  féduire  par  les  pré- 
fens. 

Pour  moi  3  j'ai  marché 
dans  l'innocence  :  rachetez- 
moi  donc ,  Seigneur ,  &  pre- 
nez pitié  de  moi. 

Mes  pies  fe  font  arrêtés 
dans  la  voie  de  la  juftice  :  je 
vousbénirai,  Seigneur,  dans 
les  affemblées  des  fidèles. 

P  S  E  A  U  M  E 

LE  Dieu  des  dieux  ,  le 
Seigneur  a  parlé,  &il 
a  appelle  toure  la  terre  de- 
puis l'orient  jufqu'à  l'occi- 
dent. 

C'eft  de  Sion  qu'il  vient 
avec  tout  l'éclat  de  fa  ma- 
jefté. 

Notre  Dieu  viendra,  &  il 
ne  demeurera  plus  dans  le 
filence. 

Il  fera  précédé  d'un  feu 
dévorant ,  &c  accompagné 
d'une  violente  tempête. 

11  appellera  le  ciel  &  la 
terre  au  jugement  qu'il  doit 
prononcer  fur  fon  peuple. 

Afl'emblez  devant  lui  fcs 
Saints  ,  qui  préfèrent  à  l'o- 
blation  des  vi&imes  l'éxa&c 
©bfervation  de  fa  loi. 

1-es  cieux   publieront  U 


I.  23Ï 

In  quorum  omni- 
bus iniquitates  funt  j* 
déxtera  eôruni  repié- 
ta  eft  munéribus. 

Ego  autem  in  in- 
nocéntia  mea  ingref- 
fus  fum  :*  rédime  me, 
&  miferére  meî. 

Pes  meus  ftetit  in 
direâ:o  :  *  in  eccléfîis 
benedicam  te  ,  Do- 
mine. 

49. 

DEus  deorum  Dô- 
minus  locûtus 
eft,  *  Se  vocâvit  ter- 
rain à  folis  ortu  ufque 
ad  occâfum. 

Ex  Sion  *  fpécies 
decôris  ejus. 

Deus  manifeftè  vé- 
nietj  *  Deus  nofter, 
&  non  fîlébit. 

Ignis  in  confpe&tt 
ejus  exardefeet  ;  *  & 
in  circûitu  ejus  tem- 
pe fta  s  valida. 

Advocâbit  cœlum 
defursùm  &  terrain  * 
difcérnere  populum 
fuum. 

Congregâteilli  San- 
(ftos  ejus  ,  *  qui  ordi- 
nant  teftamentfi  ejus 
fuper  facrificia. . 

Etannuntiâbuncco?- 
Iv 


2©t  Le 

li]uftitiamejus,*qu6- 
niam  Dcus  judex  eft. 

Audi, populus  meus, 
&  loquar  ;  Ifrael  ,  & 
teltificàbortibi:*  Deus 
D^us  mus  ego  ium. 

Noninfacrificiistuis 
ârguam  te  |  *  holo- 
caufta  autem  tua  in 
confpe&u  meo  funt 
femper. 

Non  accfpiam  de 
domo  tua  vitulos  ,  * 
neque  de  grégibus 
tuis  hircos  ; 

Quoniam  m  sa?  funt 
omnes  fera?  fylvâ- 
xum  ,  *  jumenta  in 
montibus&  boves. 

Cognovi  omnia  vo- 
latîliacœli  i*  &  pul- 
critûdo  agri  mecum 
eft. 

Si  efurîero,  non  di- 
camtibij  *  meus  eft 
enim  orbis  terra? ,  & 
plenitûdo  ejus. 

Numquid  manduca- 
bo  carnes  taurôrum,  * 
aut  fânguinem  hircô- 
Jumpotâbo? 

Immola  Deo  facri- 
ficium  laudis,*  &  red- 
de  Altiffimo  vota  tua. 


Mardi, 

juftice  de  Dieu  ;  car  c'eft  lui- 
même  qui  juge. 
Ecoute,  mon  peuple  5cVje 
parlerai  ;  écoute ,  Ifrael ,  &  je 
te  déclarerai  mes  volontés; 
c'elt  moi  qui  fuis  ton  Seignr  y 
c'eft  moi  qui  fuis  ton  Dieu. 

]e  ne  te  reprocherai  point 
de  n'avoir  pas  offert  affez  de 
facnfices  5  car  je  vois  tou«* 
jours  mes  autels  couverts  de 
tesholocauites. 

Ai-je  befoin  de  recevoir  de 
toi  des  veaux  pris  dans  ta 
maifon  ,  ou  des  boucs  tirés 
de  tes  étables? 

Toutes  les  bêtes  des  fo- 
rêts font  à  moi ,  aufli-bien 
que  les  troupeaux  &  les 
boeufs  qui  paiffent  fur  les 
montagnes. 

Les  oifeaux  du  ciel  m'ap- 
partiennent ;  &  tout  ce  qui 
fait  la  beauté  des  champs , 
eft  en  ma  puiflànce. 

Si  j'ai  faim ,  ce  ne  fera  pas 
à  toi  que  je  le  dirai  5  car  le 
monde  avec  tout  ce  qui  le 
remplit ,  eft  à  moi. 

Mangerai-je  la  chair  des 
taureaux  ,  &  boirai- je  le 
fang  des  boucs  ? 

Offrez  à  votre  Dieu  un  facri- 
ficede  louanges,  &  accom- 
plirez les  vœux  que  vous 
avez  faits  au  Très-hant. 


A    Tiercé.  zs$ 

Invoquez-moi  au  jour  de        Et  invoot  me  m  die 

l'affîi&ion  :  je  vous  délivre-    tribulati&nis:*cruam 

rai ,  &  vous  m'en  rendrez    te  ,    &  henorificâbis 

gloire.  me» 
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MAis  Dieu  a  die  au  pé- 
cheur :  Pourquoi  te 
mêles -tu  d'annoncer  mes 
préceptes  ?  pourquoi  parles- 
tu  de  mon  alliance  ? 

Toi  qui  n'as  que  de  la 
haine  pour  la  régie  ,  &  qui 
ne  tiens  aucun  compte  de 
ma  loi. 

Dès  que  tu  vois  un  vo- 
leur ,  tu  cours  avec  lui ,  & 
tu  t'affocies  avec  les  adul- 
tères. 

Ta  bouche  elt  livrée  à 
la  calomnie  ,  &  ta  langue 
concerte  le  menfonge  &  la 
fourberie. 

Tu  t'occupes  des  moyens 
de  nuire  à  ton  frère  par  tes 
difeours  artificieux  ,  3c  tu 
cherches  à  le  faire  tomber  ; 
voilà  ta  conduite  ,  &  je  me 
fuis  tu. 

Tu  t'es  imaginé  ,  enfant 
d'iniquité  3  que  je  te  refiem- 
blerois  :  mais  je  te  repren- 
drai ,  &  je  te  mettrai  toi- 
même  devant  tes  yeux. 

Comprenez  bien  ceci  , 
vous  qui  oubliez  Dieu  : 
craignez  que  le  fouverain 


xit  Deus:  *Quare 


lEccatoriautemdi- 
:  *Quare 
tu  enarras  juflitias 
meas ,  &  aflûmis  tefta- 
mentum  meum  per 
os  tuum  ? 

Tu  verb  odifti  dif- 
ciplinaai  ,  *  &  proje- 
cifti  fermônes  meos 
retrorsùm. 

Si  vidébas  furem  , 
currébas  eu  m  eo ,  *  & 
eu  m  adùlteris  portiô- 
nem  tuam  ponébas. 

Os  tuum  abundâvic 
malitiâ,*  &  lingua  tua 
concinnâbat  dolos. 


Sedens  adversùs  fra- 
trem  tuum  loquebâ- 
ris ,  &  adversùs  fïlium 
matris  tua?  ponébas 
feandalum  :  *  hase  fe- 
cifti,  &  tâcui. 

Exiftimafti ,  inique , 
quod  ero  tui  similis  :  * 
ârguam  te ,  &  ftâtuam 
contra  fâciem  tuam. 

Intelligite  ha?c  ,  qui 
oblivifcimini  Deum.5* 
nequando  râpiat ,  & 

ITJ 
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qui  erïpiat.     Juge  ne  vous  livr£  aufu?^ 
plice  ,  &r  que  perfonnc  ne 
vous  en  retire. 

Le  facrifice  de  louanges 
m'honorera;  c'eit-là  la  voie 
pour  arriver  au  falut  qui 
vient  de  Dieu. 


Sacrifïcium  laudis 
honorifïcâbit  me  j  *  & 
îllîc  iter ,  quo  often- 
dam  illi  (alutâre  Dei. 


A       M   ï    II. 

nymne ,  Jam  folis  excelfum.  pag.  ioc. 
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NOli  setnulâri  in 
malignânti- 
bus , *  neqne 
zelâveris  facientes  ini- 
quitâtem. 

Quoniam  tamquam 
fœnum  velociter  aref- 
cent  :  *  &  quemâdmo- 
dilm  ôlera  herbârum 
cit6  décident. 

Spera  in  Domino, 
le  fac  bonitâtem  -,  * 
&  inhâbita  terram , 
&  pafcéris  in  divitiis 
cjus. 

Delectarein  Domi- 
no ,  *  &  dabit  tibi  pe- 
titiônes  cordis  tui. 


N' 


E  foyez  point  jaloiftf 
du  bonheur  des  mé- 
dians ,  8c  ne  portez 
point  envie  à  ceux  qui  com- 
mettent l'iniquité. 

Car  ils  fécheront  auflfï 
promtement  que  le  foin  ,  Se 
fe  faneront  aufli  vite  que  le"s 
herbes  &  les  légumes. 


Mettez  vos  efpérancesdans 
le  Seigneur  ,  &  faites  le 
bien  :  habitez  la  terre  ,  3c 
vous  ferez  nourri  de  fes  ri- 
chef  fes  (a). 

Mettez  vos  délices  dans  le 
Seigneur  ,  &  il  vous  accor- 
dera les  demandes  de  votre 
cœur. 

Découvrez  vos  voies  air 
Seigneur,  efpérez  en  lui  j  & 
il  aura  foin  de  vous. 

Il  fera  éclater  votre  juf- 

(  a  )  Hebr.   Nourritfe«- vous  de  U  vérité  ,  pendant  qtie  voit 
feabke;ez  fui  U  terre* 


Jtevéla  Diïo  viam 
mam ,  &  fpera  in  eoj  * 
&  ipfe  fâciet. 

Et  edûcet  quafî  lu- 


A     S  E  X  T 

tke  comme  l'a  lumière,  & 
Votre  innocence  comme  le 
foleilen  ion  midi  :  foyez  fou- 
rnis au  Seigneur,  &  priez-le. 

Gardez-vous  de  porter  en- 
vie à  celui  à  qui  tout  réuiîit , 
à  l'homme  qui  commet  l'ini- 
quité. 

Réprimez  cesmouvemens 
de  colère  &  de  fureur  ,  qui 
s'élèvent  dans  votre  cœur  : 
n'ayez  point  la  mauvaife 
émulation  d'imiter  les  mé- 
dians ) 

Car  les  méchans  feront 
exterminés  :  mais  ceux  qui 
mettent  leur  confiance  dans 
le  Seigneur ,  auront  la  terre 
pour  héritage. 

Encore  un  peu  de  tems , 
&  le  méchant  ne  fera  plus  : 
vous  chercherez  le  lieu  où  il 
étoit ,  &  vous  ne  le  trouve- 
rez point. 

Mais  les  humbles  auront 
la  terre  pour  héritage  5  &  ils 
trouveront  leurs  délices  dans 
une  profonde  paix. 

Le  pécheur  oblerve  le  jufte 
pour  le  perdre  ,  &  il  grince 
des  dents  contre  lui. 

Mais  le  Seigneur  fe  rit  de 
fes  defleins  ;  pareequ'il  voit 
le  jour  de  fa  ruine. 


F.  20f 

men  juftitiam  tuam  , 
Se  judicium  tuutam- 
quam  meridiem  :  * 
fubditus  eflo  Domi- 
no, &  ora  eum. 

Noliatmulâriin  eo 
qui  profperâturin  via 
lu  a  ,  *  in  homme  fa- 
ciente  injuftitias. 

Défineabira,  &  de- 
relinque  furorem  :  * 
noli  semulâri,  ut  ma- 
ligneris  j 


Quoniam  qui  ma- 
lignantur  ,  extermi- 
nabuntur  :  *  fuftinen- 
tes  autem  Dïium  ipfî 
haereditâbunt  terram. 

Et  adhuc  pulillum  „ 
&  non  erit  peceâtor  :  * 
&  quaeres locum  ejus  , 
&  non  invénies. 

Manfuéti  autem  ha?- 
reditâbunt  terram,  * 
Se  delectabuntur  in 
multitûdine  pacis. 

Obfervâbit  peceâtor 
juftum ,  *  Se  ftridébit 
fuper  eum  déntibus 
fuis. 

D&mïnus  autem  ir- 
ridebit  eum  -,  *  quo- 
niam profpicit  quod 
véniet  dies  ejus. 


*ô*  Le    M 

Gladium  cvr.ginavc- 
runt  peccatores  :  *  in- 
tendcrunt  arcum  fuil  -, 

Utdcjiciant  pâupe- 
rem  &  inopem  ;  *  ut 
trucident  rectos  corde. 

Gladius  eoium  in- 
tret  in  corda  iplorû,  * 
&  arcus  eôrum  con- 


Les  méchans  ont  tiré  leur 
épée  :  ils  ont  bandé  leur 
arc  , 

Pour  faire  périr  le  foible& 
le  pauvre,pour  détruire  ceux 
qui  ont  le  cœur  droit. 

Mais  leur  propre  épée  leur 
percera  le  cœur,  Scieur  arc 
iéra  brifé. 


fringâtur. 


Mélius  eft  modicum 


Le  j ufte  eft  plus  heureux 
jufto  ,  *  fuper  di virias  avec  le  peu  qu'il  pofléde ,  que 
peccatôrum  multas.  tous  les  méchans  avec  leurs 
immenfes  nchelTes. 
Qiiôniam  brachia  Car  les  bras  des  méchans 
peccatôrum  conteren-  feront  briiés  :  mais  le  Sci- 
eur :  *  confirmât  au-  gneur  ioutient  les  juftes. 
tem  juftos  Dôminus. 

i.   Division  du  P  s  e  a  n  m  e    36. 
)vit     Dôminus     T    E  Seigneur  veille  fur  les 
ies   immacula-     JL-j  jouis  de  ceux  qui  iont 
&  harrédi-    purs  &  fans  tache  s  &  leur 
héritage  iéra  éternel. 


m 


torum 

tas'eorum  in  sternum 

•rit. 

Non  confundentur 
in  témpore  malo,  & 
in  diébus  famis  fatu- 
rabuntur  j  *  quia  pec- 
catores peribunt. 

Inimici  verô  Dni 


Ils  ne  feront  point  trompés 
&  confondus  dans  le  tems 
fâcheux ,  3z  ils  feront  raftafiés 
fclans  les  jours  de  famine  > 
mais  lesméchans  périront. 
Les  ennemis  du  Seigneur 
mox  ut  honorificâtî  n'auront  pas  été  plutôt  élé- 
fiierint  &  exaltati,*de-  vés  &  honorés ,  qu'ils  s'éva- 
ficientes  quemàdmo-  nouiront  comme  la  fumée, 
dùm  fumus,deficient. 

Mutuâbitur  peccâ-       Le  pécheur  emprunte,  & 
tor ,  &  non  folvet  :  *    ne  rend  point  :  mais  le  jufte 
juftus  autem  miferé-    eft  compatiiTant  &  libéral. 
#ur ,  &  tribuet. 


A     SfiXT 

Ceux  qui  le  béniffent,  au- 
ront la  terre  pour  héritage  ; 
mais  ceux  qui  le  maudnïent, 
feront  exterminés. 

Le  Seigneur  conduit  lespas 
du  jufte ,  Se  il  voit  fes  démar- 
ches avec  conylaifance. 

Si  le  jufte  tombe ,  il  ne 
fe  brifera  point  ;  parceque 
le  Seigneur  le  foutient  de  fa 
main. 

Pai  été  jeune,  Se  je  fuis 
vieux  j  mais  je  n'ai  point  en- 
core vu  le  julle  abandonné, 
ni  fes  enfans  mandier  leur 
pain. 

11  donne  Se  prête  tout  le 
jour  5  Se  fa  poftérité  fera  en 
bénédiction. 

Détournez-vous  du  mal,  Se 
faites  le  bien  >  Se  vous  aurez 
une  demeure  éternelle. 

Car  le  Seigneur  aime  la 
juftice,  Se  il  n'abandonnera 
pas  fes  Saints  :  ils  feront  con- 
servés éternellement. 

Les  injuftes  feront  punis  ; 
Bc  la  race  des  impies  périra. 

Mais  les  juftes  auront  la 
terre  pour  héritage,  Se  la 
pofféderont  à  jamais. 


t.  *07 

Quia  benedicentes 
ei  haereditâbunt  ter- 
rain ;  *  maledicentes 
autem  ei  difperibunt. 

Apud  Dnunigreflus 
hominisdirigentur  y* 
&  viam  ejus  volet. 

Cùmceciderit,  non 
collidétur  j  *quia  Do- 
minus  fuppônit  ma- 
num  fuam. 

Junior  fui,  érenira 
fénui  ;  *  &  non  vidi 
juflum  dereli&um  , 
nec  femen  ejus  quae- 
rens  panem, 

Totâ  die  miferétur 
&  cômmodat;*  &  fe- 
men illius  in  benedî- 
ftiône  erit. 

Déclina  à  malo,& 
facbonum,*  Se  in  ha- 
bita in  féculum  fëculi. 
Quia  Dominusamac 
judicium,&  non  dere- 
linquet  Sandos  fuos:* 
in  a:ternum  confer- 
vabuntur. 

Injufti  punienturj* 
&  femen  impiorum 
peribit. 

JufU  autem  ha?re- 
ditâbunt  terram ,  *  & 
inhabitâbunt  in  fécu- 
lum fëculi  fuper  eam» 
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OSjufti  meditâbi- 
curfapiéntiamj* 


que- 


&  lingua  ejus  lo 
tur  judicium. 

Lex  Dei  ejus  in  cor- 
de ipsius  j*  &  non  fup- 
plantabuntur  greiîus 
ejus. 

Considérât  peccator 
juftum  ,  *  &  quarrit 
mortificâre  eum. 

Dnus  autem  non 
derelinquec  eum  in 
mânibus  ejus  ;*  nec 
damnâbit  eum,  cùm 
judicâbiturilli. 

Expe&a  Dominum, 
&  cuftcdi  viam  ejus  5 
&  exaltâbit  te,utha?- 
reditate  câpias  ter- 
rain :  *  cùm  perîerinr 
peccatôres,vidébis. 

Vidi  impium  fuper- 
cxaltâtum  ,  *  &  éleva- 
tû/îcuteedros  Libani. 
Ettransîvi ,  &  ecce 
non  erat  5  *  &  quxsivi 
eum,&  non  eft  inven- 
tuslocus  ejus. 

Cuftodi  innocéntiâ, 
&  vide  «equitâtem;* 
quoi  irm  funt  reii- 
quia*  homini  pacifico. 


LA  bouche  du  jufle  pu- 
bliera la  fagefïe;  &  fa 
langue  annoncera  la  juftice. 

La  loi  defon  Dieu  eft  dans 
foncœur  ;  &fes  pies  ne  fe- 
ront point  chancelans. 

Le  pécheur  obferve  le  juf- 
te,  Se  cherche  l'occafionde 
le  perdre. 

Mais  le  Seigneur  ne  le 
laiifera  point  entre  les  mains 
de  fon  ennemi ,  &  ne  le  con- 
damnera pas,lorfque  le  pé- 
cheur l'aura  jugé  coupable. 

Attendez  le  Seigneur,  & 
demeurez  ferme  dans  fa  voie; 
&  il  vous  élèvera  en  gloire 
pour  vous  faire  pofféder  la 
terre  :  vos  yeux  verront  la 
deftruction  des  méchant 

J'ai  vu  l'impie  au  faite  des 
honneurs,  &  aufïi  élevé  que 
les  cèdres  du  Liban. 

J'ai  paffé ,  cV  il  n'étoit  plus: 
je  l'ai  cherché ,  &  il  ne  ref- 
toit  de  lui  aucun  veftige. 


Gardez  l'innocence,  &  atta- 
chez-vous à  l'équité;  parce- 
que  l'homme  pacifique  laifle» 
ra  une  nombreufe  poltéri- 
té  (a). 

(  a  )  Hebr.  Jettcz  tes  yeux  fur  l'innocent ,  &  confîdcrez  le 
jufte  $  &  yous  verrez  que  fa  fin  leu  le  bonheur  &  la  paix» 


a  No 

Maisles  injuftes  périront , 

te   leur    race   périra    avec 

CUX.    (  a  ) 

Le  falut  Jes  juftes  vient  du 
Seig neur  :  il  eft  leur  foutien 
dansletems  de  raffl.£hon. 

Le  Seigneur  ks  fecourra  , 
Se  les  délivrera:  il  les  déli- 
vrera des  mains  des  médians, 
&  il  les  fauvera  ;  pareequ  ils 
ont  elpéré  en  lui. 


NE.  ÎOJ 

InjufrJ  aurem  di£- 
penbunt  fîmul  :  *  re- 
liquide  impicrum  in- 
teribunt. 

Sains  autem  juitô- 
rum  à  Dno  ,  *  &  pro- 
tedor  edrum  in  tém- 
pore  tribulatiôms. 

Eu  adjuvâbit  eos 
Dominus,&lib;râbit 
eos  :  *  &  éruet  eos  à 
peccatoribus  ,  &  fal- 
vâbit  eos  ;  quia  fpera- 
vérunt  in  eo. 
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Hymne y  Labente  jam  folis  rota.  p.  io£. 

PSEAUME     rôt. 

Endez    témoignage    à  T^X^us  ,     laudem 

mon  innocence    (  b  )  7  11  meam  ne    ta- 

ô  mon  Dieu  5    caria  cûeris  >  quia  os 

bouche  du  méchant  &  de  peccatoris  &  osdolofî 

Vimpofteur     s'eft    ouverte  fupermeapertumeil. 
contre  moi. 

Ils  ont  parlé  contre   moi  Locûti  font  adver- 

avec  une  langue  trompeuie,  sùm  me  iinguâdolo-. 

&  m'ont  attaqué  de  toute  sâ,&fermonibusôdii 

part  avec  des  paroles  pleines  circumdedérunt  me* 

de  haine  :  ils  m'ont  fait  la  Se  expugnavéruntme 

guerre  fans  fujet.  gratis. 

Au  lieu  de  m'aimer,  ils  Pro  eo  ut  me  dilî- 

m'ont  déchiré  par  leurs  mé-  gèrent ,   detrahébanc 

.1  a  )  Hebr.  Les  pécheurs  au  contraire  feront  tous  détruits  : 
la  fin  des  pécheurs  fera  une  ruine  &  une  défolation  entière. 
[b]    H  eh.  O  Dieu ,  qui  êtes  ma  gloire  ,  ae  demeurez  pas 

dans  le  iiience. 
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mihi  ,  *  ego  autem 
orâbam. 

Er  pofuérunt  ad- 
versùm  me  mala  pro 
bonis  ,*  &  ôdium  pro 
dilettiône  mea. 

Division 

COnftitue  [  Domi- 
ne ]  fuper  eum 
peccatorenij*  &diâ- 
bolus  ftet  à  dextris 
ejus. 

Cùm  judicâtur,éxeat 
condemnâtus  ;  *  & 
orâtio  ejus  fiât  in  peo 
câtum. 

liant  dies  ejuspau- 
ci  j  *  &  epifcopâtum 
ejus  accipiat  alter. 

Fiant  filii  ejus  ôr- 
phani  ;*  &  uxor  ejus 
vidua. 

Nutantes  transfe- 
tantur  filii  ejus,  & 
niendicent  ,*  &  eji- 
ciantur  de  habitatio- 
nibus  fuis. 

Scrutétur  fœnerâ- 
tor  omnem  fubftân- 
tiam  ejus  ,  *  &  diri- 
piant  aliéni  labores 
ejus. 

Non  fit  illi  adju- 
tor  5*  nec  fit  qui  mife- 
reâtur  pupillis  ejus. 

Fiant  nati  ejus  in  in- 
téritum  ;  *  in  eenera- 
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difances;  Se  moi  cependant 

je  vous  effrois  mes  prières. 

Ils  m'ont  rendu  le  mal 
pour  le  bien,  &  la  haine 
pour  l'amour  que  je  leur 
portois. 

DU     PSEAUME     I©8. 

SEiçneur,  donnez  à  l'im- 
pie tout  pouvoir  fur  celui 
qui  m'a  trahi  ^  &  que  iatan 
foit  a  ia  droite. 

Lorfqu'on  le  jugera,  qu'il 
foit  condamné  ;  &  que  fa 
prière  même  lui  tourne  à 
péché. 

Que  fes  jours  foient  abré- 
gés ,&  qu'un  autre  .renne 
la  place  dans  le  miniftére. 

Que  fes  enfans  demeurent 
orphelins ,  &  la  femme  veu- 
ve. 

Que  fes  enfans  foient  er- 
rans  &  vagabonds  5  &  que 
chartes  de  leurs  maiions ,  ils 
foient  réduits  à  mandier  leur 
pain. 

Que  l'ufurier  lui  enlève 
tout  ion  bien  ,  8c  que  les 
étrangers  lui  ravinent  ce 
qu'il  aura  acquis. 

Qu'il  n'y  ait  perfonne  qui 
l'affiite,  ni  qui  ait  pitié  de 
fes  enfans  orphelins. 

Que  fa  poitéritc  foit  dé- 
truite, &  que  Ion  nom  s'e- 


a  Non 
teigne  dans  une  feule  géné- 
ration. 

Que  l'iniquité  de  fes  pères 
vive  toujours  dans  le  fouve- 
nirdu  Seigneur  ;  &r  que  le 
péché  de  fa  mère  ne  foit  ja- 
mais efracé. 

Que  leurs  crimes  foient 
toujours  préfens  aux  yeux  du 
Seigneur:  Se  que  leur  mémoi- 
re péri  lie  de  deflus  la  terres 

Parcequ'il  nes'eftpas  fou- 
venu  de  faire  miféricorde  j  & 
qu'il  a  perlécuté  un  homme 
pauvre 3  fans  fecours,  &  qui 
avoitle  cœurbrilé  de  dou- 
leur ,  pour  le  faire  mourir. 

Il  a  aimé  la  m;lédi£iion  > 
&  elle  tombera  fur  lui  :  il  a 
rejette  la  bénédiction  5  & 
elle  s'éloignera  de  lui. 

11  s'eft  couvert  de  la  ma- 
lédiction comme  d'un  vête- 
ment :  elle  eft  entrée  comme 
l'eau  dans  fes  entrailles ,  & 
comme  l'huile  dans  fes  os. 

Qu'il  en  foit  revêtu  com- 
me de  la  robe  qui  le  couvre: 
qu'il  en  foit  toujours  ceint 
comme  de  la  ceinture  qui  le 
ferre. 

Ce  fera- là  le  traitement 
que  le  Seigneur  fera  a  mes 
ennemis,  à  ceux  qui  parlent 
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tiône    una    deleatur 
nomen  ejus. 

In  memoriam  ré- 
deat  iniquitas  patrum 
ejusinconpefru  Dïii$* 
&  peceâtum  matris 
ejus  non  deleatur. 

Fiant  contra  Domi- 
num  femper  :  *  &  dif- 
péreat  de  terra  me- 
môria  eorum  ; 

Proeoquod  non  eft 
recordâtus  fâceremi- 
fericordiam ,  *  &  per- 
fecûtus  eft:  hominem 
inopem  &  mendi- 
cum ,  &  cempun&um 
corde  mortifîcâre. 

Et  dilexit  maledi- 
érionem  ,  &  véniet 
ei  :  *&  nôluit  benedi- 
étiônem  ,  &  elongâ- 
bitur  ab  eo. 

Et  induit  maledi- 
étiônem  ficut  vefti- 
menrum  :  *&  intrâvit 
ficut  aqua  in  interio- 
raejus,&  ficut  ôlcum 
in  ofTibus  ejus. 

Fiatei  ficut  vefti- 
mentuni  quo  operi- 
tur  ,  *  &  ficut  zona 
quâ  femper  praecin- 
gitur. 

Hoc  opus  eorum 
qui  détrahunt  mihi 
apud  D  omnium ,  *  de 
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qui  Joquuntur  mala 
adversùs  ânimam 
meam. 

Et  tu  ,  Domine  , 
Domine,  ùc  mecum 
propter  nomen  tuû-* 
quia  fuavis  eft  mife- 
ricôrdia  tua. 

2.   Division 

Libéra  me  ,  quia 
egénus&pauper 
ego  fum  ,  *  &  cor 
meum  conturbâtum 
eft  intrà  me. 

Sicutumbra,cùm  dé- 
clinât ,  ablàtus  fum  :  * 
&  excufliis  fum  fie  ut 
loctilhe. 

Génua  mea  infir- 
mâta  funt  a  jejûnio,  * 
&  caro  mea  immutâ- 
ta  eft  propter  ôleum. 

Et  ego  fa  dru  s  fum 
opprobrium  illis  :*  vi- 
dérunt  me  ,  &  mové- 
runt  capita  fiia. 

Adjuva  me,  Domi- 
ne Deus  meus  :  *  fal- 
vum  me  fac  fecun- 
éàm  mifericôrdiam 
tuam. 

Et  feiant  quia  ma- 
rins tua  hxc-,*  Se  tu, 
Domine ,  fecifti  eam. 

Maledicçnt  illi  ,  Se 
tu  benedices  ;*  qui  in- 


Marbi, 

mal  de  moi  pour  rn'ôter  la 

vie. 

Mais  vous  ,  Seigneur  , 
agiffez  en  ma  faveur  pour  la 
gl  ire  de  votre  noms  puif- 
que  votre  miféricorde  eft  fi 
pleine  de  douceur. 

D   D     P  S  £  A   l1   M   E     ;  OS. 

DElivrez  moi,  car  je  fuis 
pauvre  ôz  affligé  :  mon 
cœur  eft  dans  le  trouble  &c 
dans  la  détreffe. 

Je  paffe  comme  l'ombre 
qui  s'abaiffe  fur  le  foir  :  je 
faute  de  lieu  en  lieu  comme 
la  fauterelle. 

Mes  genoux  font  affbiblis 
par  le  jeûne  s  Se  ma  chair  , 
faute  de  nourriture  ,  s'elî 
entièrement  defléchée. 

]e  fuis  pour  eux  un  objet 
d'infulte  tk  dw  mocquerie  : 
quand  ils  me  regardent,  ils 
fecouent  la  tête. 

Seigneur  mon  Dieu ,  fe- 
courez -moi  :  fauvez-moi 
par  votre  miféricorde. 


Qu'ils  reconnoiffent  ici 
votre  main  ,  &  que  c'eft 
vous  ,  Seigneur  ,  qui  êtes 
l'auteur  de  W  délivrance. 

Ils  me  maudiront,  Se  vous 
me  bénirez  :  ils  s'élèveront- 


a  Vhpr 
Contre  moi,  mais  ce  fera  à 
leur  honte;  &  votre  fervi- 
teur  fera  dans  la  joie. 

Que  mes  ennemis  foient 
chargés  d'infamie  :  qu'ils 
foient  couverts  de  leur  con- 
fufion  comme  d'un  man- 
teau. 

Je  louerai  le  Seigneur  de 
toute  retendue  de  ma  voix: 
je  chanterai  fes  louanges  au 
milieu  d'une  grande  affem- 
blée; 

Parcequ'il  fe  tient  à  la 
droite  du  pauvre  ,  pour  le 
délivrer  de  les  persécuteurs. 


e  s.  11$. 

furgunr  în  me,  con- 
fundantur;  fervus  au- 
tem  tuus  lartâbitur. 

Induantur,quidé- 
trahunt  mihi,  pudô- 
re;  *  &  operiantur, 
fîcut  diploide,  confu- 
sion e  fuâ. 

Confitébor  Domino 
nimis  in  ore  meo,* 
&  in  médio  multo- 
rum  laudâbo  eumj 

Quia  âftitit  à  dextris 
pâuperis ,  *  ut  falvam 
faceret  àperfequénti- 
bus  ânimam  meam. 


A      VESPRES. 


J 


P    S    E    A    U    M 

'Ai  adrefle  mes  cris  au 
Seigneur  dans  mon  af- 
fliéhon*  &  il  m'a  exaucé. 


Seigneur  ,  délivrez  mon 
ame  des  lèvres  injuftes,  & 
{de  la  langue  trompeufe. 

Comment  fe  préferver  de 
Ja  langue  trompeufe  ?  quelles 
;armes  prendra-t'on  pour  s'en 
défendre  > 

Elle  eft  comme  une  flèche 
pointue,  lancée  par  un  hom- 
me fort,  &  comme  des  char- 
bons brûlans. 

pelas,  <jue  mon  exil  eft 


e    119. 

ADDnum,cùm 
tribulârer,cla- 
mâvi;*&exau- 
divit  me. 

Domine,  libéra  âni- 
mam meam  à  lâbiis 
iniquis,*&  à  lingue 
dolofa. 

Quid  detur  tibi  f 
ant  quid  apponâtur 
tibi  *  ad  linguam  do- 
lôfam  ? 

Sagittae  potentis 
acûta?,*  cum  carbo- 
nibus  defolatôriis. 

Heu  rmhi ,  quia  irç- 
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colâtus  meusprolon- 
gâtus  eft  !  habitâvi 
cum  habitântibus  Ce- 
dar  :  *  multùm  incola 
fuit  anima  mea. 

Cum  his  qui  odé- 
runr  pacem,  eram  pa- 
cificus  :  *  cùm  loque- 
bar  illis  ,  impugnâ- 
bant  me  gratis. 

P  s  E 

LjEtâtus  fum  in 
his  quar  dida 
funt  mihi  :  *  In  do- 
mu  m  Dni  ibimus. 

Stanteserantpedes 
noftri  *in  âtriis  tuis, 
Jerufalem. 

Jerufalem  qua?  se- 
difkâtur  utcivitas  ,  * 
enjus  participâtio  ejus 
in  idipfum. 

Illucenimafcendé- 
runt  tribus  ,  tribus 
Domini  -,  *  teftimo- 
nium  Ifrael ,  ad  confi- 
tendum  nomini  Dô- 
mini. 

Quia  illîc  fedérunt 
fedes  in  judicio,  *  Cè- 
des fuperdomum  Da- 
vid. 

Rogâte  quse  ad  pa- 
cem funt  Jerufalem:  * 
&  abundantia  dili- 
géntibos  te» 


Mardi, 

long  !  je  fuis  au  milieu  des 

habuans  de  Cédar  ;  &  il  y  a 
long-tems  que  mon  ame 
languit  dans  une  terre  étran- 
gère. 

Je  fuis  pacifique  avec  les 
ennemis  de  la  paix  :  &  de 
tout  ce  que  je  leur  dis,  ils 
prennent  prétexte  de  le  iou- 
lever  contre  moi. 
a  u  M  E     1 1 1 . 

J'Ai  été  au  comble  de  la 
joie  y  lorfqu'on  m'a  an- 
noncé que  nous  irions  en  la 
maifon  du  Seigneur. 

Nous  établirons  donc  no- 
tre demeure  dans  l'enceinte 
de  tes  murailles  ,  ô  Jeru- 
falem. 

Jerufalem  eft  une  ville 
dont  toutes  les  parties  font 
liées  entr'elles  ,  &  fe  rap- 
portent a  l'unité. 

Car  toutes  les  tr.bus  >  tou- 
tes les  tribus  du  Seigneur  j 
viennent  comme  les  témoins 
3c  les  députés  d'Ifrael,  pour 
louer  le  nom  du  Seigneur. 

C'eft-là  que  font  établis 
les  tribunaux  pour  rendre  la 
juft:ce:c'eft-làqu'eftlethrô- 
ne  de  la  maifon  de  David. 

Demandez  la  paix  pour 
Jerufalem  :  que  ceux  qui  t'ai- 
ment, o  cité  fainte  >  jouif- 
fent  de  l'abondance, 
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Que  la  paix  foit  dans  tes 
fortereifes  &  l'abondance 
dans  tes  tours. 

Pour  l'avantage  de  mes 
frères  &  de  mes  amis  y  je 
demanderai  toujours  que  tu 
fois  en  paix. 

En  confidération  de  la 
maiion  du  Seigneur  notre 
Dieu  >  je  ferai  des  vœux  pour 
toi. 

P    S     E    A    II    M    E 

QU'il  eft  avantageux  & 
qu'il  eft  doux  à  des  frè- 
res de  vivre  dans  l'union  ! 

Cette  union  eft  femblable 
à  ce  parfum  excellent ,  ré- 
pandu fur  la  tête  d'Aaron  , 
qui  couloit  le  long  de  fon 
vifage , 

Et  fe  communiquoit  juf- 
qu'à  fon  vêtement  :  elle  eft 
iemblable  à  la  rofée  d'Her- 
mon  ,  qui  tombe  fur  les  col- 
lines de  Sion. 

C'eft  à  l'union  que  Dieu 
accorde  fa  bénédiction,  3c  la 
vie  éternelle. 

P  S  !  A  U  M  I 

SEigneur,  je  crie  vers  vous, 
exaucez -moi  :  écoutez 
ma  voix  ,  lorlque  je  vous 
adreffe  mes  cris. 

Que  ma  prière  s'élève  vers 
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Fiat  pax  în  virtute 
tua  ,  *  &  abundântia 
in  tûrribus  mis. 

Propter  fratres  meos 
&  proximos  meos,  * 
loquébar  pacem  de  te. 

Propter  domum  Dô- 
mini  Dei  noftri  ,  * 
qua^sivi  bona  tibi. 

IJZ. 

ECcequàm  bonum 
&  quàm  jucun- 
dum  *  habitâre  fratres 
in  unum  I 

Sicut  unguentum 
in  câpite ,  *  quod  def- 
cendit  in  barbam,  bar- 
bam  Aaron  $ 

Quod  defcendit  in 
oramveftimentiejus:* 
fîcut  ros  Hermon ,  qui 
defcendit  in  montem 
Sion, 

Quôniam  illîc  man- 
dàvit  Dominus  bene- 
di&ionem ,  *  &  vitam 
ufque  in  féculum. 
140. 

DOmine,  clamâvi 
ad  te  ,  exaudi 
me  :  *  intende  voci 
mex ,  cùm  clamâvero 
ad  te. 

Dirigâtur     orâtio 
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meaficutincenfumin  vous,  comme  la  fumée  de 
l'encens  du  matin  :  que  l'élé- 
vation de  mes  mains  vous 
foit  aufii  agréable  que  le  fa- 
crificedu  loir. 

Mettez  ,  Seigneur  ,  une 
garde  à  ma  bouche  ;  &  au- 
tour de  mes  lèvres,  une  porte 
qui  en  défende  l'entrée. 

Ne  fouffrez  pas  que  mon 
cœur  fe  porte  a  d'injuites 
détours  j  pour  chercher  des 
excules  a  mes  péchés , 


confpedu  tuo  :  *  eie- 
vatio  mânuum  meâ- 
rum,  facrificium  ve(- 
pertinum. 

Pone,  Domine,  cu- 
ftodiam  ori  meo ,  *  & 
oftium  circumftântia; 
lâbiis  meis. 

Non  déclines  cor 
m  eu  m  in  verba  ma- 
liriar ,  *  ad  exeufan- 
das  exeufationes  in 
peceâtis, 

Cum  hominibus 
operantibus  iniquirâ- 
tem  :  *  &  non  com- 
municâbo  cum  ele<ftis 
eôrum. 

Corripiet  me  juftus 
in  miierieordia  ,  & 
increpâbit  me  :  *  6- 
leum  autem  peccato- 
ris  nonimpinguet  ca- 
put  m  eu  m  ; 

Quoniam  adhuc  Se 
orâtio  mea  *  in  bene- 
plâcitis  eorum. 

Abforpri  funtjunéH 
petra?  jûdices eôrum  :* 
àudient  verba  mea  , 
quoniam  potuérunt. 

Sicut  craffitudo  ter- 
rai erupta  ed:  fuper 
terram  ,    *    difîipâta 


Comme  font  ceux  qui 
commettent  l'iniquité  :  ja- 
mais je  n'aurai  de  liaifon 
avec  lesplusdiilinguésd'en- 
tr'eux  (;;). 

Que  le  jufte  me  reprenne 
8c  me  corrige  avec  bonté  : 
mais  que  l'huile  du  pécheur 
ne  parfume  pas  ma  tête. 


Je  demande  fans  cefle  au 
Seigneur  d'éloigner  de  moi 
les  objets  de  leur  cupidité. 

Bientôt  les  plus  puiflans 
d'entr'eux  feront  précipités, 
&brifés  contre  la  pierre  :  ils 
céderont  enfin  à  la  force  de 
mes  paroles. 

Je  reffemble  à  une  terre 
qu'on  laboure ,  &  dont  les 
mottes  font  rompues  par  le 


(a  ]  Hebr*  Je  ne  goûterai  pas  de  leurs  mets  délicieux. 


foc 
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foc  de  la  charrue  :  mes  os 
font  brifés  &  près  d'être  mis 
dans  le  tombeau. 

Puifque  mes  yeux  font 
tournés  vers  vous,  Seigneur, 
&  que  j'ai  mis  en  vous  mon 
efpérance  ;  ne  m'ôtez  pas  la 
vie. 

Gardez-moi  des  pièges  que 
me  tendent  ceux  qui  com- 
mettent l'iniquité  :  gardez- 
moi  des  embûches  qu'ils  me 
dreffent. 

Les  pécheurs  s'engageront 
par  leurs  propres  filets  .-pour 
moi ,  je  m'en  tirerai  par  vo- 
tre protection. 

P  s  E  a  u  m  e 

'Ai  élevé  ma  voix,  &j'ai 

adreiïé  mes  cris  au  Sei- 
gneur :  j'ai  élevé  ma  voix, 
3c  j'ai  prié  le  Seigneur. 

J'ai  répandu  mon  cœur 
devant  lui,  &  je  lui  ai  ex- 
pofé  mon  affli&ion. 


Lorfque  mon  ame  tom- 
boit  dans  la  défaillance,  vous 
avez  bien  voulu  ,  Seigneur, 
vous  rendre  attentif  à  mon 
état. 

Ils  m'ont  tendu  un  piège 
dans  le  chemin  où  je  mar- 
chois. 

Je  regardois  à  ma  droite , 
&  je  confiderois  >   mais  il 
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funt  ofTa  noftra  feciis 
in  fera  uni, 

Quia  ad  te  ,  Do- 
mine ,  Domine ,  oculi 
mei  :  *  in  te  fperâvi , 
non  âuferas  ânimam 
meam. 

Cuftôdi  me  à  laqueo 
quem  ftatuérunt  mi- 
hi  ,  *  &  à  fcândalis 
operântium  iniquitâ- 
tem. 

Cadent  in  retiâculo 
ejus  peccatores:  *  (m- 
gulâriter    fum    ego  , 
donec  trânfeam, 
141. 

Oce  meâ  ad  Dô- 

mi  nu  m    clama- 

vi  :  *  voce  meâ  ad  Do- 

minîîdeprecât  ^s  l'uni. 

Effundo  in  confpe- 
&u  ejus  orationem 
meam  ,  *  &  tribula- 
tionem  meam  ante 
ipfum  pronûîitio. 

In  deficiendo  ex  me 
fpîritum  meum  ,  *  Se 
tu  cognovifti  fémitay 
meas*. 


v 


In  via  hac  quâ  a  m 
bulâbam,  *  abf.ondé- 
runt  lâqueum  mibi. 

Confîderâbam     ad 
déxteram  ,  &    vidé- 
K 


Périit  fuga  à  me  ;  ' 
&  non  eft  qui  requirat 
anima  m  meam. 

Clamâvi  ad  te ,  D6- 
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bam  j  *  &  non  erat    n'y  avoit  perfonne  qui  me 

qui  cognolceret  me.       connût. 

Il  ne  me  reftoit  aucun 
moyen  de  fuir  ;  Se  nul  ne  le 
mettoit  en  peine  de  me  fau- 
ver  la  vie. 

J'ai  crié  vers  vous  ,  Sei- 
minej  *  dixi  :  Tu  es  gneurj  je  vous  ai  dit  :  Vou*" 
fpesmea,  pôrtiomea  cies  mon  efpérance ,  vous 
in  terra  vivéntium.  êtes  mon  partage  dans  la 
terre  des  vivans. 
Intende  ad  depreca-  Daignez  écouter  ma  prié- 
tiônem  meam  5  *  quia  re  >  pareeque  je  fuis  réduit  à 
humihatusfumnimis.  la  dernière  humiliation. 

Libéra  me  à  perfe-  Délivrez-moi  de  mes  per- 
quéntibus  me5  *  quia  fécuteurs  ;  pareequ'ils  (ont 
confondu  funt  fuper  devenus  plus  forts  que  moi. 
me. 

Tirez  mon  ame  de  cette 
prifon  ,  afin  que  je  bénifle 
votre  nom  :  les  juftes  qui 
s'intereflent  pour  moi ,  at- 
tendent que  vous  m'accor- 
diez cette  grâce. 
Cantique  ,  Magnificat,  p.  119. 


Educ  de  euftodia 
ânimam  meam  ,  ad 
confîtendum  nômini 
tuo  :  *  me  expectant 
jufti ,  donec  rétribuas 
mini. 


Le  refte  au  Propre. 
C  O    M    PLIE 


S. 


u- 


P  s  1 
"Sfquequo ,  Do- 
mine, oblivîf- 
ceris  me  in  fi- 
nem?*  ufquequo  avet- 
tis  fâcieni  tu  a  m  à  me  ? 

Quâmdiu    ponam 


J 
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Ufqu'à  quand  m'oublie- 
rez-vous,  Seigneur? fera- 
cepour  toujours  ?jufqu,à 
quand    me   cacherez -vous 
votre  vi&ge  ? 
Jufqu'à  quand  mon  ame 
consilia     m     anima    fera-t'elle  agitée  de  différen- 
mea ,  *  doiôrem  in    tes  penfées  ,   &  mon  cœur 


A       C  O  M  P  L 

d'inquiétudes  pendant  tout 
le  jour. 

]ufqu'à  quand  mon  en- 
nemi s'élevera-t'il  au  deffus 
de  moi  ?  regarder-moi ,  &" 
éxaucez-moi,  Seigneur  mon 
Dieu 

Eclairez  mes  yeux  ,  afin 
que  je  ne  m'endorme  pas 
d'un  fommeil  de  mort  ;  & 
que  mon  ennenv  ne  dife 
point  :  3e  l'ai  emporté  fur 
lui. 

Ceux  qui  me  perfécutent , 
feront  ravis  de  joie  fi  je  fuis 
ébranlé  :  mais  pour  mui, 
jJai  une  ferme  confiance  dans 
votre  miféncorde. 

Mon  cœur  fera  tranfporté 
de  joie  ,  lorfque  vous  me 
délivrerez  :  je  chanterai  les 
louanges  du  Seigneur  qui 
m'a  comblé  de  faveurs ,  & 
je  célébrerai  dans  mes  can- 
tiques le  nom  du  Très-haut, 

PSEAUM 

HEurcux  ceux  dont  les 
iniquités  font  effacées, 
Se  dont  les  péchés  font  par- 
donnés. 

Heureux  l'homme  à  qui 
Je  Seigneur  n'impute  point 
de  pé.hé ,  &r  dont  l'efprit  eft 
éxemt  de  diifi  mutation. 

Tant  que  je  ne  vous  ai 
point  avoue  ma  faute 3  j'ai 


I  c  5.  M? 

corde  meo  per  diem  î 

Ufquequo  exaltâ- 
bitur  inimicus  meus 
fuper  me?  *  réfpice, 
&exaudi  me,  Domi- 
ne Deus  meus. 

Illumina  ôculos 
meos  ,  ne  unquam 
obdormiam  in  mor- 
te j  *  nequando  dicat 
inimicus  meus  :  Pra:- 
vâlui  adversùseum. 

Qui  tribulant  me , 
exukâbunt  fi  motus 
fuero  :  *  ego  autem 
i«  mifericôrdia  tua 
fperâvi. 

Exultabitcormeum 
in  falutâri  tuo  :  *can- 
tâbo  Domino  qui  bo- 
na  tribuic  mihi  5  Se 
pfàllam  nomini  Dô- 
mini  akiiïïmi. 


e   3 1. 

BEati  quorum  re- 
miflifuntiniqui- 
tâtes  ,  *  &  quorum 
teétafunt  peceâta. 

Beatus  vir  cui  non 
imputâvit  Dnus  peo 
câtum;  *  nec  efl:  in  fpi- 
ritu  ejusdolus. 

Quoniam    tâcui  t 
inveteravérunt      ofla 
Kij 
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mea  ,  *  dum  clama- 
rein  totâ  die. 

Quoniam   die    ac 
no&e  gravita  ell  fu- 

per  me  manus  tua  :  * 
converfus  fum  in  x- 
rumna  mea  ,  dum 
conflgitur  (pina. 

Delidummeumcô- 
gnitum  tibi  feci ,  *  & 
injuffitiam  mea  non 
abfcondi. 

Dixi  :    Confitébor 
adversùm  me  injufti- 
tiam  meam  Dno  -, 
&tu  remififti  impie- 
târem  p^ccâti  mei. 

Pro  hac  orâbit  ad 
te  omnis  Sanc~his*in 
tcmpore  opportune 

Verûmtamen  in  di- 

lûvio  aquârum  mul- 

târum ,  *  ad  eum  non 

approximâbunc. 

Ta  es  refûgium  meû 

rribulationequ-ecir- 

cumdedit  me  :  *  exul- 

tâtio  mea,  éruemeà 

circumdântibus    me. 

Intellectum  tibi  da- 

bo,&  inftruam  te  in 

yia  hac  quâ   gradié- 

ris:*firmâbo  fuperte 

6culos  meos. 


Mardi, 

pouffé  la  nuit  &  le  jour  des 
cris ,  dont  mes  os  ont  été 
aftoiblis. 

Mon  péché  me  plongeoit 
dans  la  dernière  affliction: 
c'étoit  pour  moi  une  épine 
qui  me  caufoit  les  plus  cui- 
fantes  douleurs. 

Enfin  ,  je  vous  ai  confeffé 
ma  faute ,  &  je  ne  vous  ai 
point  caché  mon  injultice. 

J'ai  dit  :  Il  faut  que  je 
confeffé  contre  moi-même 
mes  offenfes  au  Seigneur  s 
&  vous  m'avez  remis  l'im- 
piété de  mon  crime. 

C'eft  ce  qui  portera  tous 
les  Saints  à  vous  prier  dans 
le  teins  propre  à  trouver  mi* 
féricorde. 

Et  lors  même  que  les 
grandes  eaux  déborderont , 
elles  n'arriveront  point  juf- 
qu'à  eux. 

Vous  êtes  mon  azyle  con- 
tre les  maux  qui  me  preffent  : 
ô  Dieu  3  qui  êtes  ma  joie  , 
délivrez-moi  des  ennemis 
qui  m'environnent. 

Je  vous  donnerai  l'intel- 
ligence, me  dites-vous:  je 
vous  enseignerai  le  chemin 
où  vous  devez  marcher  :  j'ar- 
merai mes  regards  iur  vous. 


A     COMPt 

Ne  devenez  pas  fembla- 
bles  au  cheval  &  au  mulet, 
animaux  tans  intelligence. 

Il  faut  que  vous  les  rete- 
niez avec  le  mors  &  la  bride, 
pour  les  rendre  dociles,  & 
empêcher  qu'ils  n'échapent. 

Les  afflictions  préparées  au 
pécheur  font  en  erand  nom- 
bre :  mais  la  miféricorde  en- 
vironnera celui  qui  efpére 
dans  le  Seigneur. 

]uftes  ,  réjouiffez-vous 
dans  le  Seigneur,  &  tref- 
faillez  d'allégreffe  :  glori- 
fiez-vous en  lui ,  vous  tous 
qui  avez  le  cœur  droit. 

P  s  E  a  u  M  E 

ODieu,  les  nations  font 
entrées  dans  votre  hé- 
ritage :  elles  ont  profané  vo- 
tre iaint  temple  :  elles  ont 
fait  de  ]erufalem  un  mon- 
ceau de  pierres. 

Elles  ont  donné  en  proie 
aux  oifeauxduciel  les  corps 
morts  de  vos  ferviteurs,  & 
ia  chair  de  vos  Saints  aux 
bêtes  de  la  terre. 

Elles  ont  répandu  leur  fang 
comme  Peau  autour  de  Jeru- 
falemj&iln'y  avoitperfon- 
ne  pour  leur  donner  la  fé- 
pulture. 

Nous  avons  écé  en  op- 
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Nolîte  fieri  ficut 
equus    &    mulus  ,  * 

?uibus  non  eft  intel- 
e&us. 

In  camo  Se  framo 
maxillas  eôrum  conf- 
tringe ,  *  qui  non  ap- 
prôximanc  ad  te. 

Multa  flagella  pec- 
catôris  :  *  fperantem 
autem  in  Domino 
mifericordia  circum- 
dabité 

Laetamini  in  Do- 
mino ,  &  exultâte, 
Jufti  :  *  8c  gloriâmi- 
ni ,  omnes  refti  cor- 
de. 
78. 

DEus  ,  venérunt 
gentes  in  harre- 
ditâtem  tuam:  pollué- 
runt  templum  fan- 
c~him  tuutn  :  *  pofué- 
runt  Jerûfaleminpo- 
môrum  euftodiam. 

Pofuérunt  morticî- 
na  fervôrum  tuorum 
efeas  volatilibus  cœ- 
li,*  carnes  Sanctorum 
tuorum  béftiis  terra?. 

EfFudérunt  fângui- 
nem  eôrû  tamquam 
aquam  in  circiiitu  Je- 
rufalem  -,  *  &  non  erat 
qui  fepeliret. 

Fa&i  fumus  opprô- 
Kiij 
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brium     vicînis     do- 

*  iubfannâtio  & 
îlluiio  his  qui  in  cir- 
cuitu  no(ho  funt. 

Ufquequo,  Domi- 
ne ,  irafccris  in  fa- 
nera ?  *  accendétur 
Ttlut  ignis  zcius  tuus? 


lEffiin^eiramtiiam 
in  gentes  qua:  tenon 
novérunt ,  *  &  in  re- 
gn:i  qux  nomen  tuum 
non  invocavérunr. 

O  »ia  comedérunt 
Jacob  ,*  &  locu m  ejus 
defblavérunt. 

Ne  memineris  ini- 
quitâtum  noftrârum 
anriquârum:'*  cito  an- 
ticipent nos  miteri- 
cordi.ct'ae,  quia  pâu- 
pères  fa&i  fumus  ni- 
mis. 

Adjuva  nos,  Deiis 
fàlutâris  nofterj  *  & 
propter  glôriam  nô- 
rninis  tui ,  Domine, 
libéra  nos. 

Et  propîtius  efto 
peceâtis  noftris,*  pro- 
pter nomen  tuum  ; 

Ne  forte  dicant  in 
géntibus  :  *  Ubi  eft 
Deus  eôrum  ? 

Etinnoteliatinna- 
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probre  à  nos  voifins  :  noua 
avons  été  la  fable  &  le  iouec 
de  ceux  qui  nous  environ- 
nent. 

Jufqu'à  quand ,  Seigneur , 
ferez  -  vous  irrité  contre 
nous  ?  votre  colère  fera-t'elle 
donc  éternelle? jufqu'à  quand 
votre  couroux  s'allumera-t'il 
comme  un  feu  ? 

Répandez  votre  indigna- 
tion fur  les  nations  qui  ne 
vous  connoiffent  pas,  &:  fur 
les  royaumes  qui  n'invo- 
quent pas  votre  nom. 

Car  ils  ont  dévore  Jacob, 
&  défoié  le  lieu  de  fa  de- 
meure. 

Oubliez  nos  iniouitéspaf- 
fées  :  que  vos  miiéricordes 
le  hâtent  de  nous  prévenir  , 
pareeque  nous  iommes  ré- 
duits à  une  extrême  mifére» 


Afïiftez-nous,  6  Dieu  notre 
Sauveur  :  délivrez  -  nous , 
Seigneur  3  pour  la  gloire  de 
votre  nom. 

Et  pardonnez-nous  nos 
péchés,  à  caufe  de  votre 
nom  ; 

De  peur  qu'on  ne  dife  par- 
mi les  nations  :  Où  eft  leur 
Dieu? 

Faites  éclater  à  nos  yeux 


A     C  O  M  P  L 

Contre  ces  nations  la  ven- 
geance du  fang  de  vos  ier- 
viteurs  ,  qu'elles  ont  répan- 
du. 

Que  les  gémiffemens  des 
captifs  montent  jufqu'a  vous. 

Confervez  par  la  force  tou  - 
te-puiffante  de  votre  bras  les 
enfans  de  ceux  qu'on  a  fait 
mourir. 

Veriez  dans  le  fein  de 
nos  voifins  fept  fois  autant 
d'opprobres  ,  qu'ils  en  ont 
voulu  jetter  fur  vous  ,  Sei- 
gneur. 

Et  nous  qui  fommes  votre 
peuple  ,  &  les  brebis  de  vos 
pâturages 3  nous  vous  en  ren- 
drons des  actions  de  grâces 
à  jamais. 

Nous  annoncerons  vos 
louanges  dans  le  cours  de 
tous  les   fiécles. 
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tiônibus  coram  oculis 

noftris  *  ûltio  fàngui- 

nis  fervorum  tuôruai, 

qui  effufus  eft. 

Intrôeatin  confpe- 
<ftu  tuo  *  gémitus 
compeditorum. 

Secundùm  magni- 
tudinem  brâchiitui  ,* 
poiïide  fiàios  mortifi- 
catorum. 

Er  redde  vicinis  no- 
ftris  fépcuplum  in  fî- 
nu  eôrum  impropé- 
rium  ipfôrum  ,*  quod 
erprobravérunt  tibi , 
Domine. 

Nos  autem  popu- 
lus  tuus ,  Se  oves  pâf- 
cuae  tuas ,  *  confitébi- 
mur  tibi  in  féculum. 

In  generatiônem 
&  generatiônem  *  an- 
nuntiâbimus  laudem 
tuarn. 


LE    MERCREDI. 

L'  O  F  F  1  C  E    DE    LA    N  V  1  T. 

PSEAUME    9. 


SEigneur ,  je  vous  loue- 
rai de  tout  mon  cœur  : 
je  raconterai  toutes  vos 
merveilles. 


COnfîtébor  tibi  , 
Domine,  in  to- 
to  corde  wieo  :* 
narrâbo  ômnia  mira* 
bilia  tua. 

Kiv 
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Lrctâbor  Se  exulrâ- 
bo  inte  ;  *  pfallam  no- 
mini  tuo,  Ahiflime. 

In  eonvertendoini- 
niicum  meum  retror- 
«ùm  :  *  infirmabun- 
tur  ,  &  peribunt  à  fâ- 
cie  tua  5 

Quoniam  feciffci  ju- 
dicium  meum,  &  eau  - 
fa  m  meam:  *  fediili 
fuper  thonum  ,  qui 
judicas  juftitiam* 

Increpafti  gentes  > 
&  péri.it  împius  s*  no- 
men  corum  delefti  in 
seremum,  &  in  fécu- 
lum  (éculi. 

Inimîci  defecérunt 
fram.ann  fmem,*& 
ci vi tares  eorum  de- 
ftruxifti. 

Périit  memoria  eo- 
rum eu  m  (on i tu  5*  & 
Dominus  in  anernum 
permanet. 

Parâvir  in  judîcio 
thronum  fuum  ;  *  & 
ïpfe  judicâbJt  orbem 
terra?  in  a?quitâte  ,  ju- 
dicâSit  populos  in  ju- 
ftir:a. 

Ec  faérus  eft  Domi- 
nus refugium  pâupe- 
ri ,  *  ad'&cor  in  oppor- 
tunitâribus,  in  tribu- 
lations. 


ERCRf!)!, 

Vous  ferez  l'objet  de  ma 
joie  Se  de  ma  reconnoiflanec  : 
o  Très-haut,  je  chanterai  vo- 
tre nom  dans  mes  cantiques. 

Vous  avez  mis  mes  enne- 
mis en  fuite  :  ils  font  tombés 
par  terre ,  &  votre  regard  les 
a  fait  périr. 

Vous  avez  pris  en  main  la 
défence  de  ma  caufe ,  ô  jufte 
Juge  :  vous  êtes  monté  iur 
votre  tribunal  pour  juger  eu 
ma  faveur. 

Vous  avez  châtié  les  na- 
tions &  détruit  les  médians: 
vous  avez  effacé  jufqu'aieur 
nom  pour  jamais. 

I/épée  des  ennemis  eft  bri- 
fée  pour  toujours  :  vous  avez 
détruic  leurs  villes. 

Leur  mémoire  a  péri  avec 
éclat  y  mais  le  Seigneur  de- 
meure éternellement. 

Il  a  préparé  fon  thrône 
pour  juger  :  il  jugera  toute 
la  terre  félon  lajuftice  :  il 
jugera  les  peuples  félon  l'é- 
quité. 

Le  Seigneur  eft  le  refuge 
du  pauvre  opprimé:  il  eft  fon 
azyle  dans  le  teins  favorable^ 
&dansl3affli&ion. 


A  l'Ofmge  de  t 
Que  ceux  qui  connoiiïent 
Votre  nom ,  mettent  en  vous 
leur  confiance  5  car  vous  n'a- 
bandonnez pas  ceux  qui  vous 
cherchent ,  Seigneur. 

Chantez  des  cantiques  au 
Seigneur  qui  habite  dans 
Sion  :  publiez  parmi  les  na- 
tions fes  bontés  pour  vous. 

Le  vengeur  du  fang  injuf- 
tement  répandu  s'eft  reffou- 
venu  de  les  ferviteurs  :  il  n'a 
point  oublié  le  cri  des  pau- 
vres. 

i.  Division   du  P 

AYez  pitié  de  moi ,  Sei- 
gneur :  voyez  l'afflic- 
tion où  me  réduifent  mes 
ennemis. 

C'eil  vous  qui  me  tirez  des 
portes  de  la  mort  ;  afin  que 
je  publie  toutes  vos  louan- 
ges aux  portes  de  la  fille  de 
Sion. 

Vous  êtes  mon  Sauveur, 
&  l'objet  de  ma  joie  &  de 
ma  reconnoilfance  :  les  peu- 
ples font  tombés  dans  la  fof- 
fe  qu'ils  avoient  creu  ée. 

Leurs  pies  ont  été  pris  dans 
les  filets  cachés  qu'ils  m'a- 
voient' tendus. 

Le  Seigneur  fe  fera  connoî- 
tre  en  exerçant  fes  jugemens: 
te  méchant  s'eft  trouvé  pris 


A  N  cr  i  t.  ti; 

Et  iperent  in  re  , 
qui  novérunt  nomen 
tuumj*  quôniam  noa 
dereliquifti  quanren- 
tes  te,  Domine. 

Psâilite  Domina 
qui  habitat  in  Sion;* 
annuntiâte  inter  gen- 
tes  ftiidia  ejus. 

Quoniam  requr* 
rens  fânguinem  eo- 
rum  recordâtus  eft  5  * 
non  eft  oblitus  clamô- 
rem  pâuperum. 

s  e  a  u  m  e     9. 

M Iferére  meî ,  Do- 
mine:* videhu-* 
militâtem  meam  de 
inimicis  meis. 

Qui  exaltas  me  de 
portis  mortis  -,  *  ut  an- 
nûntiem  omnes  lau- 
dationes  tuas  in  por- 
tis fïli#  Sion. 

Exultâbo  in  falutâri 
tuo  •*  infixé  funt  gen- 
tes  in  intéritu  quem 
fecérunt. 

Inlâqueoiftoquem 
abfcondérunt ,  *  corn- 
prehenfus  e(t  pes  eô- 
rum. 

Cognofcétur  Dômi- 
nus  jurliciafâcïens  :  * 
in  opcribus  mârtuurjQ 

K  Y 
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fiurum    comprehen- 
fus  eft  peccator. 

Convertantur  pecca- 
torcs  in  infernum  ,  * 
onines  genres  qux 
oblivifcuntur  Deum. 
Qjoniamnon  infi- 
nem  oblivio  eritpâu- 
peris  :  *  patiéntia  pâu- 
perum  non  peribit  in 
finem. 

Exurge,  Domine  j 
non  confortérur  ho- 
mo  :  *  judicentur  gen- 
res in  conipeclu  tuo, 

Conftitue,  Domi- 

*  ne  ,  legiflatorem  fu- 

per  eos  ;  *  ut  fciant 

gentes  quoniam  ho- 

mines  funt. 

2.  D  i  v  i  s  i  o 

UT  quid ,  Domi- 
ne, receflîfti  lon- 
gé ?  *  défpicis  in  op- 
portunitâtibus  ,in  tri- 
bulatiône  ? 

Dum  fuperbit  îm- 
pius,  incénditur  pau- 
per  :  *  comprehen- 
duntur  in  consiliis 
tjuibus  cogitant. 

Quoniam  laudâtur 

peccator  in  defïdériis 

anima;  fax ,  *  &  ini- 

cjuu§  benedicitur. 

Exacerba  vit  Domi- 


ERCREni, 

dans  Ces  propres  artifices. 

Lesméchans  feront  préci- 
pités dans  les  enfers,  avic 
tous  les  peuples  qui  oublient 
Dieu. 

Car  le  pauvre  ne  fera  pas 
éternellement  en  oubli:  la 
patience  des  affligés  ne  fera 
pas  pour  toujours  deitituée 
de  ion  attente. 

Levez-vous,  Seigneur  :  que 
l'homme  ne  prévale  point , 
&  que  les  nations  compa- 
roiflerrc  devant  vous  pour 
être  jugées. 

Etabliriez ,  Seigneur,  un 
légiflateur  fur  elles  ,  &  que 
les  peuples  fâchent  qu'ils  ne 
font  que  des  hommes. 

n  nu  Pjiaume  9. 

Pourquoi,  Seigneur ,  vous 
êtes- vous  retiré  &  loin  de 
moi?  pourquoi  m'abandon- 
nez-vous dans  le  befoin,dans 
le  plus  prenant  danger? 

Pendant  que  l'impie  s'en- 
fle d'orgueil ,  le  pauvre  op- 
primé s'afflige  &  fe  trouble: 
ils  fe  trompent  l'un  &  l'autre 
dans  leurs  penfées. 

Le  pécheur  efl  applaudi 
dans  tout  ce  que  fon  cœur 
défire  ,  &  Ton  donne  des 
louanges  à  l'injulte. 

l<e  pécheur  irrite  Dieu  : 


A  l'Office  de 
dominé  qu'il  eft  par  l'orgueil 
&  l'infolence  ,  il  ne  daigne 
pas  recourir  au  Seigneur. 

Dieu  eft  banni  de  toutes 
les  penfées  :  tes  voies  font 
fouillées  en  tout  tems. 

Vos  jugemens  ,  Seigneur , 
ne  foin  point  préfens  à  les 
yeux  :  il  le  flatte  de  renver- 
fer  tous  fes  ennemis. 

Il  dit  dans  ion  cœur  :  Ja- 
mais je  ne  ferai  ébranlé  :  ja- 
mais il  ne  nrarrivera  aucun 
mal. 

Sa  bouche  eft  pleine  de 
malédiction ,  d'amertume  & 
de  tromperie  :  la  violence  3c 
l'injurtice  font  fous  fa  lan- 
gue. 

Il  fe  tient  en  embufeade 
avec  les  riches  :  il  fe  cache 
dans  l'obfcurité,  pour  faire 
périr  l'innocent. 

Ses  yeux  obfervent  le  pau- 
vre :  il  l'épie  en  cachette  > 
comme  un  lion  dans  fa  ca- 
-verne. 

Il  lui  tend  des  embûches 
pour  le  prendre  :  il  cherche 
à  le  Oifir  ,  en  l'attirant  dans 
fes  filets. 

Il  le  terraffe ,  il  le  brife 
dès  qu'il  en  elt  le  maître  :  il 


la  Nuit.  ZZj 
num  peceâtor  :  *  fe- 
cundùm  multitûdi- 
nem  iras  fuse  non 
qpreret* 

Non  eft  Deus  in 
confpe&u  ejus  ;  *  in- 
quinâta:  funt  via:  il- 
lius  in  omni  témpore, 

Auferuntur  judicia 
tua  à  fâcie  ejus  :  *  om- 
nium inimicôrum 
fuôruni  doruinâbitur. 

Dixit  enim  in  cor- 
de fuo  :  *  Non  mové- 
bor  à  generatione 
in  generatiônem  fine 
malo. 

Cujus  maledi&iône 
os  plénum  eft  ,  & 
amaritûdine  ,  &  do- 
lo  :  *  fub  lingua  ejus 
labor  &  dolor. 

Sedet  in  insidiis 
cum  divitibus  in  oc- 
cultis  ,*ut  interficiat 
innocentem. 

Oculi  ejus  in  pau- 
perem  refpiciunt  :  * 
infidiâtur  in  abfcon- 
dito  quafi  leo  in  fpe- 
lunca  fua. 

Infîdiâtui  ut  râpiat 
pauperçm  ;  *  râpere 
pâuperem*,  dum  âc- 
trahit  eum. 

In  lâqueo  fuo  hu- 
miliâbit  eum  :  *  in-. 
Kvj 


*i8  Le  Mercrïdt, 

clinâbit  fe,  &  cadet ,    tombe  fur  le  pauvre  de  toil- 

cùm   domina; us  fûe-    te  la  force. 

rit  pauperum. 

Dixit  enim  in  cor- 
de fuo  :  Oblitus  eil 
Deus  :  *  avertit  fâ- 
ciem  fuam  ,  ne  videat 
in  finem, 


Exurge  ,  Domine 
Deus  :  exaltétur  ma- 
nu s  tua  :  *  neoblivif- 
câris  pauperum. 

Propter  quid  irri- 
tâvit  impius  Deum  ?  * 
dixit  enim  in  corde 
fuo:  Non  requiret. 

Vides;  quoniam  tu 
laborem  &  dolôrem 
considéras ,  *  ut  tra- 


II  dit  dans  fon coeur:  Dieu 
la  oublié  ,  &  détourne  les 
yeux  pour  ne  rien  voir  de  ce 
qui  fe  paiïe  ici-bas. 

Réveillez- vous,  Seigneur 
mon  Dieu  :  fignalez  votre 
puiffance  ,  &  doubliez  pas 
les  pauvres. 

Pourquoi  l'impie  ofe-t'ii 
offenfer  Dieu  ?  c'eft  qu'il  fe 
flatte,  Seigneur,  que  vous 
ne  ferez  point  la  rechercha 
des  crimes. 

Mais  rien  n'échape  à  vos 
regards  :  vous  confiderez  les 
peines  cV  les  afflictions  du 


das  eos  in  manus  jufte,&  vous  vous  réfervez  la 
punition  de  fes  oppreffeurs. 

C'eft  à  vous  que  le  pau- 
vre s'abandonne  :  vous  êtes 
le  protecteur  de  l'orphelin, 

Brifez  le  bras  du  pécheur 
&  de  l'impie  :  oncherchera 
le  fruit  de  fon  péché  3  &  on 
ne  le  trouvera  point. 


tuas. 

Tibi  derelictus  efl 
pauper :  *  ôrphano  ta 
eris  adjûtor. 

Contere  brâchium 
peccatôris  &  mali- 
gni  :  *  quanétur  pec- 
catum  ilîîus  y  &  non 
inveni.étur. 

Dominus  regnâbit 
in  sternum  ,  &  in 
féculum  feculi: .  *  pe- 
ribitis  ,  gentes  ,  de 
terra  illius. 


Pour  le  Seigneur  ,  fon  ré- 
gne eil  éternel  :  nations  <> 
vous  ferez  exterminées  de  fa 
terre. 


Defîdérium  pâune-       Le    Seigneur  exauce  les 
mm  e«udivit  Domi-    defvrs  des  pauvres  ;  vous  ea- 


A  l'  Office  de  la   Nuit 
tendez  ,  ô  mon  Dieu  ,  les 
difpofitions  de  leur  cœur. 


Vous  vous  rendez  le  dé- 
fenfeur  des  pupiles  &  des 
foibles  pour  empêcher  l'im- 
pie  de  les  opprimer  fur  la 
terre. 

P  S  E   A  V   M 

M  On  peuple  ,  écoutez 
ma  loi  :  prêtez  l'o- 
reille aux  paroles  de 
ma  bouche. 

Je  l'ouvrirai  pour  parler 
en  paraboles  :  je  publierai 
des  chofes  cachées  depuis  la 
création  du  monde. 

Je  dirai  ce  que  nous  avons 

entendu  >  &  ce  que  nous 

avons  appris  -,  ce  que  nos 

pères  nous  ont  raconté. 

Nous    ne    le    cacherons 

f»oint  à  leurs  enfans  3  ni  à 
eur  poltérité. 

Ceux-ci  publieront  à  leur 
tour  les  louanges  du  Sei- 
gneur ,  la  grandeur  de  fa 
puiifance  ,  &  les  merveilles 
qu'il  a  opérées. 

Il  a  voulu  qu'il  y  eût  tou- 
jours dans  Jacob  desperfon- 
nes  qui  rendirent  témoi- 
gnage à  fes  oeuvres  :  il  en  a 
fait  une  loi  dans  Ifrael, 

En  commandant  à  nos  pè- 
res de  les  enfeiener  à  leurs 


ttf 

nus  :*  pra?parati6nero 
cordis  eorum  audivic 
auris  tua; 

Judicâre  pupillo  Se 
humili  ,*  ut  non  ap- 
portât ultra  magnifia 
câre  fe  homo  iuper 
terram. 

e    77. 

ATténdite,  pô- 
pule  meus,  le- 
gem  meâ:*  in- 
clinâte  aurem  veftrâ 
in  verba  oris  mei. 

Apériam  in  para- 
bolis  os  meum  :  *  lo- 
quarpropoiition.es  ab 
initio. 

Quanta  audivirnus, 
&  cognovimus  ea  >  * 
&  patres  noftri  narra- 
ver  un  t  nobis, 

Non  font  occultata 
àfîliis  eôrum*inge- 
neratione  altéra. 

Narrantes  laudes 
Dôminï,  &  virtûtes 
ejus  ,  *  &  mirabilia 
ejusquxfecit. 

Et  fufcitâvit  tefti- 
monium  in  Jacob,* 
&  legem  pôfuit  in 
IfraeL 

Quanta  mandâvit 
pâtribusnoftris>not^ 


i}o  L  b    M 

facere  ea  fïliis  fuis  5  * 
ut  cognôllat  genera- 
tio  altéra. 

Filii  qui  nafcentur  > 
&  exurgent  ,*  &  nar- 
rabunt  filiis  fuis  \ 

Ut  ponant  in  Deo 
fpem  tua  m  ,  &  non 
obliviïcantur  operum 
Dei  ,  *  &  mandata 
ejus  exquirant; 

Ne  fiant  fient  patres 
eorum  ,  *  generâtio 
prava  &  exâfperans  : 

Generâtio  quar  non 
direxit  cor  fuum ,  *  & 
non  eft  créditus  cum 
Deo  ipfritus  ejus. 

1.  D  1  v  1  s  1  o 

Filii  Ephrem  in- 
tendentes&  mit- 
tentes  arcum ,  *  con- 
verfi  funt  in  die  belli. 

Non  euftodiérunt 
teftamentum  Dei  ,  * 
&  in  lege  ejus  nolué- 
runt  ambulâre. 

Et  obliti  funt  bene- 
fa&ôrum  ejus  ,  *  & 
mirabilium  ejus  qux 
©ftendit  eis, 

Coram  pâtribus  eo- 
rum fecit  mirabilia  in 


ERCREDI, 

enfans  ;  afin  que  les  races 
futures  en  foient  iniiruites  3 

Afin  que  ceux  qui  doi- 
vent nakred'eux  Se  leur  fuc- 
céder ,  les  racontent  à  leur 
tour  à  leurs  enfans  5 

Afin  qu'ils  mettent  leur 
efpérance  en  Dieu  ,  qu'ils- 
n'oublient  pas  les  œuvres 
qu'il  a  faites  ,  Se  qu'ils  gar- 
dent fes  commandemens  s 

Afin  qu'il  ne  reilemblent 
pas  à  leurs  pères ,  qui  étoienc 
une  race  rebelle  Se  corrom- 
pue : 

Une  race  dont  le  cœur 
n'étoit  pas  droit ,  Se  dont 
l'eiprit  n'étoit  point  fidèle  à 
Dieu. 

N     DU    P  S  E  A  U  M  E     77. 

LEs  enfans  d'Ephraïm., 
quoique  bien  armés  & 
habiles  à  tirer  de  l'arc,  ont 
pris  la  fuite  au  jour  de  la  ba- 
taille. 

Ils  n'ont  point  gardé  l'al- 
liance qu'ils  avoient  faite 
avec  Dieu  :  ils  n'ont  point 
voulu  marcher  dans  la  loi. 

Ils  ont  oublié  les  bienfaits 
du  Seigneur,  Se  les  merveil- 
les dont  il  les  avoit  rendus 
témoins. 

Il  avoit  fait  des  prodiges 
dans  l'Egy  pte  3  dans  la  plaine 


A    t  O  T  F  I  C  B     DE 

de  Tanis  ,  aux  yeux  de  leurs 
pères. 

Il  avoit  ouvert  la  mer  3  Se 
les  avoit  fait  palier  :  il  en 
avoit  raflemblé  les  eaux  com- 
me dans  un  vafe  (/?). 

Il  avoit  conduit  fon  peu- 
plependant  lejoural'ombre 
d'une  nuée,  &  pendant  la 
nuit  à  la  clarté  du  feu. 

Il  avoit  fendu  le  rocher 
dans  le  delert ,  &  il  leur  avoit 
donné  à  boire  comme  s'il  y 
eût  eu  des  torrens  d'eaux. 

Il  avoit  fait  fortir  l'eau  de 
la  pierre-,  &  l'avoit  fait  cou- 
ler auili  abondamment  que 
les  fleuves. 

Ils  ne  iaiffiérent  pas  de  pé- 
cher encore  contre  Dieu ,  & 
d'oftenfer  le  Très-haurdans 
le  defert. 

Ils  tentèrent  Dieu  dans 
leur  cœur ,  en  demandant 
des  viandes  pour  fatisfaire 
leur  fenfualité. 

Ils  parlèrent  contre  Dieu 
même  ,  en  difant  :  Dieu 
pourra- t'il  bien  nous  nour- 
rir dans  ce  défère  ? 

Il  eft  vrai  qu'ayant  frappé 
la  pierre ,  les  eaux  en  font 
forties,  &  que  les  torrens  en 
ont  coule  avec  abondance. 


i  a  Nuit.  z  u 
terra  iEgypti  ,  *  in 
campo  Tâneos. 

Interrupitmare,  Se 
perduxit  eos ,  *  &  fta- 
tuit  aqnas  quafi  in. 
utre. 

Et  deduxit  eos  itî 
nube  diéi ,  *  Se  totâ 
nocle  in  illumina- 
tiône  ignis. 

Interrûpitpetramin 
eremo  ,  *  &  adaquâ- 
viteos  velut  in  abyflo 
multa. 

Et  edimt  aquam 
de  petra  ,  *  &  dedu- 
xit tamquam  flumina 
aquas. 

Et  appofucrnnt  ad- 
huc  peceâre  ei  :  *  in 
ira  m  excitavérunt  Ex- 
cel fum  in  inaquofo. 

EttentavéruntDeu 
in  cordibus  fuis ,  *  ut 
pétèrent  efeas  anima- 
bus  fuis. 

Etmalèlocutifuntde 

Deo$*dixérunt:  Nam- 

quidpoterit  Deus  pa- 

râre  menfam  in  de- 

*  ferto  ? 

Quôniam  percuiïîr 
petram  ,  &  fluxérunc 
aqua?  ,  *  Se  torrentes 
inundavérunt. 


(  a  j  Hebr.  il  avoit  tenu  les  eaux  fufperidues  comme  en 
nn  monceau. 


K)i  £  £    Mercredi, 

Numquid  &  panem  Mais  pourra  t'il  encore  nous 
potcrit  dare  ,  *  aut  pa-  donner  du  pain ,  &■  procurer 
rare   menfam  popu-    de  la  chair  a  ion  peuple  ? 


lo  fuo? 

Idvjoaudivit  Domi- 
nus ,  &  diftulit  :*  & 
ignis  accenfus  efb  in 
Jacob  ,  &  ira  afcendit 
m  Ifrael  \ 

Quia  non  credidé- 
runt  in  Deo  ,  *  nec 
fperavérunt  in  falu- 
râri  ejus. 

Et  mandâvit  nûbi- 


Le  Seigneur  l'entendit , 
&  il  en  Fut  irrité  :  un  feu 
s'alluma  contre  Jacob,  &la 
colère  du  Tout-puiffant  s'é- 
leva contre  lirael  ; 

Parcequ'ils  n'avoient  pas 
crû  en  Dieu  ,  &  qu'ils  n'a- 
voient pas  compté  fur  fori 
fecours. 

Ils  étoient  d'autant  plu5 


bus  défuper  ;  *  &  jâ-  coupables  ,  que  Dieu  avoit 
nuas  cœli  apcruit.  déjà  donné  les  ordres  aux 
nuées ,  &  qu'il  avoit  ouvert 


Etpluitillismanna 
ad  manducandum,  * 
&  panem  cœli  dédit 
eis. 

Panem  Angelorum 
manducâvit  homo-.* 
cibaria  mifit  eis  in 
abundântia. 

2.    Division 

TRanftulit  [  Do- 
minus  Jaultrum 
de  cœlo,*  &  induxit 
in  virtûte  fua  âfricum. 
Etpluitfupereosfï- 
cutpûherem  carne?,* 
&  ficutarénam  maiis 
yolatilia  pennâta» 


pour  eux  les  portes  du  ciel. 

Il  leur  avoit  fait  pleuvoir 
la  manne  pour  les  nourrir  : 
il  leur  avoit  donné  le  pain 
du  ciel. 

L'homme  avoit  mangé  le 
pain  des  Anges  ,  &  il  lui 
avoit  été  donné  en  abon- 
dance. 
du  P  s  e  a  u  m  h   77. 

LE  Seigneur  difïîpa  alors 
le  vent  du  midi ,  &  fie 
fouffler  le  vent  du  couchant. 

Il  fit  pleuvoir  fur  eux  des 
viandes  en  auili  grande  quan- 
tité que  la  pouiliére  qui  cou- 
vre la  terre  ,  &  un  aufîi  grand 
nombre  d'oiieaux  qu'il  y  a 
de  fable  dans  la  mer. 


A    L* Office   dï 
II  les  fit  tomber  au  milieu 
de  leur  camp ,  &  tout  au  tour 
de  leurs  tentes. 

Us  en  mangèrent  &  en 
furent  raflàfiés  :  Dieu  leur 
accorda  ce  qu'ils  défiroient , 
&  ils  ne  furent  pas  privés 
de  ce  qu'ils  avoient  tant  fou- 
haité. 

Mais  la  viande  étoit  en- 
core dans  leur  bouche ,  lorf- 
que  la  colère  de  Dieu  s'éleva 
contr'eux. 

Il  tua  les  plus  forts  d'entre 
eux  :  il  r&ïverfa  l'élite  des 
jeunes  gens  d  Ifrael. 

Après  tout  cela  ils  ne  dif- 
férent pas  de  pécher  encore 
contre  lui,  &  ils  n'ajoutèrent 
point  de  foi  à  fes  miracles. 
Ilsconfumérent  leurs  jours 
dans  une  marche  vaine  & 
fans  fruit  :  leurs  années  s'é- 
coulérent  fans  arriver  à  la 
terre  promiie. 

Lorfque  le  Seigneur  les 
châtioit,  ils  le  recherchoient, 
ils  revenoient  à  lui ,  &  ils 
fe  hâtoient  de  s'adrefler  au 
Tout-puiffant. 

Us  le  fouvenoient  alors 
que  Dieu  étoit  leur  refuge  , 
que  le  Très-haut  étoit  leur 
bauveur. 

Ils  l'aimoient  de  bouche  5 


iaNuit,  *3j 
Et  cecidérunt  in  nié- 
dio  cafhôrum  eô- 
rum,* circatabernâ- 
cula  eôrum. 

Et  manducavérunt 
&  laturati  funtnimis, 
8c  defidérium  eôrum 
âttulit  eis  :  *  non  func 
fraudâti  à  defidério 
fuo. 

Adhuc  efca?  eôrum 
erant  in  ore  ipfôrum,* 
&  ira  Dei  afcendit  fu- 
per  eos. 

Et  occidit  pin  gués 
eorum  ,  *  &  ele&os 
Ifrael  impedivit. 

In  omnibus  his  pec~ 
cavérunt  adhuc ,  *  & 
non  credidérunt  in 
mirabilibus  ejus. 

Et  defecérunt  in  va- 
nitâte  dies  eorum ,  * 
&  an  ni  eorum  cura 
feflinatiône. 

Cùrn  occiderec  eos, 
quserébant  eumj*  & 
revertebantur,  Se  di- 
lûculo  veniébant  ad 
eum. 

Et  rememorâti  funt 
quia  Deus  adjûtor  efi: 
eorum  ,*  &  Deus  ex- 
celfus  redemptor  eô- 
rum eft. 

Et  dilexérunt  euns 


i$4  Le  Me 

inoreuao,*&  linguâ 
lui  menti  ti  funt  ei. 

Cor  autem  eorum 
nonerat  rectum  cum 
eo>*  nec  fidèles  hàbi- 
ti  funt  in  teftamento 
ejus. 

Ipfe  autem  eft  mi- 
iericors ,  &  propitius 
fietpeccatis  eorum,* 
&  non  difperdet  eos. 

D  u   P  s  E 

ABundâvit[  Do- 
minus  ]  ut 
avérteret  iram 
fuam  j  *  &  non  accen- 
dit  omnem  iram  fuâ. 

Et  recordàtus  eft 
quiacaro  funt,*  fpi- 
ritus  vadens  ,  &  non 
rédiens. 

Quôties  exacerba- 
vérunt  eum  in  defer- 
to  1*  in  iram  concita- 
vérunt  eum  in  ina- 
quôfo  ! 

Et  converti  funt,& 
tentavérunt  Deum  ,  * 
ScSandumlfraelexa- 
cerbavérunt. 

Non  funt  recordati 
manûs  ejus,* die quâ 
redémit  eos  de  manu 
tribulantis  ; 

Sicut  pofuit  in  JE' 
gypto  ligna  fua,  *  8c 


R  C  R  E  D  T, 

ils  lui  rendoient  extérieure- 
ment des  foumimons  trom- 
peufes. 

Mais  leur  coeur  n'étoit 
poinc  droit  à  les  yeux  :  ils 
n'écoient  point  fidéks  à  gar- 
der fon  alliance. 

Il  ne  laifibit  pas  d'ufer  de 
miféricorde  envers  eux  :  il 
leur  pardonnoit  leurs  offen- 
fes ,  &  ne  les  perdoit  pas. 

A   U   M  E     77.        Et 

LE    Seigneur  détoîirnoit 
fouvent  fa  colère,  & 
ne  faifoit  pas  reffentir 
a  fon  peuple  tous  les  effets  de 
fa  juite  indignation. 

Il  fe  fouvenoit  qu'ils  naé- 
toientquechair,qu'unfoufle 
q. .  />afle  &  ne  revient  plus. 

Combien  de  fois  l'ont-ils 
aigri  dans  le  defert  !  combien 
de  fois  Pont-Us  irrité  dans  la 
folitude  ! 

A  peine  étoient-ils  retour- 
nés à  Dieu  ,  qu'ils  le  ten- 
toient  de  nouveau,  &  qu'ils 
irritoient  le  Saint  d'Ifrael. 

Ils  ne  fe  font  point  fou- 
venus  de  fa  puiffance,  &  du 
jour  où  il  les  avoit  délivrés 
de  l'oppremon  , 

Ni  des  miracles  qu'il  avoit 
faits  dans  l'Egypte ,  &  des 


a  l'Office   de  i 
prodiges  opérés  dans  la  plai- 
ne de  Tanis , 

Lorfqu'il  changea  en  fang 
les  rivières  &  les  ruiffeaux 
des  Eûypriens,  de  force  qu'ils 
n'avôient  plus  de  quoi  boire. 

Il  leur  envoya  une  infinité 
de  mouches  qui  les  dévo- 
roient ,  &  une  multitude  de 
grenouilles  qui  infecloient 
tout. 

11  livra  leurs  fruits  aux  che- 
nilles, &  tout  le  travail  de 
leurs  mains  aux  Sauterelles. 

Il  perdit  leurs  vignes  par 
la  grêle  3  3c  leurs  mûriers  par 
la  gelée. 

Il  abandonna  leurs  trou- 
peaux à  la  grêle,  3c  tout 
ce  qu'ils  pofiédoient  au  feu 
du  ciel. 

Il  arma  contre  eux  toute 
fa  colère  ,  l'indignation  ,  la 
fureur  ,  la  déioiation  ,  par 
le  miniitére  des  Anges  exé- 
cuteurs de  fa  vengeance. 

Il  donna  un  libre  partage 
à  fa  colère  :  il  n'épargna 
point  leurs  vies  ,  3c  il  livra 
leurs  beiliaux  à  la  mort. 

Il  frappa  de  mort  tous  les 
aînés  des  Egyptiens  >  3c  les 
deicendans  de  Cham  virent 
leurs   maiions    dépouillées 


A  Nuit,  23; 

prodîgia  fua  in  cam- 
po  Taneos. 

Et  convertit  in  fân- 
guinem  flûmina  eo- 
rum>*&  imbres  eô- 
mm ,  ne  biberent. 

Mifit  in  eoscœno- 
myi'am  ,  &  comédie 
eos  ;  *  &  ranam  ,  Se 
difpérdidit  eos. 

Et  dédit  erûgini  fru- 
ctus  eorum  ,  *  &  labô- 
res  eorum  locufta?. 

&:  occfdit  in  çrân- 
dinevineas  eorum,* 
Se  moros  eorum  in 
pruîna. 

Et  trâdidit  grândi- 
ni  jumenta  eorum  ,'* 
&  pofTeffiônem  eô- 
rum  igni. 

Mifit  in  eos  iram 
indignationis  fuse 5* 
indignatiônem  ,  Se 
iram  ,  &  tribulatiô- 
netr^immifliônesper 
âagelos  malos. 

Viam  fecit  fémita* 
irx  fax  :  non  pepercit 
à  morte  animâbus  eo- 
rum ,*  &  jumenca  eo- 
riïin  morte  conclulit. 

Et  percufïït  omne 
primogénitum  in  ter- 
ra i£gypti,*  primîtias 
omnis  labôïis  eôriun 


intabernâculisCham. 

4.   Division 

ABftulit  [  D6mi- 
nus]  ficut  oves 
populum  fuû  *  &  per- 
duxit  eos  tamquam, 
gregem  in  deferto. 

Et  deduxit  eos  in 
fpe  ,  &:  non  timué- 
runt  :  *  &  inimicos 
eôrum  opéruit  mare. 

Et  induxit  eos  in 
montem  fànétificatic- 
nis  Cux  ,  *  montem 
quem  acquisivit  déx- 
tera  ejus. 

Et  ejccità  fâcie  eo- 
rum gentes ,  *  &:  forte 
divint  eis  terram  in 
funiculo  diftributiô- 
nis. 

Et  habîtâre  fecit  in 
tabernâculis  eorum* 
tribus  Ifrael. 

Et  tentavcrunt ,  & 
exacerba  véruntDeum 
excelfum  ;  *  &  tefti- 
mon  ia  ejus  non  cufto- 
diérunt. 

Et  avertérunt  fe , 
Se  non  fervaverunt 
paclum  :  *  quemâd- 
modiim  patres  eo- 
rum ,  converfi  funt  in 
#rcum  pravum. 

Iniram  concitave- 


ircridi; 

des  premiers  fruits  de  leurs 
foins  Se  de  leurs  travaux. 
du   P  s  h  a  u  m  e  77.  Et 

LE  Seigneur  emmena  fon 
peuple  comme  un  trou- 
peau :  il  les  conduifu  par  les 
deferts  comme  des  brebis. 

Ce  peuple  étoit  plein  d'ef- 
pérance  ,  &-  marchoit  fans 
crainte  :  la  mer  avoit  en- 
glouti les  ennemis. 

Le  Seigneur  les  fit  entrer 
dans  la  terre  qu'il  s'eft  confa- 
crée  3  JLifqu/a  la  montagne 
que  fa  droite  s'eil  acquiie. 

Il  chaflâ  les  nations  de- 
vant eux  :  il  leur  partagea 
h  terre  promiie  ,  comme  on 
partage  les  héritages. 

Il  établit  les  tribus  d'If- 
rael  dans  les  demeures  de 
ces  nations. 

Après  cela  ils  ne  laiflerent 
pas  de  tenter  Dieu  ,  &  d'ir- 
riter le  Très  haut  :  ils  ne  gar- 
dèrent pas  les  préceptes. 

Ils  fe  retirèrent  de  lui,  8c 
violèrent  leur  alliance  :  de 
femblables  à  leurs  pères  3  ils 
fe  détournèrent  de  Dieu  > 
comme  un  arc  qui  trompe  la 
main  de  celui  qui  s'en  lert. 

Ils  l'irritèrent  par  leurs 


a  l*Officï  de  la  Nuit.         i$y; 
facrifices  offerts  fur  les  hauts    runt  eum  in  collibus 
lieux  ,  &  le  piquèrent  de  ja- 
loufie  par  leurs  idoles. 


Dieu  vit  leurs  abomina- 
tions ,  3c  en  fut  irrité  :  il  ré- 
duifit  Ifrael  dans  la  dernière 
humiliation. 

Il  rejetta  le  tabernacle  de 
Silo  ,  ce  tabernacle   où    il 
rendoit  fa  préfence  fenfible    culum  fuum,  ubi  ha- 
aux  hommes.  bicâvit  inhominibus. 

Il  livra  en  captivité  l'arche  Et  tradidit  in  capti- 
qui  étoit  toute  leur  force  9  vitâteni  virtûtem  eo- 
êc  il  fît  tomber  leur  gloire  rum  ,*&  pulcrimdi- 
cntre  les  mains  de  l'ennemi. 


fuis,  *  &  in  fculptili- 
bus  fuis  ad  annulatiô- 
nem  eum  provocavé- 
runt. 

Audivit  Deus,  & 
fprevitj*  &  ad  nihi- 
lum  redégic  valde  If- 
rael. 

Et  répulit  taberna- 
culumSilo,*tabernâ- 


II  fit  paffer  fon  peuple  au 
fil  de  l'épée  ,  &  il  regarda 
fon  héritage  avec  mépris. 

Le  feu  de  la  guerre  dévo- 
ra leurs  jeunes  hommes,  Se 
il  ne  le  trouva  plus  d'époux 
pour  leurs  filles. 

L'épée  tua  leurs  prêtres , 
Zc  perfonne  ne  verloit  des 
Jarmss  fur  leurs  veuves. 


5".    Division    du  Ps 

A  Lors  le  Seigneur  fe  ré- 
veilla comme  d'un  long 
fommeil,  comme  un  hom- 
me fort  qui  crie  en  s'éveil- 
Jant  après  ion  y  vrefle. 
Il  frappa  fes  ennemis ,  & 


nem  eorum  in  manus 
inimici. 

Et  conciliât  in  glâ- 
dio  pôpulum  fuum  ,* 
&  ha^reditâtem  fuam 
fprevit. 

Jûvenes  eorum  co- 
médir  ignis ,  *  &  vîr- 
gines  eorum  non  funt 
lamentâta?. 

Sacerdotes  eorum 
in  glâdio  cecidérunt,* 
&  viciua:  eorum  non. 
plorabantur. 

E  A  U   M   E      77.     Et 

EXcitàtus  eft  tam- 
quam    dôrmiens 
Dominus    \  *     tani- 
quatn  potens  crapuïâ- 
tus  à  vino. 
Et  percufïït  inimico» 
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fuos  in  poftetiora  :  * 
opprobrium  fempi- 
ternum  dédit  illis. 

Et  rcpulit  tabernâ- 
culuin  Jofeph  ,  *  & 
tri  bu  m  Ephraïm  non 
élégie  : 

Sed  elégit  tribum 
Juda  ,*  montem  Sion 
que  m  dilexit. 

Et  sedificâvit  ficut 
unicôrnium  fanctifi- 
cium  {uum  *  in  terra 
quam  fundâvit  in  fé- 
cula. 

Et  elégit  David  fer- 
vum  (uum  ,  *  &  fûftu- 
lit  eum  de  grégibus 
ovium. 

De  poft  foetantes 
accépit  eum,*  pâlce- 
re  Jacob  fèrvum  (uii , 
&  Ifrael  ha^reditâteni 
fuam. 

Etpavit  eos  in  in- 
nocéntia cordis  fui,* 
&  in  intelléctibus  mâ- 
nuum  fuârum  dedu- 
xit  eos. 


UCREDt, 

les  couvrit  d'une  éternelle 
ignominie. 

Il  rejetta  les  tentes  de  Jo- 
feph ,  &  ne  choifit  p:.s  la  tri- 
bu d'Ephraïm: 

Mais  il  choifit  la  tribu  de 
Juda  ,  la  montagne  de  Sion 
qu'il  a  aimée. 

Il  y  bâuit  fon  fanctuaire, 
comme  une  forterefié  élevée 
fur  la  terre  qu'il  a  fondée 
pour   durer   toujours. 

Il  choifit  David  pour  fon 
ferviteur,  &  il  le  tira  de  la 
garde  des  troupeaux. 

Lorfqu'il  conduifoit  les 
brebis,  il  le  prit  pour  être  le 
paiteur  de  Jacob  qui  elt  fon 
peuple  ,  &c  d'Iirael  qui  eft 
fon  héritage. 

Il  les  a"  gouvernés  avec 
un  cœur  droit  &  fimple ,  &  il 
les  a  conduits  avec  une  main 
fage  &  intelligente. 


A      LAUDES. 

PSEAUME      f. 

"Erbamea  âuri-  ^Eigneur^  prêtez  l'oreille 

bus    péreipe  ,  j^  à  mes  paroles  :  daignez 

Domine    :    *  entendre  les  cris  que  je 

ïntéllige     clamorem  pouffe  vers  vous, 
meum. 


v! 


A     L  A  U  D 

Soyez  attentif  à  ma  priè- 
re ,  ô  mon  Roi  de  mon  Dieu. 

Car  c'eft  à  vous  ,  Seignr , 
que  je  l'adrefferai  toujours  5 
&:  vous  m'exaucerez  dès  le 
matin. 

Dès  le  matin  je  me  pré  - 
Tenterai  devant  vous.  Se  j'é 
tudierai  votre  conduite  fur 
moi  j  car  vous  n'êtes  pas  un 
Dieu  qui  aimiez  l'iniquité- 

Le  méchant  ne  demeurera 
point  avec  vous,  &l,injufte 
ne  fubfiftera  point  en  votre 
préfence. 

Vous  haïiTez  tous  ceux  qui 
commettent  l'iniquité  :  vous 
perdrez  tous  ceux  qui  profè- 
rent des  paroles  de  menibn- 

Le  Seigneur  a  en  abomi- 
nation les  hommes  de  fang, 
&  les  trompeurs. 

Pour  moi ,  j'efpére  de  la 
multitude  de  vos  miféricor- 
des  ,  que  j'entrerai  dans  vo- 
tre maifon  :  je  vous  adorerai 
dans  votre  (aint  temple  avec 
une  crainte  reipectueufe. 

Faites-moi  marcher,  Sei- 
gneur, dans  les  fentiers  de 
votre  juftice  :  applaniflez  vos 
voies  devant  moi ,  à  caufe  de 
mes  ennemis. 


ES.  2J9 

Intende  vocioratiô- 
nis  mea?,*  Rex  meus 
&  Deus  meus. 

Quoniam  ad  te  orâ- 
bo,  Domine  3*  manè 
exâudies  vocem  meâ. 

Manè  aftâbo  tibi, 
&vidéboj*  quôniani 
non  Deus  volens  ini- 
quitâtem  tu  es. 

Neque  habitâbit 
juxra  te  malignus,* 
neque  permanébunc 
injufti  ante  ôculos 
tuos. 

OdifH  omnes  qui 
operantur  iniquitâ- 
tem  :  *  perdes  omnes 
qui  loquuntur  men- 
dâcium. 

Virum  fânguinum, 
&  dolofum*  abomi- 
nâbitur  Dominus. 

Egoauteminmuî- 
titûdine  mifericordia? 
tuas  introibo  in  do- 
mum  tuain  :  *  adorâ- 
bo  ad  templum  (an- 
du  m  cuum  in  timoré 
tuo. 

Domine,  deduc  me 
in  juftitia  tua:  *  pro- 
pter  inimicos  meos 
dirige  in  confpe&u 
tuo  viam  meam. 


119  Le    M 

Quoniam  non  effc 
5n  ore  eorum  véritas:* 
cor  eorum  va  nu  m  elt. 

Sepukrum  patens 
eft  gurtur  eorum  ;  lin- 
guis  ibis  dolosè  agé- 
banr  :  *  jùdica  illos , 
Deus. 

Décidant  à  cogita- 
tionibus  fuis  :  fecun- 
dùm  multitûdincm 
impietâtum  eoriï  ex- 
pelie  eos  j  *  quoniam 
irritavérunt  te  ,  Dfie. 

Et  lartentur  omnes 
qui  fperant  in  te  :  *in 
xternum  exttkâbunr, 
&  habitâbis  in  eis. 

Et  gloriabuntur  in 
te  omnes  qui  diligunt 
Bomcn  tuum  ;*  quo- 
niam tu  benedices  ]u- 
fto. 

Domine  ,  ut  fcuto 
bonas  voluntatistua:* 
coronafti  nos. 

Ps 

Dïxit  injuftus  ut 
delinquat  in  fe- 
metipfo:  *  non  eft  ti- 
nior  Dei  ante  oculos 
cjus. 

Quoniâdol6sèegit 
in  confpcétu  ejus,  * 
lit  inveniatur  inîqui- 
tâs  ejus  ad  ôdium. 


EKU  BT, 

Car  il  n'y  a  point  de  droi- 
ture dans  leurs  paroles  :  leur 
cœur  n'eit  que  menfonge. 

Leur  goîïcr  elt  un  fépulcrc 
ouvert  y  ils  ne  le  fervent  de 
leur  langue  que  pour  trom- 
per :  jugez-les  :  ô  mon  Dieu. 

Renverfez  leurs  defleins  : 
repouifez-les  loin  de  vous , 
à  caufe  de  la  multitude  de 
leurs  crimes;  car  c'eft  vous 
qu'ils  oftenfent,  Seigneur. 

Pour  ceux  qui  efpérent  en 
vous  3  ils  feront  dans  la  joie  : 
vous  les  comblerez  d'une 
allégreiTe  éternelle  ,  &  vous 
habiterez  en  eux. 

Tous  ceux  qui  aiment  vo- 
tre nom,  le  glorifieront  en 
vous  5  pareequevous  bénirez 
le  juiie. 

Vous  nous  avez  couverts 
de  votre  amour  y  Seigneur , 
comme  d'un  bouclier. 

E  A    U   M  E     3f. 

L'Injuite  a  formé  dans 
fon  cœur  la  réfolution 
de  fe  livrer  au  péché  ,  il  n'a 
point  la  crainte  du  Seigneur 
devant  les  yeux. 

Car  il  agit  avec  déguife- 
ment  en  préfence  de  Dieu , 
qui  dételle  ion  impiété. 

Ses 


A      L  A  TJ  D 

Ses  paroles  ne  font  qu'm- 
jurtice  de  que  tromperie  :  il 
refufe  de  s'inftruire  du  bien 
qu'il  doit  faire. 

Il  médite  l'iniquité  dans 
le  fecret  de  fon  lit  :  il  s'affer- 
mit dans  la  mauvaife  voie, 
8c  n'a  aucune  aveHion  pour 
le  mal. 

Seigneur  ,  votre  miféri- 
corde  eit  auifi  élevée  que  le 
ciel  :  votre  vérité  l'eft  autant 
que  les  nuées. 

Votre  juilic?  reiïemble  aux 
plus  hautes  montagnes  :  vos 
jugemens  font  un  profond 
abîme. 

Seigneur,  vous  prenez  foin 
des  hommes  &  des  bêtes 
même:  que  vos  miiéricor- 
des  font  abondantes,  ô  mon 
Pieu  ! 

Les  enfans  des  hommes 
chercheront  donc  un  azyie 
fous  l'ombre  de  vos  ailes. 

Il  s  feront  enyvrés  des  biens 
excellens  de  votre  maifon  > 
&:  vous  leur  ferez  boire  du 
torrent  de  vos  délices. 

Car  la  fource  de  la  vie  eft 
en  vous,  &  ce  fera  dans  vo- 
tre lumière  que  nous  ver- 
rons la  lumière. 

Etendez  votre  miiéricorde 
fur  tous  ceux  qui  vous  con- 
pojlfçnt  i  &  votre  juitice  fur. 


Verba  oris  ejus  ini-    ' 
quitas  &  dolus  :  *  no- 
luit  intclligere  ,utbe- 
ne  âgeret. 

Iniquitatem  medi- 
tâtus  eft  incubilifuo: 
âftitit  omni  v\x  non 
bona:;*  malitiamau- 
tem  non  odivit. 

Domine,  in  cœlo 
mifericcrdia  tua ,  *  Se 
veritas  tua  ufque  ad 
nubes. 

Juftîtia  tua  îîcut 
montes  Dei  :  *  judicia 
tua  abyilus  muka. 

Homines&  jumen- 
ra  falvâbis,  Domine  :* 
quemàdmodûm  muL 
tiplicafti  mifericôr- 
diam  tua  m  ,   Deus  î 

Filii  autem  homi* 
num  *  in  regmine 
alârum  tuârum  (pe^> 
râbunt. 

Imbriabuntur  ab 
ub.rtâte  domustua^* 
&  rorrente  voluptâtiî 
tua:  porâbis  eos. 

Q^o  liani  apnd  te 
eft  tons  vira: ,  *  &  ia 
lûmine  tuo  vidébi~ 
mus  lumen. 

Prétende  miferi- 
cerdiam  tuam  fcién- 
tibuste,*&  julUuan\ 
L 
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+  ni  a  m    his  qui  recto 
funt  corde. 

Non  vcniat  mihi 
pes  fupcrbix ,  *  &  ma- 
nus  peccatoris  non 
jnoveat  me. 

Ibi  cecidérunt  qui 
opéra  ntur  iniquità- 
tem  :  *  expulfi  funt, 
nec  potuérunt  (tare. 

P   5    E 

TE  decec  hvmnus 
Deus,  in  Sion:* 
le  tibi  reddétur  vo- 
tum  in  Jeruialem. 

Exaudi  orati&nem 
meam  :  *  ad  te  omnis 
caro  véniet. 

Verba  iniquorum 
praevaluérunt  fuper 
nos  ;*&  impietâtibus 
noftris  tu  propiciâbe- 
ris. 

Beâtusquemeîegi- 
fti&aiîumpfi(i:i:*in- 
tabitabit  in  âtriis  tuis. 

Repiébimur  in  bo- 
nis domûs  tua?:  *  fan- 
ftutn  eft  templum 
tuum  ,  mirâbiie  in 
jrquitâte. 

Exaudi  nos ,  Deus 
felutâris  nofter ,  *  fpes 


ceux  qui  ont  le  coeur  droit; 

Que  lepié  du  fuperbe  ne 
me  taire  pas  tomber  ,  &  que 
la  main  du  pécheur  ne  me 
déplace  pas. 

C'elt  ainfi  que  font  tombés 
ceux  qui  commettent  l'ini- 
quité :  ils  ont  été  poulies ,  Se 
ils  n'ont  pu  fe  relever. 

A    U   M   E    64. 

C'Eft  dans  Sion  qu'il  con- 
vient de  vous  louer,  6 
mon  Dieu  :  c'eit  à  jeruia- 
lem qu'il  faut  vous  offrir  des 
vœux. 

Vous  y  exaucez  les  priè- 
res >  &"  tous  les  hommes  de 
la  terre  viendront  vous  y 
adorer. 

Nous  fommes  accablés  de 
la  multitude  de  nos  péchés; 
mais  vous  nous  pardonnerez 
nos  offenfes. 

Heureux  celui  que  vous 
choififfez  &  que  vous  prenez 
à  votre  fcrvice  :  il  habitera 
dans  votre  faint  temple. 

Nous  ferons  raffafiés  des 
biens  de  votre  maifon  :  votre 
temple  eft  faint  \  c'eft  le  fé- 
jour  de  l'équité. 

Exaucez  -  nous  ,  ô  Dieu 
noue  Sauveur,  vous  qui  êtes 


Pra*parans  montes 
in  virtute  tua  ,  accin- 
â:us  poténtiâ  ;  *  qui 
conturbas  profundunt 
maris  ,  (onum  flu- 
ctuum  ejus. 


A    Laudes.  jl^j 

l'efpérancc  des  extrémités  omnium  finïum  ter- 
les  plus  reculées  de  la  terre  ra;,  &in  mari  longé* 
&:  de  la  mer. 

C'elt  par  votre  puùTmce 
que  les  montagnes  ont  été 
affermies  :  vous  êtes  armé 
de  force  :  vous  foulevez  la 
mer  jufque  dans  fes  plus  pro- 
fonds abîmes  :  vous  en  agi- 
tez les  flots  avec  un  bruit 
effroyable. 

Vos  merveilles  &  vos  pro- 
diges répandent  l'étonne- 
ment  &  la  crainte  parmi  les 
nations  les  plus  reculées  :  l'o- 
rient &  l'occident  publient 
votre  puifîance  Se  vos  bontés. 

Vous  vrfitez  la  terre ,  & 
vous  la  nourririez  de  vos 
pluies  abondantes  :  vous  la 
comblez  de  vos  dons. 

Vous  rempliriez  d'eau  les 
ruiffeaux  &  les  fleuves ,  8c 
vous  préparez  la  terre  y  afin 
qu'elle  fourniffe  à  fes  habi- 
tans  de  quoi  les  nourrir. 

Vous  abreuvez  les  filions  , 
vous  multipliez  tout  ce  q  u'el- 
le  renferme  dans  fon  lein  > 
&  elle  a  la  joie  de  voir  pouf- 
fer fes  fruits. 

Vous  répandez  vos  béné- 
dictions fur  tout  le  cours  de 
l'année  5  &  les  plaines  font 
remplies  de  vos  biens. 

Les  deferts  deviennent  gras 
&  fertiles  >  &  les  coteaux 


Turbabuntur  gea-- 
tes  ;  &  timébunt  qui 
habitant  términos,  à 
fignis  tuîs  :  *  éxitus 
matutîni  -3c  véfpere 
dele&abis» 

Vifitafti  terram,5e 
inebriafti  eam  :*  mul- 
tiplicafti  locupletâre 
eam. 

Flumen  Dei  replé- 
rum  efl:  aquis  :  *  para- 
fai cibum  illorum  9 
quonhm  ica  pra*pa- 
ratio  ejus. 

Ri  vos  ejisinébria^ 
multiplica  genimina. 
eius  :  *  in  ftillicidiis 
ejus  lserâbitur  gérmi- 
nans. 

Benedices  coronas 
anni  be  "îignitàtis 
tux  ;*&ca  m  pi  mire-» 
plebuntur  ubertâce. 

Pingue'cent  fp^ciô-a 
fadelerti,*  &  exulta»- 


144-  L  f   Mercredi, 

ti6ne  collé*  tccingen-    trefailliffenc  de  joie. 
tur. 

Induti  funt  arietes 
ôvium,&  valles  abun- 
ctebunt  frumento  :  * 
clamâbunt  ,  étenim 
hymnum  dicent. 


Les  troupeaux  fc  multi- 
plient dans  les  plaines  ,  les 
vallées  font  couvertes  de  fro- 
ment :  &l'on  n'entend  par- 
tout que  des  cris  de  joie  8c 
des  chants  d'allégreffe. 
Le  Cantique ,  au  Propre, 

P    S    E     A    U    M    E      I46. 


LAudâte  Domi- 
num  ,  quôniam 
bonus  eft  pfalmus:  * 
Deo  noftro  fit  jucun- 
da  decoraque  iaudâ- 
tio. 

iEdificans  Jerûfa- 
lem  Dominus,*  dif- 
perfîones  Ifraéliscon- 
gregâbit. 

Qui  fanât  contritos 
corde  ,*&âiligat  con- 
tritiôneseorum. 

Qui  n umera t  mul- 
tîtudinem  ftellârum,* 
&  omnibus  eis'nomi- 
na  vocat. 

Magnus  Dominus 
fiofler  ,  &  magna  vir- 
tus  ejus;*  &  fapién- 
tiae  ejus  non  eft  nû- 
merus. 

Sufcipiens  manfué- 
tos  Dominus  ;  *  hu- 
mîlians  autempecca- 
tores  ufque   ad  ter- 


LOuez  le  Seigneur,  parce- 
qu'il  eft  bon  de  chanter 
des  cantiques  à  notre  Dieu  : 
que  nos  louanges  lui  foient 
agréables  &  dignes  de  lui. 

Ceft  le  Seigneur  qui  bâtit 
lerufalem  :  ifraffemble  ceux 
d'Ifrael  qui  font  bannis  & 
dilperfés. 

C'eft  lui  qui  guérit  ceux 
qui  orit  le  cœur  brifé  :  c'eft 
lui  qui  bande  leurs  plaies. 

C'eft  lui  qui  compte  les 
étoiles  ,  &  qui  les  appelle 
toutes  par  leurs  noms. 

Le  Seigneur  notre  Dieu 
eft  grand  :  fa  puirîance  eft 
infinie ,  &  fa  fageffe  n3a  point 
de  bornes. 

Le  Seigneur  relève  ceux 
qui  font  doux  Se  humbles  5 
mais  il  abaiffe  les  pécheitfj 
jufqu'à  terre. 
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Chantez  les  louanges  du 
Seigneur  par  de  faints  can- 
tiques :  chantez  la  gloire  de 
notre  Dieu  fur  la  harpe. 

C  eft  lu.  qui  couvre  le  ciel 
de  nuées  ,  &  qui  prépare  les 
pluies  à  la  terre. 

C'eil  lui  qui  fait  croître 
l'heibe fur  les  montagnes,  3c 
qui  fait  naître  des  légumes 
pour  Tufage  de  l'homme. 

C'eft  lui  qui  donne  la 
nourriture  aux  bêtes ,  Sz  aux 
petits  des  corbeaux  ,  qui  la 
lui  demandent  pâ?  leurs  cris* 

Le  Seigneur  n'aime  point 
Phommequile  fie  iur  la  for- 
ce de  fon  cheval ,  ou  fur  la 
yîtefle  de  les  jambes. 

Le  Seigneur  met  fa  com- 
plaifance  en  ceux  quile  crai- 
gnent, &  qui  eipérent  en  la 
miléricorde. 


ME.  14f 

Praecinïte  Domino 
in  confefTione  :  *  psâî- 
lite  Deo  noltro  in  ci- 
thara. 

Qui  operit  coclum 
nûbibus,*&  parât  ter- 
ra: pi  ii  via  m. 

Qui  producic  in 
montibus  fœnum  ,* 
&  herbam  fervitûti 
hominum. 

Qui  dat  jumentis 
efeam  ipfôrum  ,  *  & 
pullis  corvorum  in- 
vocântibus  eum, 

Non  in  fortitûdine 
equi  voluntâtem  ha- 
bébit  5  *  nec  in  u~ 
biis  viribeneplâckum 
erit  ei. 

Benepîicitum  efl: 
Domino  fuper  cimen- 
tes eum,  *  &  in  eis 
qui  fperant  fuper  mi- 
fèricordia  ejus. 


A     PRIME. 

Hymne  ,  Jam  lucis  orto  sidère.^.  8r# 


J 


5Ai  mis  en  vous  mon  ef- 
pérance ,  Seigneur  j  je  ne 


i 


N  te,  Domine,  (pe~ 


ravi  5  nonconfun- 
tomberai  jamais  dans  la    "*"  dar  ipaecernum  :  * 

in  juftitia  tua   libéra 
me. 
Inclina  ad  me  aurem 
L  iij 


confufion:  délivrez-moi  par 
votre  juftice. 
Prêtez  l'oreille  à  ma  voix 
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ruam  :  *  accéléra  ,  ut 
éruas  me. 

Efto  mihiin  Deum 
procedôrem  ,    &  in 

iomum  rerugii  ,  *  ut 
falvuiiï  ttte  facias  3 

Quoniam  fortitûdo 
niea  &  refugium  m  eu 

es  tu  :  *&  propter  no- 
men  tuum  deduces 
me,  &  enutries  nie. 

Edûces  me  de  lâ- 
queo  hoc  que  m  abf- 
conderunt  mihi  -,  * 
quoniam  tu  es  pro- 
reétor   meus. 

In  **  Situas  com- 

inendo  fpîritû  meû  :  * 
ïedemifti  me ,  Domi- 
ne Deus  veritâtis. 

Odifti  obfervantes 
Tanitâtes  fupervâ- 
cuè  ;  *  ego  autem  in 
Domino  (perâvi. 

Exultâbo,&ketâbor 
în  mifericôrdia  tua  ;  * 
quoniâ  refpexifti  hu- 
militâtem  meam ,  fal- 
vafti  de  necefïitâtibus 
ânimam  meam. 

Nec  conclufifti  me 
in  minibus  inimici:  * 
ftatuifti  in  loco  fpa- 
tibCo  pedes  meos. 


îRCREDI, 

hâtez-vous  de  me  tirer  du 
péril. 

Que  je  trouve  en  vous  un 
Dieu  qui  me  protège,  &  un 
azyle  où  je  lois  en'sûreté. 

Car  c'eft  vous  qui  été* 
mon  azyle  &  ma  fortereffe  : 
vous  ferez  mon  guide  8c 
mon  palteur  pour  la  gloire 
de  votre  nom. 

Vous  me  délivrerez  du 
piège  qu'ils  m'ont  tendu  ea 
fecret;  parcecu?  --'ts  êtes 
mPi^  f  rCcedeur. 

le  remets  mon  ame  entre 
vos  mains  :  vous  me  rachè- 
terez ,  Seigneur  Dieu  de  vé- 
rité. 

Vous  haïiTez  ceux  qui  s'oc- 
cupent de  la  vanité  :  pour 
moi,  je  mets  ma  confiance 
dans  le  Seigneur. 

Je  me  fens  tranfporté  de 
joie  à  la  vue  de  votre  mifé- 
ricorde  ;  pareeque  vous  avez 
regardé  mon  affliétion  5  & 
que  vous  avez  délivré  mon 
ame  de  fa  mifére. 

Vous  ne  m'avez  pas  reffer- 
ré  fous  lapuifiance  de  mon 
ennemi ,  &  vous  m'avez  mis 
dans  un  Heu  large  &  fpa- 
cieux, 
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SEigneur  ,  ayez  pitié  de 
moi ,  car  je  luis  dans  l'af- 
flidion  :  mes  yeux  ,  mon 
ame  &  mes  entrailles  font 
troublés  par  la  colère  [a). 

Car  ma  vie  fe  confume 
dans  une  continuelle  dou- 
leur, &:  mes  années  le  paf- 
fent  dans  les  gémiffemens. 

La  mitére  &  l'indigence 
ont  abattu  ma  force  5  de  mes 
os  fe  font  defléchés. 


Mliercre  me^Dne, 
quôniam  tribu- 
lor  :  *  coiiturbâtus  eft 
in  ira  oculus  meus  , 
anima  mea,  &  venter 
meus. 

Quoniam  deféck 
in  doiôre  vita  mea,  * 
&  anni  mei  in  gémi- 
tibus. 

Infirmâtaeflinpau- 
pertâte  virtus  mea  ,  * 
&  oflà  mea  conturbâta 
funr. 

Super  omnes  inimî- 
cos  meos  fadlus  fum 
opprobrium  ,  &  vici- 
nis  meis  valde  ;  *  8C 


Ce  n'eft  pas  à  mes  enne- 
mis feuls  que  je  fuis  en  op- 
probre :  je  le  fuis  a  mes  voi- 
fins  même  ,  &  un  objet  de 
frayeur  à  ceux  dont  je  fuis  timor  notis  meis 
connu. 

Ceux  qui  me  voient  , 
fuient  loin  de  moi. 

Ils  m'ont  oublié  &  effacé 
de  leur  cœur  ,  comme  fi 
j'étois  mort  :  je  fuis  a  leur 
égard  comme  un  vaiflèau 
brifé. 

J'entends  les  reproches 
injurieux  d'une  foule  d'en- 
nemis qui  m'environnent:  on 
5'ailemble  contre  moi ,  pour 
délibérer  fur  les  moyens  de 
m'ôter  la  vie. 


Qui  vidébantme,* 
foras  fugérunt  à  me. 

Oblivionidatus  fum 
tamquam  mortuus ,  à 
corde  :  *  fa&us  fum 
tamquam  vas  pérdi- 
tum. 

Quoniam  audivi  ti- 
tuperati&nem  multo- 
rum  commorântium 
in  circûita  :  *  in  eo 
dum  convenirent  fï- 
mul  adversùm  me , 
accfpere  ânimam  mea 
confiliâti  funt. 

(  a  )  Hcbr.  Se  detfechent  par  l'excès  de  la  trifteffe  8c  de  l'ea* 
nui,  L  if 
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Eco  autem  in  te 

fperâvi  ,  Domine  ;  * 
à\x'\  :  Dca  s  meus  es 
tu  ;  in  minibus  tuis 
fortes  mea\ 

Fripe  me  de  manu 
lnimic&rum  meoiû,* 
&  à  perfequentibus 
me. 

Il  lu  (Ira  fac  iem  tua  m 
fuper  fervum  tuum  :  * 
/alvum  me  fac  in  mi- 
ferLordia  ma. 

Domine,  non  con- 
f.indar  5  quoniam  in- 
vocavi  te  :  *  erubef- 
cant  împii  ,  &  dedu- 
cantur  in  infernum. 

Muta  fiant  lâbiado- 
lofa ,  *  quasloquunrur 
adversiis  juftnm  ini- 
quitatem ,  in  fupérbia 
&  inabufîône. 


1.  Divisio 

QUàm      magna 
multirudo    dul- 
cédinis  tua?  ,    Domi- 
ne ,  *  quam  abfcon- 
difti  timentibus  te  î 

Perfecifti  eis  qui  fpe- 
rant  in  te,  *  in  conf- 
pedtu  filiôrum  homi- 
num. 


E  R  C  R  E  D  I, 

Pour  moi ,  Seigneur ,  j'ef- 
p  ère  en  vous  ;  j'ai  dit  :  Vous 
êtes  mon  Dieu  :  les  événe- 
mens  de  ma  vie  font  entre 
vos  mains. 

Délivrez-moi  de  la  main 
de  mes  ennemis  ,  &  de  ceux 
qui  me  perfécucent. 

Faites  éclater  fur  votre 
ferviteur  la  lumière  de  votre 
viiage  :  fauvez-moi  par  vo- 
tre miféricorde. 

Que  je  ne  tombe  pas  dans 
la  confufion  ,  Seigneur,  puif- 
que  je  vous  ai  invoqué  : 
que  les  méchans  foient  cou- 
verts de  confufion,  &  con- 
duits au  tombeau. 

Que  les  lèvres  trompeufes 
deviennent  muettes  ,  ces  lè- 
vres qui  profèrent  contre  le 
juite  des  paroles  outragean- 
tes avec  un  orgueil  plein  de 
mépris. 

N     DU    PSEAUME     $0. 

COmbien eft  grande,  Sei- 
gneur y  la  bonté  que 
vous  réfervez  pour  ceux  qui 
vous  craignent  ! 

Vous  la  faites  même  quel- 
quefois paroître  devant  les 
enfans  des  hommes  ,  en  fa- 
veur de  ceux  qui  efpcrenç 
en  vous. 
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Vous  les  couvrirez  de  vos 
regards  favorables,  pour  les 
mettre  à  l'abri  de  la  violence 
des  hommes. 

Vous  les  retirerez  dans  le 
fecret  de  votre  tabernacle  , 
&  vous  les  défendrez  contre 
les  langues  qui  les  atta- 
quent. 

Béni  foit  le  Seigneur  qui 
a  fignalé  û  miféricorde  fur 
moi  ,  £c  m'a  mis  en  sûreté 
comme  dans  une  fortereffe. 

Je  difois  cependant  dans 
la  peine  &  l'inquiétude  où 
j'étois  :  Je  fuis  rejette  de  de- 
vant vos  yeux ,  Seigneur. 

Mais  vous  avez  exaucé 
ma  prière  ,  pendant  que  je 
criois  vers  vous. 

Aimez  le  Seigneur  5  vous 
tous  qui  êtes  fes  Saints  :  le 
Seigneur  récompeniera  la  vé- 
rité ,  &  punira  févérement 
les  fuperbes. 


Armez-vous  de  courage , 
&  que  votre  cœur  s'affermil- 
fe  ,  vous  tous  qui  eipérez 
dans  le  beiçneur. 


Capitule  t    Vidcte.   pœg. 
Dimanche  ,  pag%  98. 
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Abfcondes  eos  i  n  abf- 
condito  facici  tux  ,  * 
à  conturbatiône  ho- 
minum. 

Protèges  eos  in  ta- 
bernâculotuo,*àcon- 
tradi&iône  linguâ- 
rum. 

Benedî&us  Dnus;* 
quoniam  mirifïcavit 
mifericôrdiam  fuam 
mihi  in  civitâte  mu- 
nita. 

Ego  autem  dixi  ht 
exceiîu  mentis  mex:  * 
Projeétus  (ùm  à  fâcie 
oculorum  tuôrum. 

Ideo  exaudifti  vo- 
cem  oratiônis  mex  y  * 
dum  clamârem  ad  te. 
DiligiteDôminum, 
omnes  Sancti  ejus  ; 
quoniam  veritâtera 
requiret  Dominus ,  * 
&  retribuetabundan- 
ter  faciéntibus  fupér- 
biam. 

Viriliter  agite ,  8c 
confortétur  cor  ve- 
ftrum  ,  *  omnes  qui 
ïperâtis  in  Domino. 

ijé.     Le  refte  comme  au 


1  ? 


*;o  L^    Mercredi, 

A      TIERCE. 


Hymne ,  O  fons 

P  s  E 

QTT  ^madmodum 
lerat  cer- 
vus  ad  fontes 
acju  rum^ita  deside- 
lat  anima  mea  ad  te  , 
Deus. 

Suivit  anima  mca 
ad  Deum  fcrrem,  vi- 
vum  :  *  quando  vé- 
niam  ,  &  apparébo 
an  te  fâciem  Dei  ? 

Pucrunt  mihi  lâcry- 
ma?  mea?  panes  die  ac 
no&e,  *  dum  dicitur 
rnihi  quotidic  :  Ubi 
cft  Deus  tuus  ? 

Haxrecordâtusfum, 
&  effîidi  in  nie  anima 
meam  j  *  quoniam 
transibo  in  loçom  ta- 
bernâculi  admirâbilis, 
U  queaddomum  Dei, 

In  voe  exulratio- 
nis  8c  confeflmnis ,  * 
fonus  epulantis. 


"  Quaretriftîses,  ani- 
ma mea  ?  *  &  quare 
conrurbas  me  ? 

Spera  in  Deo, quo- 
niam adhuc  conficc- 


amoris,  Spîricus. /».  95, 

A  U   M   E      41. 

COmme  le  cerf  altéré 
ioupire   avec    ardeur 
après  les  eaux  des  tor- 
rens  ;  ainfi  mon  amefoupire 
après  vous  ,  ô  mon  Dieu. 

Mon  ame  brûle  d'une  foif 
ardente  pour  le  Dieu  fort, 
le  Dieu  vivant  :  quand  irai- 
je  me  préfencer  devant  lui  ? 

Mes  larmes  mz  tiennent 
lieu  de  nourriture  le  jour  & 
la  nuit,  pendant  qu'on  m'in- 
iulte,  en  me  difant  a  toute 
heure  :  Où  eit  votre  Dieu  ? 

Dans  ma  douleur  ,  je  me 
fuis  conlolé ,  en  me  diiant  3 
moi-même  :  J'entrerai  dans 
le  tabernacle  du  Seigneur, 
dans  la  maifon  de  Dieu 
même, 

Parmi  les  cris  d'allégrefie 
&  les  chants  d'adhons  de 
grâces,  lemblables  aux  cris 
de  101e  d'un  peuple  aflemblc 
pour  les  lolemnités. 

O  mon  ame  ,  pourquoi 
donc  êtes-vous  trille  ?  Se 
pourquoi  me  troublez  vous? 

EfpérezenDieu,  car  je  lui 
rendrai  encore  des  a&ions 


A    Turc 
<!e  çraces  :  il  eft  mon  Sau- 
veur ,  il  eit  mon  Dieu. 
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MOn  ame  eft  abattue  & 
troublée  ;  &  c'eit  cela 
même  qui  me  porte  à  me 
fouvenir  de  vous  ,  ô  mon 
Dieu,  dans  la  terre  du  Jour- 
dain &  d'Hermon. 

Un  abîme  en  appelle  un 
autre  :  vous  avez  fait  pleu- 
voir fur  ma  tête  un  déluge 
de  maux. 

Tous  les  flots  &  tous  les 
orages  de  votre  colère  fon- 
dent fur  moi. 

Le  Seigneur  nous  fera 
enfin  fentir  les  effets  de  fa 
miféricorde,  &  cependant  je 
m'occuperai  de  Its  louanges 
durant  le  tems  d'affliéhon. 

J'offrirai  des  prières  à 
Dieu  qui  eft  l'auteur  de  ma 
vie  j  je  dirai  a  Dieu  :  Vous 
êtes  mon  protecteur. 

Pourquoi  m'oubliez-vous? 
pourquoi  me  laiilez  -  vous 
dans  le  deuil  &  l'affli£hon5 
fous  l'oppreifion  de  mes  en- 
nemis ? 

Je  me  fens  percé  jufque 
dans  les  os  ,  lorfque  mes 
periécuteurs  &  mes  enne- 
mis m'accablent  de  repro- 
ches , 

En  me  difant  à  toute  heu* 


E.  ajx 

bor  illi  :  *  falutâre 
vultûs  mei ,  &  Deus 
meus. 

E  A  U  M  E      41. 

AD  meipfum  ani- 
ma mea  contur- 
bâta  eft  :  *  proptereà 
memor  ero  tuî  déter- 
ra Jordânis  &  Hermo- 
niim  à  monte  môdico» 
Abyfliis  abyflum  in* 
vocat ,*in  vocecata- 
raâârum    «arum. 

Otnnia  excelfa  tua 
&  fluftus  tui  *  fupeif 
me  tranfiérunt. 

In  die  mandavic 
Dominus  mifericor- 
diam  fuam  ,  *  &  no- 
de  cânticum  ejus. 

Apud  me  o  ratio 
Deo  vitse  mex  -,  *  di- 
cam  Deo  :  Sufceptor 
meus  es. 

Quare  oblitus  es 
meî?  &  quare  contri- 
ftàtus  incédo,*  dum 
affiigit  me  inimicus  ? 

Dum  confringun- 
turofîa  mea^expro* 
bravérunt  mihi  qui 
tribulanc  me  inimici 
mei; 

Dum  dicunt  mihi 
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per  sîngulos  dies  :  *    reavec  infulte:  Où  eft  votre! 
Dieu? 

Mais,  ô  mon  ame,  pour- 
quoi êtes-vous  trifte?&  pour- 
quoi me  troublez-vous  ? 

Eipérez  en  Dieu ,  car  je  lui 
rendrai  encore  des  avions 
de  grâces  :  il  eft  mon  Sau- 
veur ,  il  eft  mon  Dieu. 


Ubieft  Deus  ruus  ? 

Qnare  triffcis  es  , 
Anima mea?*&  qua- 
reconturbas  me  ? 

Sperain  Deo,quo- 
niain  adhuc  confite- 
bor  illi  :  *  falutâre 
vultûs  mei ,  &  Deus 
meus. 

P  S  E  A  U   M  E 

JUdica  me  ,  Deus , 
&di(cerne  caufam 
nieam  de  gente  non 
fandra  :  *  ab  hominc 
inîquo  &  dolôfo  é*ue 
me  5 

Quia  tues,  Deus, 
fortimdo  mea  :  *  qua- 
re  me  repulifti  ?  & 
quare  triffcis  incédo, 
dum  affligit  me  ini- 
micus  ? 
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S  Oyez  mon  juge ,  o  mort 
Dieu  ,  &  prenez  ma  dé- 
fenfe  contre  les  impies:  déli- 
vrez-moi de  Phomme  înjuf- 
te  &  trompeurs 


Emitte  lucemtuam 
&  verirâtem  tuam:  * 
ipfa  me  deduxérunt 
Se  adduxerunt  in 
montem  fanétum  tuîi 
&in  tabernâcula  tua. 

Etintroibo  adaltà- 
ie  Dei  ,  *  ad  Deuni 
qui  laetificat  juventû- 
rem  meam. 

Confîtébor  tibi  in 
cîthara,  Deus ,  Deus 
«neus;*  quare  triftis 


Car  vous  êtes  mon  Dieu  , 
vous  êtes  ma  forée  :  pour- 
quoi vous  éloignez-vous  de 
moi  ?  pourquoi  me  laiflcz- 
vous  dans  le  deuil  &  la  trif- 
teffe ,  fous  Poppreflion  de  mes 
ennemis  ? 

Faites  briller  fur  moi  vo- 
tre lumière  &  votre  vérité  : 
qu'elles  me  conduifent  fur 
votre  montagne  fainte,  & 
qu'elles  me  fjlfent  entre* 
dans  votre  fan&uaire. 

Je  m'approcherai  de  Pau- 
tel  de  Dieu ,  du  Dieu  qui 
remplit  mon  ame  d'une  joie 
toujours  nouvelle. 

Je  chanterai  vos  louange* 
fur  la  harpe  ,  mon  Seigneur 
&  mon  Dieu  ;  ô  mon  ame. 


1      SeXTË,  2f$- 

pourquoi  donc  êtes -vous  es,  anima  mea?  &c 
trille  ?  &  pourquoi  me  trou  -  quare  conturbas  me  ? 
blez-vous  ? 

Efpérez  en  Dieu ,  car  je 
lui  rendrai  encore  des  ac- 
tions de  grâces  :  il  eft.  mon 
Sauveur,  Il  eft  mon  Dieu. 


Sperain  Deo  ,quô- 
niani  adhuc  confité- 
borilli  f*  falutâre  vul- 
tûs  mei,&Deus  meus, 


A      S   E  X  T  E. 
Hymne ,   Jam  folis  excelfum.  p*  ioo» 
P 


E  A  l*  M  E 

LE  roi  mettra  fa  confian- 
te  dans   votre  force , 
Seigneur  5  &    le  falut 
qui  vientde vousjfera  toute 
la  joie**.- 

Vous  avez  accompli  les 
defirs  de  fon  cœur,  &  vous 
n'avez  pas  rejette  les  prières 
de  fa  bouche. 

Car  vous  l'avez  prévenu 
de  bénédi&ions  &  de  biens  : 
vous  avez  mis  fur  fa    tête 


20. 
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,Omine ,  ifl  vrr-* 
cûte  tua  lseràbi- 
turrex  j*&  (u^ 
per  falutâre  tuîi  exul- 
tâbit   vehementer. 

Defidérium  cordis 
ejus  tribuifli  ei  ,  *  5c 
voluntâte  labiôruro 
ejus  non  fraudafti 
eum. 

Quoniam  pnsvenifti 
eum  in  benediclioni- 
bus  dulcédinis:*  po- 


une  couronne  de  pierres  pré-    fuifti  in  câpite   ejus 


cieules 

Il  vous  a  demandé  la  vie  ; 
&  vous  lui  avec  accordé  une 
longue  durée  de  jours ,  qui 
s'étendra  dans  tous  les  fié- 
cles  &  dans  toute  l'éternité. 

Sa  gloire  eft  grande  ,  par- 
ce^ue  vous  l'avez  délivré  : 
yous  le  revêtirez  d'éclat  & 
de  majefté. 


corbnam  de  lapide 
pretiofo. 

Vkam  pétiit  à  te;* 
&tribuifti  ei  longitû- 
dinem  diérum  in  fé- 
culum  ,  &  in  fécu- 
lum  féculi. 

Magna  eft  gloria 
ejus  in  falutâri  tuo  :  * 
gloriam  &  magnû  de- 
corem  impônes  fuper 
eum. 
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Quoniam  dabis  eu:n 
in  bened:ctionem  in 
féculum  (cctili  :  *  l*ti- 
iicabis  cumin  gâudio 
cum  vultu  tuo. 

Quoniam  rex  fpe- 
rat  in  Domino  &  in 
mifericordia  Altifli- 
mi ,  *  non  commo- 
vébicur. 

Inveniatur  manus 
tua  omnibus  inimicis 
tu;s:  *déxtera  tua  in- 
vcniat  omnes  qui  te 
odcrunt. 

Poneseos  ut  cliba- 
num  ignis  in  réirpore 
vultûstui:*  Dominus 
in  ira  fuaconturbâbit 
eos ,  Se  devorâbit  eos 
îgnis. 

Fru&um  eorum  Ae 
terra  perîes,*  &  'è- 
men  eorum  à  fîliis 
hominum  j 

Qjoniam  declina- 
vérunt  in  te  mala  :* 
co^itavérunt  consilia, 
qua?  non  potucrant 
ibbilîre. 

Quoniam  pones  eos 
dorfum  :  *  in  reliquiis 
tuis  pra?parâbis  vul- 
cum  eorum. 

lîxnlrâre,  Domine, 
inrirtuce  tua:*  ean- 


ÏRCREBI, 

Vous  l'établirez  la  fource 
de<bé.jéiiction.poui  l'éter- 
nité :  vous  le  remplirez  de 
joie  par  la  vûw  Je  votre 
viiage. 

Parceque  le  roi  met  fou 
efpérancedansle  ,eigneur&: 
dansla  mil  encorde  au  Très- 
hiut  ,  il  ne  iera  jamais 
ébranlé. 

Que  votre  main  faifiXc 
tous  vosenntmis:  que  votre 
droite  le  faflfc  lentir  a  tous 
ceux  qui  vous  ruiiLmt. 

Vous  les  ferez  brûler  com- 
me un  four  ardent  au  tems 
de  votre  indignation  :  le 
Seigneuries  conlumera  dans 
fa  colère ,  &  le  feu  les  dévo- 
rera 

Vous  exterminerez  leurs 
enfans  de  deflus  la  terre , 
&  leur  race  du  milieu  des 
hommes  s 

Pa  cequ'ils  ont  travaillé 
à  faire  tomber  toutes  fortes 
de  maux  iur  vous  :  ils  o:it 
formé  des  deflems  qu'ils 
n'ont  pu  exécuter 

Vous  les  d. livrerez  &  les 
mettrez  en  fuite:  a  l'jgari 
de  ceux  que  vous  vous  êtes 
rétervés;  vous  les  f.rez  jouir 
de  votre  préience. 

Paroilïez  ,  .eigneur ,  dans 
tout  l'éclat  de  votre  graa- 


A     S  F  7  T  t, 

«leur  ;  nous  chanterons  & 
nous  publierons  dans  nos 
cantiques  les  merveilles  de 
votre  puiffance. 

P  s  e  a  v  m  E 

OMon  ame,  béniffez  le 
Seigneur  ;  &  que  tout 
ce  qui  elt  au  dedans  de  moi , 
béniffe  fon  faint  nom. 


tâbimus  Se  pfallémuf 
virtates  tuas. 


iot. 


B 


mea,  Domino  -/ 


Mon  ame  ,  béniflez  le 
Seigneur  ,  &  n'oubliez  ja- 
mafs  toutes  les  grâces  qu'il 
vous  a  faites. 

C'eft  lui  qui  vous  par- 
donne toutes  vos  offenfes, 
&  qui  guérit  touces  vos  lan- 
gueurs. 

C  Vil  lui  qui  rachète  votre 
vie  de  la  mort ,  &  qui  vous 
environne  de  miféncorde  & 
de  grâces. 

C'eft  lui  qui  remplit  tous 
vos  defirs ,  en  vous  comblant 
de  fes  biens  :  c'elt  lui  qui 
vous  renouvelle  &  vous  ra- 
jeunit comme  l'aigle. 

Le  Seigneur  fait  miféri- 
corde,6\r  rend  jultice  a  ceux 
que  Ton  opprime. 

Il  afaiteonnoître  fes  voies 
à  Moyie,&  fes  volontés  aux 
enfans  dlfrael. 


nie  funt,  nomini  fan* 
dlo  ejus. 

RéneJic,ânimarne2, 
Domino,*  &  noli  o- 
blivifei  omnes  retrr-» 
butiones  ejus. 

Qni  propitiâtur  om- 
nibus iniquitâtibus 
tuisj*qui  fanât  om- 
nes infirmitatestuas; 
Q^  i  rédimit  de  in- 
térim vitam  tuam  j  * 
qui  coronat  te  in  mi- 
fericordia  &  niifera- 
tionibus  s 

Qui  replet  in  bonis 

defidérium    tuum  :  * 

renovâbitur  ut  âqui- 

Ix  juventus  tua. 

Fâciens  miferic&r- 
diasD6minus,*&ju~ 
dîcium  omnibus  inju- 
riam  patiéntibus. 

Notas  fecir  vias 
fuasMoyfi,*  filiislf- 
rael  voluntâtes  iuas> 


i]b  Le 

Division 

Mlferator  &  mife- 
ricors  Dnus  :  * 
longanimis,  &:  mul- 
tùm  mifciicors. 

Non  in  perpctuum 
irafcctur,*  ncque  in 
sternum  comminâ- 
bitur. 

Non  fccnndùm  pec- 
câta  nofha  fecit  no- 
bis  ,  *  neque  fecun- 
dùm  iniquitàtes  no- 
ftrasretribuit  nobis. 

Quôniam  fecun- 
dùna  altirûdinem  cœ- 
li  à  terra ,  *  corroborâ- 
vit  mifericôrdiam  fua 
fuper  timentes  fe. 

Quantum  diftator- 
tus  ab  occidente  ,  * 
longé  fecit  à  nobis 
iniquitàtes  noftras. 

Quômcdô  miferc- 
tur  pater  filiôrum  ,  * 
mifertus  eft  Dôminus 
timéntibusfe$ 

Quôniam  ipfe  co- 
gnôvit  figmentum 
noftrum  :  *  recordâ- 
tus  eft  quôniam  pul- 
vis  fumus. 

Homo  jfîcut  fœnum 
dies  ejus  :  *  tamquam 
flos  agn  fie  efflorébit. 


Mercredi, 
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LE  Seigneur  eft  bon  & 
compatiflant:  il  eft  lenc 
à  punir  ,  &  plein  Je  rrùféri- 
corde. 

Il  ne  nous  fera  pas  tou- 
jours fentir  les  effets  de  fa 
colère,  &  les  menaces  ne 
feront  pas  éternelles. 

Il  ne  nous  traite  pas  félon 
nos  péchés ,  &  il  ne  nous 
punit  pas  félon  nos  iniqui- 
tés. 

Car  autant  que  le  ciel  eft 
élevé  au  deffus  de  la  ter- 
re ,  autant  fa  miféricorde 
eft  grande  pour  ceux  qui  le 
craignent. 

Autant  que  le  levant  eft 
éloigné  du  couchant,  autant 
il  a  éloigné  de  nous  nos 
péchés. 

Comme  un  père  a  de  la 
tendreffe  pour  fes  enfans , 
ainfi  le  Seigneur  a  compal- 
fion  de  ceux  qui  le  crai- 
gnent y 

Parcequ'il  connoît  la  fra- 
gilité de  notre  nature  :  il  fe 
iouvient  que  nous  ne  fom- 
mes  quepoufliére. 

La  vie  de  l'homme  palTe 
comme  l'herbe  :  il  fleurie 
comme  une  fleur  de  la  canv» 
pagne. 


tîn  vent  foufle  ,  &  elle  fe       Quonîam   fpîritus 
féche  :  il  n'en  reite  aucune 
trace  dans  le  lieu  même  où 
elle  étoit  née. 


Mais  la  miféricorde  du 
Seigneur  eft  de  toute  éter- 
nité, &  elle  demeure  éter- 
nellement fur  ceux  qui  le 
craignent. 

Sa  juitice  fe  fait  fentir 
aux  enfans  de  leurs  enfans, 
à  ceux  qui  gardent  fon  al- 
liance , 

Et  qui  fe  fouviennent  de 
fes  commandemens ,  pour  les 
obferver. 

Le  Seigneur  a  fondé  fon 
thrône  dans  les  cieux  ;  3c 
tout  eft  afiujetti  à  fon  em- 
pire. 

Anges  de  Dieu  ,  béniffez- 
le  tous  y  vous  à  qui  il  com- 
munique tant  de  force  &  de 
pouvoir  j  vous  qui  exécutez 
les  ordres ,  auflitôt  que  vous 
les  entendez. 

Armées  du  Seigneur  ,  bé- 
niiiez-le  -,  vous  qui  êtes  fes 
rriniltres,  8c  qui  exécutez 
fes  volontés. 

Ouvrages  du  Seigneur , 
bénitfrz-le  tous  dans  toute 
retendue  de  ion  empire  :  ô 
mon  ame  3  bcmilez  le  Sei- 
gneur. 


pertransibit  in  illo,  Se 
non  fubfïftet  •*  Se  non 
cognofcet  âmpliùs  lo» 
eu  m  fuum. 

Miferic'^rdia  au- 
tem  Domini  ab  alter- 
ne,* Se  ufque  in  ster- 
num fuper  tim entes 
eum. 

Etjuftîtia  i  11  Jus  in 
filios  fîliorum ,  *  his 
qui  fervanttefhmen- 
tum  ejus, 

Er  mémores  fnnt 
manda  orumipsius  * 
adfaciendum  ea. 

Duminus  in  ccelo 
parâvit  fedemfuamj* 
&  regnum  ipsius  om- 
nibus dominâbitur, 

Benedicite  Domi- 
no ,  omnes  Angeli 
ejus,  poternes  vhtû- 
te  ,  facientes  verbuni 
illius,*  ad  audiendam 
voceni  fermonû  ejus* 
Benedicite  Domi- 
no ,  omnes  virtûte* 
ejus;*  miniftri  ejus, 
qui  fâcitis  voluntâ- 
tem  ejus. 

Benedicite  Domino, 
omnia opéra  ejus,  in 
omni  loco  dominatio- 
nis  ejus  :  *  l>énedict 
anima  msa  ,    Dîio* 
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Hymne ,  Labente  jam  folis  rotâ.  p.  106. 
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P    S     E 

Pus  ftetit  in 
1  Lynagôga  dco- 
rum  :  *  in  îrc- 
dio  au;em  deos  diju- 
dicat. 

Uiquequo  judicatis 
iniquitatem  ,*  &  fa- 
ciès peccatcrum  su- 
miris? 

Judicâte  egéno  8c 
pupiilo    :*  humilem 


a  v 


m  e     81. 

Ieu  eft  préfent  à  l'af- 
femblée  des  juges  :  il 
eft   au    milieu^  d'eux 
pour  les  ju~er. 


D' 


lufqu'à  quand  jugerez- 
vous  injuftement  ?  jufqu'à 
quand  favonierez-vous  les 
méchans  ? 

Rendez  juftice  au  pauvre 
fk    à   l'orphelin  :   (butènes 
&  pâuperem    juftifi-    l'innocence  de  l'affligé  &  dix 
malheureux. 

Sauvez  l'indigent ,  &  ar- 
rachez le  pauvre  de  la  main 
du  récheur. 

Mais  ils  ne  veulent  pas 
connoître  ni  s'inftruire  ;  ils 
marchent  dans  les  ténèbres  : 
tous  les  fondemens  de  la 
terre  font  ébranlés. 

]e  leur  ai  dit  :  Vous  êtes 
des  dieux  ,  vous  ê:es  tous 
enfans  du  Très-haut. 

Mais  vous  mourrez  com- 
me les  autres  hommes  ,  Se 
vous  tomberez  comme  font 
tombés  tous  les  grands  de 
la    t-^re  (  a  ). 

[a)   Hehr.  Mais  vous    mourrez  comme  Adam  5   &  VCKfl 
tomberez  cornue  le  premier  cUs  Anges, 


care» 

Erîpire  pâuperem,* 
&:  egénum  de  manu 
peccatoris  liberâte. 

Ne^ciérunt,  neque 
jntellexérunt  5  in  té- 
nebris  ambulant  :  * 
movebuntur  omnia 
fundnmenta  terrai. 

Eçodixi  :  Dii  eftis,* 
&filii  Excelfï  omnes. 

Vos  autem  ficut  ho- 
mines  moriémini,* 
&  ficutunus  de  prin- 
cipibus  cadétis. 
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Levez-vous ,  6  Dieu  \  ju- 
gez la  terre  :  car  vous  pof- 
iéderez  toutes  les  nations 
comme  votre  héritage. 

P  S  E  A  U  M  E 

LE  Seigneur  en:  le  Dieu 
des  vengeances  :  le  Dieu 
des  vengeances  a  fait  éclater 
la  puiflance. 

Souverain  Juge  de  la  ter- 
re, montez  fur  votre  thro- 
ne  :  rendez  aux  fuperbes  ce 
qu'ils  méritent. 

Jufqu'à  quand  ,  Seigneur  , 
jufqu'à  quand  les  pécheurs 
triompheront-ils  ? 

Jufqu'à  quand  tous  ces 
ouvriers  d'iniquité  fe  répan- 
dront-ils en  de  vains  dif- 
cours?  jufqu'à  quand  feglori- 
fieront-ils  de  leurs  défordres? 

Seigneur ,  ils  écrafent  vo- 
tre peuple  :  ils  tiennent  dans 
l'oppreffion  ceux  qui  font 
votre  héritage. 

Ils  tuent  la  veuve  &  l'é- 
tranger :  ils  répandent  le 
fang  de  l'orphelin. 

Et  ils  difent  :  Le  Seigneur 
ne  le  verra  point  s  le  Dieu 
de  Jacob  n'en  aura  point  de 
connoiffance. 

Hommes  plus  ftupidesque 
les  derniers  du  peuple  ,  fai- 


Surge,Deus,judi- 
ca terrain  ;*qu6niam 
tu  hsereditabis  in  6m* 
nibus  géntibus. 

9h 

DEus      ultionum 
Dnus  :    *   Deus 
uhionum  libère  egita 

Exaltâre,  qui  jûdi- 
cas  terram  :*  reddere- 
tributiônem  fuper- 
bis. 

Ufquequo  peccato- 
res ,  Domine  j*  ufque- 
quo peccatôres  glo- 
riabuntur  ? 

Effabuntur  Se  Io- 
quencur  iniquitâtë ,  * 
loquentur  omnes  qui 
operanrur  injuititiâ  * 

Populum  tuum  9 
Domine,  humiliavé- 
runt  ,  *  &  hc-ereditâ- 
teni  tua  vexavérunt. 

Viduam  &  àdve- 
nam  interfecérunt ,  * 
&  pupillos  occidé- 
runt. 

Et  dixérunt:  Non 
vidébit  Dôminus  ,  * 
nec  intélliget  Deus 
Jacob. 

Inteîlîgite  ,  infî- 
piemes  in  populo 5* 
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&   îtulti  ,   aliquando 
fapite. 

Quf  plnntàvit  nu- 
rem,  non  audiet  ï*  aut 
qtn  finxit  bculum  , 
non  considérât? 

Q^ii  côrripit  gen- 
tes ,  non  arguer?* qui 
do.  thôminemfcien- 
tiam? 


Dominus  fcit  cogi- 
tariones  hôminum  ,  * 
quôniam  vanae  funt. 
Division 
lEâtus  bomo  , 
>  quem  tu  erudie- 
lis,  Due,*  Se  delege 
tua  docueris  eum  . 
Ut  mitigés  eiadic- 
bus  malis  ,  *  donec 
fodiâtur  peccatôrifô- 
vea. 

Quia  non  repellet 
Dnus  plebem  fuam ,  * 
6c  harreditâtem  fuam 
non  derelinquet. 

Quoadufque  jufti- 
tia  convertâtur  in  ju- 
dicium  j*&  qui  juxta 
illam  omnes  qui  re- 
c~to  funt  corde. 

Qui  s  confurget  mi- 
k\  adversus  malignan- 


IRCRFDI, 

tes  y  attention  :  infenfés  ,  nC 
penferez  vous  donc  jamais 
avec  fajeflè  ? 

Quoi  !  celui  qui  a  fait  l'o- 
reille ,  n'entendroit  point  ? 
celui  qui  a  formé  l'œil ,  ne 
verrou  point  ? 

Celui  qui  châtie  des  na- 
tions entières,  ne  vous  con- 
damneroit  point  ?  celui  qui 
donne  la  fience  aux  hom- 
mes ,  ignoreroie-il  donc  quel- 
que choie  ? 

L  seigneur  connoît  les 
penlées  des  hommes  ,  &  il 
lait  qu'elles  font  vaines. 

DU     PSEAUME     93. 

HEureux  celui  que  vous 
mftruifez  ,  Seigneur  , 
8c  à  qui  vous  apprenez  vo- 
tre loi  s 

Afin  de  lui  adoucir  l'a- 
mertume des  jours  mauvais  , 
jufqu'à  ce  que  la  foffj  où 
doit  tomber  l'impie  ,  (bit 
creufée. 

Car  le  Seigneur  ne  rejet- 
tera pas  fon  peuple  ,  &  il 
n'abandonnera  pas  fon  héri- 
tage. 

Sa  julhce  prononcera  un 
jour  uri  jugement  décifif 5  &: 
tous  ceux  qui  ont  le  cœur 
droit ,  y  applaudiront. 

Oui  fe  joindrai  moi  pour 
fe  déclarer  contre  les  mé-. 
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chàns  ">  qui  s'unira  avec  moi 
contre  ceux  qui  commet- 
tent Tiniquité  ? 

Si  le  Seigneur  ne  nVavoit 
fecouru  ,  mon  ame  alloit 
habiter  les  horreurs  du  tom- 
beau. 

Je  vous  ai  dit  que  mes 
pies  chanceloient  ;  Se  aufli- 
tôt  votre  miféricorde  les  a 
affermis. 

Vos  confolations  ont  rem- 
pli mon  ame  de  joie  ,  à  pro- 
portion de  la  douleur  dont 
mon  cœur  a  été  pénétré. 


Peut-il  y  avoir  quelque  fo- 
ciété  entre  vous  &•  les  juges 
impies ,  qui  accablent  l'inno- 
cent dpns  leurs  jugemens  ? 

Ils  conipireront  contre  la 
vie  du  jufte  ,  &  ils  condam- 
neront le  iang  innocent. 

Mais  le  Seigneur  eft  mon 
22yle  :  mon  Dieu  eit  mon 
appui  &  mon  efpérance. 


Il  fera  retomber  fur  eux 
leur  iniquité ,  il  les  perdra 
par  leur  malice  même  :  oui , 
le  Seigneur  notre  Dieu  les 
perdra. 


\ ,  iCt 

tes?*  aut  quis  ftabic 
mecum  adversùs  opé- 
rantes iniquitatem  ? 

Nifiquia  Dominus 
adjuvit  me  ,  *  paulo 
minus  habitaifet  in 
inferno anima  mea. 

Si  dicébam  :  Motus 
eft  pes  meus  ;  *  mife- 
ricôrdia  tua  ,  L onli- 
ne, ad  juvabat  me. 

Secundùm  multitii- 
dinemdolorum  meô- 
rum  in  corde  meo  ,* 
confolationes  tua:  la:- 
tifîcavérunt  ânimam 
mea  m. 

Numquid  adha:ret 
tibi  fedes  iniquitâtis,* 
qui  fïngis  labôrem  in 
pra:cepto  ? 

Captâbunt  in  atni- 
mam  jufti  ,  *  &  (an- 
guinem  innocenteni 
condeninâbunr, 

Et  faéhis  eft  mihi 
Dominus  in  refu- 
gium,*  &Deusmeus 
in  adjutôrium  fpei 
mea:. 

Et  reddet  illis  ini- 
quitatem ipforum  , 
éc  in  malitia  eorum 
difperdet  eos  :  *  dif- 
perdet  illos  Dominuî 
Deus  nolter. 
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Le  M  e  n  a  e b t', 
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PSEAOME 

ADtelevaviocu- 
los   meos  ,    * 
qui  habitas  in 
ccelis. 

Ecceficut  oculi  fer- 
voi'um  *  in  mâmbus 
dominorum  fuorum; 
Sicut  oculi  ancillaî 
ïn  mânibus  domina: 
fax:  *  ita  oculi  noftri 
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Elevé  les  yeux  vers  vons  » 
o  Dieu ,  qui  habitez  dans 
les  cieux. 


Comme  les  ferviteurs  tien- 
nent les  yeux  arrêtés  fur  la 
main  de  leurs  maîtres  , 

Et  les  fervantes  fur  celles 
de  leurs  maîtrefles  s    ainfi 
nous    tenons    toujours   les 
ad  Dominum  Deum    yeux  arrêtés  fur  le  Seigneur 
'    notre  Dieu  ,jufqu'à  ce  qu'il 
ait  pitié  de  nous. 

Ayez  pitié  de  nous ,  Sei- 
gneur ,  ayez  pitié  de  nous; 
car  il  y  a  long-tems  que 
nousfommes  accablés  d  in- 
jures &  de  mépris. 

Il  y  a  long-tems  que  no- 
tre ame  eftT  l'objet  de  la 
raillerie  des  heureux  du  fié- 
cle  t  &  des  infultes  des  fu~ 
perbes. 


fereâtur  noftrî. 

Miferére  noftrî,  Do- 
mine ,  miferére  no- 
ftri ;  *  quia  multûni 
repléti  fumus  defpe- 
ftiône. 

Quia  multûm  re- 
pléta  e(t  anima  no- 
flra  :  *  opprobrium 
abundantibus ,  &  def- 
pcétio  fuperbis. 


QtTi  confîdunt  in 
Domino  ,  ficut 
mont  Sion  :  *  non 
jcommovébitur  in  x- 
ternum  ,  qui  habitat 
jn  Jerufalem. 

Montes  in  circûitu 
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Eux  qui  mettent  leur 
confiance  dans  le  Sei-» 
neur  ,  font  comme  la  mon- 
tagne de  bion  :  celui  qui  ha- 
bite dans  Terufalem ,  ne  fera 
jamais  ébranlé. 

3erutalem  eft  environnée 
ejus;  &  D' minus  in  de  montagnes  qui  la  défen- 
^jjrcuiiu  p6puli  fui ,  *   dent  >  &  le  Seigneur  couvre 


A      VEU 

fon  peuple  de  fa  proteél.on 
maintenant,  &  à  jamais. 

Car  le  seigneur  ne  laiifera 
pas  durer  toujours  la  domi- 
nation des  méchanslur  l'hé- 
ritage des  juftes  ,  de  peur 
que  Ls  juftes  eux-mêmes  ne 
portent  leurs  mains  à  l'ini- 
quté. 

Seigneur,  faites  du  bien 
aux  bons ,  &  à  ceux  qui  ont 
le  cœur  droit, 

Po,.r  ceux  qui  marchent 
dam  des  voies  obliques  6c 
détournées,  le  Se.gfir  les  trai- 
tera comme  ceux  qui  com- 
mettent ouvertement  l'ini- 
quité :  la  paix  iera  fur  Ilraeh 
Pseâumb 

SI  le  Seigneur  ne  bâtit  lui- 
même  une  maifon ,  c'eit 
en  vain  que  travaillent  ceux 
qui  la  conltruiienc 

Si  le  Seigneur  ne  garde 
tme  ville  ,  c'eit  en  vain  que 
veille  cilui  qui  la  garde. . 

En  vain  vous  lèverez- vous 
avant  le  jour  :  vous  qui  man- 
gez le  pain  de  douleur,  ne 
vous  levez  qu'après  vousêtre 
repo  es  ,  qu'après  avoir  reçu 
du  Seigneur  le  doux  fom- 
meil  qu'il  donne  à  fesbien- 
aimés. 
tes  enfansfontun  hérita- 


it *  8.  *C% 

exhoenune,  &ufque 
in  féculum. 

Quia  t.on  relinqaet 
Dominas  virga m  pec* 
catôrum  fupei"  fortem 
jultôrum  ,  *  ut  non 
extendantjuftiadini- 
quitâtem  manusfuas* 

Bénefac,  Domine, 
bonis ,  *  &  reélis  cor* 
de. 

Déclinantes  autem 
in  obligauones  addû- 
cet  Dôminus  cum 
operântibus  iniquicâ- 
tem  ;  *  pax  fuper  If. 
rael. 

il*. 

Nlfi  Dnus  «difïca- 
verit  domum,* 
in  vanum.  laboravé- 
runt  qui  aedificant 
eam. 

NifîDnuscuftodfe- 
ritcivitâtem,  *  fruftrà 
vigilat  qui  cuftôdit  eâ. 

Vanum  eft  vobis 
ante  lucem  fûrgere:  * 
fûrgite  poftquam  îè- 
déritis ,  qui  mandu- 
câtis  panem  dolôris, 
ciini  déderit  dileotis- 
fuis  fomnum. 


/ 


cce  hasréditas  Dô* 


hua 


us  venais. 


1*4       Le  Mercr!bj,a  V  e  s  p  r  ï  ?. 

niini,  fiiii:  *  mcrces ,  ge  qui  vient  du  Seigneur  ; 
la  fécondité  cil  une  récom- 
penfe. 

Les  cnfans  font  à  leurs 
per^s  affligés  ce  que  font 
les  flèches  entre  les  mains 
d'un  homme  fort,  lorfqu'on 
l'attaque. 

Heureux  l'homme  qui  a 
une  nombreufe  pdténté  :  il 
ne  fera  pas  confondu ,  lorf- 
qu'il  parlera  à  fes  ennemis, 
3c  qu'il  répondra  devant  fes 
juges. 

Pfeaume  119.  De  profundis.  pag.  24.  Au  lieu  du 
Verfet ,  Requiem  seternam.  on  dit  Gloria  Patri.  & 
Sicut  erat.   comme  a  l'ordinaire. 


Sicut  (agit tarin  ma- 
nu potentrs ,  *  ha  fiiii 
cxcuifôrum. 


Beâtus  vir  qui  im- 
plcvit  deficérium  (uû 
exipuV*nonconfun- 
détur,  cùm  loquctur 
inimicis  fuis  in  porta. 


D 


PSE 

Omine,  non  eft 
exaltâtum  cor 
meum  ,  *  neque  eiâti 
funt  oculi  mei. 

Neque  ambulavi  in 
niaenis  ,  *  neque  in 
jnirabilibus  fuper  me. 


Si  non  humiliter 
fentiébam  ,  *  fed  exal- 
tâvi  animam  meam  ; 

Sicut  obla&àtuseft 
fuper  matre  fua  ,  * 
ita  retribûtio  in  âni- 
»m  mea. 

Speretîfrael  in  Do- 
mino ,  *  ex  hoc  nunc , 
je  ufque  ia  feculum. 


A  U  M  E      I  30. 

M  On  cœur  ne  s'eft  point 
enflé  ,  Seigneur  ,  Se 
mes  yeux  ne  fe  font  point 
éieves. 

Je  ne  me  fuis  point  occu- 
pé de  la  grandeur,  de  jen'ai 
point  fouhaité  un  rang  qui 
fût  au  deffus  de  mon  état. 

Si  je  n'ai  point  eu  d'hum- 
bles fentimens  de  moi-mê- 
me ,  ii  mon  cœur  s'eft  élevé  ; 

Que  mon  ame  foit  réduite 
à  l'état  d'urr*  enfant,  que  fa 
mère  vient  defevrer. 

Qu'Ifrael  mette  fon  efpé- 
rance  dans  le  Seigneur  , 
maintenant,  &  à  jamais. 

A  Ç0MFL1EÇ€ 


Le    Mercredi, 
A     COMPLIES. 


uç 


P  S  E  À  U  M  E 

JE  mets  ma  confiance  dans 
le  Seigneur  :  comment 
me  dites-vous  :  Retirez- 
vous  fur  une  montagne  avec 
la  vîteffe  d'un  palfereau  ? 

Caries  méchans  ont  bandé 
leur  arc?  ils  ont  leurs  flèches 
prêtes  dans  leurs  carquois , 
pour  percer  dans  l'obfcurité 
ceux  qui  ont  le  cœur  droit. 

Ils  ont  renverfé  ce  que 
vous  aviez  fi  fagement  éta- 
bli :  que  fera  donc  le  jufte  ? 

Le  Seigneur  eft  dans  fon 
faint  temple  :  le  Seigneur  a 
fon  thrône  dans  le  ciel. 

Ses  yeux  font  attentifs  aux 
befoins  du  pauvre  :  fes  re- 
gards examinent  les  enfans 
des  hommes. 

Le  Seigneur  confidére  le 
jufte  &  l'impie  ;  &  celui  qui 
aime  l'iniquité  ,  eft  ennemi 
de  lui-même. 

LeTout-puiffant  fera  pleu- 
voir des  pièges  fur  les  mé- 
chans :  le  feu ,  le  foufre  &  la 
tempête  feront  leur  partage. 

Carie  Seigneur  eft  jnfte, 


10. 

IN  Domino  confi- 
do:  *quômododi- 

citis  animée  mese  : 
Trânfmigra  in  mon- 
tem  ficuc  parte  r  ? 

Quôniam  eccepec-. 
catôres  intendérunc 
arcum ,  paravérunc  (à- 
gictas  fuas  in  phâre- 
tra  ,  *  ut  fagiteenc  in 
obfcuro  redos  corde. 

Quôniam  qu#per- 
fecilti,  deftruxécunt;* 
juftus  autem  quid  fe- 
cit? 

Dôminusintemplo 
fan&o  (uo  :  *  Dômi- 
nus  in  cœlo  fedes  ejus. 

Oculi  ejus  in  pâu- 
peren*  refpiciunt  :  * 
pâlpebra:  ejus  intérro- 
gant  filios  hôminum. 

Dôminus  intérro-. 
gat  juftum  &  fmpiu  j* 
qui  autem  dfligit  ini- 
quitâtem  ,  odit  ani- 
mam  fuam. 

Tiuet  fuper  pecca- 
tores  laqueos  :  *  ignis, 
&  fulohur,  &  fpiritus 

fTocellârum  t  pars  ci- 
icis  eôrum. 
Quôniam     juftu* 
M 


î«  Lb    Mercredi, 

Dominus  ,  &  juifcîtias  &  il  aime  la  juftice  :  il  re- 
dilexit  ;  *  xqàitateai  garde  l'équité  d'un  oeil  fa- 
vidit  vultus  ejus.  \orable. 


PSEAU    ME 


Dîxit  insipiens  in 
corde  fuo:*  Non 
eft  Deus. 

Corrupti  funr,&  abo- 
minâbiles  faâî  font 
in  ftudiis  fuis  :  *  non 
eft  qui  fâciat  bonum , 
«on  eftufque  ad  unû. 
Dominus  de  cœlo 
profpexit  fuper  filios 
hominum ,  *  ut  videat 
fi  eft  intéliigens,  aut 
requirens  Deum. 

Omnes  declinavé- 
iunt  ,  fimul  inutiles 
fa  Ai  funt  :  *  non  eft 
oui  fâciat  bonum  , 
ne>n  eft  ufque  ad 
unum. 

Sepulcrum  patens 
eft  guttur  eorum  •> 
linguis  fuis  dolôsè 
a^ébant  :  *  venénum 
âfpidum  fub  lâbiis  eô- 
xum. 

Quorum  os  male- 
dictione  &  arnaritû- 
dine  plénum  eft  :  * 
veloces  pedes  eorum 
ad  efïundendum  san- 
guinem. 


InCenfifi 


a  die  dans  fon 
Il  n'y  a  point 


T 

J— /  cœur 
de  Dieu. 

Ils  fe  font  corrompus ,  ils 
fe  font  rendus  abominables 
par  leurs  démarches  :  il  n'y 
en  a  pas  qui  fa  (Te  le  bien  ,  il 
n'y  en  a  pas  un  feul. 

Le  Seigneur  a  jette  les 
yeux  du  haut  du  ciel  fur  les 
enfans  des  hommes  ,  pour 
voir  s'il  y  a  quelqu'un  qui  ait 
de  l'intelligence  5  &  qui 
cherche  Dieu. 

Tous  fe  font  écartés 
du  droit  chemin  s  tous  fe 
font  mutuellement  infectés  : 
il  n'y  en  a  pas  qui  fafle  le 
bien  ,  il  n'y  en  a  pas  un 
feul. 

Leur  bouche  eft  comme 
un  fépulcre  ouvert  ;  ils 
fe  fervent  de  leur  langue 
pour  tromper  avec  adreffe  : 
ils  ont  fur  les  lèvres  un  ve- 
nin d'afpic. 

Leur  bouche  eft  remplie 
de  malédiction  &  d'aigreur: 
leurs  pies  (ont  vîtes  &  légers 
pour  répandre  le  fang. 
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tls  ne  travaillent  qu'à  op- 
primer &  à  perdre  les  au- 
tres ,  &  ils  ne  connoiffcnt 
pas  la  voie  de  la  paix  :  ils 
n'ont  point  la  crainte  de 
Dieu  devant  les  yeux. 

Ne  feront-ils  donc  point  de 
réflexion  tous  ces  ouvriers 
d'iniquité  ,  qui  dévorent 
mon  peuple  comme  un  mor- 
ceau de  pain  ? 

Ils  n'ont  jamais  invoqué 
le  Seigneur  ;  mais  le  tems 
viendra  où  ces  hommes  qui 
faifoient  gloire  de  ne  rien 
craindre  ,  fécheront  de 
fraieur  >  car  le  Seigneur  ett 
l'appui  des  iuftes. 

Vous  ne  cherchez  qu'à 
tnverfer  les  vues  &  les  def- 
feins  du  pauvre  :  mais  il  a 
mis  (on  efpéranœ  dans  le 
Seigneur. 

Qui  fera  fortir  de  Sion  le 
falut  d'Ifrael  ?  lorfque  le 
Seigneur  aura  fait  ceiTer  la 
captivité  de  fon  peuple  ,  Ja- 
cob ieradans  la  joie ,  &  ïf- 
rael dans  l'allégreffe. 

P  S  E  A  U  M  E 

COnfervez-moi,  Seigneur, 
car  j'ai  mis  moncfpé- 
rance  en  vous. 

J'ai  dit  au  Seigneur  :  Vous 
êtes  mon  Dieu;  vous  n'avez 
point  befoin  de  mes  biens. 


t  i  *  s.  igf 

Contrîcio  &  in  féli- 
citas in  viis  eorum  , 
&  vic-m  pacis  non  co- 
gnovérunt  :  *  non  eft 
txmor  Dii  ante  ocu- 
los  eorum. 

Nonne  cognofcent 
omnes  qui  operantur 
iniquitâtem,  *  qui  dé- 
vorant plebem  me  a  m 
n'eut  efeam  parus* 

Dominum  non  in- 
voenvérunt  :  illîc  tre- 
pidavérunt  timoré  , 
ubî  non  erattimorj* 
quôniam  Do-minus  in 
generatiône  jufta  eft. 

Consîlium  inopis 
confudiftis  ,  *  quô- 
niam Dominas  fpes 
ejus  eft. 

Qui  s  dabitexSiort 
falurâre  ïfrael?  *  cùm 
avértt  rit  Dômînus  ca- 
ptivitâtem  plebis  fua?f . 
exultibit  Jacob,  &  la:* 
tabitur  ïfrael. 

if. 
/^>Onrervame,  D6- 


V-/  mine,  *  quonia 
fperâvi  in  te. 

Dixi  Domino:  Deus 
meus  es  tu  ,  *  quo- 
nain  bonorum  meo- 
rum  non  eges. 
Mij 


San&is  qui  funt  in 
terra  ejus,  *  mirifîcâ- 
vic  omnes  voluntâtes 
meas  in  eis. 

Multiplicité  funt 
infîrmitateseorum  j  * 
poftea  acceleravérunt. 

Non  congtegibo 
eonventicula  eorum 
de  fangninibus  ;  *  nec 
memor  ero  nominum 
côrum  per  labia  mea. 

Dominus  pars  h#- 
reditatis  mes  Se  cali- 
cis  mei  :  *  tu  es  qui 
reftitues  ha?reditatem 
Hieam  mihi. 

Tunes  cecidérunt 
mihi  in  prseclâris  -,  * 
étenim  hxréditas  mea 
praclara  elt  mihi, 

Benedîcam  Dômi- 
num  quitribuit  mihi 
intelleduai  :  *  jnfuper 
Se  ufque  ad  no&em 
increpuérunt  me  re- 
zies  mei. 

Providébam  Domi- 
rium  in  confpectu 
meo  femper  ;  *  qu6- 
niam  à  dextriseftmi- 
fai,  ne  commovear, 

Propter  hoc  lastâ- 
«im  efl  cor  meum  f 


Mbrcudi, 

Mais  ils  peuvent  être  em- 
ploies aux  befoins  des  Saints 
de  la  terre  ,  pour  lefquels 
le  Seigneur  m'a  donné  une 
tendrefle  admirable. 

Que  les  autres  multiplient 
leurs  infirmités,  &qu'ilsfc 
hâtent  de  courir  après  la 
vanité. 

Pour  moi,  je  ne  prendrai 
point  de  part  à  leurs  ian- 
glantes  libations  ;  &  mes 
lèvres  ne  prononceront  pas 
même  leurs  noms. 

Le  Seigneur  eft  mon  par- 
tage ,  &  tout  le  bien  qui 
m'eft  échu  :  c'eft  vous-mê- 
me, ô  mon  Dieu,  qui  m'éta- 
blirez dans  cet  héritage  qui 
m'eft  deftiné. 

La  part  qui  m'eft  échue, 
eft  excellente  i  &  mon  héri- 
tage m'eft  très-précieux. 

JebéniraileSeigneur,  qui 
me  donne  l'intelligence  ,  & 
qui  m'inftruit  pendant  la 
nuit  même  par  les  mouve- 
mens  feercts  de  mon  coeur0 

J'ai  toujours  le  Seigneur 
préfent  devant  moi  :  car  il 
eft  à  ma  droite ,  de  peur  que 
je  ne  fois  ébranle. 

C'eft  pour  cela  que  mon 
coeur  eft  dans  la  joie  ?  &  nw 
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langue  fuffit  à  peine  aux  tranf- 
ports  de  ma  reconnoiifance: 
ma  chair  même  repofera 
dans  une  ferme  efpérance. 

Parceque  vous  ne  bifferez 
pas  mon  ame  dans  l'enfer,  & 
vous  ne  permettrez  pas  que 
votre  Saint  éprouve  la  cor- 
ruption (*). 

Vous  me  découvrirez  les 
fentiers  de  la  vie  :  vous  me 
raflafierezde  joie,  lorfque  je 
jouirai  de  votre  préience,  & 
vous  me  ferez  goûter  à  vo- 
tre droite  des  déliées  éter- 
nelles. 


LIES,  2^9 

&  exultâvit  lingua 
mea  :  *  infuper  &  caro 
mea  requidcet  in  fpe  5 

Quoniam  non  dere- 
linques  ânimam  mea 
in  inferno,  *  nec  da- 
bis  Sandhim  tuum  vi- 
dcre  corruptioncm. 

Notas  mihi  feciftî 
vias  vitx  ;  adimplcbïs 
me  Urtitiâ  cum  vultu 
tuo  :  *  deleâatiônés 
in  déxtera  tua  ufqute 
in  fînem. 


LE     JEUDI. 

A    l'office    de    la    nvit. 


P   S    E    A    U    M 

QUe  le  Seigneur  vous 
exauce  au  jour  de  l'af- 
fliction :  que  le  nom 
du  Dieu  de  Jacob  vous  dé- 
fende. 

Qu'il  vous  envoie  fon  fe- 
cours  du  haut  de  fon  fanc- 
tuaire,  &  fon  affiftance  de 
Sion. 

Qu'il  fe  fouyienne  de  tous 
vos  facrifices ,  &  qu'il  rende 
votre  holocaafte  diene  de 
lui.  b 

Qu'il  vous  donne  tout  ce 

{ *  )  S.  Pierre  AR%  2.  x  I.  applique 


e     19. 

EXâudiat  te  Dô^ 
minus  in  die  tri- 
bulatiônis    :    * 
protegat  te     nomen 
Dei  Jacob. 

Mittattibiauxilium 
de  fanclo ,  *  &  de  Sion 
tueâtur  te. 

Memor  fît    omnis 

facrificii  tui  ;*&  ho- 

locauflum  tuum  pin- 

gue  fiât. 

Tribuat  tibi  fecun- 

ce  partage  à  la  réfmrc&io* 

M  nj 


2.-JO  L    E 

dùm  cor  tuum  \  *  & 
omne  consilium  tuû 
confirmée 

La?tabimurin  falu- 
tari  tuo  $*&in  nomi- 
ne  Dji  noftri  magni- 
ficabmiur. 


Impleat  Dominus 
omnes  nçtitiones 
tuas  :  *  nu  ne  cognôvi 
quoniam  falvum  fecie 
JDnuschriftum  fuum. 

Exâudiet  illura  de 
eoelo  lanctofuo  :*  in 
pocentâtibus  falus 
déxrera?  ejus. 

Hi  in  cûrribus  ,  & 
h\  m  equis;*  nosau- 

tem  in  nomine  Do- 
mini  Dei  noftri  invo- 
câbimus. 

Ipfiobligâtifunt,  & 
cectdéruntj*  nos  au- 
reni  furréximus ,  & 
erecli  fumus. 

Domine  ,  falvum 
fac  regem  5  *  &  exau- 
di  nos  in  die  quâ  in- 
vocavérimus  te. 

Ps 

EXulrâte  ,  jufti  , 
in  Domino  :  * 
rectos  decet  collau- 
dâtio. 


Jeudi, 

que  votre  cœur  défire,  Bc 

qu'il  accompliffe    tous    vos 

tLiieins. 

Nous  nous  réjouirons  de 
ta  protection  que  vous  re- 
cevrez :  nous  nous  en  ré- 
jouirons au  nom  du  Sei- 
gneur ,  3z  nous  lui  rappor- 
terons la  gloire  devos  fuccès. 
Que  le  seigneur  vous  ac- 
corde toutes  vos  demandes  : 
je  fai  dès-à-préfent  que  le 
Seigneur  iauvera  ton  chrift. 

Il  l'exaucera  du  ciel  qui  eft 
fon  fan&uaire  :  il  déploiera 
pour  le  ioutenir  la  force  de 
Ion  bras  tout-puilïant. 

Que  nos  ennemis  mettent 
îeur    confiance    dans    \errr% 

chariots  &  dans  leurs  che- 
vaux :  pour  nous  >  nous  in- 
voquerons le  nom  du  Sei- 
gneur notre  Dieu. 

Ils  ont  été  abattus,  &  ils 
font  tombés  :  pour  nous  y 
nous  nous  fommes  relevés , 
&  nous  demeurons  fermes. 

Seigneur  ,  fauvez  le  Roi  j 
&  daignez  nous  exaucer  au 
jour  que  nous  vous  invo- 
querons. 

E   A   U   ME     3Z. 

JUltes ,  chantez  les  louange* 
du  Seigneur  :  car  c  eft  à 
ceux  qui  on:  le  cœur  droit , 
qu'il  convient  de  le  louer^ 
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Louez  le  Seigneur  fur  la 
harpe  :  faites  retentir  de 
faints  airs  fur  l'inftrument  à 
dix  cordes. 

Chantez  en  fon  honneur 
un  nouveau  cantique  :  faites 
un  jufte  concert  desinitru^ 
mens  &  des  voix  5 

Car  la  parole  du  Seigneur 
eft  immuable  :  fa  fidélité 
éclate  dans  toutes  fes  œu- 
vres. 

Il  aime  la  miféricorde  & 
la  juftice  :  toute  la  terre 
cil  remplie  de  la  miféricorde 
du  Seigneur. 

Les  cieux  ont  été  créés 
par  fa  Parole  ;  &  le  Souffle 
de  fa  bouche  a  formé  les 
aftres. 

Le  Seigneur  a  raffemblé 
comme  dans  un  vafe  les  eaux 
de  la  mer  :  il  a  renfermé  les 
abîmes  comme  dans  fes  tre- 
fors. 

Que  toute  la  terre  craigne 
le  Seigneur  :  que  tous  les 
habitans  de  l'univers  trem- 
blent devant  lui  ; 

Car  il  a  parlé ,  Sz  tout 
a  été  fait  :  il  a  commandé, 
&  lout  eft  forci  du  néant. 

Le  Seigneur  diffipe  les  pro- 
jets des  nations  :  il  fait 
échouer  les  peniées  des  peu- 
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Confitémini  Domi- 
no in  cithara  :  *  ïâ 
pfaltério  deceni  chor- 
dârum  psâllite  illi. 

Cantate  ei  canti- 
cum  novum  :  *  bene 
psâllite  ei  in  vocife» 
ratiône  ; 

Quia  rectum  eft 
verbum  Domini  ,*& 
omnia  opéra  ejus  in 
fide. 

Diligit  mifericor- 
diam  &  judicium  :  * 
mifericordiâ  Domini 
plena  eft  terra. 

Verbo  Domini  cœ- 
li  firmâti  fom**&  Spi- 
rim  oris  ejus  omnis 
virtus  eôrum. 

Congfegans  ficuc 
in  utre  aquas  maris ,* 
ponens  in  thefauris 
abylfos. 

Timeat  Dominnm 
omnis  terra  :*  ab  ea 
autem  commovean- 
turomnes  inhabitan- 
tes otbenij 

Quôniam  ipfe  di- 
xit,  &  facta  funt:  * 
ipfe  mandâvit  ,  Se 
creâta  funt. 

Dr  minus  di/Epat 
consilia  gentium  j  * 
icprobat  autem  cogi- 
M  if 
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fationes  populorum, 
&  réprobac  consilia 
principum. 

Consiliû  autem  Dai 
in  sternum  manet  :  * 
cogitatiônes  cordis 
c}us  in  generatione 
&  generationem. 

DlYISION 

BEâta  gens  cujus 
eit  Dïius  Deus 
cjus  :*  populus  quem 
elégit  in  hsereditâtem 
fi». 

De  cœlo  refpexit 
Dominus,*  vidk  om- 
nes  filios  hôminum. 
Deprseparato  habi- 
tâculo  fuo  *  refpexit 
fuper  omnes  qui  habi- 
tant terram. 

Qui  finxit  fîngil- 
lâtim  corda  ecrum;* 
qui  intélligit  ômnia 
opéra  eorum. 

Non  falvâtur  rex 
per  multâ  virtûtem  j* 
&gîgas  non  falvâbi- 
tur  in  multitûdine 
yirtûcis  fuse. 

Fallaxequusad  fa- 
iûtem  j*in  abundân- 
tia  autem  virtûtisfua? 
non  falvâbitur. 

Ecce&culi  Domini 
fuper  metuentes  eu ,  * 


Jeodi, 

pies ,  &  il  rentcrfc  les  de£ 
feins  des  princes. 

Mais  les  deffeins  du  i  ei- 
gneur  demeurent  éternelle- 
ment :  les  penfées  de  ion 
cœur  dureront  dans  la  fuitf 
de  tous  les  fiécles. 

DU    PSEAUME     51. 

HEureufe  la  nation  qui 
aie  Seigneur  pour  Ion 
Dieu  :  heureux  le  peuple 
que  le  Seigneur  a  choifi 
pour  fon  héritage. 

Dieu  regarde  du  haut  du 
ciel  :  il  confidere  tous  les 
enfans  des  hommes. 

De  fon  thrône  éternel  il 
contemple  tous  les  habitant 
de  la  terre. 

Il  a  formé  le  cœur  de  cha- 
cun d'eux  :  il  pénétre  dans 
toutes  leurs  a&ions. 

Les  rois  ne  fe  fauvent  pas 
par  le  grand  nombre  de  leur* 
troupes  5  Se  les  plus  forts  ne 
fe  tirent  pas  du  péril  par  la 
grandeur  de  leurs  forces. 

En  vain  attendroit-on  fou 
falut  de  la  bonté  d'un  che- 
val; quelque  vigoureux  qu'il 
foit ,  il  ne  fauye  pas  celui 
qu'il  porte. 

Mais  les  yeux  du  Seigneur 
font  arrêtés  fur  ceux  qui  lç 
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craignent,  Se  fur  ceux  qui 
efpérent  en  fa  miféricorde  s 

Pour  délivrer  leurs  âmes 
de  la  more ,  &  les  nourrir 
dans  le  tems  de  la  famine. 

Notre  ame  attend  le  Sei- 
gneur >  pareequ'il  elt  notre 
iecours  &  notre  protecteur. 

Notre  cœur  mettra  en  lui 
toute  fa  joie  ;  pareeque  nous 
efpérons  en  fon  faint  nom. 

Seigneur ,  faites-nous  fen- 
tir  les  effets  de  votre  miféri- 
corde ,  félon  Fefpérance  que 
nous  avons  mife  en  vous. 

P  S  E  A  U  M  B 

QUe  Dieu  fe  lève,  &  que 
fes  ennemis  foient  dii- 
fipés:que  ceux  qui  le 
haïffent ,  fuyent  loin  de  lui. 

Qu'ils  foient  chaffés  com- 
me la  fumée  Tell  par  lèvent: 
que  lespécheurspériffent de- 
vant Dieu  5  comme  la  cire 
fond  devant  le  feu. 

Mais  que  les  juftes  foient 
dans  la  joie  &  le  raviflement 
devant  le  Seigneur  ;  qu'ils 
treffai lient  d'aïlégrefle  en  fa 
préience. 

Chantez  la  gloire  de  Dieu, 
&  célébrez  fon  nom  par  des 
cantiques  de  louanges  ;  bç- 
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&  in  eis  qui  fperantfu- 
per  mifericôrdia  ejus* 

Ut  éruat  à  mor-i 
te  animas  eôrum  ,  * 
&  alat  eos  in  famé. 

Anima  noftra  fu- 
ftinet  Dominum  ;  * 
quôniam  adjutor  Se 
prote&or  nofter  eft. 

Quia  in  eo  lxtâbi-» 
tur  cor  noftrum  ,  *  de 
in  nômine  fancio  ejus 
fperâvimus. 

Fiat  mifericôrdia 
tua,  Domine,  fuper 
nos  ,  *  quemâdmo- 
dum  fperâvimus  in  te» 

67. 

EXurgat  Deus ,  &: 
di/Tîpentur    ini- 
miciejus;*&fu- 
giant  ,    qui  odérunc 
euir^àfâcie  ejus. 

Sicu:  déficit  fumus  * 
deficiant  :*ficutfluic 
ceraà  fâcie  ignis,  fie 
péreant  peccatores  à; 
fâcie  Dei. 

Ec  juftiepuîentur,- 
&  exultent  in  confpe- 
&u  Dei  *  &  deleften- 
tur  in  lamtia. 

Cantate  Deo  ,  pfal- 
rrrom  dicite  nomin£ 
ejus  :  *  iter  fâcite  ci 

M? 
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gùî  afcendir  fuper  oc- 
câ(um. 

Dominus  nomen 
ttli  :*  exultate  in  conf- 
pe&u  ejus. 

Tuibabuntur  à  fa- 
cie  ejus  ,*  patris  or- 
phanôrum,  &  jùdicis 
*iduârum. 

Deusinlocofanfto 
luo;*  Deus  qui  inha- 
bitare  facit  unius  mo- 
ris  in  domo  : 

Qui  ed'icit  vinclos 
in  fortitûdine,  *  fi  mi- 
liter eos  qui  exafpe- 
rant,  qui  habitant  in 
fepulcris. 

Deus ,  ciîm  egrede- 
réris  in  confpeSupo- 
puli  tui  ,  *  cilm  per- 
tran sires  in  deferto, 

Terra  mota  eftj* 
étenitn  cœli  diftilla- 
vérunt  àfacie  Dei  Si- 
mï,  àfacie  Dei  Ifrael. 

Plûviam  voluntâ- 
riafegregabis,  Deus, 
hxreditati  rua;  ;  *  & 
infîrmâta  eft:  tuveio 
perfecifti  eam. 


^  Animaliatuahabi- 
tâbunt  in  ea  :  *  para- 
[*)  Les  Gentils» 
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niffez  celui  qui  eft  monté  au 

dciVus  des  cieux. 

Son  nom  cil  le  Seigneur  : 
foiez  en  la  préience  aans  de 
faints  tranfports  de  joie. 

Dieu  eft  la  terreur  d  s  me- 
chans ,  le  père  des  orphelins, 
le  juge  des  veuves. 

Dieu  eft  dans  fonfanctuai- 
re  :  c'eft  Dieu  qui  ralfemble 
dans  une  même  demeure 
ceux  qui  font  unis  de  cœur 
&:  d'eiprit. 

Il  brife  leurs  chaînes  par 
fa  puiflance  :  fabonté  s'étend 
juique  fur  ceux  qui  ne  le 
connoiifent  pas  :  il  diflipera 
leur  aveuglement. 

O  Dieu ,  lorfque  vous  mar- 
chiez à  la  tête  de  votre  peu- 
ple >  lorfque  vous  paffates 
dans  le  delert  , 

La  terre  trembla,  les  cieux 
fe  fondirent  en  pluie  devant 
le  Dieu  de  Sinaï  ,  devant  le 
Dieu  dlfrael. 

Vous  r  éfervez  auffi ,  ô  mon 
Dieu  ,  une  pluie  abondante 
&  volontaire  pour  votre 
nouvel  héritage  (*)  :  & 
quelqu'inculte  qu'il  paroif- 
fe,  vous  faurez  bienleren-* 
dre  fertile. 

Vous  y  établirez  votre  trou* 
peau  ;  c'ell  une  recraice  >  ô 
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mon  Dieu,  que  vous  avez 
préparée  dans  votre  miiéri- 
corde  à  l'indigent» 

i .   Division   du    P 

LE  Seigneur  donnera  à  les 
minières  toute  la  for- 
ce nécelfaire  pour  annoncer 
fa  parole. 

Les  plus  puiflans  rois  fe- 
ront fournis  au  Bien -aimé 
des  nationsj&  les  dépouilles 
de  ces  rois  ferviront  à  orner 
fa  maifon. 

Miniftres  du  Tout-puififant, 
ne  craignez  point  au  milieu 
des  plus  grands  dangers  : 
vous  en  forcirez  avec  l'éclat 
des  plumes  de  la  colombe  , 
qui  brillent  comme  l'argent, 
éc  dont  les  ailes  font  comme 
nuées  d'or  &  d'azur. 

Le  Roi  du  ciel  écartera  les 
rois  ennemis  de  Sion  :  cette 
montagne  alors  aura  l'éclat 
de  la  montagne  de  Selmon  > 
lorfqu'elle  eft  couverte  de 
neige. 

C'eft  la  montagne  véri- 
tablement fertiles  montagne 
riche  &  abondante. 

Pourquoi  chercher  d'au- 
tres montagnes  fertiles  ?  c'eft 
{ur  Sion  qu'il  a  plu  à  Dieu 
d'établir  la  demeure;  &  il  l'y 
établira  pour  toujours. 


a   Ncit.  27; 

fti    in  dulcedine  tua 
pâuperi,  Deus. 

S  E  A  U  M  E    67. 

DOminus  dabîc 
verbum  evange- 
lizântibus  ,  *  virtute 
multâ. 

Rex  virtûtum  dile- 
ftl,  diledij*  &  fpe- 
ciéi  domûs  dividere 
fpôlia. 

Si  dormiâtis  inter 
médios  cleros ,  pennas 
columbas  deargentâ- 
tx  y*  Se  pofteriôra  dor- 
fi  ejus  in  pallôre  auri» 


Dumdifcernir  cce^ 
leffcis  reges  fuper  ei ,  * 
nive  dealbabuntur  irt 
Selmon. 


Mons  Dei ,  mon$ 

pinguis  j  *  mons  coa~ 
gulatus,mon  pinguis, 
Ut  quid  fufpicami- 
ni  montes  coagula- 
tos  ?*  mons  in  quo  be- 
neplâcitum  eft  Peo 
habitâre  in  eo  -,  éce- 
nim  Domi nus  habita* 
bit  in  finem. 
M  vj 
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Currui  Dei  de- 
cem  millibus  multi- 
plex ,  millia  lxtân- 
tium  :  *  Dominus  in 
tis  in  Sina  in  fan&o. 


Àfcendifti  in  al- 
tum,  cepifti  captivi- 
tâtem  :  *  accepifti  do 
na  in  hominibus  : 


Erenim  non  cré- 
antes, *  inhabitâre 
Dominum  Deum. 

Benedi&us  Domi- 
nus die  quotidie  :  * 
profperum  iter  ficiet 
nobis  Deus  (àlutariu 
noftrorum. 

Deus  nofter,  Deus 
Jfalvos  faciendij  *  &c 
Dômini  Dômini  éxi- 
tus  morris. 

Verumtamen  Deus 
confringet  câpita  ini- 
jnicorum  fuorum  ,  * 
vcrticem  capilli  per- 
ambulântium  in  de- 
lidis  fuis. 

Dixit  Dominus;  Ex 
Bafan  convertam  ,  * 
converti  m  in  profunr 
dum  maris  $ 

Ut  inringâtur  pes 


Le  char  de  Dieu  eft  com- 
pote de  millions  d'Anges  qui 
mettent  leurs  joie  a  le  fer- 
vir  :  le  Seigneur  eft  au  milieu 
d'eux  >  il  eft  dans  fon  fanc- 
tuaire,  comme  il  a  paru  au* 
trefois  fur  le  mont  Sina. 

Vous  êtes  monté  au  ciel  , 
Seigneur  ,  fuivi  d'une  trou- 
pe de  captifs  que  vous  avez 
délivrés  5  &  vous  avez  reçu 
des  dons  3  pour  les  répandre 
fur  les  hommes. 

Vous  en  gratifierez  les  in- 
fidèles même ,  pour  les  atti- 
rer dans  votre  iainte  cité. 

Béniffons  continuellement 
le  Seigneur  :  béniflbns  l'au- 
teur de  notre  I alut ,  qui  nous 
fait  marcher  dans  les  fen- 
tiers. 

Il  eft  notre  Dieu ,  il  eft  no* 
tre  Sauveur  :  le  Seigneur  eit 
le  maître  de  la  mort,  ileiy 
tire  ceux  qu'il  lui  plaît. 

Dicubrhera  la  tête  de  fes 
ennemis  :  il  abattra  ces  têtes 
orgueilleufes  qui  perfiften» 
dans  leurs  péchés. 


Le  Seigneur  a  dit  à  fon  peu* 
pie  :  J'enfevekrai  les  Egyp- 
tiens dans  les  eaux j  je  vous 
ramènerai  victorieux  de  Ba- 
fan. 

Vos  pies  feront  teints  d 
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fang  de  vos  ennemis  :  la  lan-    tuus  in  sanguine, 

gue  de  vos  chiens  en  fera 

abreuvée. 

Vous  voulûtes  bien,  Sei- 
gneur, marcher  à  la  tête  de 
votre  peuple  :  vous  le  con- 
iuifiez  vous-même,  ô  mon 
Roi  &  mon  Dieu,  qui  avez 
votre  thrône  dans  le  ciel. 

Les  princes  du  peuple  vous 
précédoient  avec  des  chœurs 
de  mufique  ,  &  des  troupes 
de  jeunes  filles  qui  battoienc 
du  tambour. 

z.  Division  du   Psaume 


lingua  canum  tuôru 
ex  inimicisabipfo. 

Vidérunt  ingrefluc 
tuos,Deus,*  ingre- 
fus  Dei  mei ,  régis 
mei  qui  efb  in  fan&o9 


Pra^venérunt  prîn-J 
cipes  conjun&i  pfaî- 
léntibus,*  in  médio 
juvenculârum  tympa- 
niftriârum. 


*7- 
"Ous      enfemble    chan-     TN  eccléfiis  benedw 
toient  :Enfans  d'Ifrael , 


i 


béniffez  le  Seigneur  votre 
Dieu  dans  vos  aifemblées. 

Là  étoit  la  petite  tribu  de 
Benjamin,  ravie  de  joie  & 
d'admiration. 

On  y  voyoit  auffi  les  prin- 
ces de  la  tribu  de  Juda ,  les 
princes  de  Zabulon,  &  les 
princes  de  Nephtali. 

Seigneur,  déployez  votre 
puiffance  en  notre  faveur: 
affermiffez,è  mon  Dieu, ce 
que  vous  avez  fait  en  nous. 

Les  rois  viendront  à  Jéru- 
salem vous  offrir  des  préfens 
dans  votre  faint  temple. 

Domptez  ces  bêtes  féro- 
ces, cette  multitude  de  mé- 
chans  plus  furieux  que  des 
taureaux  au  milieu  des  gé- 


cite  Deo  Domi- 
no,* de  fôntibus  If. 
rael. 

Ibi  Benjamin  ade- 
lefcéntulus  *  in  men- 
tis excefla. 

Principes  Juda,  dis- 
ces  eorum  ;*'  princi- 
pes Zabulon ,  princi* 
pes  Néphthali. 

Manda,  Deus,  vir-> 
tùri  tua?  :  *  confirma 
hoc ,  Deus,  quod  ope-* 
râtus  es  innobis. 

A  templo  tuo  in 
Jerufalem  ,*  tibi  ôfte- 
rent  reges  mûnera. 

Increpa  feras  arûn- 
dinis  :  congregatio 
taurôrum  in  vaccis 
populorum  j  *  ut  ex-* 
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clûdant  eos  qui  p ru- 
ban (une  argemo. 

DiïTipa  gentes  qua: 
bella  volunt:*  vénient 
iegâti  ex  itgypto  ; 
Athiopia    prarvéniet 

manus  ejus  Deo. 

Régna  terras ,  can- 
tate Deo  ï  *  psâllite 
Domino. 

Psallite  Deo  qui 
afeendit  fuper  cœlum 
cœli  *  ad  orientem. 

Ecce  dabitvoci  (ux 
roceni  virtutis  :  *  da- 
te glcriam  Deo. 

Super  Ifrael  magni- 
ficéntia  ejus,*  &Lvir- 
tus  ejus  in  nûbibus. 

Mirabilis  Deus  in 
Sandtis  fuis;  Deus  If- 
rael ipfe  dabit  virtu- 
tem  &  fortitûdinem 
plebi  fua?  :  *  benedi- 
ftus  Deus. 


J  f  v  r>  ï , 
niffes  ,  &  qui  cherchent  & 
opprimer  ceux  qui  font  aulft 
purs  que  l'argent  affiné. 

DiÛipez  les  nations  qui 
veulent  la  guerre  :  les  plus 
confidérables  de  l'Egypte 
viendront  vous  adorer  5  l'E- 
thiopie fe  hâtera  de  venir 
vous  offrir  despréiens. 

Roiaumes  de  la  terre  , 
chantez  les  louanges  deDieu: 
chantez  la  gloire  du  Sei- 
gneur. 

Louez  fans  cette  celui  qui 
s'eft  élevé  au  plus  haut  des 
cieux  ,  pour  y  établir  ion 
thrône  à  jamais. 

Il  va  faire  entendre  une 
voix  puiffante  &  terrible  : 
glorifiez  le  Dieu  fuprême. 

Sa  magnificence  éclate  fur 
Ifrael,  &  fon  pouvoir  eit  au 
deffus  de  nos  penfées. 

Dieu  eft  admirable  dans 
fes  Saints;  le  Dieu  d'Ifrael 
donne  lui-même  la  force  & 
le  courage  à  fon  peuple  :  que 
Dieu  foit  béni. 


P  s  e  a  u  m  e    82. 


M' 


'  Ifericordias 
Domini  *  in 
aeternum  can- 
tâbo. 

In  generationem  & 
generationem  *  an- 


J 


E  chanterai  éternellement 
les  miféricordes  du  Sei- 
gneur. 


Ma  bouche ,  ô  mon  Dieu  9 
annoncera  à  tous  les  âges 
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votre  fidélité  dans  vos- pro- 
mettes i 

Car  vousavezdit  :Mami- 
féricorde  eit  établie  dans  le 
ciel  fur  des  fondemens  iné- 
branlables :  ma  vérité  y  iub- 
fiftera  éternellement. 

]  ""ai  contracté  une  alliance 
avec  ceux  que  j'ai  choifis  > 
j'ai  fait  ce  ferment  à  David 
mon  ferviteurr 

]e  ferai  fleurir  votre  race 
éternellement  :  je  vous  élè- 
verai un  thrône  dont  la  du- 
rée égalera  celle  de  tous  les 
âges. 

Seigneur  ,  les  cieux  an- 
nonceront vos  merveilles  & 
votre  vérité  dans  Taffemblée 
des  Saints. 

Car  qui  dans  le  ciel  éga- 
lera le  Seigneur  ?  qui  fer^ 
femblabk  à  Dieu  parmi  les 
efprits  céleftes  ? 

Ce  Dieu  dont  l'affemblée 
des  Saints  célèbre  continuel- 
lement la  gloire,  eft  bien 
plus  grand  &  plus  redouta- 
ble que  tous  ceux  qui  l'envi- 
ronnent. 

Seigneur  Dieu  des  armées, 
qui  eit  égala  vous  ?  vous 
êtestout-puiflant,  Seigneurs 
8c  votre  vérité  vous  envi- 
ronne de  toute  parc. 


A    N  C  T  T.  lf+ 

rmnriâbo  veritâtem 
tuam  ia  ore  meo  j 

Quôniam  dixiiti  : 
In  aeternum  miferi- 
côrdia  axiifïcâbitur  in 
cœlis ,  *  prarparâbitur 
vêtiras  tua  in  eis. 

Difpôfui  teftamen- 
tum  electis  meis  $  * 
juràvi  David  fervo 
meo  : 

Ufque  in  arternum 
prxparâbo  femen 
tuum  5  *  &  xâificàbo 
in  generatiônem  & 
generatiônem  fèdem 
tuam. 

Confitebuntur  cœ- 
li  mirabilia  tua,  Do- 
mine,* étenim  veri- 
tâtem  tuam  in  ecclé- 
fia  San&ôrum. 

Quôniam  quis  in 
nûbibus  a?quâbitur 
Domino?*  similis  eriç 
Deoinfiliis  Dei? 

Deus,  qui  glorifi- 
câturin  concilio  San* 
dôrum;*  magnus  8c 
terribilis  fuper  omnes 
qui  in  circûitu  ejus 
iunt. 

Domine  Deus  vir- 
tûtum  ,  quis  similis 
tibi  ?  *  potens  es ,  Do- 
mine, &  véritas  tua 
in  circûitu  tuo. 


Tu  dominaris  po- 
teftati  niaris:  *  mo- 
tum  autem  rlii&uum 
cjus  tu  mitigas. 

Tu  humiliafti  ficuc 
vulnerâtum  ,  fuper- 
bum  :  *  in  brâchio  vir- 
tutis  tux  difperfifti 
inimicostuos. 

Tui  funt  cœli  ,  Se 
tua  eft  terra  :  *  orbern 
terras  &  plenitudmem 
tjus  tu  fundafti. 

Aquilonem&  ma- 
ie tu  creafti  :*  Thabor 
le  Hermon  in  nomi- 
ne  tuo  exultâbunt. 

Tuum  brâchium 
tum  poténtia:  *  fïr- 
mécur  manus  tua,  & 
exaltétur  dextera  tua. 
Juftîtia  &  judicium 
pr2:parâtio  fedis  tuse:* 
mifericôrdia  &  véri- 
tas  précédent  fâciem 
tuam. 

i.   D  i  t  i  s  i  o 

BEâtus  populusqui 
fcitjubilatiônem:* 
Domine  y  in  lumine 
▼uhûs  tui  ambulâ- 
kunt, 

Et  in  nomine  tuo 
exaltâbunt  totâ  die5* 
&  in  juititia  tua  exal- 
labuntur  5 

Quôniam     glôria 


Vous  dominez  fur  les  flots 
de  la  mer  :  vous  en  calmez 
la  violence  ,  quand  il  vous 
plaît. 

Vous  avez  abattu  lefuper- 
be ,  comme  un  homme  blef- 
fé  à  mort  :  &:  la  force  de 
votre  bras  a  difperfé  vos  en- 
nemis. 

Les  cieux  &  la  terre  font 
à  vous  :  vous  avez  créé 
l'univers  &  tout  ce  qu'il 
contient. 

Vous  avez  créé  le  fepten- 
trion  &  le  midi  :  Thabor 
&  Hermon  retentiffent  des 
louanges  de  votre  nom. 

Votre  bras  eft  tout-puif- 
fant  :  votre  main  eft  forte  3 
&  votre  droite  eft  élevée. 

Lajuftice  Se  l'équité  font 
les  baies  de  votre  throne  :  la 
miféricorde  &:  la  vente  mar- 
chent devant  vous. 

N    DU    PSEAITME    8 S. 

HEureux  eft  le  peuple  qui 
lait  mettre  Ton  bonheur 
à  vous  louer  :  Seigneur  >  vo- 
tre lumière  éclairera  tous  fes 
pas. 

Il  fe  réjouira  tout  le  jour 
en  votre  nom  ;  &  votre  juf- 
tice  l'élevera  à  une  gloire 
folide. 

Ceft  de  vous  que  vient  la 


A  l'Office    ai  l 
force  &  la   gloire   de  vos 
Saints  :  notre  élévation  eit 
l'effet  de  votre  bonne  vo- 
lonté. 

Car  c'eft  le  Seigneur  qui 
nous  a  pris  pour  fon  peuple  : 
c'eit  le  Saint  d'ifrael  qui  eft 
notre  roi. 

Vous  vous  êtes  communi- 
qué par  des  vifions  à  vos 
prophètes.  Seigneur,  6c  vous 
leur  avez  dit  :  J'ai  établi  un 
homme  puiffant  pour  être 
l'initrument  de  ma  protec- 
tion: j'ai  élevé  d'entre  mon 
peuple  celui  que  j'ai  choifi. 

J'ai  trouvé  David  mon 
ferviteur  ;  je  l'ai  facré  de 
mon  huile  iainte. 

Ma  main  ne  l'abandonnera 
point ,  de  mon  bras  le  forti- 
fiera. 

L'ennemi  n'aura  aucun 
droit  fur  lui  ,  &  l'enfant 
d'iniquité  ne  pourra  lui  fai- 
re de  mal. 

J'exterminerai  fes  ennemis 
à  fes  yeux  ;  &  je  mettrai  en 
fuite  ceux  qui  le  haïflènt. 

Ma  vérité  &  ma  naiféri- 
«orde  l'accompagneront  > 
&  la  majefté  de  mon  nom 

élèvera  fapuiffance. 

J'étendrai  fon  empire  fur 


*   Nuit.  îtr 

virtutis  eôrum  tu  es,  * 
8c  in  beneplâcito  tuo 
exaltâbitur  cornu  no- 
ftrum. 

Quia  Dômini  ert: 
afsûmptio  noflra  ,  * 
&  Sandi  Ifrael  régis 
noflri. 

Tune  lociitus  es  in 
vifion 5  fan&is  tuis,  8c 
dixifti  :*  Pôfui  adju- 
tôrium  in  potente ,  8c 
exaltâvi  eiectum  de 
plèbe  mea. 


Invéni  David  fer- 
vum  meum ,  *  oleo 
fandto  meo  unxi  eum. 

Manus  enitn  mea 
auxiliâbitur  ei  ,  *  8c 
brâchium  meumeon- 
fortâbit  eum. 

Nihil  profïciet  ini— 
micus  in  eo,  *  Se  filiu* 
iniquitatis  non  appo- 
net  nocére  ei. 

Etconcidamàfâci© 
ipsius  iaimicos  ejus,  * 
&  odientes  eum  in  fu« 
gam  convertam. 

Et  veritas  mea  ,  8c 
mifericordia  mea  eum 
ipfo$  *  8c  in  nom i ne 
meo  exaltâbitur  c«rniï 
ejus. 

Et  ponam  in  mart 


manum  ejus  >  *  &  in. 
fluminibus  déxteram 
ejus. 

Ipfe  invocàbit  me  : 
Pater  meus  es  tu  ,  * 
De  us  meus ,  &  fufce- 
ptorfahuis  mex. 

Et  ego  primogéni- 
tum  ponam  illum  ,  * 
excelfum  pli  rég  bus 
terrar. 

In  scternum  fervâ- 
bo  illi  Qiifericordiam 
meam  ;*&ceuainen- 
tum  meum  fidèle  ipfi. 

Et  ponam  inféculu 
fcculi  femen  ejus  ,  * 
&  thronum  ejus  iuut 
dies  cœli. 

Siautemderelique- 
iint  filii  ejus  legem 
meam,  *  &  in  judi 
ciis  meis  non  ambula- 
verintj 

Si  juftitias  meas 
profanâverint  ,  *  & 
mandata  mea  non 
cuftodierint, 

Vifitâbo  in  virga 
iniquitâtes  eorum,"* 
&  in  verbéribus  pec- 
câta  eorum. 

Mifericordiam  au- 
tem  meam  non  dif- 
pergam  ab  co ,  *  ne- 
que  nocébo  in  veritàte 
mea. 


Jeudi, 

les  mers  ,  &  fa  dominaciori 

fur  les  fleuves. 

Il  m'invoquera  ,  6c  il  me 
dira  :  Vous  êtes  mon  Père  ; 
vous  êtes  mon  Dieu  ,  &  l'a- 
zyle  où  je  trouve  mon  falut. 

Je  le  ferai  mon  fils  aîné  : 
jel'éleveraiau  detfusdetous 
ks  rois  de  la  terre. 

Je  lui  conferverai  ma  mi- 
féncorde  à  jamais  ;  &  l'al- 
liance que  je  contradterai 
avec;  lui,  fera  inviolable. 

}3ét  blirai  fa  race  pour 
toujours-  &  'égalerai  la  du- 
rée de  ion  thrône  a  celle  des 
cieux. 

Que  fi  fesenfans  abandon- 
nent ma  loi ,  &  ne  marchent 
pas  félon  mes  préceptes  s 


S'ils  profanent  mes  ordon- 
nances 5  3z  ne  rardent  pas 
mescommandemens, 

Je  châtierai  leurs  fautes 
en  père  avec  la  verge  ;  &  je 
les  punirai  fevéremenc  pour 
leurs  péchés. 

Ivîjis  je  ne  retirerai  point 
ma  bonté  de  dcllus  lui,  &r 
je  ne  violerai  point  la  foi 
que  je  lui  ai  donnée. 


a    l'  Office    del 
je  ne  profanerai  point  mon 
alliance  ,  &  je  ne  retraiterai 
point  les  paroles  qui  font 
(orties  de  ma  bouche. 

i.   Diyision    du   P 

J'En  ai  fait  le  ferment  par 
ma  fainteté ,  Se  je  ne  man- 
querai point  de  parole  à  Da- 
vid : 

Sa  race  demeurera  éter- 
nellement ;  3z  fon  thrône 
brillera  devant  moi  comme 
le  (bleil  : 

Il  fubiîtera  éternellement 
comme  la  lune  j  S:  l'on  ver- 
ra dans  les  cieux  le  témoin 
fidèle  de  mes  promeffes. 

Cependant,  Seigneur,  vous 
ave?  rpipff*?  Rr  rn  £  ni*.  TA    \* 

poftérité  de  David  ;  vous 
ilifterez  de  nous  envoier  vo- 
tre Chrift. 

Vous  avez  rompu  l'allian- 
ce contractée  avec  votre  fer- 
viteur  :  vous  avez  renverfé 
fon  diadème. 

Vous  avez  détruit  toutes 
fes  murailles  :  vous  avez  ré- 
pandu la  terreur  dans  fes  for  • 
terefles. 

Tous  les  paflans  l'ont  pil- 
lé :  il  eft  devenu  l'opprobre 
de  fes  voifins. 

Vous  avez  élevé  la  puiffan- 
ee  de  fe>  opprelfeurs  ;  vous 


a    Nu  I  T.  lt} 

Neque  profanâba 
teftamentum  mefi;  * 
Se  qua:  procédunt  de 
lâbiîs  meis,  non  fâ- 
ciam  irrita. 
s  e  a  u  m  e    88. 

SEmeljùravi  in  fan- 
cto  meo  ,  *  fi  Da- 
vid méntiar  : 

Semen  ejus  in  ster- 
num manébir  j  *  Se 
thronus  ejus  fîcut  fol 
in  confpectu  meo , 

Et  ficut  luna  per- 
feéla  in  asternum ,  * 
8c  teftis  in  cœlo  fï- 
délis. 

Tu  vero  repulifti  Se 
<ïefpexifti,*diftulifti 
Chrift  uni  tuum, 


Evertifti  teftamen* 
tuni  fervi  tui  ,  *  pro- 
fanafti  in  terra  fan- 
duâriuniejus. 

Deftruxifti  omnes 
fepesejus,  *  pofuifti 
firmamentû  ejus  for- 
midinem. 

Diripuérunt  eum 
omnes  tranfeuntes 
via  m  ;  *  fadtus  eft  op- 
probrium  vicinis  fuis. 

Etaltafti  dexteram 
deprimcntiuai  eum  :* 


1*4  L  e 

larcificafti  omnes  ini- 
micos  ejus. 

Avertifti  adjuto- 
lium  glâdii  ejus  ,  * 
&  non  es  auxiliâtus  ei 
in  beilo. 

Deitruxidi  eum  ab 
ernundatiône  $  *  & 
fedem  ejus  in  terram 

COlllflfti. 

Minoraftidiestém- 
poris  ejus  :  *  perfudifti 
eum  confufiône. 

Uiquequ^  Domi- 
ne, avertis îufïnem?  * 
exardefeet  fîcut  ignis 
ira  rua  ? 


Memorare  qu^e  mea 
fubfrântia^numquid 
eninivanèconftituifti 
omnes  filios  homi- 
num  ? 

Quis  eft  homo  qui 
vivec  ,  &  non  vidébit 
rnortem  ?  *  éruec  âni- 
mam  fuam  de  manu 
inferi  ? 

Ubifuntmifericôr- 
ilx  tua;  antiqux ,  Do- 
mine ,  *  ficut  jurafli 
David  in  veritâce  tua  > 


Memor  efto  ,  Do- 
mine, opprôbrii  fer- 


Jeudî, 
avez  comblé  de  joe  tous  fes 
ennemis. 

Vous  avez  émouffé  la 
pointe  de  Ton  épée  ,  &  vous 
ne  l'avez  point  iecouru  dans 
les  combats. 

Vous  l'avez  dépouillé  de 
tout  ion  éclat  5  Se  vous  avez 
renverié  ion  thrône  par 
terre. 

Vous  avez  abrégé  le  tems 
de  fon  réene  >  Se  vous  l'avez 
couvert  de  confufion. 

îufqu'à  quand ,  Seigneur, 
nous  déroberez-vous  la  lu- 
m.érede  votre  vifage?  juf- 
qu'a  quand  votre  indigna- 
tion iera-t'elle  embrafée 
comme  un  feu  ? 

Souvenez- vous  du  peu  de 
tems  que  j'ai  à  vivre  :  leroit- 
ce  donc  en  vain  que  vous 
auriez  créé  tous  les  enfans 
des  hommes  ? 

Quel  eit  l'homme  vivant, 
gui  ne  foit  fournis  à  la  nécef- 
nté  de  mourir  ,  &  qui  puiffe 
retirer  fon  ame  du  tombeau  ? 

Que  font  devenues ,  Sei- 
gneur ,  vos  anciennes  mifé- 
ricordes  ,  que  vous  avez  ju- 
ré par  votre  vérité ,  d'ac- 
cemplir  un  jour  en  faveur  de 
David  ? 

Souvenez-vous,  Seigneur, 
de  l'opprobre  de  vos  tervi- 


A     L  A  tî  D 

teûrs ,  &  que  je  porte  dans 
mon  iein  tous  les  reproches 
des  nations  >     f 

Car  vos  ennemis  ,  Sei- 
gneur ,  infultent  votre  peu- 
ple :  ils  l'infultent  fur  les 
délais  de  la  venue  de  votre 
Çhrift. 

Que  le  Seigneur  foit  béni 
à  jamais  :  amen,  amen. 


vôrurn  tuorum,*quod 
continuiin  fïnu  meot 
raultarumgéntium- 

Quod  exprobravé- 
runtinimiçi  tui,  Do- 
mine, *quod  expro- 
bravérunt  commuta- 
tiônemChriftitui. 

Benedi&us  Dômi- 
nus  in  arternum  ;  * 
fiât,  fiât. 


A     LAUDES. 


P  S  E  À  U  M  E 

POuffez  des  cris  de  joie  en 
l'honneur  de  Dieu  no- 
tre protecteur  :  chantez 
les  louanges  du  Dieu  de  Ja- 
cob. 

Prenez  les  inftrumensde 
mufique  :  faites  retentir  les 
timbales  3  les  harpes  harmo- 
njeufes  &  les  luths. 

Sonnez  de  la  trompette  en 
ce  premier  jour  du  mois  , 
en  ce  grand  jour  de  votre  fê- 
te folemnelle. 

Car  c'eit  un  précepte  don- 
né à  Ifrael  :  ç'eft  une  ordon- 
nance établie  par  }e  Dieu  de 
Jacob. 

Le  Seigneur  a  inftitué cet- 
te fête  pour  être  un  monu- 
ment aux  defcendans  de  Jo- 
feph ,  lorfque  nos  pères  forti- 
rent  de  l'Egypte,  où  ils  en- 
çendoient  parler  une  langue 
qui  leur  çtoit  étrangère. 


80. 


Xultite  Deo  ad- 
[^jutôri  noftro  :  * 
jubiiâte  Deo  Ja- 
cob. 

Sumite  pfalmum, 
&  date  tympanum,* 
pfàltcrium  jucundum 
cum  cithara. 

Buccinâtein  Neo- 
méniatuba,*  in  infi- 
gni  die  folemnitâtis 
veftrar  5 

Quia  prceeptum 
in  Ifrael  eft ,  *  &  judi- 
cium  Deo  Jacob. 

Te(tim6nium  in 
Jofeph  pofuit  illud  . 
cùm  exiret  de  terra 
JEgJpti  :  *  linguam 
quam  non  noyerat  % 
audiyit. 


%%4  L* 

Divertît  ab  oncri- 
bus  dorfum  ejus  :  * 
fmnus  ejus  in  cophi- 
no  ferviérunt. 

In  tribulatione  in- 
▼ocaftime,&  liberâ- 
vi  te:  *exaudivi  te  in 
abfcôndito  tempeftâ- 
tis:  probavi  te  apud 
aquam  contradi&iô- 
nis. 

Audi,  populus  meus, 
&  conteitâbor  te  :  * 
Ifrael,  fî  audierisme, 
non  erit  in  te  Deus 
recens,  neoue  adorâ- 
bis  deum  aliénum. 

Egoenimfum  Do- 
minus  Deus  tuus  ,qui 
eduxi  te  de  terra  JE- 
gypti  :  *  dilata  os  tuû  , 
&  implébo  illud. 

Et  non  audîvit  po- 
pulus meus  vocem 
rneam  ;*&  Ifraelnon 
întendit  mihi. 

Etdimîfieosfecun- 
dùm  defidéria  cordis 
eorum  :  *  ibunt  in  ad- 
inventionibus  luis. 

Si  populus  meus 
audiflet  me5*  Ifrael 
fi  in  viis  meis  ambu- 
laffer, 

Pronihilo  fôrfuan 


Jeoî)T, 

Leurs  mains  avoîent  été 
aflfujetties  a  de  pénibles  tra- 
vaux ',  mais  le  Seigneur  les 
avoitdéchargés  des  fardeaux 
fous  lefquels  ils  gémiffoient. 
Vous  m'avez  invoqué  dans 
l'affli&ion ,  leur  dit-il ,  &  je 
vous  ai  délivrés  :  je  vous  ai 
exaucés  du  milieu  des  ton- 
nerres où  j'étois  caché,  Se 
je  vous  ai  éprouvésauxeaux 
de  contradiction. 

Ecoutez  moi ,  mon  peuple , 
&  jevousdéclarerai  ma  vo- 
lonté: fi  vous  obéiffez  à  ma 
voix,  ô  Ifrael,  vous  n'aurez 
point  parmi  vous  de  nou- 
veaux dieux  ;  vous  n'adore- 
rez point  de  dieux  étrangers. 

Car  c'eftmoifeul  qui  fuis 
le  Seigneur  votre  Dieu,  qui 
vous  ai  tirés  de  la  terre  d'E- 
gyce  :  formez  des  defirs  ,  & 
je  les  remplirai. 

Mais  mon  peuple  n'a  point 
obéi  à  ma  voix  :  mon  peu- 
ple n3a  point  voulu  m'écou- 
ter. 

C'eftpourquoi  je  les  ai 
abandonnés  à  la  dureté  de 
leur  cœurs  &  ils  ont  fuivi  l'é- 
garement de  leurs  penfées. 

O  fi  mon  peuple  m'avoit 
obéi  ;  fi  Ifrael  eût  marché 
dans  mes  voies. 

Pau  rois  en  peu  de  tems 


A     L  A  U  D 

Itumilié  fes  ennemis ,  j'au- 
roisappélanti  mon  bras  fur 
fcs  perfécuteurs. 

Mais  les  enfans  du  Sei- 
gneur fe  font  déclarés  contre 
lui,  Se  lui  ont  manqué  de 
fidélité  :  auffi  leur  punition 
s'étendra  à  tous  les  fiécles. 

Il  les  avoit  pourtant  nour- 
ris de  la  fleur  du  plus  pur 
froment  :  il  les  avoit  raffafiés 
,du  miel  forti  de  la  pierre. 

P  s  e  a  n  M  E 

M  On  cœur  eft  préparé,  ô 
mon  Dieu ,  mon  coeur 
eft  préparé  :  je  chanterai  vos 
louanges,  &  je  mettrai  ma 
gloire  à  vous  offrir  de  faims 
cantiques. 

Mon  ame,  fortezde  votre 
langueur  :  ma  harpe ,  ma  ly- 
re, réveillez-vous  :  je  meré- 
Teillerai  dès  le  point  du  jour 
pour  bénir  le  Seigneur. 

Je  vous  rendrai  ,  ô  mon 
Dieu  ,  de  publiques  actions 
de  grâces  parmi  les  peuples  : 
je  chanterai  vos  louanges 
parmi  les  nations. 

Car  votre  miféricorde  eft 
plus  élevée  que  les  deux  s  & 
votre    vérité   s'étend    juf- 


inimîcos  eôrum  hoJ 
miliaffem,*  &  fuper 
tribulantes  eos  mifîf- 
km  manum  meam. 
Inimici  Domini 
mentiti  finit  ei  ;  *  8c 
erittempus  eôrum  in 
fëcula, 

Et  cibâvit   eos  ex 
âdipe  frumenti  5  *  8c 
de  petra  ,  melle  facu- 
ravit  eos. 
î©7. 

PArâtum  cor  meû  ^ 
Deus  ,  parâtum 
cormeum:  *  cantâbo 
&  pfallam  in  glôria 
mea. 

Exurge,gloriamea$ 
exurge ,  pfaltérium  8c 
cîthara  :  *  exurcranv 
dilûculo. 


rga 


qu'aux  nuées. 

Mon  Dieu  ,  élevez-vous 
au  deffus  des  cieux,  &  faites 


Confitébor  tibi  in 
populis,  Domine,  * 
&  pfallam  tibi  in  na- 
tiônibus  5 

Quia  magna  eft 
fuper  cœlos  miferi- 
cordia  tua  ,  *  &  uf- 
que  ad  nubes  véritaT 
tua. 

Exakâre  fuper  cœ- 
los,  Deus  5*  &  fuper' 


omnem  terram  glo- 
fia  tua  ; 

Ut  liberencur  dile- 
&i  tui  :  *  falvum  fac 
déxterâ  tua ,  &  exau- 
di  me. 

Division 

DEuslocutuseftin 
fando  fuo  :  * 
exnkâbo ,  &  dividam 
Sïchimam ,  &  conval- 
lem  tabernaculôrum 
dimétiar. 

Meus  eft  Galaad  , 
£c  meus  eft  Manaf- 
fes;  *&Epkraïmfuf- 
céptio  câpitis  mei. 

Juda  rex  meus  :  * 
Moab  lebes  fpei  mear. 

In  Idumram  ex- 
tendam  calceamen- 
tum  meum  :  *  mihi 
alieaigena:  amiei  fa- 
&i  funt. 

Quis  <ledûcet  me 
în  civitâtem  muni- 
tam?*  quis  dedûcet 
me  ufque  in  Idumxâ  ? 

Nonne  tu  ,  Deus, 
qui  repulifti  nos  ?  * 
&  non  exibis,  Deus, 
in  virtùtibus  noftris  ? 

Da  nobisauxilium 
fie  uibulatiône  j*  quia 


J  e  tj  n  r , 

éclater  votre  gloire  fur  tou-' 

te  la  terre  , 

En  délirrant  le  peuple 
que  vous  aimez  :fauvez  moi 
par  votre  puhTance ,  &  exau- 
cez-moi. 

DU    PSEAUME     Io7« 

Dieu  m'a  parlé  dans  Ton 
fan&uaire  :  je  ferai  dans 
la  joie  5  je  partagerai  les 
champs  de  Sichem  ,  &  je 
diipoferai  de  la  vallée  des 
tentes. 

Déjà  Galaad  &  Manaffé 
font  à  moi  :  Ephraïm  fait  ma 
principale  force. 

Juda  eft  le  fiége  de  mon 
empire;  &  les  dépouilles  de 
Moab  ont  nourri  mon  peu- 
ple. 

Les  Philiftins  fe  font  fou- 
rnis à  mes  loix  :  je  foulerai 
aux  pies  ridumée. 


Qui  me  fera  entrer  dans 
les  villes  fortes  qui  la  défen- 
dent? qui  me  conduira  dans 
l'Idumée? 

Ne  fera-ce  pas  vous,  6 
mon  Dieu ,  qui  femblez  nous 
abandonner  aujourd'hui  ?  ne 
marcherez-vous  pas  à  la  tê- 
te de  nos  armées  ? 

Secourez-nous  dans   nos 
afru&ions  3  car  en  vain  comp- 
terions-nous 


A     L  A  Tf  »  E  t*  lîf 

«irions  nous  fur    les  hom-    vana  falus  hominis. 
nies. 

C'eft  par  le  fecours  de 
Dieu  que  nous  combattrons 
avec  fuccès  :  ce  fera  lui  qui 
terraffera  nos  ennemis. 

Le  Cantique  ,  au 
P    s   e   A   u  M  E 

I 

Dieu  > 


rErufalem  ,    loue  le  Sei- 
gneur 


Sion  ,  loue  ton 


Car  il  a  mis  de  fortes  bar- 
rières à  tes  portes  ;  il  a  béni 
tes  enfans  au  milieu  de  toi. 

Il  a  établi  la  paix  fur  tes 
frontières  :  il  te  raflâfie  du 
plus  pur  froment. 

Il  envoie  fes  ordres  à  la 
terre  •>  &  ils  font  portés  par- 
tout avec  diligence. 

Ilfait  tomber  la  neige  fur 
la  terre  ,  comme  des  flocons 
de  laine:  il  y  répand  le  brouil- 
lard comme  de  la  cendre. 

Il  la  couvre  aufli  de  glace , 
comme  de  plufieurs  mor- 
ceaux de  cryftal  :  qui  peut 
alors  foutenir  la  rigueur  du 
froid  qu'il  envoie  ? 

Il  commande  ,  6\r  la  gla- 
ce fe  fond  :  il  envoie  le  vent 
du  midi  y  &  les  eaux  coulent. 

ÏX  mauifefte  fa  parole  à 


In    Deo   faciemus 
virtutem  :  *  &  ipfe  ad 
nihilum  dedûcet  ini- 
m ico s  noilros. 
Propre, 

LAuda,JerufaIem, 
Dôminum  :  * 
lauda  Deum  tuum, 
Sion  5 

Quoniam  confor- 
tâvit  feras  portârum 
tuârum  ,  *  benedixit 
fîliis  tuis  in  ce; 

Qui  pofuit  fines 
tuospacem,  *  &  âdi- 
pefrumenti  sâtiatte; 

Qui  emittit  elô- 
quium  fuum  terra?  :  * 
velôciter  currit  ferma 
ejus; 

Qui  dat  nivem  ficut 
lanam ,  *  nébulam  fi- 
cut cinerem  fpargit. 

Mittit  cryfhllum 
fuam  ficut  buccellas:* 
ante  faciem  frïgoris 
ejus  quis  fuftinébit  ? 

Emitret  verbum 
fuum ,  &  liquefâciet 
ea  :  *  flabir  fplritus 
ejus,  &  fluent  aquae. 

Quiannuntiat  ver- 
N 


i*G  L  E 

bum  fimm  Jacob,* 
juititias  &  judicia  iua 
Ifrael. 

Non    fecin   talirer 
omni  nationi  ,*&  ju- 


Jeudi, 

Jacob ,  fes  loix  &  fes  ordon* 
nanecs  à  Ilrael. 


Il  n'a  point  fait  la  même 
grâce  à  toutes  les  nations  3  &: 
dicia  fua  non  mainte-  J|  ne  les  a  pas  inftruitcs  de 
ftâvit  eis.  fes  commandemens. 


A     PRIME. 

Hymne ,  Jam  lucis  orto  sidère,  pag.   Si. 


D! 


P  S  E  A  U  M  E     66, 


.Eus  mifereâtur 
)noftrî,&  bene- 
dicat  nobis  :  * 
îllûminet  vultum  fuu 
fupernos  ^mifereâ- 
tur noftrî  ; 

Ut  cognofcâmus 
in  terra  viam  tuam  * 
in  omnibus  géntibus 
falutâretuum. 


QUe  Dieu  répande  fur 
nous  fa  miféncorde, 
&  qu'il  nous  béniflè: 
qu'il  faffe  luire  fur  nous  la 
lumière  de  fon  vifage  ,  &c 
qu'il  ait  pitié  de  nous; 

Afin  que  nous  connoif- 
fions  fur  la  terre  les  voies 
qui  mènent  a  vous,  Seigneur, 
&  le  falut  que  vous  préparez 
à  toutes  les  nations. 

Que  les  peuples  publient 
votre  gloire,  6  mon  Dieu  : 
que  tous  les  peuples  vous 
rendent  hommage. 

Que   les    nations    foient 

dans  la  joie  &  Fallégrefle; 

pareeque  vous  jugez  les  peu- 

asquitâte,*  &  gentes    pies  félon  la  juitice  ,  &  que 

in  terra  dirigis,  vous  êtes  leur  guide  &  leur 

paileur  fur  la  terre. 

Confiteantur     tibi       O  Dieu  ,  que  les  peuples 

populi ,  Deus  5  confi-    publient  votre  gloire  ?  que 

teantur   tibi  populi    tous  les  peuples  vous  rendent 


Confiteantur  tibi 
populi ,  Deus  :  *  coiv 

fiteantut   tibi  populi 
omnes. 

Lastentur  Se  exul- 
tent gentes;  quoniam 
jûdicas    populos    in 


A    Prime.  i9r 

hommage  :  la  terre  a  donné    omnes  :  *  terra  dedic 
fon  fruit. 

Que  Dieu,  que  notre  Dieu 
nous  béniffe  :  que  Dieu  nous 
béniiie,  3c  qu'il  foit  craint 
jufqu'aux  extrémités  du 
monde. 

P  S  E  A  XT  M  E 


frudum  fuum. 
Benedicat  nos  Deus, 
Deus  nofter,  benedi- 
cat nos  Deus  -,  *  &  me- 
tuant  eum  omnes  fi- 
nes terra?. 


O  notre  refuge  dans  la  fui- 
te de  tous  les  âges. 

Avant  que  les  montagnes 
fuffent  créées,  &  que  vous 
cuifiez  formé  la  terre  de  le 
monde  ;  vous  êtes  Dieu  de 
toute  éternité  ,  &  vous  le 
ferez  éternellement. 

Ne  réduifez  pas  l'homme 
dans  le  dernier  abaiffement, 
puifque  vous  avez  dit  :  Cou- 
vert.ffez-vous  ,  ô  enfans  des 
hommes  (  *). 

Mille  ans  font  à  vos  yeux 
comme  le  jour  d'hier  qui  eft 
palfé ,  &  comms  la  durée 
d'une  des  veilles  de  la  nuit. 

Les  années  de  notre  vie 
font  devant  vous  comme  un 
néant. 

L'homme  eft  comme  une 
plante  qui  paroît  le  matin , 
&  le  flétrit  preiqu'aumtôt; 


refu- 


Omine 

gium   factus   es 


D 

nobis ,  *  a  generano- 
ne  in  generationem. 
Priufquam  montes 
fièrent,  aut  formaré- 
tur  terra  &  orbisj  * 
à  féculo  &  ufque  in 
fëculum  tu  es  Deus. 

Ne  avertas  homî- 
nem  in  humilïtâcc;^ 

&  dixifli  :  Converti- 
mini  ,  fiiii  hôrainuaia 

Quoniam  mille  an- 
nianteôculos  tuos,* 
tamquamdies  hefter- 
na  qua?  praetériit,  8c 
cuftodiainno&e, 

Qua?  pro  nihiloha- 
bentur ,  *  eorum  anni 
erunt. 

Ma  ne  fîcut  heAa 
trânfeat  ,  manè  flô- 
reat&  trânfeat  ;*véC 


(  *  )  Hehr.  C'cfl  vous  qui  humiliez  l'homme  ,  Se  qui  dites  £ 
Éufans  <xqs  hommes,  rentrez  dans  lapoutfïérc. 

.Nij 


19*  f   Ie    Jecdi, 

père  décidât ,  indurée    à  peine  eit-elle  fleurie  le  ma- 
ôl  arefeat  -y  tin  qu'elle  fe  fane  :  le  foir  elle 

eil  lans  force ,  elle  durcit  3c 
elle  fe  lèche. 

Votre  colère  nous  confu- 
me  ,  &  votre  indignation 
nous  jette  dans  le  trouble. 

Vous  mettez  nos  péchés 
devant  vos  yeux  ;  Se  vous 
expofez  tout  le  cours  de  no- 
tre vie  à  la  lumière  de  votre 
vifage. 

Votre  colère  fait  écouler 
nos  jours  avec  rapidité:  3c 
toutes  les  occupations  de 
notre  vie  font  comme  le  fra- 
gile travail  de  l'araignée  (*). 

Le  cours  ordinaire  de  no- 
tre vie  eil  de  foixante-dix 
ans,  ou  de  quatre-vingt  pour 
les  plus  forts  : 

Et  encore  la  plus  grande 
partie  de  cette  courte  durée 
rrert-elle  que  peine  &  que 
douleur. 

C'eft  par  un  même  effet  de 
yotre  bonté  que  vous  nous 
traitez  de  la  forte  (**). 

DU    PSEAUME     89. 

QUi  connoit,  Seigneur, 
la   puiffance  de  votre 
colère  ?  &  qui  la  craint  au- 


Quia  defecimus  in 
ira  tua  ,*&  in  furôre 
tuo  turbàti  iumus. 

Pofuiiti  iniquitàtes 
noilras  in  confpeclu 
mo  ,  *  féculum  no- 
ftrum  in  illuminatiô- 
ne  vultûs   rui$ 

Quoniam  omnes 
dies  noftri  defecérunt, 
&  in  ira  tua  defeci- 
mus :*anni  noftri  (i- 
cut  arânea  medita- 
buntur. 

Die  s  annorum  no- 
ftrorum  in  ip/îs ,  fep- 
tuaginta  anni  :  *  fi  au- 
tem  in  potentâtibus 
©éloginta  anni , 

Et  âmplius  eôrum* 
bbor  &  dolor. 


Quoniam  fupervé- 
îiit  manfuetudo,*  & 
corripiémur. 

Division 

QUis  novjt  pote- 
ftâtem  iranux,* 
Çc    pras   timoré    tuo 

(  *  )  Hehr,  Nos  années  s'évan oui  fient  comme  la  parole. 
\  **  )  Hebr.  Le  fil  de  notre  vie  cil  coupé  en  un  moment  5  ^f 


rare  ? 

Dcxteram  ma  m  fie 
notam  frtc ,  *  &  erudï- 
tos  corde  in  fapicntia» 

Convcrtere  ,  Do- 
mine j  ûfquequo  ?  *  & 
deprecabilis  efto  fu- 
per  fervos  tuos. 

Repléci  fumus  ma- 
nè  mifericôrdiâ  tua  j* 


À      FR  I  ME.  1")Ç 

tant    qu'elle    efl    redouta-    iram  tuam  dinume- 
ble? 

Signalez  la  puiuance  de 
votre  bras  >  &  donnez-nous 
la  fageffe  du  cœur  (  *  ). 

Revenez  à  nous ,  Seigneur  ; 
jufqu'à  quand  difïërerez- 
vous  ?  laiffez-vous  fléchir  en 
faveur  de  vos  ferviteurs. 

Rempliflez-nous  dès  le  ma- 
tin des  effets  de  votre  rriifé- 
ricorde  ;  afin  que  nous  chan-    Se  exultâvimus ,  &  dé- 
lions vos  louanges,  &  que    leftati  fumus  omni- 
nous  foions  dans  l'allégreffe    bus  diébus  noftris. 
tous  les  jours  de  notre  vie. 

Comblez-nous  de  joie  à        Lsetati  fumus  pro 
proportion  du  cems  que  vous    diébus  quibus  nos  hu- 
nous  avez  affligés,  apropor-    miliafti,*  annis  qui* 
tions  des  années  qu'ont  du-    bus  vidimus  malau 
ré  nos  maux. 

Jettez  les  yeux  fur  vos  fer-  Réfpice  in  fervos 
viteurs  qui  font  votre  ou-  tuos,  &  in  opéra  tua;* 
vrage:  prenez  foin  de  leurs  &  dirige  filioseôrum. 
ienfans. 

Que  la  lumière  du  Sei-  Et  fit  fplendor  Do- 
gneur  notre  Dieu  fe  répan-  mini  Deinoftri  fuper 
ce  fur  nous  :  conduifez  5  Sei-  nos  :  Se  6pera  mânuu 
gneur ,  les  ouvrages  de  nos  noftrârum  dirige  fu- 
mains  ;  conduifez  toutes  pernos;*&opusmâ- 
nos  actions.  nuum  noftrârum  di» 

rige. 
(  *  )  Hebr.  Faites  que  nous  comptions  nos  jours  ,  &que  «onâ 
•n  conuoiffions  la  brièveté  j    afin  d' acquérir  la  fagefledt 
ffceur. 


Nii/ 


>H  L  E     J  E  U.D  1, 

^      T   I  E   R  C   E. 

Hymne ,  O  fous  amoris,  Spiritus.  p.  95, 


Ps  E 

DOminusillumi- 
lirio  mea  ,   & 
fa  lu  s    mea  :  * 
que  m  timébo? 

Dôminus  proteétor 
vira?  mea?  :  *  a  cjuo 
trepidâbo  ? 

Dum  appropiant 
fuper  me  nocentes ,  * 
ur  edant carnes  meas  ; 
Qui  mbulant  me 
înimici  mei ,  *  ipfi  in- 
firmât] fiint ,  &  ceci- 
,dérunt. 


LE  Seigneur  eft  ma  lu- 
mière Se  mon  falut  :  qui 
craindrois-je  ? 

Le  Seigneur  eft  le  défen- 
feur  de  ma  vie  :  qui  pourroit 
m'intimider  ? 

Dans  le  cems  que  les  mé- 
chans  s'armoient  pour  me 
dévorer, 

Mes  perfécuteurs  Sz  mes 
ennemis  fe  font  affaiblis  ,  8c 
font  tombés. 


Qgand  une  armée  ennemie 
feroit  autour  de  moi  ,  mon 
cœur  ne  craindroit  rien. 

Si  cette  armée  venoit  à 
m'attaquer,  dans  le  combat 
même  je  feroisplein  de  con- 
fiance. 
3'ai  demandé   une   feule 
hanc    requi-    chofe  au  Seigneur  3  &  je  la 
ut  inliabitem    lui  demanderai   fans  ceffe  : 
c'eft  d'habiter  tous  lesjours 
de  ma  vie  dans  fa  maifon  ; 

Afin  de  goûter  les  délices 
du  Seigneur  ,  de  de  con- 
templer les  beautés  de  ion 
temple. 

Car  il  me   couvrira  de 
l'ombre  de  fou  tabernacle  ; 


Siconfiftantadver- 
su  m  me  caftra ,  *  non 
iimébitcormeum. 

Si  exurgau  adver- 
«ùm  me  prarlium  ,  * 
in  hoc  ego  fperâbo* 

Unam  pétii  à  Do- 
mino 
ram; 

in  domo  Dni  omnibus 
diébus  vira?  mea?  • 

Utvideam  volupra- 
tem  Domini ,  *  &  vi- 
fitem  templum  ejus. 


Quoniam  abfcondic 
me    in    ubernâcuip 


A     TlER 

dans  les  jours  d'affiiclion,  il 
me  retirera  dans  le  fecret 
de  fon  temple. 

Il  me  placera  fur  une  ro- 
che élevée  ;  &  déjà  il  m'a 
rendu  fupérieur  a  mes  enne- 
mis. 

Je  lui  offrirai  dans  fon 
temple  des  facnfices  accom- 
pagnés de  cris  de  joie  :  je 
chanterai  des  cantiques  à  la 
louange  du  Seigneur. 

DIVISION     DU    P 

DAignez  écouter  ,  Sei- 
gneur ,  les  cris  que  je 
vous  adreffe  :  ayez  pitié  de 
moi,  &  éxaucez-moi. 

Mon  cœur  vous  parle  : 
mes  yeux  vous  cherchent  3 
&*ûxn*itr:  /Vienscefliraipas 
d'implorer  votre  lecours. 

Ne  détournez  pas  votre 
vif  âge  de  deiïus  moi  3  &  dans 
votre  colère  ne  vous  éloi- 
gnez pas  de  votre  fervi- 
teur. 

Soyez  toujours  mon  ap- 
pui :  ne  m'abandonnez  pas  , 
&  ne  me  rejettez  pas ,  ô  Dieu 
mon  Sauveur. 

Mon  père  &  ma  mère 
m'ont  abandonné  :  mais  le 
Seigneur  a  pris  foin  de  moi. 


Enfeignez-moi  vos  voies, 


CE.  29? 

fuo  :  *  in  die  maloriwu 
proeexit  me  in  abfcon- 
dito  tabernâculi  fui. 

In  petra  exaltâvis 
me  3  *  &  nunc  exal- 
tâvit  caput  meumfu- 
per  inimicos  meos. 

Circuivi,  &immo* 
làvi  in  tabernâculo 
ejus  hoftiam  vociféra- 
tionis  :  *  cantâbo  ,  8c 
pfalmum  dicam  Dâo* 
s  e  a  u  m  e   16. 

EXaudi,  Domine,- 
voceni  meam  , 
quâ  clamâvi  ad  te  :  * 
miferére  meî,  &  exau- 
di  me. 

Tibidixitcormeu: 
exquisivit  te  fâcies 
mea;  *  faciem  tuam  t 
Domine ,  requîram. 

Ne  avertas  faciem 
tua  pi  à  me  :  *  ne  dé- 
clines in  ira  à  fervo 
tuo. 

Adjutormeus  eftoy? 
ne  derelinquas  me,* 
neque  defpicias  me  , 
Deus  falutâris  meus. 

Quôniam  pater 
meus  &  mater  mea 
dereliquerunt  me  :  * 
Dominus  autem  af- 
fumpfit  me. 

Legem  pone  milii  - 
Ni? 


%)*  I  B 

Dîie,  in  via  tua^  *  & 
diri^x^  nie  in  ft  mi  ta  m 

retftam  propter  immj- 
cos  meos. 

Ne  tradideris  me 
in  animas  tribulan- 
tium  mCj  *  quôniam 
ïnfurrexérunt  in  me 
tefles  iniqui ,  &  men- 
tita  eft  iniquitas  fibi. 

Credo  videre  bor.a 
Domini  *  in  terra  vi- 
Ycntium. 

Expecta  Dominum, 
ririlicerage:  *&  con- 
fortétur  cor  tuum  ,  & 
Ciftine  Dominum. 

P   s    E 

QUàm  dilefla  ta- 
bernâcula  tua  , 
Domine  virtutum  !  * 
concupifeit  &  déficit 
énima  mea  in  âtria 
Domini. 

Cor  meum  &  caro 
mea  *  exulnvérunt  in 
Deum  vivum. 

Etenim  pafi'er  invé- 
nit  fibi  domum  ,  *  & 
turtur  nidum  fibi ,  ubi 
ponat  pullos  fuos. 

Altâriatua,  Domi- 
ne virtutum  ,  *  Rex 
lïieus&Deusmeus  ! 


JïUDÏ, 

Seigneur  3  &:  conduifez-moi 
dans  un  tentier  droit,  à  cau- 
fe  de  mes  ennemis. 

Ne  m'abandonnez  pas  à  la 
fureur  de  ceux  qui  me  per- 
fécutent:  car  de  faiu  témoins 
fc  font  élevés  contre  moi, 
8z  l'iniquité  s'eit  contredite 
elle-même.. 

l'ai  une  ferme  efpérance 
de  voir  un  jour  les  biens  d& 
Seigneur  dans  h  terre  des 
vivans. 

O  mon  ame,  attens  le  Sei- 
gneur :  demeure  ferme,  &: 
ne  t'abats  point  :  attens  le 
Seigneur  avec  confiance. 

A    V    M    E        83. 

QUevos  tabernacles  fone 
aimables  ?  6  Seigneur 
des  armées  !  mon  ame  lan- 
guit ,  3c  le  confume  du  defir 
cl'entrer  dans  la  tnaifon  duj 
Seigneur. 

Mon  cœur  &  ma  chair 
trtffaillent  d'empreffemenç 
pour  le  Dieu  vivant. 

Le  paflèreau  trouve  biea 
une  demeure,  &  l'hirondelle 
un  nid,  pour  y  mettre  fes pe- 
tits. 

Que  je  puhTe  ainfî  trouver 
une  retraite  auprès  de  vos 
autels  y  6  Seigneur  des  ar- 
mées ,  mon  Roi  &  mon 
Dieu» 


fA      TlE 

Heureux  ceux  qui  habi- 
tent dans  votre  maifon ,  Sei- 
gneur :  ils  vous  loueront 
éternellement. 

Heureux  ceux  qui  mettent 
en  vous  leur  appui  :  dans 
cette  vallée  de  larmes  où  vo- 
tre providence  les  a  placés , 
ils  n'ont  dans  le  cœur  que 
le  defir  d'aller  à  vous. 

Le  fouverain  Légiflateur 
bénira  leurs  efforts  ;  &  ils 
iront  de  vertu  en  vertu ,  juf- 
qu'à  ce  qu'ils  jouiffent  du 
Dieu  des  dieux  dans  la  cé- 
leile  patrie. 

Seigneur  Dieu  des  vertus , 
exaucez  ma  prière  :  daignez 
m'entendre  ,  ô  Dieu  de  Ja- 
cob. 

Jettez  les  yeux  fur  nous , 
ô  Dieu  notre  protecteur,  & 
regardez  favorablement  celui 
que  vous  avez  confacré  par 
votre  on&ion. 

Un  feul  jour  dans  votre 
maifon  vaut  mieux  que  mille 
partout  ailleurs. 

J'aime  mieux  être  le  der- 
nier dans  la  maifon  de  mon 
Dieu  3  que  d'occuper  les  pre- 
mières places  dans  les  ten- 
tes des  médians. 

Dieu  aime  la  miféricorde 
3c  la  vérité  :  le  Seigneur 
donnera  la  grâce  Scia  gloire. 


*  C  E.  Z}7 

Beati  qui  habitant 
in  domo  tua  ,  Domi- 
ne :  *  in  fécula  fecu- 
lorum  laudâbunt  te. 

Beatusvircujus  eft 
auxiliuni  abs  te:  *af- 
cenfiones  in  corde  fus 
difpbfuit ,  in  valie  la- 
crymârum  ,  in  loco 
quem  pôfuit. 

Etenimbenediftiô- 
neni  dabit  legiflâtor , 
ibunt  de  virtûte  ia 
virtûtem  :  *  vidébitur 
Deus  deôrum  in  Sion» 

Domine  Deus  vir- 
tûtum ,  exaudi  oratio- 
nem  meâ:  *  âuribus 
péreipe,  Deus  Jacob. 
Proteâor  nofter , 
âfpice ,  Deus  :  *  &  ré f- 
pice  in  fâciem  chrifti 
tui  j 

Quia  mélior  elfc 
dies  una  in  âtriis  tui** 
ftiper  millia. 

Elégi  abje&us  .elle 
in  domo  Dei  mei  ,  * 
magis  quàm  habitâra 
in  tabernâculis  pecca- 
tôrum  s 

Quia   mifericôrdu 

&   veritateno    diligjc 

Deus  :  *    gratiam  6c 

glôriam  dabit  D3,US„- 

N  v 


198        .  tl    JEUDI, 

Non  privabir  bonis        II  ne  refafera  pas  fesbicnt 

eos  qui  ambulant  in  à   ceux  qui  marchent  dans 

innocéntia  :  *  Domi-  l'innocence.    Dieu    des  ar- 

ne  virtûtum  ,  beitus  rnées,  heureux  celui  qui  mec 

homoqu.  fperat  in  re.  fa  confiance  en  vous. 

A       S    E    X    T   E. 

Hymne,  Jam  folis  excelfum.  pag.  io#» 
P  s  e  a  u  M  E     il. 


D 


kOminu5  régit 
me  ,  &  nihil 
mihi  déerit  :  * 
in  loco  pâfcua:  ibi  me 
collocavit. 

Super  aquam  refe- 
ftioniseducàvitme:  * 
an  imam  meam  con- 
vertir. 

Deduxit  me  fuper 
fémitas  juftiria:,  *  pro- 
pter  nomen  fuum. 

Nam  &  fî  ambulâ- 
vero  in  médio  umbra? 
mortis  ,  non  timébo 
mala  5  *  quoniam  tu 
jnecum  es. 

Virga  tua  &  bâculus 
tuus ,  *  ipfi  me  confo- 
Iâta  (un  t. 

Paraftiinconfpeétu 
meo  menfam  ,  *  ad- 
versùs  eos  qui  tabu- 
lant me. 

Impinguafti  in  oleo 


E  Seigneur  eft  monpaP 


L 

dans  d'excellens  pâturages. 


de  rien  :  il   nVa  placé 


Il  me  conduit  à  des  eau* 
calmes  &  tranquilles  :  il  rend 
la  force  à  moname. 

Il  me  fait  marcher  dans  les 
fentiers  de  la  juftice  pour  la 
gloire  de  fon  nom. 

Aum  quand  je  marcherois 
à  travers  les  ombres  de  la 
mort ,  je  ne  craindrois  rien  ', 
pareeque  vous  ctes  avec  moi» 

Votre  houlette  &  votre 
bâton  me  raflurent  &  me 
confolent. 

Vous  me  préparez  une 
nourriture  forte  ,  afin  que 
je  réfifteaux  attaques  de  mes 
ennem's. 

Vous  répandez  fur  ma  tête 


«aput  meum  ;  *  &  ca-    les  parfums  les  plus  exquis; 


A  Se  x 
tz  vous  rempliriez  ma  coupe 
d'un  vin  délicieux. 

J'ai  cette  confiance ,  Sei- 
gneur ,  que  votre  bonté  3c 
votre  miiéricorde  m'accom- 
pagneront tous  les  jours  de 
ma  vie  3 

Et  que  j'habiterai  éternel- 
lement dans  la  maifon  du 
Seigneur. 

P  s  E  a  v  M  E 

JE  bénirai  le  Seigneur  en 
tout  tems  :  mabouche  pu- 
bliera continuellement  fes 
louanges. 

Moname  fe  glorifiera  dans 
le  Seigneur  :  humbles  de 
cœur 3  écoutez-moi,  &  pre- 
nez part  à  ma  joie. 

Célébrez  avec  moi  la  ma- 
gnificence du  Seigneur  :  unif- 
ions-nous pour  louer  fon 
faintnom. 

J'ai  cherché  le  Seigneur , 
&  il  m'a  exaucé  :  il  m'a  dé- 
livré de  toutes  mes  afflic- 
tions. 

Approchez  -  vous  de  lui , 
&  vous  ferez  éclairés  :  im- 
plorez fon  fecours  >  &  vous 
ne  ferez  point  refuiés. 

Le  pauvre  à  pouffé  des 
cris  au  Seigneur  h  &  le  Sei- 
gneur l'a  entendu  :  il  l'a  dé- 
livré de  toutes  fesaffli&ions. 


te,  19  j 

lix    meus    incbrians 
quàm  prarclârus  eft  ! 

Et  mifericôrdia  rua 
fubfequétur  me  *  om- 
nibus diébus  vit* 
mea^ 

Et  ut  inhâbitem  lit 
domo  Dîîi ,  *  in  lon- 
gitûdinem  diérum. 

BEnedicam  Dômï-- 
num  in  omni 
témpore  :  *  femper 
laus  ejus  in  ore  meo. 

In  Domino  lauda- 
bitur  anima  mea  ;  * 
âudiant  manfuéti ,  Se 
lastentur. 

Magnifïcâte  Dô- 
minum  mecum  5  * 
&  exaltémus  ncxnea 
ejus  inîdipfum. 

Exquisivi  DôminG 
&  exaudivit  me  ;  ** 
&  ex  omnibus  tribu- 
lationibus  meis  eui- 
puit  me. 

Accédite  ad  eum  , 
8c  illuminâmini  5  * 
&  faciès  veftrar  non 
confundentur. 

Ifte  pauper  clama- 
vit,'&  Dominus  exau- 
divit eum  ;*&deom- 
nibus  tribulatiônibue 
ejus  falvâvit  eum, 
Nvj 


$00  I  E 

Immittet  Ane 
Domini  incircuitu  ti- 
ménriam  eum  -,  *  & 
eripiet  eos. 

GufUte  ,  &  videre 
<]uoninm  fuavis  eft 
Dominus  :  *  bedrus 
vir  qui  fperat  in  eo. 
Timbre  Dominum , 
omnes  Sanfti  ejus  5  * 
quoniamnon  eftino- 
pia  timéntibus  eum. 

Diviteseguérunt  & 
efuriérnnt  5  *  inqui- 
rentes  autem  Domi- 
nuni non  minuentur 
omni  bono. 

Division 

VEnîte,filii,audi- 
re  me  :  *  timo- 
rem  Domini  docébo 
vos. 

Quis  eft  homo  qui 
Tult  vitam  ,  *  diligit 
dies  videre  bonos? 

Prohibe  linguam  tua 
àmalo  ;  *  &lâbiatua 
ne  loquantur  dolum. 
Divene  à  malo,  & 
fac  bonum  :  *  inquîre 
pacem ,  &  perféquere 
cam. 

Oculi  Domini  fuper 
uftos,  *  &  aures  ejus 
]n  preecs  eôrum. 


J  f  ri)  t, 

L'Ange  du  Seigneur  cam--* 
pe  autour  de  ceux^qui  le  crai- 
gnent ;  &  il  les  délivrera. 

Goûtez ,  &  voiez  combien 
le  Seigneur  eft  doux  :  heu- 
reux l'homme  qui  met  en  lui 
fon  efpérance. 

Saints  du  Seigneur,  vivez, 
dans  la  crainte  de  Dieu  ;  car 
rien  ne  manquera  a  ceux  qui 
le  craignent. 

Les  riches  fouffriront  l'in- 
digence &  la  faim  :  mais  ceux 
qui  cherchent  le  Seigneur, 
feront  dans  l'abondance  des 
véritables  biens. 
du   Pseaume  ^, 

VEnez ,  mes  enfans ,  écou- 
tez-moi: je  vous  ensei- 
gnerai la  crainte  du  Sei- 
gneur. 

Voulez-vous  vivre  éternel- 
lement dans  le  ciel ,  &  paffer 
des  jours  heureux  fur  la  ter- 
re ? 

Interdifez  la  médifance  à 
votre  langue  ,  Se  le  menfon- 
ge  à  vos  lèvres. 

Eloignez -vous  du  mal  „ 
&  faites  le  bien  :  cherchez 
la  paix,  &  pourfuivez-la. 

Les  yeux  du  Seigneur  fonr 
arrêtés  fur  lesjuftes,  &  fes 
oreilles  iont  attentives  à 
leurs  prières. 


A     NoNS 

H  attache  auflî  les  regards 
fur  les  méchans  ;  mais  c'eft 
pour  exterminer  leur  mé- 
moire de  deffiis  la  terre. 

Les  juftes  ont  crié,  &  le 
Seigneur  les  a  écoutés  ;  il  les 
a  délivrés  de  toutes  leurs 
peines» 

Le  Seigneur  eft  proche  de 
ceux  qui  ont  le  cœur  affligé, 
&  il  iauve  les  humbles. 

Le  jufte  eft  affligé  de  beau- 
coup de  maux  ;  mais  le  Sei- 
gneur le  délivrera  de  toutes 
les  affligions. 

Le  Seigneur  garde  tousfes 
os  5  &  il  ne  s'en  brifera  pas 
un  feul. 

La  mort  des  pécheurs  eft 
très-malheureuie  ;  &  ceux 
qui  haïffent  le  jufte  ,  péri- 
ront. 

Le  Seigneur  rachètera  les 
âmes  de  fes  ferviteurs  ;  & 
tous  ceux  qui  efpérent  en  lui, 
ne  feront  pas  fruftrés  de  leur 
attente. 


Vultus  autem  Duî 
fuper  faci entes  mala,* 
ut  perdat  de  terra  me- 
môriam    eotum. 

Clamavérunt  juftf, 
&  Dominus  exaudivic 
eosj  *  &  ex  omnibus 
tribulatiônibuseorum 
liberâvit  eos. 

Juxta  eft  Dominus 
iis  qui  tribulâto  func 
corde,*&  hûmiles  fpi- 
ritu  faivâbit. 

Multxtribulationes 
juftorum  j  *  Se  de  om- 
nibus his  liberâbit  eos 
Dominus.. 

Cuftodit  Dnus  6m- 
niaoïraeorû":*  unum 
ex  his  non  conterctur. 

Mors  peccatoruni 
péflimaj  *  &quiodé- 
jmnt  juftum ,  delin- 
quent. 

Rédimet  Dominus 
animas  fervorum  fuô- 
rum3  *■&  nondelin- 
quent  omnes  qui  fpe- 
rant  in  eo. 


A     N  O  N 

Hymne 

Ouverain  pafteur  d  Ifrael, 

i  qui    conduilez     Jofeph 

comme  votre  cher  trou- 


p»  io6. 


peau  ,  écoutez  nos  prières 


Labente  jam  folis  rota, 

P  S  E  A  U   M  E      79. 

Ui  régis  Ifraeï  9 
intende  3  *  qui 
deducis     velut 
ovem  Jofeph» 


O: 


Qui  fedes  fuper 
Chérubin)  ,  *  mani- 

féfiâre  coi  a  Ephraim , 
Bcnjamin,&  Manailè. 
Excita  potentiatn 
tuam3  *  &  veni ,  ut 
falvos  facias  nos. 

Deus  ,convertenos, 
&  oflende  fâciem 
ruam;  *  &  falvi  cri- 
mus. 

Domine  D:us  vir- 
rutum  ,  *  quoufque 
irafcéris  fuper  oratiô- 
nem  fervi  tu:  ? 

Cibâbis  nos  pane 
Jacrymârum  ,  *  &  po- 
tum  dabis  nobis  in 
lâcrymis  in  menfura? 

Pofuiftinosincon- 
tradictionem  vicinis 
noftris}*&  inimicino- 
ftri     fubfannavérunt 

BOS. 

Deusvirtûtum,con- 
verte  nos,&  oitende 
fâciem  tuam5 '^fal- 
vi érimus. 

Division 
Fp^Omine  ]  vi- 
J  JL/  neam  de  &- 
gypto  tranftulifti  :  * 
ejecifti  gentes  ,  & 
plantafti  eam. 

Dux  itîneris  fuifti 
in  confpectu   ejus  ;  * 


Vous  qui  êtes  aflis  fur  les 
Chérubins,  faites  éclater  vo- 
tre gloire  devant  Ephraim  , 
Benjamin  8c  Manalïé. 

Signalez  votre  puiffancc, 
&c  venez  nous  fauver 

Faites-nous  retourner  à. 
vous,  faites  luire  fur  nous 
votre  lumière  ,  ô  mon  Dieus 
&  nous  ferons  fauves. 

Seigneur  Dieu  des  armées, 
jufqu'a  quand  rejetterez- 
vous  dans  votre  colère  la 
prière  de  votre  ferviteur? 

Jufqu'à  quand  nous  fe- 
rez-vous  manger  le  pain  de 
nos  larmes  ?  jufqu'à  quand 
nous  ra(fafîerez-vous  de  Peau 
de  nos  pleurs  ? 

Vous  nous  avez  mis  en  but- 
te à  nos  voifins;  nos  enne- 
mis nous  infultent  &  nous 
outragent. 

Dieu  des  armées,  faites* 
nous  retourner  à  vous,  fai- 
tes luire,  fur  nous  votre  lu- 
mières &  nous  ferons  fauves» 

DU    PSEAOME     79. 

SEigneur,  vous  avez  trans- 
porté votre  vigne  de  PE- 
gypte  :  vous  avez  chaffé  les 
nations,  &  vous  l'avez  plan- 
tée dans  leurs  terres. 

Vous  lui  avez  fervide  gui- 
de en  marchant  devant  elle  ;. 


^ous  lui  avez  fait  prendre  ra-    plantafti  radîces  ejus  t 


cine  ,  &  elle  a  rempli  la  terre. 

Son  ombre  a  couvert  les 
montagnes,  &  fes  rejettons 
ont  iurpaffé  les  plus  hauts 
cèdres. 

Elle  a  étendu  fes  pampres 
jufqaà  la  mer  ,  &  fes  rejet- 
tons  ont  provigné  jufqu'au 
ileuve. 

Pourquoi,  Seigneur ,  avez- 
Vous  rompu  fa  clôture?  pour- 
quoi foufrrez-vous  qu'elle 
foit  expofée  au  pillage  de 
tous  les  paffans  ? 

Le  fanglier  de  la  foret  la 
ravage;  &  elle  fert  de  pâtu- 
re aux  bêtes  farouches. 

Dieu  des  armées  ,  revenez 
à  nous:  regardez  du  haut  du 
ciel ,  voyez  &  vifitez  votre 
vigne. 

Réparez-la,  puifque  vos 
mains  l'ont  plantée  :  donnez- 
lui  ce  Fils  de  l'homme  defti- 
né  de  toute  éternité  pour 
être  fon  libérateur. 

Elle  a  été  brûlée ,  &  pref- 
que  arrachée  par  l'ennemi  : 
mais  vos  regards  menaçans 
le  feront  périr. 

Donnez-nous  celui  qui 
doit  être  armé  de  toute  vo- 
tre puiffance  ;  ce  Fils  de 
l'homme  deitiné  de  toute 
éternité  pour  être  notre  li- 
bérateur. 


&implévi:terram. 

Opcruit  montes 
timbra  ejus  ,*  &c  ar- 
buftaejuscedros  Dei. 

Extendit  pâlmites 
fuos  ufque  ad  mare  * 
&  ufque  ad  flumen 
propâgines  ejus. 

XTtquiddeftruxiftï 
macériam  ejus  ?  *  & 
vindémiant  eam  om- 
nes  qui  pra^tergre- 
diuntur  viam  ? 

Exterminâvit  eara 
aper  de  fylva ,  *  &  fm- 
gulâris  férus  depaftus 
eft  eam. 

Deus  virtdtum  9 
convêrtere  :  *  réfpice 
de  ccelo ,  &  vide  ,  8c 
vïfita  vineam  iftam. 
Et  pérfice  eam 
quam  pîantâvit  déx- 
tera  tua,  *  Se  fuper 
filium  hominis  quem 
confirmafti  tibi. 

Incenfa  igni  ,  & 
fufto(Ia:*ab  increpa- 
tiône  vultûs  tui  pe'ri- 
bunt. 

Fiat  manus  tua  fu- 
per virum  dexterae 
tua?, *&  fuper  filium 
hominis  quem  con- 
firmafti tibi. 


>°4        ..,  L* 

Et  non  dilcciimus 
à  te:  *  vivificâbis  nos  , 
&  nom  en  tuum  in- 
vocabimus. 

Domine  Deus  vir- 
tutum,  converte  nos, 
&  o  (tende  fâciem 
tuam  j  *  &  falvi  éri- 
mus, 

Ps 

DOminus  reçnâ- 
vit,  decorem  in- 
dutus  eft:  :  *  indûtus 
eft:  Dnus  fortitûdi- 
nem ,  &  prarcinxit  le. 

Etenim  firmâvit 
orbem  terra:  ,  *  qui 
non  commovébitur. 

Parâtafedes  tua  ex 
tune:  *àféculo  tues. 


Elevavéruntflûmi- 
na  ,  Domine  :  *  eleva- 
vérunt  flûmina  vo- 
cem  fuam. 

Elevavérunt  flûmi- 
jia  flaftus  fuos  ,  *  à 
vocibus  aquâru  mul- 
târnm. 

Mirabileselationes 
maris:*  mirabilis  in 
tins  Dominos. 


J  b  v  n  1 1 

Et  alors  noirs  ne  nous  re- 
tirerons plus  de  vous  :  vous 
nous  donnerez  une  vie  nou- 
velle ,  &  nous  invoquerons 
votre  nom. 

Seigneur  Dieu  des  armées, 
faites-nous  retourner  à  vous, 
faites  luire  fur  nous  votre 
lumière  j  &  nous  ferons 
fauves. 
e  a  u  m  e   91. 

LE  Seigneur  régne ,  il  s'eft 
revêtu  de  fa  gloire  :  le 
Seigneur  s'ell  revêtu  de  for- 
ce ,  &  il  s'ert  armé  de  fon 
pouvoir. 

Il  a  établi  la  terre  fur  de 
folides  fondemens  :  jamais 
elle  ne  fera  ébranlée. 

Votre  thrône ,  6  mon  Dieu, 
eft  établi  de  toute  éternité  ; 
vous  êtes  avant  tous  les 
tems. 

Le  cours  majeftueux  des 
fleuves^  &  la  rapidité  de  leurs 
eaux  excitent  notre  admira» 
tion. 

La  violence  &  le  bruit  de 
leurs  vagues  nous  étonnent» 


Nous  fommes  effrayés  à 
la  vue  des  flots  de  la  mer  agi- 
tée :  mais  ce  qui'  mérite  bien 
plus  notre  admiration,  c'eft 
Dieu  lui-même  qui  a  placé 
fon  thrône  dans  le  cieL 


A      V  E    S   ?  R 

Vos  oracles  font  immua- 
bles, Seigneurs  ils  font  la 
certitude  même  :  la  fainteté 
fera  à  jamais  l'ornement  de 
Votre  maifon. 


t  s.  10 f 

Teftimonia  tua  cre-* 
dibilia  facta  funt  ni- 
mis:*  domum  tuam 
decet  fan&itûdo ,  Do- 
mine, in  longitudi-» 
nem  diérum. 


V   E   S   P   R    E   S. 


P    S    E    A    U    M 

3 'Ai  crû  avec  une  ferme 
foi  :   c'eftpourquoi    j'ai 
parlé,malgré  l'état  d'hu- 
miliation où  j'étois  réduit. 

J'ai  dit  dans  le  trouble  qui 
m'agitoit  :  Il  n'eft  point 
d'homme  qui  ne  foit  iujet 
à  tromper. 

Que  rendrai -je  mainte- 
nant au  Seigneur,  pôlif  tous 
les  biens  dont  il  m'a  com- 
blé? 

Je  prendrai  le  calice  d'ac- 
tions de  grâces,  &:  j'invo- 
querai le  nom  du  Seigneur. 

En  préfence  de  tous  le 
peuple  je  m'acquitterai  des 
vœux  que  j'ai  faits  au  Sei- 
gneur :  la  mort  des  Saints 
du  Seigneur  eft  précieuie  à 
les  yeux. 

Vous  prenez  foin  de  moi , 
6  mon  Dieu  ,  pareeque  je 
fuis  votre  ferviteur  :  je  fuis 
votre  ferviteur,  &  le  fils  de 
Votre  fervançç. 


E      Ilf. 

CRédidi  5  pfopter 
quod  locûtus 
fum  :  *  ego  au- 
rem  feumiliâtus  fum 
nimis. 

Ego  dixi  in  excefFiï 
meo:  *  Omnis  honio 
mendax. 

Ouid  reuibuam  D5- 
mino,  *  pro  omnibus 
qua?  retiibuit  mihi  ? 

Câlicem  fâlutaria 
acdpiam  ,*  &  nomen 
Domini  invocâbo. 

Vora  mea  Domino 
reddam  coram  omni 
populo  ejus:*pretiô* 
(a  in  confpe&u  Domi- 
ni mors  Sandôruffi) 
ejns. 

O  Domine, quia  ego 
fervus  tuus  :  *  ego  fer- 
vus  tuus ,  8c  h'iius  au-» 
cillac  tua?» 


?o6  LE 

Dirupifti  vincula 
mea  :  *  tibi  facrifîcabo 
hôftiam  laudis ,  «Se  no- 
nien  Dôinini  invoeâ- 
bo. 

Vota  mea  Domino 
reddam  m  confp.cui 
omnis  populi  ejus  ,  * 
in  âtriis  domûs  Do- 
mini  ,  in  médio  tuî , 
Jerufalem. 

Ps  E 

COnfircbor  tibi  , 
Domine,  in  toto 
corde  meoj*  quoniâ 
audifli  verba  oris  mei. 
Inconfpedu  Ange- 
Iorum  pfallam  tibi  :  * 
adorâbo  ad  templum 
{anftum  tuum/ 

Et  confîtébor  nomi- 
ni  tuo  fuper  mifeii- 
côrdia  tua  &  veritâte 
tua;*  quoniam  ma- 
gnificafti  fuper  omne, 
nomen  fan  dû  tuum. 

In  quacumque  die 
invoeâvero  te ,  exaudi 
me  :  *  multiplicàbis 
in  anima  mea  virtû- 
tem. 

Confîteantur  tibi , 
Domine,  omnes  re- 
ges  terra:  j*  quia  au- 
dicrunt  ômnia  verba 
oris  rai. 


Jeudi, 

Vous  avez  rorrpu  me% 
liens;  c'eitpourquoijevous 
offrirai  un  iacrifice  de  louan- 
ges 5  &  j'invoquerai  le  nom 
du  Seigneur. 

Je  m'acquitterai  des  vœux 
que  j'ai  faits  au  Seigneur  en 
préfence  de  tout  fonpeuple, 
dans  les  parvis  d  -  la  maifon 
du  Seigneur,  au  milieu  de 
toi ,  ô  jerufalem. 

A    U    M   E     I57. 

SEigneur  ,  je  vous  rendrai 
grâces  de  tout  mon  cœur, 
de  ce  que  vous  avez  exaucé 
mes  prières. 

Je  vous  chanterai  des  can- 
tiques en  prélence  des  An- 
ges :  je  vous  adorerai  dans 
votre  faint  temple  ?  je  béni- 
rai votre  nom. 

Je  louerai  votre  miféri- 
corde  &  la  fidélité  de  vos 
promettes  :  j'annoncerai  aux 
nations  que  la  gloire  de  vo- 
tre faint  nom  eft  infinie. 

En  quelque  tems  que  js 
vous  invoque ,  exaucez-moi; 
donnez  à  mon  ame  de  nou- 
velles forces. 

Que  tous  les  rois  de  la  ter- 
re vous  louent >  Seigneur; 
car  ils  connoiffent  la  certi- 
tude de  vos  promeffeâ. 


A     Vesp 
Qu'ils  publient  votre  gloi- 
re ,  en  confiderant  la  con- 
duite que  vous  tenez  à  l'é- 
gard de  votre  peuple 

Le  Seigneur  eit  infiniment 
élevé  :  cependant  il  confédé- 
ré les  humbles,  &:il  ne  voit 
que  de  loin  les  fuperbes. 

Si  je  marche  au  milieu  de 
l'affliction,  vous  me  confer- 
verez  la  vie  :  vous  étendrez 
votre  main  contre  la  fureur 
de  mes  ennemis,  &  votre 
bras  tout-puiifant  me  fauve- 
ra. 

Le  Seigneur  prendra  ma 
cjçfçnfe  ;  YOtr*  rn*f^£57'** 

Seigneur,  eit  éternelle;  n'a- 
bandonnez pas  les  ouvrages 
de  vos  mains. 

PSEAUME 

JE  vous  glorifierai ,  ô  mon 
Dieu  Se  mon  Roi  :  je  bé- 
nirai votre  nom  dans  la  fuite 
de  tous  les  fiécles. 

Je  vous  bénirai  tous  les 
jours  ,  &  je  louerai  votre 
nom  dans  la  fuite  de  tous  les 
iîécles. 

Le  Seigneur  eft  grand  & 
au  deffus  de  toutes  nos  louan- 
ges :  fa  grandeur  eit  incom- 
préhenfîble. 

Une  génération  tranfmet- 


Et  cantent  in  viis 
Domini  ,  *  quoniam 
magna  e(t  glôria  Do- 
rnini ; 

Quoniam  exeelfus 
Dominus ,  &  humilia 
réfpicit  ,  *  &  alta  à 
longe  co^nofeit. 

Si  ambulâvero  in 
medio  tribulatiônis  , 
vivificâbis  me  :  *  &  fu- 
per  iram  inimicoruoi 
meôïuni  extendiftl 
manum  tuam ,  &  fol- 
vum  me  fecit  déxte- 
ra  tua. 

Dominus  rétribuer 

«m  me:*  Domine* 

t  *■  ~ 

mifericôrdia  tua  in  fé- 

culunij  opéra  mânuu 

tuârum  ne  defpicias, 

144. 

EXaltabote,  Deus 
meusrex^&be- 
nedïcam  nômini  tua 
in  féculum  ,  &  in  fé- 
culum  fécùli. 

Per  singulos  dies 
benedïcam  tibi;*  8c 
laudâbo  nomen  tuum 
in  féculum,  &  in  fé- 
culum féculi. 

MagnusDbminu.% 
&  laudâbilis  nitois;* 
&;  magnieddinis  ejus 
non  eit  finis. 

GenerâtioSc  gène- 


3ol  L  i 

ratio  Iandâbit  opéra 
tua,  *  &  poténtiam 
tuam  pronuntiâbunt. 

Magnificcntia  glo- 
narfanditâtis  tua:  lo- 
cjuentur,  *  &  mirabi- 
liatua  narrâbunt. 

Et  virtùtem  terri- 
biliurn  tuôrum  di- 
cent ,  *  5c  magnitûdi- 
fiem  tuam  narrâbunt. 

Memoriam  abun- 
dântia?  fuavitâtis  tna? 
eru<£ribunt,*&jufti- 
ciâ  tuâ  exultabunt. 


J  t  v  i>  7, 

tra  a  une  autre  génération 
le  récit  de  vos  merveilles  3 
Seigneur  :  elles  publieront 
les  effets  de  votre  puiiTance. 

Tous  Us  âges  célébreront 
l'éclat  &  la  gloire  de  votre 
majefté  Tain  te  :  ils  publieront 
vos  merveilles. 

Ils  annonceront  la  puif- 
fance  de  vos  prodiges  :  ils 
exalteront  votre  grandeur. 


Ils  feront  éclater  1«  fouve- 
nir  de  vos  miféricordes  :  ils 
chanteront  votre  juîlice  avec 
des  tranlports  de  joie, 
i.  Division  dit  Pseaume  144. 
*jy  \  Iferâtor  &  mifé-  y  £  Seigneur  eft  plein  de 
Xj  tendreiTe  3c  de  bonté  : 
il  eft  patient  &  riche  en  mi* 
féricorde. 

Le  Seigneur  eft  bon  envers 
toutes  fes  créatures;  fa  mi- 
féricorde  s'étend  fur  tousfe* 
ouvrages. 

Que  tous  vos  ouvrages 
vous  louent.  Seigneurs  Se 
que  tous  vos  Saints  vous  bé* 
niffent. 

Qu'ils  publient  la  gloire 
de  votre  régne ,  &  qu'ils  an- 
noncent votre  puiflancèj 

Pour  faire  connokre  votre 
force  aux  enfans  des  hom- 
mes ,  pour  leur  faire  connoî- 
tre  l'éclat  &  la  magnificence 
de  votre  régne. 


JLTX  ricors  Domi- 
aius  •*  pâtiens,  &  mul- 
tiim  miféricors. 

Suâvis  Dominus 
iiniverfis  ,*  &  mifera- 
tiones  ejus  fuper  ôm- 
nia  opéra  ejus. 

Confïteantur  tibi  , 
Domine, omnia  opé- 
ra tua  ;*  &  San<5ti  tui 
fcenedicant  tibi. 

Glôriam  regni  tui 
dicent  ,*  &  poténtiam 
tuam  loquentur; 

Ut  notam  fâciant  fi- 
liis  hôminum  potén- 
tiam tuam,*  &  glo- 
riam magnificemix 
jegni  tuû 


A     V  E  S  F  R  E  S.  399 

Votre  régne  eft  un  régne       Regnumtuum,  re- 
éz  tous  les  iiécles  ,  6v  votre 
empire  s'étendra  fur  toutes 
les  générations. 


gnum  omnium  lecu- 
lorum  5*   &  dominâ- 


Le  Seigneur  eft  fidèle  dans 
toutes  les  promeffes  :  il  eft 
laine  dans  toutes  fes  oeuvres. 


tio  tua  in  omni  ge- 
neratiône  &  genera- 
tiônem. 

FidélisDominus  in 
omnibus  verbis  fuis  ,* 
Se  fanctus  in  omni- 
bus operibus  fuis. 

Allevat  Dominus 
omnes  quieôrruunt,* 
&  érigit  omnes  elilos. 

Oculi  omnium  in 
te  fperant  ,  Domi- 
ne ;*&  tu  das  efeam 
illorum  in  témporç 
opportûno. 


Le  Seigneur  foutient  tous 
ceux  qui  tombent ,  &  il  re- 
lève ceux  qui  fontrenverlés. 

Toutes  les  créatures  ont 
les  yeux  tournés  vers  vous, 
Seigneurs  &  vous  donnez 
à  chacun  la  nourriture  qui 
lui  eft  propre  3  dans  le  teins 
convenable. 

Vous  ouvrez  votre  main 
libérale  ,  &  vous  comblez 
de  bien  tous  les  êtres  ani- 
més. 

z.  Division  du  Pseaume  144. 

LE  Seigneur  efl  jufte  dans    '   Uflus  D&minus  m 
toutes  fes  démarches  5 
&  faint  dans  toutes  fes  œu- 
vres. 

Le  Seigneur  eft  près  de 
tous  ceux  qui  l'invoquent  , 
mais  de  tous  ceux  qui  l'in- 
voquent dans  la  vérité. 


Aperis  tu  manum 
tuam  ,*  &  impies  om- 
ne  animal  benediétio- 
ne. 


Il  accomplira  les  defirs  de 
ceux  qui  le  craignent  :  il 
exaucera  leurs  prières  9  &  il 
les  fauYera* 


1\ 

J  omnibus  viis  fuis  ,* 
Se  fan&us  in  omni- 
bus operibus  fuis. 

Prope  eft  Dôminus 
omnibus  invocânti- 
bus  euiti,  *  ômnibuf 
invocântibus  eum  in 
veritâte. 

Voluntâtem  timén* 
tium  le  fâciet ,  &  de- 
precatiônem  eôrum 
exâudiet,*  de  lalyos  fa*, 
pet  eos. 


$ia  Le  Jeoi, 

Cuftodic  Dominus  Le  Seigneur  carde  tous 
ceux  qui  l'aiment  :  mais  il 
perdra  les  médians. 


omnes  diligentes  le,* 
&  omnes  peccatores 
difperdet. 

Laudationem  Do- 
mini  loquetur  os 
menai**  Se  benedi- 
catomniscaro  nomi- 
ni  fandlo  ejus  in  fécu- 
lum  ,  Se  in  feculum 
feculi. 

Cantique,  Magnificat,  pag. 
Le  refte  an   Propre* 

A      C  0  M    P    L   1  E 


Ma  bouche  annoncera  les 
louanges  du  Seigneur  :  que 
tous  les  hommes  béniilent  la 
fainteté  de  fon  nom  dans 
tous  les  fiécles ,  &  dans  tou^ 
te  l'éternité. 


119. 


S. 


P  S  E  A   U  M 

SAlvum   me  fac  , 
Dne  ,    quoniam 
defécitfanausi* 
quoniam     diminutac 

funt  venrates  a  filiis 
hôminum. 

Vana  locûti  funt 
Unufquilque  ad  pro- 
ximum  fuum  :  *  lâbia 
dolola  ,  in  corde  Se 
corde  locûti  funt. 

Difperdat  Domi- 
nus univerfa  lâbia  do- 
lofa  ,  *  Se  linguam 
inagniloquam  >• 

Qaidixérunt  :Lin- 


E     II. 


SAuvez-moi  ,  Seigneur  , 
car  il  n'y  a  plus  de  laine 
lur  la  terre  :  les  vérités 
font  altérées  par  les  enfans 
des  hommes  (*  ). 


Ils  fe  trompent  mutuelle- 
ment par  des  menfonges  : 
leurs  langues  iont  flatteufes, 
&  ils  parlent  avec  un  cœur 
double. 

Que  le  Seigneur  extermi- 
ne toutes  les  langues  flatteu- 
fes: qu'il  réprime  Tiniolen- 
ce  de  ces luperbes, 

Qui  difent  :  Nous  nous 
guam  noflrarn  ma-  ferons  valoir  par  la  force  de 
gnificâbimus  ,    lâbia    nos  diicours  :  nous  iommes 

{  *  )  Hehr.  Sauvez-moi ,  mon  Dieu  :  car  il  n'y  a  plus  de  bon- 
té fur  la  terre  :  il  n'y  a  plus  de  bonne  foi  parmi  les  enfans  de» 
hommes» 


A     COMPLI 

les  maîtres  de  dire  ce  qu'il 
nous  plaît  :  qui  eft-ce  qui 
fera  au  deflus  de  nous  ? 

J'ai  vu  la  déiolation  des 
pauvres ,  dit  le  Seigneur  : 
j'ai  entendu  les  gémiflèmens 
des  affligés  :  je  vais  paroître 
pour  les  fecourir. 

Je  les  mettrai  en  fureté  5 
&  je  ferai  fidèle  à  ma  pro- 
meffe. 

Les  paroles  du  Seigneur 
font  des  paroles  pures  ;  c'eft 
comme  de  l'argent  éprouvé 
au  feu?purifié  dans  le  creuiet, 
&  rafiné  jufqu'à  fept  fois. 

Seigneur ,  vous  ne  cefferez 
de  nous  défendre,&  de  nous 
foutenir  contre  les  efforts 
des  méchans. 

Les  impies  nous  environ- 
nent de  toute  part  :  mais  fi 
vous  en  laiffez  croître  le 
nombre  3  c'elt  un  effet  de  la 
profondeur  de  vos  juge- 
mens. 

PSEAUME 

J'Ai  formé  la  réfolution 
d'être  attentif  fur  moi- 
même,  pour  ne  point  pé- 
cher dans  mes  paroles. 

J'ai  mis  un  frein  à  ma 
bouche  ,  pendant  que  les 
méchans  s'élevoient  contre 
moi. 

Je  me  fuis  tenu  dans  un 
humble  fifcnce  ;  j'ai  fuppri- 


E  5.  )II 

noftra  à  nobis  funt  :  * 
quis  nofter  Dôminus 
eft? 

Propter  mifériam 
inopum  &  gémi  tu  m 
pâuperum  ,  *  nunc 
exurgam,  dicic  Dô- 
minus. 

Ponam  in  falutari:* 
fiduciâliter  agam  ia 
eo. 

Eloquia  Dômini  y 
eloquia  cafta  5  *  ar- 
gentum  igné  exami- 
nât u  m  jprobâcû  terra?, 
purgâtum  féptuplum. 

Tu  ,  Domine, fer- 
vabisnos  ;*  &  euftô- 
dies  nos  à  generatiô- 
nehac  in  sternum. 

In  circûitu  impii 
ambulant  5  *  fecun- 
dùm  altitûdinem  tua 
mulriplicafti  filios 
hôminum. 

38. 

DTxi  :  Cuftodiam 
via  s  meas  ,  *  ut 
non  delinquam  in 
liftgua  mea. 

P6(ui  ori  meo  cu- 
flodiam  ,  *  cùm  con- 
sidérer peceâtor  a<J- 
versùm  me. 

Obmutui  &  hnmi- 
liatus  fum  ,  &  silui  à 


$it  Le 

bonisj*&  dolormeus 
renovâtus  eft. 

Concâluit  cor  meû 
jnrra  me ,  &  in  medi- 
ratione  mea  exardef- 
cet  ignis  :  *  locûtus 
funi  m  lingua  mea. 

Notum  fac  mihi , 
Domine, finem  meû, 
Se  nûmerum  dicrum 
meorum,  quis  eft;* 
ut  fciam  quid  défît 
mihi. 

Jicce  menfurabîles 
pofuifti  dies  meos  :  * 
&  fubftântia  mea  tan- 
quam  nihilum  ante 
te. 

Veriimtamen  uni- 
verfa  vâniras,*  om- 
nis  homo  vivens. 

Verûmtamen  in 
imagine  pertranfit 
homo  ;  *  fed  &  fru- 
flrà  conturbâtur. 

Thefaurizat  ,  *  Se 
ignorât  cui  congregâ- 
Lir  ea. 

Et  nunc  quar  eft 
expedâtio  mea  ?  non- 
ne Dnus  ?*&  fubftân- 
tia mea  apud  te  eft. 

D  I  T  I  S  I  O  N 

AB  omnibus  ini- 
quitâtibus  meis 
^ue  me  :  *  opprô- 


Jeudi, 

me  le  bien  même  que  j\ui* 
rois  pu  dire  j  mais  ma  dou- 
leur n'en  a  été  que  plus  vive. 
Mon  cœur  s'eft  fenti  at- 
teint d'une  fecréte  ardeur , 
8z  mes  réflexions  l'ont  em- 
brafé;  je  vous  ait  dit  : 

Seigneur,  faites-moi  con- 
noître  ma  fin,  &  quelle  eft 
la  melure  de  mes  jours  ;  afin 
que  je  tache  ce  qui  m'enref- 
tc  à  paffer  fur  la  terre. 

Je  vois,  Seigneur,  que 
vous  les  avez  réduits  à  une 
mefure  bien  petite  ,  &  que 
ma  durée  n'eit  devant  vous 
qu'un  néant. 

Et  véritablement  ,  tout 
homme  vivant  fur  la  terre 
n'eft  que  vanité. 

Oui,  l'homme  pafle com- 
me l'ombres  &  c'elt  bien  en 
vain  qu'il  s'agite  >  &  qu'il 
s'inquiète. 

Il  amaffe  des  trefors,  fans 
favoir  pour  qui  il  travaille. 

Mais  pour  moi ,  qu'eft-ce 
que  j'attends?  n'eft-ce  pas  lç 
Seigneur  ?  tout  mon  trefor 
eft  en  vous ,  ô  mon  Dieu. 

DU      PSEAUME      $S. 

DElivrez  -  moi  de    tous 
mes  péchés,  Seigneur: 
Y0US  m'ayez   rendu   l'op^ 
probrf 


A     COMPl 

iprobrc  de  Pinfenfé. 

Je  fuis  demeuré  muec ,  & 
je  n'ai  pas  ouvert  la  bou- 
che; car  tout  eil  arrivé  par 
votre  ordre. 

Ceffez  de  me  frapper  h  car 
je  fuis  près  de  iuccomber 
fous  la  pelanteur  de  votre 
main. 

Vous  puniffez  l'homme 
à  caufe  de  fes  iniquités,  & 
vous  réduifez  fon  ame  à  la 
foibkffe  d'une  fragile  arai- 
gnée :  certes  c'eft  bien  en 
vain  qu'il  s'agite  &  qu'il 
s'inquiète. 

Ecoutez  ma  prière ,  Sei- 
gneur, &  prêtez  l'oreille  à 
mes  cris  :  ne  foyez  pas  in- 
fenfible  à  mes  larmes. 

Ne  demeurez  pas  dans  le 
filence  ;  car  je  fuis  devant 
vous  unétranger  3c  un  voya- 
geur ,  comme  l'ont  été  mes 
pères. 

Donnez-moi  du  relâche, 
afin  que  je  goûte  quelque 
tranquillité  avant  mon  dé- 
part ,  avant  que  je  celfe  de 
yme. 
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brium  infipîenti  de- 
difti  me, 

Obmûtui  ,  Se  non 
apérui  os  meum  j  * 
quôniamtufecifti. 

Amove  à  me  pla- 
gas  tuas  :  *  à  fortitû- 
dine  manûs  tu*c  ego 
de  fée  i. 

In  increpationibus 
propter  iniquitâtem 
corripuifti  hominetru 
&  tabecere  fecifii  fi- 
cutarâneam  ânimam 
ejus  :  *  verumtamen 
vanè  conturbâcur  om- 
nis  homo. 

Exaudi  orationetn 
meam,  Domine,  Se 
deprecationem  meâ:* 
âuribus  péreipe  lâcry- 
mas  meas. 

Ne  sîleas  -,  quô- 
niam  âdvena  ego  fum 
apud  te  ,  Se  peregri- 
nus ,  *  fïeut  omnespa- 
tres  mei. 

Remitte  mihi  uc 
réfrigérer,  priufquàm 
âbeam  ;  *  Se  ampli  us 
non  ero. 


Ji4 


LE    VENDREDI. 

V  OFFICE    DE    LA    N  V  1  T. 

PSEAITME     fi. 


QUidgloriârisin 
malitia  ,  *  qui 
potens    es    in 
ïniquitate  ? 

Totâdieinjuflîtiam 
eogitâvit  lingua  rua:* 
fieut  novâcula  acuta 
fieçifti  dolum. 

DilexKH  malitiam 
fuper  benignitâtem  j* 
ïniquitàtem      magis 

quàm   loqui  «quitâ-    que  de  parler  félon  la  juitice 
*em. 


Pourquoi  vous  glorifiez- 
vous  d  .ns  votre  malice , 
vous  qui  n'emploiez  vo- 
tre puiflance  que  pour  faire 
le  mal  ? 

Durant  tout  le  jour  votre 
langue  concerte  les  moiens 
de  nuire  :  c'eilun  rafoirafilé 
qui  bleffe  quand  on  y  peni'e 
le  moins. 

Vous  avez  préféré  le  mal 
au  bien  :  vous  avez  mieux 
aimé  avancer  des  calomnies, 


Dilexiftiomniaver- 
ba  prxcipitati&nis ,  * 
lingua  dolôfa. 

ProptéreàDeusdé- 
ftruet  te  in  finem  :  * 
evellet  te  ,  Se  emigrâ- 
bit  te  de  tabernâculo 
tuo  ,  Se  radîcem  tuam 
de  terra  vivéntium. 

Vidébunt  jufti ,  & 
timébunt  ,  Se  fuper 
cum  ridébunt  *  *  & 
dicent  :  Ecce   homo 


Langue  trompeufe  3  vous 
n'aimez  à  parler  que  pour 
perdre  l'innocent. 

Maisaufli  Dieu  vous  dé- 
truira pour  jamais  :  il  vous 
enlèvera  3  il  vous  arrachera 
de  votre  demeure,  &  il  vous 
déracinera  de  la  terre  des 
vivans. 

Les  juftes  verront  la  chute 
du  méchant  ,  &  ils  feront 
faifis  de  fraieur  s  ils  le  riront 
de  l'impie  (*)  >  &  ils  diront  : 


(  *  )  Ils  riront  de  Ton  malheur  ,  non  en  lui  infultant ,  ni 
en  fe  réjouiflant  de  fa  difgrace  :  (  car  on  ne  peut  pas  être  jaf- 
te  en  manquant  de  charité  &  de  compaflïon  pour  le  prochain  ) 
mais  ils  fe  réjouiront  de  ce  que  Ja  juitice  de  Dieu  eil  mani- 
feftée ,  &  le  crime  vengé. 


A  l'  Office  de 

Voilà  celui  qui  ne  regardoit 
pas  Dieu  comme  fon  appui  s 

Mais  qui  avoïc  mis  fa 
confiance  dans  les  grandes 
richeiïes  ,  &  Ta  force  dans 
fes  biens  pénifables. 

Pour  moi 5  je  ferai  dans  la 
maifon  du  Seigneur  ,  com- 
un  olivier  qui  porte  du  fruit  : 
j'ai  nus  pour  jamais  ma  con- 
fiance dans  la  miléricorde  de 
Dieu. 

Je  vous  bénirai  éternelle- 
ment,  Seigneur,  pour  tou- 
tes les  grâces  que  vous  m'a- 
vez fanes  j  &■  je  n/eipérerai 
qu'en  votre  nom  ,  qui  eitla 
reflburce  &  la  confolatioa 
de  vos  Saints. 

P  s  E  a  u  M  E 

EXaucez  -  moi  ,  ô  mon 
Dieu ,  &  ne  rejettez  pas 
ma  prière  :  regardez-moifa- 
vorablemenc ,  &  ne  me  refu- 
fez  pas  votre  iecours. 

7e  pouffe  des  gémiffemens 
fk  des  plaintes  :  je  me  trou- 
ble a  la  voix  menaçante  de 
mon  ennemi  3  à  la  vue  du 
pécheur  qui  m'opprime. 

Caries  méchans  m'impo- 
fent  de  faux  crimes  :  la  fu- 
reur qui  les  anime  ,  leur  fait 
chercher  tous  les  moyens  de 
me  perdre. 

Mon  cœur  a  été  dans  le 
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qui  non  pôfuit  Deum 
adjutorem  fuum  ; 
Sed  fperâvit  in  mul- 

titiidine  divitiârum 
fuâruni ,  *  &  prasvâ- 
luit  in  vanitâte  fua. 

Ego  autem  ficut 
oliva  fru&ifera  in  do- 
mo  Dei  :  *  fperaviin 
mifericôrdia  Dei  in 
sternum  ,  &  in  fécu- 
lum  féculi. 

Confîtébor  tibi  in 
féculum,  quia  fecifti;* 
&  expe<5tâbo  nomeri 
tuum,  quoniam  bo- 
nutn  eiï  m  confpe&u 
San&ôrum  tuôrum. 

EXaudi,  Deus,  ora- 
tionenimeam,5c 
ne  defpéxeris  dèprecà- 
tiônem  meam  :  *  in- 
tende mihi  ,&  exaudi 
me. 

Contriftâtus  funi  in 
exercitatione  mea,  * 
&  conturbatus  fum  à 
voceinimici,  &a:ri- 
bulatione  peccatôris; 

Quoniam  declina- 
vérunt  in  me  iniqui- 
tâtes,  *  &  in  ira  mo- 
leffci  erant  irûlii. 

Cor  meum  contur- 

oh 
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bicum  efl  in  me  ,  *  & 
formido  mortis  ccci- 

dit  fuper  me. 

Timor  &  cremor 
venérunt  fuper  me,  * 
&  contexcrunt  me  té- 
nèbre. 

Et  dixi:  Quisdabit 
mihi  pennas  ficut  co- 
lumbx  ?  *  &  volâbo , 
&requiefcam. 

Ecce  elongâvi  fu- 
giens ,  *  &  manfi  in 
folitudine, 

Expeâab&m  eum 
qui  falvum  me  fecit  à 
pufillanimitâte  fpiri- 
tûs ,  *  &  tempeftâte. 

Précipita ,  Domi- 
ne ,  divide  linguas  eo- 
lum  ;  *  quoniam  vidi 
iniquitâtem  &  con- 
tradi&iônem  in  civi- 
îâte. 

Die  ac  nocfle  cir- 
cumdabit  eam  fuper 
murosejus  iniquitas$* 
&  labor  in  médio  ejus, 
éc  injuiïitia. 

Et  non  defécit  de 
platéis  ejus*  ufûra  & 
dolus. 

Qu6niam  fi  inimi- 
cus  meus  maledixiffet 
mihi,  *  fuftinuiifem 
6tique. 


trouble  &  l'agitation ,  Se  les 
frayeurs  de  la  mort  font  ve- 
nues fondre  fur  moi. 

La  crainte  &  le  tremble- 
ment m'ont  faifi ,  8c  j'ai  été 
couvert  d'épailTes  ténèbres. 

3'ai  dit  alors  :  Qui  me 
donnera  des  ailes  comme  à 
la  colombe  s  afin  que  je  m'en- 
vole ,  &  que  je  trouve  un 
lieu  de  repos  ? 

La  fuite  m5a  dérobé  à  la 
perfécution  ;  &  je  me  fuis 
retiré  dans  la  folitude. 

3  'y  attendois  cel  ui  qui  m*a 
délivré  de  l'abattement  où 
j'étois ,  &  de  l'orage  qui  me 
nienacoit. 

Seigneur  ,  faites  échouer 
lesprojetsdes  méchans:jet- 
tcz  la  divifion  parmi  eux  5  car 
je  n'ai  vu  dans  la  ville  qu'ini- 
quité &  que  contradidtion. 

L'iniquité  environne  fes 
murailles  le  jour  &  la  nuit  : 
au  dedans  elle  n'eib  qu'in-, 
juftice  &  que  méchanceté. 

L'ufure  &  la  fourberie  ne 
s'éloignent  jamais  de  fes  pla- 
ces publiques. 

Encore  fi  c'eût  été  mon  en- 
nemi qui  m'eût  outragé  >  jç 
l'aurois  fouffert, 


A     L'OFFICE     DE 

Si  celui  qui  me  haïffoit 
ouvertement  3  eût  fait  écla- 
ter contre  moi  fa  fureur , 
j'aurois  pu  par  la  fuite  en 
détourner  les  effets. 

Mais  c'eit  vous  qui  paroif- 
fiez  n'être  qu'un  cœur  avec 
moi ,  qui  étiez  le  chef  de 
mes  confeils,  &  le  confident 
de  mes  fecrets. 

Nous  goûtions  le  plaifir 
de  manger  eniemble  à  la 
même  table  :  nous  allions  de 
compagnie  à  la  maifon  du 
Seigneur. 

Qu'une  promte  mort  vien- 
ne furprendre  mes  ennemis  , 
3c  qu'ils  descendent  dans  le 
tombeau  tout  vivans. 

Car  il  n'y  a  que  méchan- 
ceté parmi  eux  y  de  le  fond 
de  leurs  cœurs  ne  refpire 
qu'iniquité. 

Pour  moi ,  je  ne  cefferai 
d'adreffer  mes  cris  à  Dieu  5 
&  le  Seigneur  me  fauvera. 

Division    du   Ps 

LE  foir ,  le  matin  &  à 
midi  je  publierai  les  mi- 
féricordes  du  Seigneur  ;  & 
il  exaucera  mes  prières. 

Il  mettra  mon  ame  en 
paix  ,  en  me  délivrant  de 
ceux  qui  cherchent  à  m'op- 
primera car  ils  font  en  grand 
nombre. 
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Et  (i  is  qui  oderat 
me,  fuper  me  magna 
locûtus  fuiflet ,  *  *ab~ 
feondiflem  me  forfî- 
tan  ab  eo. 

Tu  vero  ,  homo 
unânimis,*dux  meus 
&  notus  meus , 


Qui  fimul  meenrri 
dulces  capiébas  ci- 
bos  5  *  iti  domo  Dei 
ambulâvimus  cum 
confenfu. 

Véniat  mors  fuper 
illos,  *  &  defcendant 

in  infernum  viventesj 

Quoniam  nequîtiac 
in  habitâculis  eôru ,  * 
in  médio  eôrum. 

Ego  autem  ad  Deu  m 
clamâvi5*&  Dominus 
falvâbit  me. 

BAUME       f4. 

VEfpere,  &manè, 
&  mendie  narra* 
bo  &  annuntiâbo  j  *  Se 
exâudiet  vocem  meaâ 
Rédimet  in  pàce 
ânimam  meam ab  his 
qui  appropinquant 
mihi  -,  *  quoniam  in- 
ter  mnltos  eranc  aie- 
cum. 


O  iij 
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Ezâudiet  Deus  •  & 

humiliâbittllos,*qui 
eft  ante  fccula. 

Non  enim  eft  illis 
commiuatio,  Se  non 
tiirmcrunt  Deum  :  * 
extendit  manum  fui 
in  retribuendo. 

Contaminavérant 
tefbmentum  ejus,  di- 
vin* finit  ab  ira  vultûs 
ejus  ;  *  &  appropin- 
quâvit  cor  illius. 

Môlliti  ftint  fermo- 
nés  ejus  fuper  ôleumj* 
&ipfi  funt  jâcula. 

Jacla  fuper  Domi- 
num  cura  ni  tua  m,  &c 
ipfe  te  enûtriet  :  *  non 
dabit  in  ecternum  flu- 
ftuatiônem  judo. 

Tu  vero  ,  Deus,  * 
dedôces  eos  in  pu- 
teum  îméricûs. 

Viri  sânguinum  & 
dolofi  non  dimidiâ- 
bunt  dies  fiios  ;  *  ego 
aucem  (perabp  in  ce, 
Domine. 

P    S     E 

EUine  me  de  iûi- 
micismeis,  Deus 


meus  j  *  &  ab  in- 
furgéntibus  in  me  li- 
béra me. 

Laj  Hebr,  El  ils  ont  la  guerre  dans  le  cœur. 


INI  RîPI, 

Dieu  m'exaucera  s  &:  celui 
qui  eft  avant  tous  les  (îécles, 
les  humiliera. 

Leur  malice  ne  change 
point  ,  Cv  ils  ne  craignent 
point  Di-u  :  auiVi  le  Tout- 
puiflant  a  déjà  étendu  la 
main  pour  les  punir. 

Ils  ont  violé  l'alliance 
qu'ils  avoient  jurée  :  leur 
vifage  femble  ne  refpirer  que 
la  douceur  3  &  leur  cœur  pa- 
roit  n'aimer  que  la  paix  £*!• 
Leurs  paroles  font  plus  in- 
firmantes que  l'huile  5  &  elles 
percent  comme  des  épées. 

Jettez  toutes  vos  inquié- 
tudes dans  le  fein  du  Sei- 
gneur ,  &  il  prendra  foin  de 
vous  :  il  ne  laiiïera  pas  le 
jufte  dans  une  éternelle  agi- 
tation. 

Pour  les  pécheurs ,  vous 
les  précipiterez,  ô  mon  Dieu, 
dans  l'abîme  de  la  mort. 

Les  hommes  ianguinaires 
&  trompeurs  n'arriveront 
pasala  moitié  de  leurs  jours  : 
pour  moi  ,je  ne  ceiïerai  d'ef- 
pérer  en  vous.  Seigneur. 

A    V    M    E       f8. 

DEiivrez-moi  de  mes  en- 
nemis ,  ô  mon  Dieu  : 
délivrez-moi  de  ceux 
qui  me  periécutent. 
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Délivrez-moi  des  ouvriers      Eripe  me  de  opeiân- 
d'iniquité  :  dérobez-moi  à  la 
fureur  des  hommes  fangui- 
naires. 

Car  les  voici  comme  en 
cmbuicade  pour  me  pren- 
dre :  des  hommes  puiffans 
s'attroupent  contre  moi. 

Ce  n'eft  pas  pour  mes  pé- 
chés que  je  fouftre  j  je  n'en  ai 
commis  aucun  ,  Seigneur  : 
j'ai  toujours  marché  dans  les 
voies  de  la  juilice  (  ), 

Levez -vous,  Seigneur, 
venez  à  mon  fecours  >  & 
voyez  l'état  où  je  fuis  ,  Sei- 
gneur Dieu  des  armées  , 
Dieu  d'ilrael. 

Venez  vifiter  tous  les  peu- 
ples :  n'épargnez  aucun  de 
ceux  qui  commettent  l'ini- 
quité. 


tibus  îniquitàtem  ,  w 
&  de  viris  sânguinum 
falva  me  ; 

Quia  Qcce  cepcruns 
ânimam  meam  :  *ir- 
ruérunt  in  me  fortes* 

Neque  inîquitas 
mea,  neque  peccâtum 
m  eu  m  ,  Domine  ;  * 
fine  iniquitâte  cucur- 
ri ,  &  direxi. 

Exurge  in  occur- 
fum  meum ,  &  vide^* 
&  tu  ,  Domine  Deus 
virtûtum,Deus  Ifraela 


Mes  ennemis  reviendront 
vers  le  foir  5  &  cherchant  à 
aflbuyir  leur  faim,  ils  tourne- 
ront alentour  de  la  ville  (£). 

Les  voilà  qui  parlent  con- 
tre l'innocent  :  leurs  lèvres 
font  armées  de  traits  s  car, 
difent-ils  3  Qui  nous  en- 
tend ? 

(  a  )  Ces  paroles  ne  peuvent  s'entendre  à  la  lettre  que  de 
Jefus-Chrift. 

(  b  )  Saint  Auguftin  entend  ceci  des  Juifs ,  qui  après  avoir 
été  tant  de  {îéclcs  dans  leur  erreur  3c  opiniâtreté  >  recounoi- 
ttont  enfin  Jefus-Chrift  dans  les  laintes  Ecritures. 

Oiv 


Intende  ad  vifitan- 
das  omnes  gentes  :  * 
non  mifereâris  omni- 
bus qui  operantur  ini- 
quitâtem. 

Convertentur  ad 
véfperam  5  *  &  fameni 
patientur  ut  canes ,  8c 
circuibunt  civirâtem. 

Ecce  loquentur  in 
ore  luo  ,  oc  glâdius  in 
lâbiis  eôrum  j  *  quo- 
niam,  Quisaudivit  ? 


jtô  L  e   V 

Et  tu, Domine,  de- 
ridébis  eos  :  *ad  nihi- 
lum  deduces  omnes 
gentes. 

Fortitûdinem  mea 
ad  te  cuftodiam  ,  quia 
Deus  fufceptoi  meus 
es  :  *  Deus  meus ,  mi- 
fericordia  ejuo  prasvé- 
niet  me. 

Division 

DEus  oftendet  mi- 
hi  Riper  inimi- 
cos  meos  :  *  ne  occi- 
das  eos  ,  nequando 
oblivifeantur  populi 
»iei. 


e  N  n  x  e  t>  i, 

Mais  vous  ,  Seigneur ,  vous 
vous  rirez  d'eux  :  vous  les 
ferez  tomber  dans  le  dernier 
mépris. 

C'eit  vous ,  Seigneur ,  que 
j  5  regarde  comme  mon  ferme 
appui;  car  c'eft  vous  qui  avez 
toujours  pris  ma  défenfe  : 
mon  Dieu  me  préviendra  de 
fesmiféricordes. 
du    Pseaumb    5"S. 

Dieu  m'a  fait  connoître 
la  vengeance  qu'il  doit 
tirer  de  mes  ennemis:  mais 
ne  les  exterminez  pas  entiè- 
rement, Seigneur  5  afin  que 
mon  peuple  ait  toujours  de- 
vant les  yeux  des  exemples 
de  votre  jullice. 

Employez  votre  puilïance 
à  les  difperfer  &  à  les  rendre 
errans  (a)  :  tenez-les  dans 
l'humiliation  Se  le  mépris ,  6 
mon  Dieu,  mon  prote&eur. 

Ceft  la  punition  du  péché 
que  leur  bouche  a  commis  : 
c'eft  la  jufte  peine  qu'ils  fe 
font  attirée  par  leurs  dif- 
coursoutrageans,  &parleur 
orgueil  (£). 

On  parlera  partout  de  leur 

{a  }  Après  la  prife  de  Jerufalem  ,  &  la  ruine  du  Temple 
par  les  Romains ,  les  Juifs  furent  obligés  de  fe  difperfer  par 
toute  la  terre  :  8c  l'Empereur  Adrien  leur  défendit  de  ren- 
trer dans  la  Paleftine. 

(b)  Le  malheur  des  Juifs ,  dit  encore  faint  Auguftin ,  efl 
venu  des  difeours  iniolens  qu'ils  prononcèrent  devant  Pilate^ 
demandant  ayee  menaces  qu'il  leur  livrât  Jcfus:. 


Difperge  illos  in 
virtûte  tua  ,  *  &  de- 
pone  eos  ,  protedor 
meus ,  Domine, 

Deliclum  oris  eo- 
jum,ferm6nem  labio- 
rum  ipfôrum  5  *  & 
c^mprehendantur  in 
fupérbia  fua. 

£t  de  execratione  & 


A  l'Office  de  l 
perfidie  &  de  leur  impréca- 
tion :  vous  les  détruirez  dans 
votre  indignation  :  vous  les 
détruirez  ,  &  ils  ne  feront 
plus. 

Ils  fa  uront  alors  que  Dieu 
régne  fur  ]acob,  Se  fur  toute 
la  terre. 

Ils  reviendront  fur  le  foir  ; 
&  cherchant  à  aflbuvir  leur 
faim  y  ils  tourneront  alen- 
tour de  la  ville. 

Ils  erreront  de  tous  côtés 
pour  chercher  à  manger  ;  & 
ne  trouvant  rien  pour  fe  raf- 
fafier ,  ils  fe  porteront  aux 
murmures. 

Pour  moi  ,  je  chanterai 
votre  force,  &  je  publierai 
votre  miféricorde  dès  le  ma- 
tin y 

Parceque  c'eft  vous  qui 
êtes  mon  protecteur  &  mon 
azyle  au  jour  de  mon  afflic- 
tion. 

O  Dieu  ,  qui  faites  toute 
ma  force  ,  vous  ferez  l'objet 
de  mes  cantiques  :  car  vous 
êtes  mon  unique  appui,  vous 
êtes  pour  moi  un  Dieu  de 
miféricorde. 

P  s  E  a  u  M  E 

ECoutez  ,  ô  mon  Dieu  , 
les  vœux  que  je  vous 
adreffe  :  foyez  attentif  à  ma 
pri  ère. 

Vai  crié  vers  vous  des  ex- 
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menddcio  annuntia- 
buntur  in  confumma- 
tiône  y  *  in  ira  con- 
fummatiônis ,  &  non 
erunt. 

Etfcient  quia  Deus 
dominâbitur  Jacob ,  * 
&  fînium  terta?. 

Convertentur  ad 
vélperam  ;  *  &  famem 
patientur  ut  canes,  8c 
circuibunt  civitâtem. 

Ipfï  difpergentur 
ad  manducandum  ;  * 
fi  veto  non  fuerint  fa- 
turâti ,  &  murmura- 
bunt. 

Ego  antem  cantâbo 
fortitûdinem  tuam,* 
&  exultâbo  manè  mi- 
fericordiam  tuam  $ 

Quia  fa&us  es  fut- 
ceptor  meus  &  refii- 
gium  meum  *  in  die 
tribulationis  mex. 

Adjûtor  meus ,  tib£ 
pfallam  ,  quia  Deus 
fufeeptor  meus  es  :  * 
Deus  meus  ,  miferi- 
côrdia  mea. 

éo, 

EXaudi  ,  Deus  , 
deprecationeni 
meam  :  *  intende  ora« 
tioni  mea?. 

A  finibus  terrae  ad 
O  v 
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teclamavi,  dum  an 
xiarétur  cor  meum  :  * 
in  petra  exaltafti  me. 

Deduxiftime,  quia 
faclus  es  fpes  mea ,  * 
rurris  fortitûdinis  à 
fade  inimici. 

Inhabitâho  in  ta- 
bemàculotuoin  fccu- 
la:*  prôtegarin  vela- 
menro  alârum  tuâ- 
rum  5 

Qucniamtu,  Deus 
meus ,  exaudifti  ora- 
tionem  meam,  *  de- 
difti  haereditâtem  ti- 
méntibus  nomen 
luum. 

Dies  fuper  dies  ré- 
gis adjicies,  *  annos 
ejus  ufque  in  diem  ge- 
neratiônis  Se  genera- 
tiônis. 

Pérmanec  in  seter- 
nuni  in  conipectu 
Dei  :  *  mifericôrdiam 
&  veritâtem  ejus  quis 
xequiret  ? 

Sic  pfalmum  dicam 
nomini  tuo  in  fecu- 
lum  féculi,  *  ut  red~ 
dam  vota  naea  de  die 
in  diem. 


E  N  D  *  E  J)  I, 

trémités  de  la  terre ,  lorfque 
mon  coeur  étoit  dans  lu  dé- 
treffe  ;  &  vous  m'avez  con- 
duit iur  une  roche  élevée. 

Vous  m'y  avez  conduit , 
pareeque  j'ai  mis  en  vous 
toute  ma  confiance  :  vous 
étespour  moi  une  forte  tour, 
inacceflîble  à  mes  ennemis. 

Je  demeurerai  pour  jamais 
dans  votre  tabernacle  :  je  fe- 
rai en  sûreté  fous  l'ombre  de 
vos  ailes. 

Car  vous  avez  exaucé 
mes  vœux  3  ô  mon  Dieu  5  & 
vous  m'avez  donné  l'héri- 
tage de  ceux  qui  craignent 
votre  nom. 

Vous  prolongerez  les  jours 
du  roi  :  fes  années  égale- 
ront la  durée  des  fiécles. 


Il  demeurera  éternelle- 
ment devant  vous  y  &  fon 
régne  fera  le  régne  de  la 
miiericorde  &  de  la  vérité. 

Ainfî  je  chanterai  à  jamais 
des  cantiques  à  la  gloire  de 
votre  nom,  afin  de  vous  ren- 
bre  chaque  jour  les  actions 
de  grâces  que  je  vous  dois* 


s 
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Auvez-moi ,  mon  Dieu  : 
un  torrent  de  maux  a 
inondé  mon  ame. 


Je  fuis  enfoncé  dans  un 
abîme  de  boue  >  où  je  ne 
trouve  point  de  fond. 

3  e  fuis  tombé  dans  le  fond 
de  la  men&  fes  vagues  m'ont 
enveloppé. 

Je  m'épuife  à  force  de  crier: 
j'en  ai  la  gorge  toute  deffé- 
chée:  mes  yeux  font  prefque 
éteints  ,  à  force  de  les  tenir 
attachés  fur  mon  Dieu. 

Ceux  qui  me  haïiTent  fans 
fujet,  font  en  plus  grand 
nombre  que  les  cheveux  de 
ma  tête. 

Mes  injuftes  perfécuteurs 
fe  font  fortifiés  y  3c  je  paye  ce 
que  je  ne  dois  pas  (a). 


SAlvum   me  fac  , 
Deus^quôniam 
intravérunt  aqua: 
ufque     ad    ânimam 
meam. 

Infixus  fuminlimo 
profundi ,  *  &  non  eft 
fubftântia. 

Veni  in  altitûdî- 
nem  mails ,  &  *  tem- 
peflas  demerfît  me. 

Laborâvi  clamans, 
rauca?  fa&x  funt  fau- 
ces  mea?  :  *  defecérunt 
ôculi  mei  ,  dum  fpe- 
ro  in  Deum  meum. 

Multiplicâti  funt 
fuper  capillos  câpitis 
mei  ,*qui  odérunt  me 
gratis. 

Confortati  funt  qui 
perfecûti  funt  me  ini- 
mici  mei  injuftè  :  * 
qua?  non  râpui ,  tune 
exolvébam. 

Deus,  tu  feis  infî- 
piéntiam  meam,-  *  6c 
deli&a  mea  à  te  non 
funt  abfcôndita. 


Vousfavez ,  ô  mon  Dieu , 
quelle  eft  la  folie  que  l'on 
m'impute,  &  fi  je  fuis  cou- 
pable des  péchés  dont  on 
m'aceufe. 

Que  ceux  qui  mettent  en 
vous  leur  attente ,  ne  rougif- 
fentpas  a  mon  fujet,  ô  Sei- 
gneur ,  ô  Dieu  des  armées. 

Que  je  ne  fois  pas  un  fujet 

\*\  3c  fcurfrepour  des  péchés  que  je  n'ai  point  commis* 

O  vj 


Non  erubefeant  in 
me  qui  expe&ant  te, 
Domine  ,  *  Domine 
virtutum. 

Non  confundantur 
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luper  me ,  *  qui  quac- 
runt  te,  Deus  Ifrael. 
Quôniam  propter 
te  fuftinui  oppro- 
brium  ,  *  opcruit  coa- 
fufio  £ ac  i  e  m  m  e  a  m . 

Extrâneus  fa&us 
fom  £ràtribus  meis ,  * 
Se  peregrinus  filiis 
matris  meacj 

Quôniâzelusdomiis 
tua:  congédie  me  ,  * 
&  opprôbria  expro- 
brantium  tibi  cecidé- 
runt  fuper  me. 

Etopcrui  in  jejûnio 
an  imam  meam  j  *  Se 
fa  cl:  u  m  eft  in  opprô- 
brium  mihi. 

Et  pofui  veftimen- 
tum  meum  cilicium:* 
&  fa  cl:  us  fum  ilîis  in 
parâbolam. 

Adversùm  me  Io- 
quebantur  qui  fedé- 
bant  in  porta  5  *  &  in 
nie  pfallcbant  qui  bi- 
bébant  vinum. 

Ego  vero  orationem 
meam  ad  te  ,  Domi- 
ne :  *  tempus  bene- 
plâciti  ,  Deus. 

In  multitudine  mi- 
fericôrdia:  tua:  exaudi 
me,  *  in  veritâte  fa- 
illis tua:. 


ENPREDI, 

de  honte  a  ceux  qui  vous 
cherchent,  6  Dieu  d'Ifraeh 

Car  c'ert  pour  l'amour  de 
vous  que  je  fouffre  ces  op- 
probres ,  &  que  j'ai  le  vifa- 
ge  couvert  de  confufion. 

Je  fuis  devenu  comme  un 
inconnu  à  mes  frères  ,  de 
comme  un  étranger  aux  en- 
fans  de  ma  mères 

Parceque  le  zèle  de  votre 
maifon  me  dévore  ;  &  que 
tous  les  outrages  qu'on  vous 
fait,  retombent  fur  moi. 

J'ai  affligé  mon  ame  par 
le  jeûne  j  &  on  en  a  pris  oc- 
cafion  de  me  couvrir  d'op- 
probres. 

î'ai  pris  un  cilice  pour 
mon  vêtement  5  &  je  fuis 
devenu  pour  eux  un  fujet  de 
raillerie". 

Les  juges  affis  fur  leurs  tri- 
bunaux parlent  contre  moi  y 
8c  les  buveurs  m'ont  pris 
pour  le  fujet  de  leurs  chan- 
tons. 

Mais  moi,  Seigneur,  je 
me  tourne  vers  vous  en  vous 
offrant  ma  prière  :  le  tems  eil 
venu  ,  mon  Dieu  ,  de  mon- 
trer votre  bienveillance. 

Mon  Dieu  ,  éxaucez-moi 
félon  la  grandeur  de  votre 
miféricorde  ,  &  félon  l'aiTu- 
rance  que  vous  m'avez  don- 
née de  me  iauver, 


ea  Nuit,        pf 

Eripe  me  de  luto, 
ut  non  infio-ar  :  *  li- 
bera  me  ab  iis  qui  ode- 
runtme,&  de  profun- 
dis  aquârum. 

Non  me  demergat 
tempeftas  aqua?,  ne- 
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Tirez -moi  de  cet  abîme 
de  boue  5  afin  que  je  n'y  de- 
meure pas  enfoncé  :  déli- 
vrez-moi de  ceux  qui  me 
haiffent  5  &  faites- moi  for  tir 
du  fond  des  eaux. 

Que  je  ne  fois  pas  fubmer- 
gé  par  la  tempête  :  que  je 

ne  fois  point  englouti  dans  que  abfôrbeat  me  pro- 
ies abîmes  ;  &  que  le  puits  fundum  ,  *  neque  ûr- 
oùPon  me  jette,  nefe  ferme  geat  fuper  me  puteus 
point  fur  moi.  os  fuum. 
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EXaucez-moi ,  Seigneur  ;  T^  Xaudi  me,  Domï- 
puifque  votre  bonté  eft  *-*  ne  3  quoniam  be- 
toujours  prête  à  faire  du  nignaeftmifericôrdia 
bien  :  tournez  vos  regards 
fur  moi ,  félon  la  grandeur 
de  vos  miféricordes. 


tua  :  *  feeundûm  mul- 
titûdinem  miferatiô- 
num  tuârum  réfpice 
in  me. 

Et  ne  a  verras  faciem 
tuam  à  pûero  tuo 


Ne  cachez  pas  votre  vifage 
à  votre  ferviteur  :  l'afni&ion 
me  preffe  ,  hâtez -vous   de    quôniamtribulor,ve 
m'éxaucer. 

Prenez  foin  de  mon  ame  y 
&:  délivrez  -la  :  délivrez-moi 
à  caufe  de  mes  ennemis. 

Vous  voyez  les  opprobres , 
les  affronts  ,  &  l'ignominie 
qu'on  me  fait  fouffrir. 

Tous  ceux  qui  me  perfé- 
cutent  3  font  tous  vos  yeux  : 
l'opprobre  &  Tangoine  me 
pénètrent  jufqu'au  cœur. 


lôciter  exaudi  me. 
Intende  anima?  mear, 
&  libéra  eam  :  *  pro- 
pter  inimicos  meos 
éripe  me. 

Tu  fcis  impropé- 
rium  meum ,  &  con- 
fufiônem  meam  ,  *  8c 
reyeréntiam  meam. 

In  confpeclu  tua 
funt  omnes  qui  tribu- 
lant  me  :  *  impropé- 
rium  expecHvit  cor 
meum  y  &  mifériam» 
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Et  fuftïnui  qui  fimul 
eontrifhrécur,  &non 
fuit;  *&  qui  confola- 
rétur,  Se  non  invéni. 

Et  dedcrunt  in  ef- 
cam  meam  fel  >  *  & 
in  foi  meapotaverunt 
nie  acéto. 

Fiat  menfa  eorum 
coram  ipfis  in  lâ- 
queum  ,  *  &  in  retri- 
butiones  ,  &  in  fcân- 
dalum. 

Obfcurentur  ôculi 
ebrum ,  ne  videant  ->  * 
&  dor(um  eorum  fem- 
per  incurva. 

Effunde  fuper  eos 
iram  tuam  -,  *  &  furor 
ira*  zux  comprehen- 
dat  eos. 

Fiat  habitâtio  eo- 
rum deferta  j  *  Se  in 
tabernâculis  eorum 
non  fit  qui  inhâbitet. 

Quoninm  quem  tu 
perçu (Tifti  ,  perfec&ti 
funt  ;  *  Se  fuper  dolo- 
rem  v'ilnerum  meô- 
rum  addidérunt. 

Appone  iniquitâ- 
tem  fuper  iniquitâ- 
tem  côrum  j  *  &  non 
intrent  in  juftitiam 
tuam. 

Deleantur  de  libro 


ENDRirr, 

]  'ai  attendu  que  quelqu'un 
prît  parc  à  ma  douleur,  &£ 
perfonne  ne  l'a  fait  :  j'ai 
cherché  des  conlblateurs,  de 
je  n'en  ai  pas  trouvé. 

Ils  m'ont  donné  du  fiel 
pour  nourriture  >  &d.\ns  ma 
ioif  ils  m'ont  préfenté  du 
vinaigre  pour  boitfon. 

Que  leur  table  ,  par  une 
juite  punition ,  leur  devienne 
un  filet ,  &  une  pierre  de 
{caudale. 

Que  leurs  yeux  foient  obf- 
curcis ,  afin  qu'ils  ne  voyenc 
pas  :  faites  qu'ils  foient  tou- 
jours courbés  contre  terre. 

Faites  tomber  fur  eux  vo- 
tre indignation  >  8c  que  la 
fureur  de  votre  colère  les 
accable. 

Que  leur  demeure  devien- 
ne déferte  ,  &:  que  perfon- 
ne n'habite  plus  dans  leurs 
maifons  5 

Parcequ'ils  ont  perfécuté 
celui  que  vous  avez  frappé  j 
&  qu'aux  douleurs  des  plaies 
que  vous  m'avez  faites  ,  ils 
en  ont  ajouté  de  nouvelles. 

Faites  -  leur  amalfer  ini- 
quité fur  iniquité  ;  Se  qu'ils 
n'entrent  point  dans  la  voie 
^e  votre  juiîice. 

Qu'ilsfoient  effacés  du  li- 
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¥re  des  vivans  ;  &  que  leurs 
noms  ne  (oient  point  écrits 
parmi  ceux  des  juites. 

2.  Division   du  P 

JE  fuis  pauvre  8c  accablé 
de  douleur  :  mais  votre 
main  toute  -  puiffance  ,  6 
mon  Dieu,  me  relèvera. 

Je  louerai  le  nom  de  Dieu 
par  des  cantiques,  8c  je  le 
glorifierai  par  des  actions  de 
grâces. 

Ce  facrifice  fera  plus  agréa- 
ble au  Seigneur  >  que  fi  je 
lui  offrons  pour  viétime  de 
jeunes  veaux  ,  à  qui  les  cor- 
Bes  &  les  ongles  commen- 
cent à  pouffer. 

Que  les  pauvres  le  voyent, 
&  qu'ils  s'en  réjouiiient  : 
cherchez  Dieu,  8c  votre  ame 
vivra  ; 

Car  le  Seigneur  écoute  les 
pauvres  ,  8c  il  ne  méprifepas 
fes  captifs. 

Que  les  cieux  &  la  terre 
le  louent ,  la  mer  8c  tout  ce 
qui  vit  dansles  eaux. 

Car  Dieu  fauvera  Sion , 
&  il  bâtira  les  villes  de 
Juda. 

Ses  ferviteurs  y  demeu- 
reront ,  8c  ils  l'obtiendront 
pour  leur  héritage. 

La  race  de  fes  ferviteurs 
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vivcntium  ;  *  &  cmn 
juftisnonfcribantur* 

s  e  A  u  m  e   68, 

EGo  fum  pauper  8c 
dolens  :  *  fa  lu  5 
tua  ,  Deus  ,  fufcépic 
me. 

Laudâbo  nomen  Dei 
cum  cântico,  *  &  ma- 
gnificâbo  eumin  lau- 
de. 

Et  pîacébit  Deo  fu- 
per  vitulum  novel- 
lum  ?  *  côrnua  produ- 
centem  &  ûngulas. 


Videant  pauperes, 
&  la^tentur  :  *  qualité 
Denm  ,  &  vivet  ani- 
ma veftra  5 

Quôniam  exaudî- 
vit  pâuperes  Domi- 
nus,  *  &  vindtos  fuos 
non  defpexit. 

Laudentillumcœlï 
&  terra  ,  *  mare  8c 
ômnia  reptîlia  in  eis». 

Quoniam Deus  fal- 
vam  fâciet  Sion  ,  *  & 
sedificabuntur  civitâ- 
tes  Juda. 

Etinhabicâbuntibi,* 
&  hsereditâte  acqui- 
rent eam. 

Et  femen  fervorum 


•jiS  Le  Vindhdi; 

ejus  pofTîdcbit  eam  \  *  la  pofledera  ;  &  ceux  qui 
ôcquidiligurunomen  aiment  fon  nom,  y  habite- 
ejus,  habitâbuntinea.     ront. 

A      LAUDES. 


P  S  E 

D Eus, in  nomine 
tuo  (aivum  me 
fac,*&  invir- 
tute  rua  jûdica  me. 

Deus ,  exaudi  ora- 
tiônem  meam  :  *  âu- 
ribus  pércipe  verba 
oris  mei. 

Qiioniamalicniin- 
furrexérunt  adversùm 
me  ,  &  fortes  quarfié- 
runt  ânimam  meam;* 
&  non  propofucrunt 
Deum  anre  confpectu 
fuum. 

Ecce  enim  Deus  âd- 
juvat  me  ,  *  &  Dômi- 
nus  fufceptor  eft  ani- 
ma? mex. 

Avertemala  inimï- 
cis  meis-*&  inveritâ- 
te  tua  difperde  illos. 


Voluntariè  facrifi- 
cabo  tibi,  *  &  confi- 
tébornomini  tuo,  Do- 
mine -,  quôniam  bo- 
jnum  eft. 


A  U  M  E      S  3  • 

ODieu  ,  fauvez  -  moi 
pour  la  gloire  de  votre 
nom  3  &z  déployez  vo- 
tre puifiance  pour  foutenir 
la  juftice  de  ma  caufe. 

O  Dieu  ,  écoutez  ma 
prière  :  daignez  vous  rendre 
attentif  aux  vœux  que  je 
vous  adrefle. 

Des  étrangers  font  venus 
fondre  fur  moi  :  des  hommes 
p  uiffans  cherchent  à  m'ôter 
la  vie  :  ils  n'ont  point  la 
crainte  de  Dieu  devant  les 
yeux. 

Mais  voici  mon  Dieu  qui 
vient  à  mon  fecours  :  le  Sei- 
gneur fe  rend  le  protecteur 
de  ma  vie. 

Rejettez  fur  mes  ennemis 
le  mal  qu'ils  veulent  faire 
tomber  fur  moi  :  extermi- 
nez-les fuivant  la  vérité  de 
vos  promeffes. 

Je  vous  offrirai  des  facrifi- 
ces  d'actions  de  grâces  ,  Se 
je  louerai  hautement  votre 
nom  ,  Seigneur  ;  pareeque 
vous  êtes  la  bonté  même. 
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Te  dirai  :  Le  Seigneur  m'a 
délivré  de  toutes  mes  afflic- 
tions 3  &  il  m'a  fait  voir  de 
mes  yeux  la  ruine  de  mes 
ennemis. 

P  s  E  a  u  m  e 

SEigneur ,  j'ai  mis  en  vous 
mon  efpérance  3  que  je 
ne  fois  point  confondu  à  ja- 
mais :  délivrez-moi  par  vo- 
tre juftice  ,  3c  tirez-moi  du 
péril. 

Prêtez  l'oreille  à  ma  voix, 
Se  fauvez-moi. 

Soyez  mon  protecteur  ,  ô 
mon  Dieu  :  que  je  trouve  en 
vous  un  azyk  où  je  fois  en 
sûreté. 

Car  vous  êces  mon  unique 
appui,  &  leieul  que  jepuiife 
implorer. 

O  mon  Dieu  ,  tirez-moi 
des  mains  du  pévheur ,  des 
mains  du  violateur  de  votre 
loi ,  &  de  l'impie. 

Car  c'eft  vous,  Seigneur, 
qui  êtes  mon  attente  :  Sei- 
gneur 3  vous  êtes  mon  efpé- 
xance  dès  ma  jeuneffe. 

Vous  êtes  mon  appui  dès 
le  fein  de  ma  mère  :  au  for- 
tir  de  fes  entrailles  vous  me 
prîtes  fous  votre  protection  : 
vous  m'avez  toujours  donné 
des  fujets  de  vous  louer. 


Quonîam  ex  omni 
tribulatiône  eripuifti 
me  -,  *  &  fuper  ini- 
micos  meos  defpexit 
ôculus  meus. 
70. 

IN  te , Domine, fpe- 
ravi  j  non  confun- 
dar  in  sternum  :  *  in 
juftitia  rua  libéra  me, 
&  éripe  me. 

Inclina  ad  me  au- 
rem  tuam ,  *  &  falva 
me. 

Eftomihi  in  Deum 
prote&orem  ,&in  lo- 
cum  munitum  ,  *  uc 
falvum  me  fâcias  ; 

Quoniam  firma- 
mentum  meum  *  & 
refugium  meû  es  tu. 

Deus  meus  ,  éripe 
me  de  manu  pecca- 
tôris  ,  *  &  de  manu 
contra  legem  agentis  > 
&  iniqui  ; 

Quoniam  tu  es  pa- 
tiéntia  mea  ,  Domi- 
ne :  *  Domine  ,  fpes 
mea  à  juventute  mea» 

In  te  confïrmâtus 
fum  ex  utero  :  de  ven- 
tre matris  mex  tu  es 
proteftor  meus;  *  in 
te  cantâtio  mea  fenv- 
pet. 


JJO  L  E     V  E 

Tanqunm  prodi- 
gium  fp.ctus  tu  m  mal- 
ris  j  *  &  ta  adjûtor 
fortis. 

Rep^aturos  meum 
laude ,  uc  cantem  gl&- 
riam  tuam  ,  *  totâdie 
magnitiidinem  tuam. 

Ne  projicias  me  in 
rcmpore  fenedutis:  * 
càm  defécerit  vircus 

mea  ,  ne  derelinquas 
me. 

Quia  dixérunt  ini- 
mici  mei  mihi;  *  & 
qui  cuftodiébant  âni- 
mam  meam  ,  consi- 
lium  fecérunt  in 
unum  , 

Dicentes:  Deusde- 
reliquit  eum  j  perfe- 
quimini  ,  &  compre- 
héndite  eum  ,  *  quia 
non  eft  qui  eripiat. 

Deus,  ne  elongé- 
ris  à  me  :  *  Deus 
meus  ,  in  auxilium. 
meum  réfpice. 

Confundantur  &  de- 
fkiant  detrahentes  â- 
nitnx  mex  :  *  ope- 
riantur  confuf:6ne  & 
pudore,qui  qua^runt 
ma  la  mi  In. 

E^oautem  femper 
fperâbo^&adjiciam 


KDIEDT, 

Je  fuie  devenu  par  vos 
bienfaits  un  prodige  pour 
plufî^urs  :  au(fi  vous  êtes  un 
pirJi  int  protecteur. 

Que  ma  bouche  foit  rem- 
plie de  vos  louantes  ,  &  que 
je  chmte  votre  gloire  &  vo- 
tre grandeur  durant  tout  le 
jour. 

Ne  me  rej  .ttez  pas  dans  le 
tems  de  m .1  vieilitfle  :  ne  m'a- 
bandonnez pas ,  lorfque  les 
forces  me  manqueront. 

Mes  ennemis  parlent  con- 
tre moi  >  &  ceux  -  inê.nes 
qui  s'intéreffoient  à  ma 
confervation ,  concertent  les 
moyens  de  me  perdre. 

Dieu  Ta  abandonné  ,  di- 
fent-ils  :  pouriuivez  -  le ,  vous 
le  prendrez  >  pareequ'il  n'y 
a  perfonne  qui  le  tire  de  vos 
mains. 

O  Dieu,  ne  vous  éloignez 
pas  de  moi  :  hâtez-vous ,  mon 
Dieu,  de  me  fecourir. 

Que  mes  calomniateurs 
foienc  confondus,  &  qu'ils 
pénffent  :  que  ceux  qui  cher- 
chent à  me  perdre  ,  ioient 
couverts  de  honte  3c  d'igno- 
minie. 

Pour  moi ,  j'efpércrai  tou- 
jours: je  ne  ceiferai  de  yous 


m       a    Laude 
rendre  de  nouvelles  a&ions 
de  grâces  pour  les  nouveaux 
bienfaits  dont  vous  me  com- 
blez. 

Division   du   P  s 

MA  bouche  annoncera 
votre  juitice  :  elle  pu- 
bliera tout  le  jour  le  falut 
qui  vient  de  vous. 

Maigre  mon  peu  d'intelli- 
gence ,  je  tâcherai  de  péné^ 
trer  les  oeuvres  merveilleufes 
de  la  puiiïance  du  Seigneur  : 
je  ne  m'occuperai ,  Seigneur, 
qu'à  célébrer  votre  juitice. 

O  Dieu ,  vous  m'avez  in- 
ftruit  dès  ma  jeuneiTe  ;  & 
jufqu'à  prêtent  j'ai  annoncé 
vos  merveilles. 

"je  continuerai  à  le  faire 
jufqu'à  la  vieiileffe ,  tk  juf- 
qu'a  l'âge  le  plus  avancé  :  ô 
Dieu  5  ne  m'abandonnez  pas  > 

Afin  que  je  fatfe  connoi- 
tre  la  force  de  votre  bras  à 
toutes  les  générations  futu- 
res; 

Afin,  mon  Dieu,  que  je 
publie  votre  puiiïance ,  vo- 
tre juitice,  &  les  merveil- 
les que  vous  avez  opérées  : 
qui  eft  femblable  a  yous  ,  ô 
mon  Dieu  ? 

Par  combien  de  cuifantes 
afflictions  ne  m'avez-vous 
point  fait  pafîer  1  mais  enfin 
un  retour  de  votre  bonté  m\i 


luper  omnem  laudem 
tuani. 


E  A  U  M  E     70. 

OS  meum  annun- 
riabit  juftitiam 
tua  m,*  totâdie  falu- 
tare  tuum. 

Quoniam  non  co- 
gnôvi  litteratïiram  , 
introibo  in  poténtias 
Domini  :  *  Domine  , 
memorâbor  juftitiae 
tua:  folius. 

Deus,docuifti  me 
à  juventute  mea  $*  Se 
ufque  nunc  pronun- 
tiâbo  mirabilia  tua  > 

Et  ufque  in  fene- 
âam  &  fénium  :  * 
Deus  j  ne  derelmquas 
me; 

Donec  annûntiem 
brachiumtuum*  gê- 
nerai ion  i  omni  quse 
ventura  eft  , 

Poténtiam  tuam  & 
juftitiam  tuam,  Deus, 
ufque  in  aUifîima  qua? 
fecifti  magnâlia  :  * 
Deus ,  quis  similis  ti- 
bi  ? 

Quantas  oftendifti 
mihi  tnbulationes 
multas  Se  maias  !  *  Se 
convenus     vivificafti 


)5t  Le   Vendredi, 

me ,  &  de  abyffis  ter-    rendu  la  vie ,  &  m'a  tiré  de 
1*  abîme. 


rx  iterû  reduxifti  me. 

Multiplicafti   ma- 

gnificéntiam  tuam;* 

&  converfus  confolâ- 
tus  es  me. 

Nam  &  ego  confï- 
tébor  tibi  in  vafîs  pfal- 
mi  veritâtem  tuam  , 
Deus  :  *  pfàllam  tibi 
in  cithara ,  San&us 
Ifrael. 

Exultâbunt  lâbia 
mea  ,  cùm  cantâvero 
tibi  j  *  &  anima  mea 
quam  redemifti. 

Sed  de  lingua  mea 
totâ  die  meditâbitur 
juftitiam  tuam  ,*  cùm 
confufi  &  revériti  fue- 
rint  qui  quaerunt  ma- 
ia  mihi. 


Vous  avez  multiplié  vos 
dons  iur  moi  5  de  vous  m'a- 
vez de  nouveau  comblé  de 
confolation. 

Auili  j'emploierai  les  inf- 
trumens  de  mufique  pour 
rendre  gloire  à  la  vérité  de 
vos  paroles  3  ô  mon  Dieu  :  je 
chanterai  vos  louanges  fur 
la  harpe,  ô  Saint  d'Ilrael. 

Mes  lèvres  chanteront 
avec  joie  des  cantiques  en 
votre  honneur  :  3c  mon  ame 
que  vous  avez  rachetée, tref- 
faillera  d'allégrcfle. 

Ma  langue  aufli  publiera 
tout  le  jour  votre  juftice  , 
pendant  que  ceux  qui  cher- 
chent ma  perte,  feront  cou- 
verts de  honte  8c  d'ignomi- 
nie. 


Le  Cantique ,  an  Propre* 

P    S    E    A    V   M    E      I4f. 


Auda 


anima 
X-y  mea  ,  Dïium  :  * 
laudâbo  Dôminum  in 
vita  mea  5  pfailam 
Deo  meo  ,  quâmdiu 
fûero. 

Nolite  confiderein 

[>rincipibus,  *  in  Fi- 
ns    hôminum  ,    in 
quibus  non  eft  falus. 
Exibitfpiritusejus, 


MOn  ame,  louez  ie  Sei- 
gneur :  je  louerai  le  Sei- 
gneur toute  ma  vie;  tant  que 
je  fubfifterai ,  je  chanterai  les 
louantes  de  mon  Dieu. 

Ne  vous  appuyez  point  fur 
les  princes ,  ni  fur  les  enfans 
des  hommes;  puifqu'aucun 
d'eux  ne  peut  vous  fauver. 

Leur  ame  fortira  de  leur 


€orps ,  &  ils  rentreront  dans 
la  terre  d'où  ils  ont  été  ti- 
rés :  alors  tous  leurs  projets 
s'évanouiront. 

Heureux  celui  qui  a  le  Dieu 
de  3acob  pour  ion  protec- 
teur, &  qui  met  fon  efpé- 
rance  dans  le  Seigneur  fon 
Dieu,  le  créateur  du  ciel, 
delà  terre  5  delà  mer,  8c 
de  tout  ce  que  renferme  l'u- 
nivers. 

Le  Seigneur  demeure  à  ja- 
mais fidèle  à  fes  promettes: 
il  fait  juftice  à  ceux  qui  font 
opprimés:  il  donne  a  man- 
ger à  ceux  qui  ont  faim. 

Le  Seigneur  brife  les  chaî- 
nes des  captifs  :  le  Seigneur 
éclaire  les  aveugles. 

Le  Seigneur  relève  ceux 
qui  font  près  de  tomber  :  le 
Seigneur  aime  les  juftes. 

Le  Seigneur  garde  les 
étrangers  :  il  foutient  la  veu- 
ve &  l'orphelin  :  il  renverfe 
les  delTeins  des  méchans. 

Le  Seigneur  régnera  à  ja- 
mais :  votre  Dieu,ô  Sion, 
régnera  dans  la  fuite  de  tous 
les  fiécles. 


a     L  a  u  d  E  S.  3  jf 

&  revertétur  in  ter- 
ram  fuam:  *  in  illa 
die   peribunt  omnes 


cogitanones  eôrum. 
Beàtus  cujus  Deus 
Jacob  adjutor  ejus  t 
fpes  ejus  in  Domino 
Deo  ipsius,*  qui  fe- 
citcœlum  &  terram , 
mare  &  ômnia  qua: 
ineisfunt. 

Qui  cuftôdit  verf- 
tâtem  in  féculum  ,  fa- 
ci  t  judicium  injûriam 
patiéntibus,*  dat  ef- 
cam  efuriéntibus. 

Dominus  folvit 
compeditos  :  *  Domi- 
nus illuminât  ca^cos. 

Dominus  érigiteli-. 
fos:*  Dominus  dili- 
git  juftos. 

Dominus  cuftodic 
âdvenas:  pupillum  Se 
viduam  fufeipiet  -y  * 
&  vias  peccatorum 
difperdet. 

Regnâbit  Domi- 
nus in  fëcula  :*  Deus 
tuus  ,  Sion,  in  gene- 
ratiônem  &  gênera- 
tiônem, 
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P  s 

kFus,âuribusno- 
itris  audivimus, 
parres  noftri 
annuntiavérunt  nobis 
opus  *  quod  operâtus 
es  in  diébus  eorum 
fiçin  diébusantiquis. 
Manus  tua  genres 


A     PRIME. 

Hymne  ,  Jam  lucis  orto  sidère.^.  8r. 

E     A  V   M  E     4  ; . 

NOus  avons,  ô  Dieu, 
entendu  de  nos  oreil- 
les, &:  nos  pères  nous 
ont  appris  les  merveilles  que 
vous  avez  opérées  de  leur 
tems  8c  dans  les  fiécles 
paffés. 
Votre  main  a  diflîpé  les 
difpérdidit,  &plan-  nations  ,  pour  établir  nos 
tafti  cos:*  afflixifti  çeres  a  leur  place:  vous  avez 
populos ,  &  expulifti  frappé  les  peuples  infidèles  , 
eos.  &  vous  les  avez  chaflés  de 

leur  pais. 
Nec  enim  in  glâ-  r  Car  ce  n'eft  pas  par  leur 
dio  fuo  pofTedcrunt  épée,  que  nos  pères  ont  con- 
terram  ,*  &  brachium  quis  cette  terre  ;  &  ce  n'eft 
eôrum  non  falvâvit  pas  leur  bras  qui  les  a  fau- 
eos ,  vés : 

Seddéxtera  tua ,  &  Mais  c'a  été  votre  droite 
brachium  tuum,  Se  &  votre  bras  :  c'a  été  la  lu- 
illuminâtio  vultûs  miére  de  votre  vifage;  par- 
tui  ;  *  quoniam  corn-  ceque  vous  avez  mis  en  eux 
votre  afïl&ion. 

C'eft  vous  aufïi  qui  êtes 
mon  Roi  &  mon  Dieu  ;cJelt 
vous  qui  fauvez  Jacob, 
quand  il  vous  plaît. 

Avec  votre  fecours  nous 
renverferons  nos  ennemis  > 
3z  par  la  vertu  de  votre  nom 
nous  mépriferons  tous  leurs 
efforts. 


placuiih  in  eis. 

Tu  es  ipfe  rex 
meus,  &  Deus  meus,* 
qui  mandas  falûtes 
Jacob. 

In  te  inimîcos  no- 
ftros  ventilâbimus 
cornu,  *  &  in  n6mi- 
ne  tuo  fpernémus  in- 
furgentes  in  nobis. 


A      PRI 

Car  je  ne  mets  point  ma 
confiance  dans  mon  arc,  èc 
ce  n'eil  point  mon  épée  qui 
me  iauvera. 

Mais  c'eil  vous  qui  nous 
avez  fauves  de  nos  enne- 
mis ;  c'eft  vous  qui  avez 
confondu  ceux  qui  nous  haïf- 
fent. 

i.   Division  du   P 

NOus  ne  cefferons  de  nous 
glorifier  en  Dieu  ',  6c 
nous  rendrons  à  votre  nom , 
Seigneur,  d'éternelles  ac- 
tions de  grâces. 

Mais  aujourd'hui  vous 
nous  rejettez ,  &  vous  nous 
couvrez  de  confufion  :  vous 
ne  marchez  plus  à  la  tête  de 
nos  armées. 

Vous  nous  faites  fuir  de- 
vant nos  ennemis  5  &  ceux 
qui  nous  haïifent  >  enlèvent 
nos  dépouilles. 

Vous  nous  donnez  en  proie 
comme  des  brebis  deltinées 
àêcre  dévorées;  vous  nous 
avez  diperiés  parmi  les  na- 
tions. 

Vous  avez  vendu  votre 
peuple  pour  rien ,  lans  at- 
tendre qu'on  le  mît  à  l'en- 
chère. 

Vous  nous  avez  rendus 
l'oppropre  de  nos  voifins  : 


ME.  jjj 

Non  enim  in  arcu 
meo  fperâbo ,  *  &  glâ- 
dius  meus  non  falvâ- 
bit  me. 

Salvafti  enim  nos 
de  afïligéntibus  nos,* 
&  odientes  nos  con- 
fudifti. 

S  E  A  U  M  E     43. 

IN  Deo  laudâbimur 
totâ  die;*  &  in  no- 
mine  tuo  confîtébi- 
murinféculum. 

Nuncaurem  repu- 
lifti  ,  &  confudifti 
nos  ;  *  &  non  egredié- 
ris,Deus?  in  virtûti- 
bus  noftris. 

Avertifti  nos  re- 
trorsùmpoft  inimicos 
noftros  ;*&  qui  odé- 
runt  nos  ,  diripiébant 
fibi. 

Dedifti  nos  tan- 
quam  oves  efearum,* 
&  in  géntibus  difper- 
fifti  nos. 


VendidifU  popu- 
lum  tuum  fine  pré- 
tio  ,  *  &  non  fuit  mul- 
titudo  in  commuta- 
tionibus  eôrum. 

Pofuifti  nosoppro- 
brium    yicinis     no- 


Le  -Vendredi, 
fubfannatiô-    vous  nous  avez  expofés  au*, 
infultes  &  aux  raillericsdc 
ceux  qui  font  autour  de  nous.. 

Nous  fommes  devenus  la 
fable  des  nations  :  nous  Tom- 
mes le  rebut  &  le  jouet  des 
peuples. 

Mon  ignominie  m'eft 
toujours  prélente  s  &  mon 
vifage  eit  toujours  couvert 
de  hontes 


Parceque  j'entends  fans 
celle  la  voix  de  celui  qui  me 
charge  de  malédictions,  & 
que  je  fuis  obligé  de  foute- 
nir  la  vue  de  mon  ennemie 
de  mon  perfécuteur. 

Tous  ces  maux  font  venus 
fondre  fur  nous;  &  néan- 
moins nous  ne  vous  avons 
point  oublié  ,  nous  n'avons 
pas  violé  votre  alliance. 

Notre  cœur  ne  s'elt  point 
détourné  de  vous  ,  &  nos 
pas  ne  fe  font  pas  égarés  de 
vos  (entiers, 

Quoique  vous  nous  ayez 
humiliés  dans  un  pais  de 
barbares ,  &  que  nous  ioy  on  s 
couverts  des  ombres  de  la 
mort. 

DU    PSEAUME    4;. 


\1* 

fais. 

nem  &  derifum  his 
qui  funt  in  circûitu 
noftro. 

PofuifH  nos  in  fî- 
militûdinem  genti- 
bus ,  * commotiônem 
câpitis  in  populis. 

Totâ  die  verecun- 
dia  mea  contra  me 
eu-,*  Se  confûfio  fa- 
ciéi  mea:  coopéruit 
me , 

A  voce  exprobrsn- 
tis  &  obloquentis,  * 
à  fâcie  inimici  &  per- 
fequentis. 


Ma?c  omnia  vené- 
runt  fuper  nos  -,  nec 
obliti  fumus  te ,  *  & 
inique  non  égimus 
in  teftamento  tuo. 

Et  non  receflfit  ré- 
tro cor  noftrum,*  & 
declinafti  fémitasno- 
ftras  à  via  tua  -, 

Quoniam  humilia- 
il\  nos  in  loco  affli- 
ctionis  ,*  &  coopéruit 
nos  umbra  mortis. 

2.  Division 

SI  obliti  fumus  no-    QI  nous  avions  oublié  le 
menDeinoftri  ,*    O  nom  de  notre  Dieu,  {i 
&  fi  expândimus  ma-   nous  avions  levé  les  mains 

vers: 


A     PR  I 

Vers  un  dieu   étranger  : 

Dieu  ne  le  découvriroit- 
il  pas ,  tyi  qui  connoît  les  le- 
crets  des  coeurs  ? 

Nous  femmes  tous  les 
jours  livrés  à  la  mort  a  cau- 
ie  de  vous  ,  Seigneur  ,  & 
Ton  nous  regarde  comme 
des  brebis  deitinées  à  la  bou- 
cherie. 

Levez-vous,  ô  mon  Dieu: 
pourquoi  dorme2-vous  ?  ré- 
veillez-vous ,  &  ne  nous 
rejettes  pas  pour  toujours. 

Pourquoi  nous  cachez- 
vous  votre  vifage  ?  pourquoi 
oubliez-vous  notre  mifére , 
fk  l'opprefiion  que  nous  fouf- 
frons  ? 

Notre  ame  eft  humiliée 
jufquc  dans  la  poufliére  : 
notre  ventre  ejt  attaché  à 
la  terre. 

Levez-vous  ,  Seigneur  , 
venez  a  notre  lecours:  dé- 
livrez-nous pour  la  gloire 
•de  votre  nom. 

A     T   I    E    K 

Hymne,  O  fons  amoris, 

P  S  E  A  U    M  E 

J'Ai  attendu  le  Seigneur 
avec  persévérance  ,   & 
il  s'eft  enfin  abaiffé  vers 
uioi. 


nus  noieras  ad  Deum 
alienum  : 

Nonne  Deus  requt- 
ret  ifta  ?  *  ipfe  enini 
novit  abfcôndita  cor- 
dis. 

Quoniam  pr opter 
te  mortificamur  tori 
die  r  *  «eftimâti  fumug 
ficut  oves  occi/iônis. 


Exurge,  quare  ob- 
dormis\  Domine  ?  * 
exorge,  &  ne  repel- 
las  in  finem. 

Quare  faciem  tu  a  m 
avercis?  *  cblivifceris 
inopia?  noftra?  Se  tri- 
bulationis  noftrar? 

Quoniam  humiliata 
eft  in  pulvere  anima 
noftra,  *conglutinâ- 
tus  eft  in  terra  venter 
nofter. 

Exurge,  Domine, 
âdjuva  nos  y  *  &  rédi- 
me  nos  propter  no- 
men  tuum# 

C    E. 

Spiricus.^.  93. 

*9- 

EXne&ans    expe- 
ftàvi  Daum  ,  *Sc 
intendit  mihi. 
P 
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Et  exaudivit  preces 
measj  *  &  eduxit  me 
de  lacu  miférbe ,  Se  de 
luto  farcis. 

Et  ftacuit  fuper  pe- 
tram  pedes  meos,*& 
direxit  greflus  meos. 

Et  immifa  in  os 
jneum  cânticum  no- 
vu  m,  *  carmen  Deo 
noftro. 

Vidébunt  multi>& 
timébunt;*  &  fperâ- 
tunt  in  Domino, 

Beâtus  vircujusefl 
r,omen  Domini  fpes 
ejus,*&non  refpexit 
in  vanitâtes  &  infâ- 
jiias  falfas. 

Multa  Fecifti  ni , 
Domine  Deus  meus , 
mirabilia  tua;*  &  co- 
gitationibus  tuis  non 
TCit  qui  similis  fit  tibi. 
Ànnuntiâvi  &  lo- 
cutus  fum  :  *  multi- 
plicâti  funt  fuper  nû- 
merum. 

Sacrjfkium&obla- 
tîônem  noluifti  j  * au- 
jes  autem  perfecifti 
jnihi. 

Holocauftum&pro 
peceâto  non  poftula- 


ENTREBI, 

Il  a  exaucé  ma  prière  ;  il 
m'a  tiré  d'un  abîme  de  miié- 
re,  3c  du  profond  bourbier 
où  j'étois  près  de  périr. 

Il  m'a  mis  en  iûreté  fur 
une  haute  roche  ,  où  il  a 
lui  -  même  conduit  mes 
pas. 

Il  a  mis  dans  ma  bouche 
un  nouveau  cantique  ,  un 
cantique  de  louanges  pour 
notre  Dieu. 

Plufieurs  verront  ces  ef- 
fets de  la  miféricorde  du 
Seigneur  :  ils  le  craindront, 
&  ils  efpéreronten  lui. 

Heureux  celui  qui  mec 
fon  efpérance  dans  le  Sei- 
gneur ,  &  qui  ne  cherche 
pas  ces  fragiles  appuis  qui 
font  toute  la  rellburce  du 
pécheur. 

Seigneur  mon  Dieu  ,  les 
merveilles  que  vous  avez 
opérées ,  font  innombrables: 
nul  ne  peut  comprendre  vos 
deffeins  fur  nous. 

Si  j'en  veux  parler  &  les 
annoncer  ,  ils  le  trouvent 
infiniment  au  deflus  de  mes 
paroles. 

Vous  n'avez  pas  voulu  de 
vi£t;mes  ni  d'offrandes:  mais 
vous  m'avez  formé  des  oreil- 
les dociles. 

Vous  n'avez  point  deman- 
de d'holoçaufte  ni  de  Cacri- 
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ficepour  le  péché  :  alors  j'ai 
dit,  Me  voici. 

Je  viens  ?  félon  qu'il  eft 
écrit  de  moi  à  la  tête  de  vo- 
tre livre,  pour  faire  votre 
volonté  :  je  l'accepte  ,  ô 
mon  Dieu;  Se  votre  loi  eft 
dans  le  plus  intime  de  mon 
cœur. 

Division    dît    Ps 

J'Ai  annoncé  votre  juftice 
dans  une  grande  atrem- 
blée,  je  n'ai  point  tenu  ma 
bouche  fermée  :  Seigneur , 
vous  le  favez. 

Je  n'ai  point  retenu  votre 
juftice  dans  le  fecret  démon 
cœur  :  j'ai  publié  votre  vé- 
rité &  votre  protection  fa- 
lutaire. 

Je  n'ai  point  caché  votre 
miféricorde  tk  votre  vérité 
dans  l'affemblée  de  votre 
peuple. 

Ne  me  fermez  donc  pas , 
Seigneur,  le  fein  de  votre 
bonté  :que  votre  mi  éricor- 
dc  8c  votre  vérité  m'accom- 
pagnent toujours. 

Des  maux  fans  nombre 
font  venus  fondre  fur  moi  : 
mes  iniquités  m'ont  enve- 
loppé de  toutes  parts  \  Se  je 
n'ai  pu  enlbuccnir  la  vue. 


c  e.  m 

iH:*tuncdixi,  Ecce 
vénio. 

In  capite  libri  fcrt- 
ptum  eit  de  me,  ut 
Pâcerem  voluntâcem 
tuam  ;  *  Deus  meus  # 
voiui  ,&legem  tuam 
in  médio  cordis  mei. 

E  A  U  M  E      39. 

ANnuntiâvi  juftî- 
tiamtuam  inec- 
clé/ïa  magna;*  ecce 
lâbia  mea  non  prohi- 
bébo:  Due,  tu  fciiti. 
Juftitiam  tuam 
non  abfcondi  in  cor- 
de meo:*  veritâtetn 
tuam  &  falutâre  tuum 
dixi. 

Non  abfcondi  mi- 
ferîcôrdiam  tuam  Se 
veritâtem  tuam  *  à 
concilio  multo. 

Tu  autem ,  Domi- 
ne, ne  longé  fâcias 
miferationes  tuas  à 
me  :  *  mifêric&rdia 
tua  8c  véritas  tua  fem- 
per  fufcep  éruntme. 

Quoniam  circum- 
dedcrunt  me  mala  , 
quorum  non  eit  nît- 
merus  t*  comprehen- 
dcrunt  me  iniquita- 
tes  m  ex  ,  Se  non  j?  6- 
tui  ut  vidérera. 
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Mulàpticâtae  funt 
fuper  capillos  çâpitis 
mei  ;*  &  cor  meum 
dereliquit  me. 

Complaceat  tibi  , 
Domine  ,  ut  éiuas 
me:  *  Domine ,  ad  ad- 
juvandum  me  réfpi- 
ce. 

Confundantur  &  re- 
vereantur  fimul,  qui 
quarrunt  ânimam 
meam ,  *  ut  âuferant 
cam. 

Convertantut  re- 
trorsùm,  &reverean- 
tut  >*qui  volunt  mi- 
hi  mala. 

Ferant  confellim 
confufionem  fuam,* 
qui  dicunt  mihi  :  Eu- 
ge,euge. 

Exultent  &  laeten- 
tur  fuper  te  omnes 
quarrentes  tej*  &:  di- 
cant  femper  :  Magni- 
ficécur  Dominus^ui 
ciiligunt  falutâre  tuû. 

Ego  autem  mendi- 
cus  lum  &  pauper  :  * 
Dominus  follicitus 
cft  meî. 

Àdjûtor  meus,  & 
prote&or  meus  tu 
es:*  Deus  meus  >  ne 
tardâveus. 


ENDREDI, 

Elles  paflènt  le  nombre 
des  cheveux  de  ma  tête,  & 
mon  cœur  en  eit  tombé  dans 
la  défaillance. 

Que  votre  bonté  ,  Sei- 
gneur, vous  porte  à  me  dé- 
livrer :  hâtez-vous  ,  Sei- 
gneur, de  me  lécourir. 

Que  ceux  qui  cherchent 
à  m'ôter  la  vie  ,  foienc 
chargés  de  honte  &  d'infa- 
mie. 

Que  ceux  qui  défirent  ma 
perte,  foient  mis  en  fuite, 
&  livrés*  rignominie. 

Que  ceux  qui  difentenin- 
fultantàmesmaux:  Réjouif- 
fons-nous ,  ré  jouiflbns-nous  f 
foient  couverts  de  confufion. 

Que  tous  ceux  qui  vous 
cherchcntjloient  dans  l'allé- 
greflè ,  &  qu'ils  trouvent  leur 
joie  en  vous  5  que  ceux  qui 
n'attendent  leur  falut  que  de 
vous,  difent  fans  celte  :  Que 
le  Seigneur  foit  glorifié. 

Pour  moi,  je  fuispauvre 
&  affligé;  mais  le  Seigneur 
prend  loin  de  moi. 

Vous  ères  mon  libérateur 
&  mon  appui  :  mon  Dieu, 
ne  tardez  pas  a  me  fecouhr. 


A      TlER 
P  S  E  A  U  M 

SI  c'eft  avec  fincérité  que 
vous  parlez  en  faveur  de 
l'équité  j  6  enfans  des  hom- 
mes, que  ne  la  voit-on  ré- 
gner dans  vos  jugemens } 

Mais  vous  commettez  l'i- 
niquité dans  votre  cœur; 
pendant  que  vous  vous  cou- 
vrez de  l'apparence  de  la  ver- 
tu. 

Les  pécheurs  le  font  écar- 
tés de  la  juitice  dès  le  fein 
de  leur  mère:  ils  fe  font  éga- 
rés des  leur  naifl'ance  ;  ils  le 
font  hvrés  au  menfonge. 

Leur  fureur  eft  femblable 
à  la  fureur  du  ferpent  :  ils 
reffemblent  à  l'afpic  qui  le 
bouche  les  oreilles  3 

Pour  ne  point  entendre  la 
voix  des  enchanteurs,de  l'en- 
chanteur le  plus  habile  dans 
ion  art. 

Dieu  brifera  leurs  dents 
dans  leur  bouche  :  le  Sei- 
gneur brifera  les  mâchoires 
<ïe  ces  lions. 

Ils  difparoîtront  comme 
les  eaux  des  torrens  :  le  Sei- 
gneur lancera  les  flèches,  de 
ils  feront  anéantis. 

Semblables  à  la  cire  qui  fe 
fond  au  feu,  ils  feront  con- 


CE. 
E      fr. 

I  verè  unique  jufti- 
tiani  loquimini  ,* 

reéta  judieâte  ,  filii 
hôminum. 

Etenirh  in  corde 
iniquitates  o'perami- 
ni5*  in  terra  inju dî- 
nas manus  veftrac 
concinnant. 

Ali-enâti  funt  pec- 
ca tores  à  vulva,  erra- 
vérunr  ab  utero  :  *  lo- 
cutifunt  falfa. 

Furor  illis  feenn- 
dùm     fîmilitudinem 

ferpentis:  *  iïeut  âfpi- 
disfurdx>&  obturan- 
ris  aures  fuas  >y 

Qux  non  exâudiet 
vocem  incantântifiV* 
&  venefici  incantantis 
fapienter. 

Deus  conteret den- 
tés eorum  in  ore 
ipforum  :  *  mola  s  leo  - 
nu  m  con  ranger  Do- 
minus. 

Ad  nihilum  devé- 
nient  tamquam  aqua 
decurrens:*  intendit 
arcum  fuum  ,  donec 
infîrmentur. 

Sicutceraquxfluit, 
auferentur  :  *   luper- 
Piij 
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cccidit  ignis  ,  &  non 

vidcrunt  folem. 

Priufquàm  intelli- 
gerent  fpinae  veftr# 
ihamnum  ;*  fîcut  vi- 
venres,  fie  in  ira  ab- 
forbet  eos. 
Lartâbitur  ju(lus,cùm 
Tiderit  vindiébm  :  * 
ma  nus  fuas  lavâbit  in 
sanguine   peccatôris. 

Et  dicet  home:  Si 
inique  eft  fru&us  ju- 
fto  ;*  ûtique  eft  Deus 
judicans  eos  in  terra. 


D  R  F.  n  I  , 

fumés  par  le  feu  de  h  colè- 
re divine,  &  ne  verront  plus 
le  ioleil. 

Pécheurs ,  la  colère  du  Sei- 
gneur,  plus  prorate  à  agir, 
que  les  épines  iéches  à  s'en- 
flammer ,  vous  engloutira 
tout  vivans. 

Le  juite  fera  dans  1a  joi?, 
lorfqu'ii  verra  éclater  la 
vengeance  du  Seigneur  :  il 
lavera  fes  mains  dans  le  fang 
du  pécheur. 

On  dira  alors  :  Il  y  a  véri- 
tablement des  récompenfes 
pourlejufte:  il  y  a  véritable- 
ment un  Dieu  qui  exerce  les 
jugemens  fur  la  terre. 

S   E  X  T  E. 


Hymne ,  Jatn  folis  excelfum.  p.  ioo. 


Ps  E 

DOmine  ,  exau- 
di  oratiônem 
meam  *  Se  cla- 
jnor  meus  ad  te  vé- 
niât. 

Non  avertas  faciem 
tuam  à  me  :  *  in  qua- 
cumque  die  tribulor, 
inclina  ad  me  aurem 
tuam. 

In  quacumque  die 
invoeâvero  te,*veiô- 
citer  exaudi  me  j 

Quia  defeçétuntiï' 
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SEîgneur,  écoutez  ma 
prière  ;  &  que  mes  cri$ 
montent  juiqu'à  vous. 

Ne  détournez  pas  votrî 
vifage  de  deilus  moi  :  &  en 
quelque  tems  que  je  fois 
dans  PafHi&ion,  prêtez  l'o- 
reille à  ma  voix. 

En  quelque  jour  que  je 
vous  invoque,  hàtez-vous 
de  m'éxaucer; 

Car  mes  jours  fe  fontéva* 
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nouis  comme  la  fumée;  & 
mes  os  le  font  léchés  com- 
me du  bois  à  demi  confumé 
par  le  feu. 

Semblable  à  l'herbe  fau- 
chée 3  je  fuis  tombé  dans  une 
extrême  langueur;  pareeque 
j3ai  oublié  de  prendre  ma 
nourriture. 

A  force  de  gémir  3c  de 
foupirer ,  mes  os  tiennent  à 
ma  peau. 

Je  fuis  devenu  femblable 
au  pélican  des  deferts ,  cV  au 
hibou  qui  n'habite  que  les 
lieux  folitaires. 

Je  parle  la  nuit  fans  dor- 
mir ;  &  je  me  trouve  com- 
me un  paffereau  qui  eit  tout 
feul  fur  un  toit. 

Tous  les  jours  mes  enne- 
mis me  couvrent  d'oppro- 
pres;  &  ceux  qui  autrefois 
me  combloient  de  louanges, 
me  chargent  à  préient  d'im- 
précations. 

Je  mange  la  cendre  com- 
me le  pain;  &  ce  que  je  bois , 
cft  arroie  de  mes  larmes. 


Jefensle  poids  de  votre 
colère  &  de  votre  indigna- 
tion ;  car  après  m'avoir  éle- 
vé ,  vous  m'avez  renverfc 
par  terre. 

Mes  jours  fe  font  écoulés 


«-  M? 

eut  fumas  cîies  mei  ,* 
&  oiîa  mea  ficut  crç- 
mium  arucrunr. 

Perçu  fin  s  fum  ut 
fœnum,&  âruit  cor 
meum  >  *  quia  oblitus 
fum  comédere  panem 
meum. 

A  voce  gcmitûs 
mei*  adha?fit  os  meû 
carnimeae. 

Similis  factus  futn 
pelicâno  folitûdinis  :* 
factus  fumficutnycti* 
corax  in  domicilie 

Vigilâvi,*&fadus 
fum  ucuc  pailètfolit^ 
riusintefto. 

Totâ  dieexprobrâ- 
bant  mihi  inimici 
mei/  &  qui  laudâ- 
bant  me,  adYcrsùra 
me  jurâbant. 

Quia  cînerern  tam* 
quam  panem  mandu-* 
câbam  ,  *  &  potun* 
meum  cum  fietu  aiif- 
cebam , 

A  fâcie  iras  &  indi- 
gnationis  tuât  ;*  qui* 
élevans  allififti  ne. 


Dies  mei  ficut  um« 
P  iy 
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bra  declinavcrunt 5  * 
&  ego  ficut  fœnum 
arui. 

Tu  autem,  Domi- 
ne, in  xternum  pcr- 
manes  ;  *  &  memo- 
liâle  tuum  in  genera- 
riônem  &  generatiô- 
nem, 

1.  Division 

TU  exurgens  mi- 
feréberis  Sion  ,  * 
quiatempus  miferen- 
di  ejus  ,  quia  venit 
tempus  5 

Quoniam  placuc- 
runtTervis  tuis  lapi- 
des ejus  ,  *  «5c  terras 
ejus  miferebuntur. 

Et  timcbunt genres 
nomen  tuum ,  Domi- 
ne ,  *  &  omnes  reges 
terr?j  glôriam  tua  m  5 

Quia  xdificavit  Do- 
minus  Sion,  *  &  vi- 
dcbitur  in  gloria  fua. 

Refpexit  in  oratiô- 
nem  humiiium ,  *  & 
non  fprevic  precem 
eôrum. 

Scribantur  ha^c  in 
generatione  altéra  ;  * 
&  populnsqnicreâbi- 
tur,  laudâbit  Dômi- 
pum  ; 

Quia  profpexit  de 


N  d  r  e  n  r , 

comme  l'ombre  ;  &r  je  fuis 

devenu  tec  comme  P  herbe. 

Pour  vous,  Seigneur  vous 
demeurez  éternellement;  & 
la  mémoire  de  votre  nom 
panera  de  fiécle  en  ficelé. 


DU    P  S  E  A  «  M  E     IOI. 

VOus  paroîtrez  enfin  ,  &r 
vous  aurez  pitié  de  Sionj 
puifquele  tems  eft  venu  d'a- 
voir compaffioa  d'elle  ,  ce 
tems  que  vous  avez  marqué 
vous-même  : 

Car  les  pierres  de  Sion 
font  chères  à  vos  ferviteurs , 
&  ils  s'ateendnifene  fur  fes 
ruines. 

Les  nations  craindront 
votre  nom,  Seigneur,  &  tous 
les  rois  de  la  terre  publieront 
votre  gloire  -, 

Lorique  vous  aurez  rebâti 
Sion,  tk  que  vous  y  aurez 
fait  éclater  votre  puiffanec. 

Le  Seigneur  a  tourné  les 
regajds  iur  la  prière  des 
humbles  ,  8c  il  n'a  pas  mé- 
prifé  leurs  demandes. 
.  Vos  merveilles  ,  ô  mon 
Dieu, paneront  jufqu'aux  ra- 
ces futures  ',  8c  la  poftérité 
la  plus  éloignée  en  rendra 
gloire  à  votre  nom. 

Le  Seigneur  a  regarde  du 
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haut  de  fon  fan&uaire  :  il  a 
daigné  jetter  les  yeux  fur  la 
terre  5 

Pour  écouter  les  gémhTe- 
mens  des  captifs ,  pour  tirer 
des  liens  ceux  qui  étoienc 
condamnés  à  la  mort  ; 

Afin  qu'ils  célèbrent  fon 
nom  dans  Sion  >  &  qu'ils 
chantent  fes  louanges  dans 
Jerufalem, 

Lorfque  les  peuples  &  les 
rois  fe  réuniront  dans  fon 
enceinte ,  pour  fervir  le  Sei- 
gneur. 

Dans  l'attente  de  vos  juge- 
mens  ,  ô  mon  Dieu  ,  votre 
ferviteur  vous  a  dit  :  Appre- 
nez-moi le  peu  de  jours  qui 
me  relient  a  vivre. 

Ne  me  retirez  pas  du  mon- 
de au  milieu  de  œa  courfe  : 
vos  années  dureront  dans  la 
fuite  de  tous  les  âges. 

l.DlTISION    du    P 

SEigneur  ,  vous  avez  créé 
la  terre  nu  commence- 
ment du  monde  :  &  les 
cieux  font  l'ouvrage  de  vos 
mains. 

Ils  périront  ;  mais  vous 
demeurerez. 

Ils  vieilliront  comme  un 
vêtement  *,  &  vous  leur 
ferez    changer    de     forme 


TE.  ?4f 

excelfo  fan&o  fiio  :  * 
Dominus  de  cœlo  in 
terrain  aipexitj 

Utaudîret  gemitus 
compedircrum ,  *  uc 
folveret  fiiios  inte- 
remptorum  -y 

Ut  annuntient  in 
Sion  nomen  Domi- 
ni,*&laudemejus  ia 
Jerufalem , 

In  conveniendo  po- 
pulos inunum,  &:  re- 
ges  ,*  ut  férviant  Do- 
mino. 

Refpondit  ei  in  via. 
virtutis  Cmx  :  *  Pauci- 
tâtem  diérum  meo- 
rumnûntiamihi. 

Ne  révoces  me  in 
dimîdio diérum  me6- 
rum  :  *  in  generatio- 
nem  Sz  generatiônem 
anni  tui. 

s  e  a  u  m  e    101. 

INitio  tu,  Domine, 
terram  fundafti:* 
&  opéra  manuum  tua* 
rum  funt  coeli. 

Ipfi  peribunt  j  *  tu 
autem  pérmanes. 

Etomnesfïcut  vefti- 
mentîî  veterafeent  5  * 
&    fiait    opertôrium 
Tv 


mutabis  eos 
tabuntur. 

Tu  aatem  idem  ip- 
fe  es,*  &  anni  tui  non 
déficient. 

Filii  fervoram  tuo- 
runi  habitâbunt  ;  *  & 


Le    Vendre  ri, 
&  mu-    comme   à    un   manteau. 


Pour  vous ,  vous  ferez  tou- 
jours le  même,  &  vos  années 
ne  finiront  pas. 

Les  enfans  de  vos  fervi- 

teurs  auront  enfin  une  habi- 

femen  eorum  iniécu-     ution  ltable  ;  &  leur  pofté- 

lumdirigétur.  rite    fubfiftcra  toujours  Cil 

votre  préience. 


N    O    N    E. 


Hymns ,  Laben 

P  S   E 

D Fus, Deus  meus, 
réfpice  in  me  : 
quareme  dere- 
liquïfti?  *  longé  à  fa- 
tuité  meâ   verba   de- 
lidôrum  meorum. 

Deus  meus  ,  cla- 
mibo  per  diem  ,  & 
non  exâudies  :  *  & 
nocte  ,  &  non  ad  in- 
iipicnciam  mihi. 

Tu  autem  in  fan- 
&o  habitas  ,  *  laus 
lirael. 

In  te  fperaverunt 
patres  noflri  :  *  fpe- 
ravciunt ,  &  liberafti 

COS. 

Ad  teclamavérunt, 
l:  faivi  u\Cn  fanr; 


ce  jam  folis  rota.  p.  ro£. 

A  O  M  E     2 1 . 

M  On  Dieu,  mon  Dieu, 
jettez  les  yeux  fur 
moi  :  pourquoi  m'a- 
vez vous  abandonné  ?  ce  ionc 
mes  péchés  qui  éloignent  de 
moi  votre  fecours. 

Mon  Dieu  ,  je  crie  vers 
vous  durant  le  jour,  tk  vous 
ne  me  répondez  point  :  je  crie 
durant  la  nuit ,  &  vous  gar- 
dez le  iîlence. 

Vous  demeurez  inexora- 
ble dans  le  fan&uaire  où 
vous  habitez  ,  vous  qui  êtes 
la  gloire  dTfrael. 

Nos  pères  ont  mis  leur 
confiance  en  vous  :  ils  ont 
mis  leur  confiance  en  vous, 
.&:  vous  les  avez  délivrés. 

Ils  ont  crié  vers  vous  ,  8fc 
ils  ç>u  été  fauves  ;  Us  ontei- 
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péré  en  vous ,  &  vous  n'avez    in  te  fperayérunt  %  de 
pas  rejette  leurs  prières. 

Pour  moi  ,  je  fuis  un  ver 
de  terre ,  Se  non  pas  un  hom- 
me :  je  fuis  l'opprobre  des 
hommes  ,  &  le  mépris  du 
peuple. 

Tous  ceux  qui  me  voient , 
fe  mocquent  de  moi  :  je  fuis 
l'objet  de  leurs  railleries,  &r 
ils  fecouent  la  tête ,  en  difant: 

Il  a  mis  fa  confiance  dans 
le  Seijneur,  que  le  Seigneur 
le  délivre  5  qu'il  le  fauve  , 
puifqu'il  lui  eii  fi  cher. 

C'eit  vous  ,  Seigneur,  qui 
m'avez  tiré  du  fein  de  ma 
mère  :  vous  avez  été  mon 
efpérance,  dès  que  j'ai  fuccé 
fes  mammelles. 

J'ai  été  jette  entre  vos 
bras  ,  en  fortant  de  fes  en- 
trailles: vousêtesmon  Dieu 
dès  le  fein  de  ma  mère. 

1.   Division   du  Pseaume   21. 
"VjE  vous  éloignez  pas  de    I"  F\Eus  meus]  no 
XN  moi,  mon  Dieu  ,  par-    L  L^     difcéflTeris    à 
ceque  l'affliction  me  prerïe  ,    me  ;  *  quôniam  tri- 
3c  qu'il  n'y  a  perionne  pour 
nie  iecourir. 


non  funt  confûfi. 

Egoautem  ûim  ver- 
mis ,  &  non  homo  :  * 
opprobrium  hominut 
&  abjé&io  plebis. 

Omnes  videnteg- 
me,  deriférunt  me$* 
locûti  funt  lâbiis  ,  Se 
movérunt  caput  : 

Sperâvit  in  Domi- 
no ,  eripiat  eum  >  * 
falvum  fâciat  eum  t 
quoniam  vult  eum. 

Quoniam  tu  es  qui 
extraxifli  me  de  ven- 
tre j  *  fpes  mea  ab  ubd- 
nbus  matris  mea?. 

In  te  proje&us  fum 
ex  utero  :  *  de  ven- 
tre matris  mea:  Deus 
meus  es  tu. 


Mes  ennemis ,  comme  au- 
tant de  jeunes  taureaux, 
m'environnent  :  comme  des 
taureaux  forts  ik  furieux ,  ils 
m'affiégent  de  toutes  parts. 

Ce  iont  des  lions  affamés 


bulâtio  pioxima  efl 
quoniam  non  eiï  qui 
âdjuvet. 

Circumdedérunt  me 
viculi  multi  :  *  raurL 
pingues  obfedéruat 
me. 

Aperuérunt    fupeî 
P  vj 
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me  os  fuum  ,  *  fient 
leo  râpiens  &  nigiens. 

Sicat  aqua  eftu'us 
fum  j  *  &  difperfa  l'une 
éninia  oifa  mea. 

ïa&umeftcormeii 
tamquam  cera  liquef- 
cens ,  *  in  medio  yen- 
tris  mei. 

Aruit  tamquam  te- 
fla  virtus  mea,&  li li- 
gua mea  adhxfit  fâu- 
abus  meis  j.  *  fit  in 
pûlverem  mortis  de- 
duxifti  me. 

Quoniam  circum- 
dedérunt  me  canes 
multi  :  *  conciiium 
malignântium  obfé- 
dic  me, 

Podérunt  manus 
meas  &  pedes  meos  :  * 
dinumeravemnt  6  nu 
nia  offa  mea. 

Ipfi  veroconfidera- 
ycrunt  Se  hrfpexérunt 
me  :  *  diviferunt  fibi 
veftimenta  mea  ,  & 
fuper  veftem  meam 
jniferunt  fortem. 

Tu  autem,  Domi- 
ne, neelongâveris  au- 
xilium  tuum  à  me  :  * 
ad  defenfiônem  meà 
cônfpice. 


E  N  I>  R  E  D  I  , 

Se  rugifians  ,  qui  ouvrent 
leurs  gueules  pour  me  dé- 
vorer. 

]e  fuis  fans  force  comme 
l'eau  qui  le  répand  5  de  tous 
mes  os  fe  font  féparés  les 
uns  des  autres. 

Mon  cœur  eft  devenu 
comme  la  cire  :  il  fe  fond- 
au  milieu  de  mes  entrail- 
les. 

Mes  membres  font  fans 
vigueur,  &  defféchés com- 
me l'argile  qui  a  paffé  par 
le  fourneau  :  ma  langue  eft 
attachée  à  mon  palais ,  & 
vous  m'avez  réduit  à  la  pouf- 
fiére  du  tombeau. 

Je  fuis  environné  par  une 
troupe  de  chiens  :  je  fuis 
afliégé  par  une  multitude  de 
furieux  qui  me  veulent  per- 
dre. 

Ils  ont  percé  mes  mains 
&  mes  pies  :  on  pourroic 
compter  tous  mes  os. 

Us  nVobfervent  &  me 
ccmfiderent  avec  attention  : 
ils  ont  partagé  entr'eux  mes 
vécemens ,  &  ils  ont  jette 
au  fort  la  robe  qui  mecou- 
vroit. 

Mais  vous,  Seigneur,  ne 
vous  éloignez  pas  de  moi  : 
hâtez-vous  de  venir  à  mon 
fecours* 


A   No 
Délivrez  mon  ame  de  l'é- 
pée  :  délivrez  de  la  fureur 
des  chiens  mon  ame  qui  eft 
feule  &  fans  protection. 

Sauvez -moi  de  la  gueule 
du  lion  :  foutenez  ma  foi- 
bleffe  contre  les  attaques  des 
licornes. 

J'annoncerai  votre  nom  à 
mes  frères  :  je  vous  louerai 
au  milieu  d'une  grande  af- 
iemblée. 

2.    Division  duP 

LOuez  le  Seigneur ,  vous 
qui  le  craignez  :  en- 
fans  de  Jacob  3  glorifiez -le 
tous. 

Poftérité  d'Ifrael ,  crai- 
gnez tous  le  Seigneur  >  car 
il  n'a  point  méprifé  ,  ni  dé- 
daigné l'humble  prière  du 
pauvre. 

Il  n'a  pas  détourné  de  moi 
fon  vifage  5  &  il  m'a  exaucé , 
lorfque  j'ai  crié  vers  lui. 

Vos  bienfaits ,  Seigneur  , 
feront  la  matière  de  mes 
louanges  dans  une  grande 
affemblée  :  je  m'acquitterai 
de  mes  vœux  en  préience  de 
ceux  qui  vous  craignent. 

Les  pauvres  mangeront  à 
la  table  du  Seigneur  ,  & 
feront  rafiafiés  :  ceux  qui 
cherchent  Dieu,  le  glorifie- 


Erue  à  framea  , 
Deus ,  ânimam  mea  ,* 
&  de  manu  canis  uni- 
cam  meam. 

Salva  me  ex  ore 
leonis,*  &  àcornibus 
unicôrnium  humili- 
tacem  meam. 

Narrâbo  nomen  tuu 
fratribus  meis  :  *  in 
médio  eccléfias  laudâ- 
bo  te. 

SEAUME    21. 

QUi  timétis  Dê- 
minum,  laudâte 
eum  :  *  univerfum  fe- 
111  en  Jacob  ,  glorifi— 
câteeum. 

Timeat  eumomne 
femen  Ifrael  ;  *  quo- 
niamnonfprevit,  ne- 
que  defpexit  depreca- 
tiônem  pâuperis. 

Nec  avertit  fâciem 
fuam  à  me  3  *  &  cùm 
clamârem  ad  eum  , 
exaudivit  me. 

Àpud  te  laus  mea 
in  eccléfia  magna  :  * 
vota  mea  reddam  in 
confpeétu  timentium 
eum. 

Edent  pauperes,  8c 
farurabuntur  3  &  lau- 
dâbunt  Dominum  , 
quirequirunc  eum;  * 
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vivent  Corda  eôrum 
in  fëculum  fcculi. 

Remmifcentur  Se 
oonvertentur  ad  Do- 
minum  *  univerfi  fi- 
nes terrar. 

Ec  adorâbunt  in 
confpe<ftu  ejus  *  uni- 
verfa^  familia:  gén- 
tium. 

Quoniam  Domini 
eft  regnuni;  *  &:  ip- 
fe  dominâbitur  gén- 
tium. 

Manducavérunt,  & 
adoravérunt  omnes 
pingues  terra:  :  *  in 
conf'peâuejus  cadent 
omnes  cjui  defeen- 
dunt  in  terram. 

Ec  anima  mea  i II i 
vivet  j  *  &  femen 
meum  ferviet  ipfi. 

Ànnuntiabirur  Do- 
mino generâtio  ven- 
tara  3  *  &  annuntiâ- 
bunt  cocli  juftitiam 
ejus  populo  qui  nafcé- 
tur  ,  quem  Fecit  Do- 
minus. 


HNRRBDI, 

ront  i  &  leur  coeur  vivra 
éternellement. 

Toutes  les  parties  de  la 
terre  le  fouviendront  du 
Seigneur  ,  de  le  converti- 
ront a  lui. 

Toutes  les  nations  fe  prof- 
terneront  devant  Dieu  pour 
L'adorer* 

Carc'eftau  Seigneur  qu'il 
appartient  de  régner  s  &  il 
exercera  ion  empire  fur  les 
nations. 

Les  riches  même  3z  les 
puiffans  du  fiécle  viendront 
goûter  les  délices  de  la  ta- 
ble, &:  l'adorer  :  tous  les 
mortels  fe  prolterneront  de- 
vant lui. 

Mon  ame  vivra  pour  le 
Seigneur  s  Se  ma  race  lefer- 
vira. 

Les  enfans  qui  naîtront  de 
moi,  appartiendront  au  Sei- 
gneur :  il  viendra  des  hom- 
mes qui  annonceront  fa  jus- 
tice a  un  peuple  nouveau  , 
Sz  que  le  Seigneur  s'eû  ré- 
lervé. 


A     VESPRES. 


PSEADME     II  8. 

S£pè  expugnavé-  /^V  J'Iirael  dife  main  te - 

rum  me  a  juven-  tf  nant  :  j'ai    été    lou- 

tiire  mea,  *  dicat  ^^    vent    attaqué    dv 
nunc  Ifrael. 


ma  jeunelVe. 


attaque   depuis 


A  Vêspr 
Mes  ennemis  m'ont  fou- 
vent  attaqué  depuis  ma  jeu- 
neiTe  :  mais  ils  n'ont  jamais 
eu  l'avantage  fur  moi. 

Les  pécheurs  ont  appéfan- 
ti  leur  joug  fur  moi:  j'airef- 
fenti  pendant  ionç-tems  les 
effets  de  leurinjuiiice. 

Mais  le  Seigneur  qui  eft 
jufte  ,  a  brifé  la  tête  de  ces 
méchans. 

Que  tous  ceux  quihaïf- 
fentSion^  f aient  couverts  de 
confafion,  8c  mis  en  fuite. 

Qu'ils  foient  femblables 
àTherbe  des  toits y  quiiéche 
avant  qu'on  l'arrache  : 

Qui  ne  remplit  jamais  la 
fnain  du  moiifonneur  ,  ni  le 
fein  de  celui  qui  recueille  les 
gerbes  > 

Et  à  qui  les  pafflms  ne  di- 

fent  pas  :  Que  la  bénédiction 
du  Seigneur  foit  fur  vous  : 
nous  vous  béniifons  au  nom 
du  Seigneur. 

P  S  E  A  U  M  E 

SEigneur ,  vous  fondez  les 
replis  les  plus  fecretsde 
mon  amc  ,  3z  vous  me  con- 
noifiez  parfaitement  :  dans  le 
repos  ou  dans  l'a£hon  ,  je 
fois  également  préient  a  vos 


Ssepè  expugnavé- 
runc  me  à  juventute 
mea  :  *  étenitn  non 
potuérunt  mihi. 

Supra  dorfum  meû 
fabricavérunt  pecca- 
tores  :  *  prolonga- 
vérurrt  iniquitâtena 
fuam. 

Dominus  juflus  * 
concîdit  ceuvices  pec- 
catôrum. 

Confundantur  & 
converrantur  retror- 
sùm  *  omnes  qui  odé- 
runc  Sion. 

fiant  ficut  fœnum 
tedôrû,  *  quod  priuf- 
quàm  evellâtur ,  exâ- 
ruit  : 

De  quo  non  im- 
plévit  manum  fuam , 
qui  metit  ;*&  finum 
fuum ,  qui  manîpulos 
côlligic. 

Et  nondixéruntqui 
prasreribant  :  Benedi- 
cho  Dïii  fuper  vos  :  * 
benediximus  vobis  in 
nomme-  Damini. 
138. 

DOmine,  probafti 
me,  &cognovifti 
me  :  *  tu  cognovilH 
(èlliônem  mea  m  ,  &r 
refurreiflionem    meâ. 
yeux. 


?;t  Le  Ve 

Intellexifti  cogira- 
tiones  meas  de  lon- 
gé :  *  fémitam  meam 
&  funiculum  ineum 
inveftigalti. 

Et  omnes  vias  meas 
prxvidifki ,  *  quia  non 
eit  (ermo  in  lingua 
mea. 

Ecce,  Domine ,  tu 
cognovifti  ômnia,  no- 
vilfima  &  antiqua  :  * 
tu  for  m  a  (H  me ,  Se  po- 
fuifti  fuper  me  ma- 
muiîi  tuam. 

Mirabilis  fafta  eft 
fciéntia  tua  ex  me  :  * 

eonfortâta  eft  ,  &  non 
pôrero  ad  eam. 

Quo  ibo  à  fpiritu 
tuo  ?  *  Se  qub  à  fâcie 
tua  fûgiam  ? 

Siafcénderoincœ- 
lum  ,  tu  illîc  es  :  *  fï 
defeendero  in  infer- 
nu  m  ,  ades. 

Sifûmpferopennas 
meas  diluculo  ,  *  ôc 
habitâvero  in  extre- 
mis maris  \ 

Etenimillucmanus 
tua  dedùcet  me,*&  te- 
nébit  medéxtera  tua. 

Etdixi  :  Forfitan  té- 
nèbre    conculcâbunt 


NDRED!, 

Vous  découvrez  mes  pen- 
fées,avant  qu'elles  foient  for- 
mées :  vous  obfervez  toutes 
mes  démarches  3c  tous  mes 
pas. 

Vous  favez  ce  que  je  dois 
dire  ,  avant  même  que  la 
parole  foit  kir  ma  langue. 

Mes  allions  paffées  ,  &  ce 
que  je  dois  faire  dans  toute 
la  fuite  de  ma  vie ,  vous  eft 
préfent,  Seigneur  :  car  c'eft 
vous  qui  m'avez  formé  ;  & 
vous  tenez  fans  celte  la  main 
fur  moi. 

Votre  connoiffince  m'é- 
tonne :  elle  elt  fi  élevée ,  que 
je  n'y  faurois  atteindre. 

Où  irois-je  pour  me  déro- 
ber à  votre  eiprit  ?  où  fui- 
rois-je  pour  n'être  plus  en 
votre  préfence? 

Si  je  monte  au  ciel ,  c'eft- 
là  où  vous  habitez  :  fi  je  def- 
cends  dans  les  enfers ,  vous 
y  êtes  préfent. 

Quand  j'aurois  des  ailes , 
&  que  prenant  l'effort  dès 
le  matin  j'irois  habiter  aux 
extrémités  de  la  mer  ; 

Ce  feroit  votre  main  qui 
m'y  conduiroit,  &  jeièrois 
foutenu  par  votre  droite. 

Si  je  dis  :  Les  ténèbres  me 
deroberoient  peut-être  a  vos 
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regards;  je  trouverai  que  la 
nuit  elle-même  devient  une 
lumière  pour  éclairer  toutes 
mes  aéiions. 

Les  ténèbres  ne  font  point 
obfcures  pour  vous  :  la  nuit 
cft  a  votre  égard  auffi  claire 
que  le  jour  :  la  lumière  & 
les  ténèbres  font  pour  vous 
une  même  chofe. 

Vousêtesle  maître  de  mes 
reins  3c  démon  cœur  :  vous 
m'avez  couvert  de  votrepro- 
tection  dès  le  fein  de  ma 
mère. 
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JE  vous  rends  grâces  3  Sei- 
gneur ,  de  ce  que  vous 
avez  fait  éclater  votre  gran- 
deur d'une  manière  éton- 
nante :  vos  oeuvres  font  ad- 
mirables ,  Se  mon  ame  s'ap- 
plique de  toutes  fes  forces  à 
les  con -prendre. 

Vous  diftinguieztous  mes 
os  5  lorsque  vous  les  formiez 
dans  !e  fecret  :  vous  avez  vu 
la  iubftance  de  mon  corps  9 
lorsqu'elle  étoit  encore  dans 
les  entrailles  de  la  terre. 

Vos  yeux  m'ont  vû,lorique 
je  iVéïois  qu'une  malfe  in- 
forme :  tous  mes  jours  ont 
été  écrits  dans  votre  livre  ; 
ils  le  iuccéderontlesunsaux 
autres ,  &  pas  un  ne  fera  re- 
tranché. 


*  t    S.  ^       }fy 

me  5  *  &  nox  illumi- 
nâtîo  mea  in  delichs 
uieis. 

Quia  ténebra?  non 
obfcurabuntur  à  te  $ 
Se  nox  ficut  dies  illu- 
minabitur  :  *  ficut  té- 
nèbre ejus ,  ita  &  lu- 
men ejus. 

Quia  tu  poffedifU 
renés  meos  :  *fufcepi-- 
fti  me  de  utero  matris 
mer. 

S  E  A  U  M  E    138. 

Onfitébor  tibi  , 
[  Domine  ]  quia 
terribiiirer  magnificâ- 
tus  es  :  *  mirabilia' 
opéra  tua  ,  Se  anima 
mea  cognofeir  riiaiis; 


Non  efl  occultâtum 
os  meum  à  te ,  quoi 
fe~ifti  inocculto;  *  Se 
fubftântia  mea  in  in- 

feriôribus  terra:, 

Imperfeèlum  meum 
▼idérunt  bculi  tui  ;  Se 
in  lïbro  tuo  om nés 
feribentur  :  *  dies  for- 
mabuntur,  Se  nemo- 
in  eis. 
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Mihi  autem  nimis 
honorifîcati  Oint  ami- 
Ci  tui ,  Deus  :  *  nimis 
conforrâtus  eft  princi- 
patus  eorum. 

Dinumerâbo  eos , 
&  fuper  arcnam  mul- 
tiplicabuntur  :  *  exur- 
xexi  ,  &  adhuc  fum 
tecum. 

Sioccideris,  Deus, 
peccatores  :  *  viri  sân- 
guinum  ,  declinâte  à 
nie  5 

Quia  dicitis  in  co- 
gitanône  :  *  Accipient 
in  vanitâte  civirâtes 
tuas. 

Nonne  qui  oiérunt 
te  ,  Domine  ,  ode- 
ram  ,  *  &  fuper  ini- 
micos  tuos  tabefcc- 
bam  ? 

Ferfecto  odio  ode- 
ram  illos;  *  &  inimi- 
ci  fa&i  funt  mihi. 

Proba  me  ,  Deus , 
&  fcito  cor  meum  :  * 
intérroga  me,  &  co- 
gnofce  fcmitas  measj 

Et  vide  fi  via  ini- 
quirâtis  in  me  eft,  * 
&  deduc  me  in  via 
xterna. 


E  N  d  r  t  D  i, 

Que  vos  amis  ,  ô  Dieu , 
me  font  chers  de  précieux  ! 
qu'ils  me  paroifïent  élevés 
en  puiffance  &  en  honneur  ! 

Si  je  les  veux  compter,  je 
les  trouve  en  plus  grand 
nombre  que  le  fable  de  la 
mer  :  votre  bonté  pour  eux 
m'occupe  le  jour  Scia  nuit. 
Très  -  certainement  ,  6 
Dieu  ,  vous  tuerez  l'impie  : 
éloignez-vous  donc  de  moi  > 
hommes  fanguinaires , 

Qui  formez  dans  vos  cœurs 
l'injuite  detTein  de  détruire 
l'héritage  du  Seigneur. 

Vousfavez,  Seigneur, que 
je  hai  ceux  qui  vous  haïllent, 
&  que  je  féche  de  zèle  con- 
tre vos  ennemis. 

Je  les  hai  d'une  haine  par- 
faite j  Se  ils  font  devenus 
mes  propres  ennemis. 

Sondez-moi,  mon  Dieu, 
cVr  connoiflez  le  fond  de  mon 
cœur  :  interrogez-moi  ,  Se 
corderez  les  ientiers  dans 
lefquels  je  marche. 

Voyez  fi  je  ne  ferois  pas 
dans  la  voie  des  méchans, 
3e  remettez-moi  dans  celle 
qui  conduit  à  l'éternité. 


Ëlivrez-moi,  Seigneur,     Tj^ipeme 


a  V  e  s  p  R  e  s. 
P  s  e   a   u  m  e     I  }?. 

.LJ  de  l'homme  méchant 
délivrez-moi  deThomme  in- 
jufte. 

Ils  forment  dans  leurs 
coeurs  de  mauvais  deffeins 
contre  moi  :  ils  me  font  une 
guerre  continuelle. 

Ils  aiguifent  leurs  langues 
comme  des  ferp?ns  :  ils  ont 
fur  leurs  lèvres  un  venin 
d'afpic. 

Défendez-moi ,  Seigneur , 
contre  les  attaques  des  mé- 
dians :  délivrez-moi  de  leurs 
violences. 

Ils  cherchent  les  moyens 
de  me  faire  tomber  :  ces  or- 
gueilleux me  drefïènt  fecré- 
tement  des  pièges. 

Ils  me  tendent  des  filets  : 
ils  préparent  des  embûches 
près  du  chemin  où  je  dois 
parler. 

J'ai  dit  au  Seigneur  :  Vous 
ctes  mon  Dieu  :  Seigneur , 
exaucez  la  prière  que  je  vous 
adrelfe. 
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SEigneur mon  Dieu,  vous 
êtes  ma  force  &  mon  fa- 
lut  :  c'eit  vous  qui  me  cou- 
vrez  de  votre  bouclier  au 
jour  du  combat. 
Ne  me  livrez  pas ,  Sei- 


Vp 


Domi- 

e  ,  ab  homine 
mala  :  *  à  viro  iniquo 
éripe  me. 

Qui  cogitavérunf 
iniquitâtes  in  corde  ;  * 
cota  dieconftituébant 
prxlia. 

Acuérunt  linguas 
fuas  ficut  ferpentis  :  * 
venénum  âtpidum  fub 
lâbiis  eorum. 

Cuitodime5Domi- 
ne ,  de  manu  peccato- 
ris  ;  *  &:  ab  hominibus 
iniquis  éripe  me. 

Qui  cogita  véru  ne 
fupplantâre  greiîus 
mecs  \  *  abfcondé- 
runt  fuperbi  laqueum 
mihi  3 

Et  funes  extendé- 
ront  in  lâqueum  :  * 
juxta  iter  fcândalum 
pofuérunt  mihi. 

Dixi  Domino  :  Deuf 
meus  es  tu  ;*exaudi , 
Domine  ,  vocem  de- 
precationis  me  se. 

ï  A  U  M  E       I  39- 

DOmine ,  Domi- 
ne ,  virtas  fait*- 
tîsmex,*obumbra{li 
fuper  caput  meura  in 
die  belli. 

N&  tradas  me',  Dâ* 
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mine,  à  dcfidcrio  meo 
peccatôri:  *eogitavé- 
runt  contra  me;  nede- 
relinquas  me ,  ne  for- 
te exaltentur. 

Caput  circiiitus  eô- 
rum-  *  labor  labiorum 
ipfbrum  opérier  eos. 


Cadenc  fuper  eos 
carbones  :  in  ignem 
dejicies  eos  ;  *  in  mi- 
feriis  non  fubfiftenr. 

Vir  linguôfus  non 
dirigetur  in  terra  :  * 
*irum  injuftum  mala 
câpient  in  intéritu. 

Cognôviquiafaciet 
Dominas  judicium 
inopis,*&vindi<ftam 
pâuperum. 

Verumtamen  jufti 

confitebunrur  nômini 
tuo;  *  &  habitàbunt 
ledi  cum  vuku  tuo. 


A     C   O 

PS  E 

DOmine  ,  ne  in 
furôre  tuo  ar- 
guas me,*  ne- 
que  in  ira  tua  corri- 
pias  me. 

Quôniam    fagirta: 


EN^REDI, 

gneur  ,  a  l'injufte  haine  des 
méchans  :  ils  ont  réfolu  ma 
perte  ;  ne  m'abandonnez  p;t s  > 
de  peur  qu'ils  ne  s'en  élè- 
vent. 

Leurs  artifices  &  leurs 
détours  tourneront  à  leur 
confufion  :  le  mal  qu'ils  me 
veulent  faire  par  leurs  ca- 
lomnies, retombera  fur  eux. 

Des  charbons  ardens  tom- , 
beront  fur  leurs  têtes  :  vous 
les  précipiterez  dans  un  feu 
dévorant  ,  qui  les  coniu- 
mera. 

Le  calomniateur  ne  prof- 
pere  râpas  fur  la  terre:  l'hom- 
me iniufte  fera  accablé  de 
maux  a  la  mort. 

Je  fai  que  le  Seigneur  ju- 
gera la  caufe  des  foibles  .  & 
qu'il  vengera  les  pauvres. 

Les  juites  loueront  votre 
nom  ,  Seigneur  ;  &  ceux  qui 
ont  le  cœur  droit ,  jouiront 
d'un  repos  éternel  en  votre 

préience. 

M   P   L  I   E  S. 
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SEigneur  ,  ne  me  repre* 
nez  pas  dans  votre  fu- 
reur ,  &  ne  me  châtiez 
pas  dans  votre  colère. 

Car  vos  flèches  ont  fait  en 
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moi  de  profondes  bleiïures, 
&  votre  main  s'eft  appéfantie 
iur  moi. 

Votre  colère  ne  laiffe  au- 
cune partie  faine  dans  ma 
chair  :  la  vue  de  mes  péchés 
me  trouble  jufque  dans  la 
moelle  de  mes  os. 

Mes  iniquités  font  com- 
me des  flots  qui  m'ont  fub- 
mergé  :  c'eft  un  pefant  far- 
deau qui  m'accable. 

La  pourriture  &  la  cor- 
ruption s'eft  formée  dans 
mes  plaies  :  la  violence  de 
mon  mal  eft  un  effet  de  mon 
égarement  &  de  ma  folie. 

Courbé  &  abattu  fous  le 
poids  de  ma  mifére  ,  je  mar- 
che tout  le  jour  avec  un 
vifage  trille  &  défiguré. 

Je  fens  dans  mes  flancs 
une  ardeur  qui  me  brûle  s 
&  je  n'ai  plus  aucune  partie 
faine  dans  mon  corps. 

Je  fuis  tout  languiffant 
&  toutbrifé  :  &  mon  coeur 
pouffe  des  fangfots  8c  des 
gémiffemens. 

Seigneur 5  vous  voyez  où 
tendent  tous  mes  defirs  s  Se 
le  ^émiffement  de  mon  ame 
ne  vous  eft  point  caché. 

Mon  cœur  eft  dans  le 
trouble  &  l'inquiétude  :  mes 
forces  m'abandonnent  ,    Se 
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tua:  infère  font  mini,* 
&  confirma  fti  fupejc 
me  manum  tuam. 

Non  eft  fânitas  in 
carneirea,àfàcie  iras 
tux  :  *  non  eft  pat: 
ôiTibus  meis  ,  à  facie 
peccatôrum  meôrum. 

Quôniam  iniqui- 
tates  mex  fupergrefîie 
funt  caput  meum,  *  & 
fient  onus  grave  gra- 
vats: funt  luper  me. 

Putruérunt  &  cor- 
rupt*  funt  cicatrices 
mea?,*à  fâcie  inûpién- 
ti*e  mex. 

Miferfadus  fum& 
curvâtus  fum  ufque  in 
finem  :  *  totâ  die  con- 
triftatus  ingrediébar, 

Quôniam  lumbï 
mei  impléti  funt  illu- 
fîônibusj  *  &  non  eft 
fânitas  in  carne  mea. 

Affiidhisfum&hu- 
miliâtusfum  nimis:* 
rugiébam  à  gémùu 
cordis  mei. 

D6mine,an te  te  om- 
nedefiderium  meû;* 
&  gémiras  meus  à  te 
non  eft  abfconditus. 

Cor  meum  contur- 
bâtum  eit ,  dereliquit 
mevirtusmea;*&lu- 


$jS  rLî   Vendredi, 

Bien  oculornm  mco-    mes  yeux  font  éteints. 

rum  ,  &  ip(um  non  efï 

mecum. 

DlTISION 


T>  V 


A  M  ici  mei  &  prô- 
ximi  mei  * 


ad 

versùm  me  appro- 
pinquaverunt  &  fteté- 
ruiu. 

Et  qui  juxta  me 
erant ,  de  longe  iteté- 
runt  ;  *  &  vim  facié- 
bant ,  qui  quarrébant 
ânimam  meam. 

Et  qui  inquirébant 
rnala  mihi  ,  lociïti 
funt  vanitâtes  ,  *  & 
dolos  toâ  die  medita- 
bantur. 


P  S    E   A  U  M  E      37. 

La  vue  de  mes  plaies, 
mes  amis  8c  mes  pro- 
ches fe  font  retirés  de  moi. 


A 


Ceux  qui  m'étoient  le  plus 
attachés,  ie  font  éloignés  de 
moi  :  pour  mes  ennemis  > 
ils  ne  s'occupent  que  des 
moyens  d'attenter  à  ma  vie. 
Ceux  qui  méditent  ma 
ruine  ,  ont  recours  au  men- 
fonge  ,  &  concertent  tout  le 
jour  de  nouveaux  artifices 
pour  me  perdre. 
Ego   autem    tam-        Mais  je  fuis  comme   un 

2uam  furdus  non  au-    fourd   qui  n'entend  point  : 
iébaxn,  *&fîcut  mu-    je  fuis  comme  un  muet  qui 
n'ouvre  point  la  bouche. 


tus  non  apenens  os 
fiium. 

Et  facrus  fum  fiait 
homononâudiens ,  * 
&  non  habens  in  ore 
fuo  redargutiones. 

Quoniam  in  te ,  Do- 
rnine  ,  fperàvi  ;  *  tu 
exâudies  me,  Domine 
£>eus  meus. 

Quiadixi:  Nequan- 
do  fupergâudeant  mi- 
hi inimici  mei  5  *  & 
dum     commoyçntur 


Je  fuis  comme  un  homme 
quin'apoin:  d'oreilles  pour 
entendre  ,  ni  de  langue  pour 
répliquer. 

Mais  vous  répondrez  pour 
moi ,  Seigneur  mon  Dieu  y 
&  vous  m'exaucerez  ;  puif- 
que  j'ai  mis  mon  elpéranc* 
en  vous. 

]e  vous  ai  dit  :  Que  je  ne 
fois  point  un  lu  jet  de  joie 
pour  mes  ennemis  ,  ils  ont 
parlé    infolemment   contre 
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moi ,  lorsqu'ils  ont  vu  mes 
pies  chancelans. 

Pour  moi,  je  fuis  prêt  à 
tout  fouftYir  5  &  mon  péché 
qui  eft  la  caufe  de  ma  dou- 
leur ,  eft  toujous  préfent  à 
mes  yeux. 

Je  reconnois  publique- 
ment mon  péché  ,  &  je  ne 
ceffe  de  le  détdter. 

Cependant  mes  ennemis 
font  pleins  dévie  :  leur  puif- 
fance  s'accroît  j  &  le  nom- 
bre de  ceux  qui  me  haïffent 
injuftement  ,  s'augmente 
tous  les  jours. 

Ceux  qui  rendent  le  mal 
pour  le  bien  ,  me  déchirent 
par  leurs  calomnies,  parce- 
que  je  fuis  les  régies  de  la 
juitice. 

Seigneur ,  ne  m'abandon- 
nez pas  :  mon  Dieu  ?  ne  vous 
éloignez  pas  de  moi. 

Mon  Sauveur  &  mon 
Dieu ,  hâtez-vous  de  me  fe- 
courir. 

P  S  E  A  U  M  E 

AYez pitié  de  moi,  mon 
Dieu,  car  les  hommes 
me  foulent  aux  pies  :  ils  ne 
cxffent  de  me  faire  la  guerre 
&demeperiecuter. 

Mes  ennemis  me  foulent 
aux  pies  durant  tout  le  jour  i 
parcequc  le  nombre  de  mes 
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pedes  mei ,  fuper  mi 
magna  locuti  funt. 

Quoniam  ego  in 
flagella  paratus  fum  •* 
&  dolor  meus  in  conf- 
peftu  meo  femper. 

Qaoniam  iniquita- 
tem  meamannuntiâ- 
bo ,  *  &  cogitâbo  prp 
peccâto  meo. 

Iniinici  autem  mei 
vivunt,  &  confirmât! 
funt  fuper  me  j  *  Se 
mnltiplicâtifunr,  qui 
odérunt  me  inique. 

Quiretrîbuuntma- 
la  pro  bonis,  detrar 
hébant  mihi  •  *  quo- 
niam fequébar  boni* 
tâtem. 

Ne  derelinquas  me, 
Domine  Deusmeus;* 
ne  difcéfïeris  à  me. 

Intende  in  adjuco- 
rium  meum,*  Domi- 
ne Deus  falûtis  me*e. 

SU 

Mlferére  meî  , 
Deus,qu6niam 
conculcavit  me  ho- 
mo  :  *  totâ  die  impu- 
gnans  tribulâvit  me. 
Conculcavérunt  me 
inimici  mei  rota  die^* 
qu&niam  multi  bei- 
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lames  adversum  me. 

Ab  alticûdine  dici 
timcboj  *  ego  veroin 
te  fperâbo. 

In  Deohudâbofer- 
mones  mcos  ,  in  Deo 
fperâvi  *  *  non  tiiné- 
bo  quid  fâciat  mihi 
caro. 

Totâ  die  verba  mea 
execrabantur;  *adver- 
sùni  me  omnes  co- 
gitatiônes  eôrum  in 
malum. 

Inhabitabunt&  abf- 
condent  :  *  ipficalca- 
neum  meum  obfervâ- 
bunr, 

Sicut  fuftinuérunt 
ânimam  meam,  Pro 
nihilo  falvos  faciès  îî- 
los  :  *  in  ira  populos 
confringes. 

Deus,v:'rammeam 
annuntiâvi  tibi  :  *  po- 
fuifti  lâcrymas  mea  s 
in  confpccïu  tuo,  fïcut 
&in  promiflione  tua. 

Tune  convertentur 
inimici  mei  retror- 
sûm  *  in  quacumque 
Aie  invocavero  te. 

Ecce  cognovi*quo- 
niam  Deus  meus  es. 

In  Deo  laudabo 
VSrbum.  :  *  in  Dômi- 
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perfécuteurs  elt  très-grand. 

Mais  en  quelque  tems  que 
j'aye  fujet  de  craindre,jc  met- 
trai en  vous  ma  confiance. 

Je  louerai  a  jamais  la  fi- 
délité des  promeifes  du  Sei- 
gneur ,  j'efpére  en  Dieu  :  je 
ne  craindrai  point  tout  ce 
que  la  chair  me  pourra  faire. 

Ils  ne  cetfent  d'empoifon- 
ner  mes  paroles  >  &  ils  ne 
penfent  qu'à  me  faire  du 
mal. 

Ils  s'aflemblcnt ,  &  ils  fe 
cachent  :  ils  épient  toutes 
mes  démarches  , 

Comme  des  gens  qui  cher- 
chent à  m'ôter  la  vie.  Leur 
iniquité  demeurera  -  t'elle 
impunie  ?  Au  jour  de  votre 
colère  vous  précipiterez  cet- 
te foule  de  méchans. 

Je  vous  expofe  toutes  les 
traverfes  de  ma  vie,  ô  mon 
Dieu  :  arrêtez  vos  regards 
fur  mes  larmes  félon  votre 
promefle. 

En  quelque  tems  que  je 
vous  invoque  3  diflipez  mes 
ennemis. 

Je  reconnoîtrai  par-là  que 
vous  êtes  mon  Dieu. 

Je  louerai  en  Dieu  la  fidé- 
lité de  fes promeifes  :  je  loue- 
rai 
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fiai  dans  le  Seigneur  l'immu- 
tabilé  de  fa  parole. 

3'efpére  en  Dieu:  Je  ne 
craindrai  point  tout  ce  que 
l'homme  me  pourra  faire. 

Je  conferve  5  ô  mon  Dieu, 
le  fouvenir  des  vœux  que  je 
vous  ai  faits  >  Se  des  actions 
de  grâces  que  je  dois  vous 
rendre; 

Pajceque  vous  avez  garan- 
ti mon  ame  de  la  mort ,  Se 
mes  pies  du  précipice  i  afin 
que  je  marche  devant  vous 
dans  la  lumière  des  vivans. 


no  laudabo  fermô^ 
ne  m. 

In  Deo  fperâvi  :  * 
non  timébo  quid  fâ- 
ciat  mihi  homo. 

Inmefunt,  Deus  , 
vota  tua  ,  *  qua?  red- 
dam ,  laudatiônes  ti- 
bij 

Quoniam  eripuiftï 
ânimam  meam  de 
morte ,  &  pedes  meos 
de  lapfu  j*ut  plâceam 
coram  Deo  in  lûmi- 
ne  vivéntium. 


LE     SAMEDI. 
a    l'office    de    la    m  vit. 
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HEureux  celui  qui  eft 
attentif  fur  les  befoins 
du  pauvre  Se  de  l'in- 
digent :  le  Seigneur  le  déli- 
vrera au  jour  de  l'affliûion. 
Le  Seigneur  le  gardera ,  Se 
lui  confervera  la  vie  :  il  le 
rendra  heureux  fur  la  terre, 
&  il  ne  l'abandonnera  pas  à 
la  fureur  de  fes  ennemis. 

Le  Seigneur  le  fecourra , 
lorfqu'il  fera  fur  le  lit  de 
douleur  ;  oui ,  mon  Dieu  3 
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BEatus  qui  intéfli- 
git    fuper    egé- 
num   &  pâupe- 
rem  :  *  in  die  niala  li-* 
berabit  eu  m  Dlius. 

Dôminusconfervet 
eum,  &  vi vîfîcet  eum; 
&  beàtum  faciat  eum 
in  terra  ,  *  &  non  tra- 
dat  eum  in  ânimam 
inimicôrum  ejus. 

Dominus  ope  m  fe- 
ra t  illi  fuper  le&um 
dolôrisejus:  *  univet- 


fum  ftratum  ejus  vcr- 
fàfti  in  infirmitâte 
ejus. 

Eco  dixi  :  Domi- 
rie  ,  milercre  mei  i  * 
fana  an  imam  meam  , 
quia  peccâvi  tibi. 

Inimici  mei  dixc- 
îunr  mala  mihi  :  * 
Quando  moriétur,  & 
peribit   nomen  ejus  ? 

Et  (î  ingrediebatur 
Ut  vidcret ,  vana  lo- 
quebâtur  :  *  cor  ejus 
congregâvit  iniqui- 
tâtem  ïibi. 

Egrediebatur  foras,* 
&  loquebâtur  in  idip- 
fum. 

Adversùm  me  fu- 
furrâbant  omncs  ini- 
xnici  mei  :*  adversùm 
me  cogicâbanc  mala 
mihi. 

Verbum  iniquum 
cpriftituérunt  adver- 
sùm me;*  numcjuid 
qui  dormit,  non  adji- 
ciet  ut  relurgat? 

Eté  ni  m  homopacis 
mex ,  in  quo  fperâvi , 
qui  edébat  panes 
meos,*  magnificârit 
fuper  me  fupplanta- 
tionem. 


Samedi, 
vous  remuerez  vous-même 
fon  lit  pour  le  foulager. 

Je  vous  ai  dit  :  Seigneur , 
ayez  pitié  de  moi  ;  guénrTez 
mon  ame  ,  car  j'ai  péché 
contre  vous. 

Mes  ennemis  font  des  im- 
précations contre  moi  ,  & 
ils  dilent  :  Quand  mourra- 
t*il :  quand  la  mémoire  péri- 
ra t'elle  ? 

Lorfque  quelqu'un  d'eux 
nie  vient  voir,  il  me  fait 
mille  fouhaits  trompeurs  ; 
pendant  qu'il  médite  dans 
ion  cœur  quelque  nouvelle 
iniquité. 

Des  qu'il  eft  forti ,  il  la 
fait  éclater  dans  fes  difeours. 

Tous  ceux  qui  me  haïiTent, 
s'entretiennent  de  moi  eu 
lecret  :  ils  forment  la  rélolu* 
tion  de  me  faire  mourir. 

Dans  le  deflein  de  meper- 
dre  3  ils  ont  recours  à  la  ca- 
lomnie: maiscelui  qui  dort  t 
ne  pourra-t'il  donc  pus  ré- 
luiciter? 

Celui-là  même  qui  m'étoic 
fi  uni,  en  qui  j'aVois  tant  de 
confiance,  &  qui  mangeoic 
à  ma  table  ,  a  fait  éclatejr 
contre  moi  la  urahifon, 


a    l'  Office    delà    Nuit. 


.M 


Mais  vous ,  Seigneur,  ayez 
pitié  de  moi  :  réiulcitez- 
moi,  Se  je  leur  rendrai  ce 
qu'ils  méritent. 

J'ai   reconnu    que   vous 
aviez  mis  vocre  complaifan-    quoniâ  voluifti  Vue  j* 
ce  en  moi ,  en  ce  que  je  n'ai    quoniam  non  gaudé- 
point  éié  un  iujet  de  joie  à 
mes  ennemis. 

Vous  m'avez  foutenu  à 
cauie  de  mon  innocence.  Se 
vous  m'avez  affermi  en  vocre 
préience  pour  jamais. 


Tu  autem,  Domi- 
ne, miferérè  meî,  & 
rdnttïta  me;  *  &  ré- 
tribua m  eis. 

In      hoc    co^nôvî 


bit  inimicus  meus  fu- 
per  me. 

Me  au  te  m  propter 
iniiocéntiam  (iifcepi- 
&    confiiinafti 


It 


A 


Que  le  Seigneur  le  Dieu 
d'Ilrael  ioit  behi  dans  la  mi- 
te de  tous  les  fiécies  :  Ame n, 
amen. 

PSEAUME 

PEuples,  écoutez  tous  ce 
que  je  vais  dire  :  ioyez 
atentits  l  vous  tous  qui  Ha- 
bitez la  terre. 

Hommes  du  commun  , 
grands  du  monde  ,  riches  Se 
pauvres,  piécez  l'oreille  à 
mes  paroles. 

Ma  bouche  va  parler  de 
la  iagefle  ,  Se  les  réflexions 
de  mon  cœur  enseigneront 
U  prudence. 

]e  ferai  attentif  aux  vérités 
qui  me  îont  annoncées  (  a  |, 
Se  je  les  découvrirai  dans 
un  cantique  accompagné 
du  Ion  de  la  harpe. 

(aj-pai  tëÉJTfrii  feint  qui  m'anime. 


me  in  c  nfpeclu  tuo 
in  sternum. 

Benedidtus  Do  mi- 
nus lie  as  Ilraelàféca- 
lo,  &  ufque  in  (ccu- 
tum;*Fiat,  fiât. 
4». 


Udïce  hxcy  om- 
ïiqs  gentes:  *au- 
ribus  percipice  ,  om- 
nesquihabitâcisoibej 
Q^iique  ter figen», 
&  filii  hominum  ,  *  fi- 
ni ui  in  un  uni  dives 
&:  pauper. 

Osmeumloquétur 
(apiéntiam,*  &  me- 
ditârio  cordis  meî 
prudentiam. 

Inclinâbo  in  pnra- 
bolam aur.jm  me. m,* 
apériam  in  plaitérb 
propoiitiônem  meâ# 


«U 
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Cnr  timcbo  in  die 
rnalâ  ?  *  iniquitas  cal- 
cânei  mei  circumda- 
bic  me. 

Qui  confidunt  in 
vinute  fiia  ,  *  &  in 
rnulticudine  divitiâ- 
rum  fuârum  giorian- 
jur. 

Frater  non  rcdi- 
mit,  rédimet  homo  :  * 
non  dabit  Deo  placa- 
lionem  fuam , 

Et  prétium  redem- 
ptiônis  animas  fuae  :* 
&  laborâbit  in  acter- 
num,  &  vivet  adhuc 
jn  finem. 

Non  yidébit  inté- 
yitum ,  *  cùm  vident 
fepientes  morientes? 

Simul  insipiens  & 
ftultus  peribunt,*  & 
relinquent  alicnis  di- 
-vitiasfuas. 

Et  fepulcra  eorum 
domus  illorum  in  <e- 
ternum  ;  tabernâcula 
eorum  in  progénie  & 
progénie  :  *  vocavé- 
xunt  nômina  fua  in 
terris  fuis* 
fg  homo,  cùm  jn 


Qu*ai-je  à  craindre  pour 
le  jour  de  la  colère  du  Sei- 
gneur ?  c'eit  d'être  alors  com- 
me enveloppé  par  l'iniqui- 
té de  toute  ma  vie. 

Que  ceux  qui  s'appuient 
fur  leur  propre  force ,  &  qui 
fe  glorifient  de  l'abondance 
de  leurs  richeiïes,  compren- 
nent bien  ceci. 

Au  jour  mauvais,  le  frère 
ne  rachètera  pas  fon  frère  : 
&  ouel  homme  fera  en  étac 
de  donner  à  Dieu  une  ran- 
çon pour  un  autre? 

Non,  l'homme  n'a  point 
en  lui-même  de  rançon  pour 
fe  racheter  la  vie  :  il  vit  dans 
de  continuels  travaux  j  en- 
core ne  vi*-il  que  pour  mou- 
rir. 

Le  pécheur,  qui  tous  les 
jours  eft  témoin  de  la  mort 
des  fages,  peut-il  fe  flatter 
de  ne  pas  mourir? 

Les  inienfés  &  les  impru- 
dens  mourront  certaine- 
ment, &  ils  railleront  leurs 
richefles  a  des  étrangers. 

Ils  habiteront  dans  le  fé- 
pulcre  pour  jamais  ;  &  ces 
poffefTeurs  de  vaftes  terres  ? 
aufquelles  ils  avoient  fait 
porter  leur  nom,  n'auront 
plus  d'autre  demeure  que  le 
tombeau. 

J/hgujas  »>  J?*s  compris 


A    l'Oïficedb  ia  Nuit,  36/ 

Te^cellence  de  fa  nature  :  il    honore  eflèt,  non  in- 
s'elt  dégradé  jufqu'à  l'état 
des  bêtes ,  en  fe  livrant  à  tous 


les  defirs  de  fon  cœur  ;  8z  il 
leur  elt  devenu  femblable. 

Cette  conduite  des  pé- 
cheurs eft  la  caufe  de  leur 
perte  *  &  néanmoins  ils  en 
tirent  vanité. 

On  les  entalîera  dans  le 
tombeau  comme  des  brebis  3 
de  ils  feront  la  pâture  de  la 
mort. 

Les  juftes  deviendront 
leurs  maîtres ,  dès  que  la  lu- 
mière paroîtra  (  a  )  :  la  for- 
ce du  pécheur  ne  fera  que 
corruption  Sz  que  foiblefle 
dans  le  tombeau  >  fa  derniè- 
re demeure  (£). 

Mais  Dieu  délivrera  mon 
ame  du  pouvoir  de  l'enfer  5 
car  il  m'a  pris  fous  fa  protec- 
tion. 


tellexit  ;  *  compari- 
tus  eft  jùrhentis  infi- 

piéntibus  ,  &  similis 
faftuseftillis. 

Hxc  via  illôrum 
feandalum  îpfisj*  3c 
pofteà  in  ore  fuo  corn- 
placéburit. 

Sicutoves  in  infer- 
no  pôfîti  funn  :  *  mor$ 
depafeeteos. 

Et  dominabunrur 
eôrum  jnfti  in  matu- 
tino  ;  *  &  auxilium 
eôrum  veterafeet  in 
inferno  à  glôria  eô- 
rum. 

Verumtamen  Deus 
rédimet  an  imam  mea. 
de  manu  inferi  ,  * 
cùm  accéperit  me. 


Division   nu  Pseaume  48. 
E  regardez   point  avec    "VTE  tim&eris,cùiïi 


xN  admiration  les  richeffes 
qu'un  homme  a  acquifes,  & 
l'éclat  qu'il  a  procuré  à  fa 
m  ai  fon. 

Car  lorfqu'il  mourra,  il 
n'en  emportera  rien  ;  &  fa 
gloire  ne  defeendra    point 


NEti 
dives  facftus  fûe- 
rit  homo  ,  *  &  cùm 
multiplicâta  ffierir 
glôria  domûs  ejus. 

Quôniam  cùm  in- 
terierit  ,  non  fumet 
ômnia^*  neque  def- 


(  a  )  au  jour  de  U  réfurrect-ion ,  &  même  au  moment  de 
la  mort. 

(b)  Vulg.  L'appui  des  pécheurs  fera  détruit  dam  le  ton*; 
ieau ,  après  qu'ils  auront  été  dépouillés  de  leur  gloire. 

QJij 
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ccndet  cum  eo  glôria 
ejus. 

Quia  anima  ejus 
5n  vita  ipsius  benedi- 
cétur  :  *  confùébituï 
tibi ,  cùm  beneféceris 
ci. 

Inrroibit  nfque  in 
progénies  patru.n  fuô- 
rum  i  *  &  u (que  in 
seternum  non  vidcbit 
lumen. 

Homo,  cùm  in  ho- 
nore effet,  non  intel- 
lexit  :  *  compaiarus 
eft  jumenris  infipiéa- 
tibus  ,  &  similis  fa- 
ftus  eft  illis, 

Pse 

NOnne  Deo  fub- 
jecla  eric  ani- 
ma mea  ?  *  ab 
ïpfo  enim  falutare 
jmeum. 

Nam  &  ipre  Deus 
meus  ,  &  falataris 
meus  :  *  (ufceptor 
meus,  non  movébor 
âmplius. 

Quoufque  irruitis 
in  hominem  ?  *  inter- 
ficicis  univerfi  vos 
tamquam  parieti  in- 
clinâto ,  &  maccriae 
depulfa:  ? 

Verûmtamen  pré- 


Samedi, 

avec  lui  dans  le  tombeau. 

Il  ne  penfera  pendant  fo 
vie  qu'a  iatisfaire  fes  defirs; 
&  il  louera  ceux  qui  nepen- 
feront  de  même  qu'a  Le  ia- 
tisfaire. 

Mais  il  ira  enfuite  où  font 
fesancétres;  &il  fera  privé 
de  la  lumière  pour  l'éternité. 


L'homme  n'a  po'nt  com- 
pris l'excellence  de  la  natu- 
re :  il  s'eit  dégradé  ]uiqu'à 
l'état  des  bêtes,  &  il  leureit 
devenu  femblable^ 

a  v  M  E    6ï. 

M  On  ame  ne  fera-t'elle 
pas  tournée  à  Dieu, 
puilque  c'eft  de  lui 
que  vient  mon  ialut  ? 

Il  eft  mon  Dieu  3c  mon 
Sauveur  :  c'eft  lui  qui  prend 
foin  de  moi,  je  ne  ferai  plus 

ébranlé. 

Jufqu'à  quand  chercherez 
vous  a  me  faire  mourir?  juf- 
qu'à quand  vous  jetterez- 
vous  tous  fur  un  ieul  hom- 
me 3  comme  fur  une  murail- 
le panchée,  oc  une  maiure 
qui  menace  ruine? 

Mes  perlcçuceurs  qui  me 


A  l'Office  de  t 
bénifient  de  bouche,  pen- 
dant qu'ils  me  maudifTent 
dans  le  cœur  ?  veulent  me 
ravir  ma  gloire  &  ma  digni- 
té :  pour  me  dérober  a  leur 
fureur ,  j'ai  eu  recours  a  une 
fuite  précipitée,  lans  avoir 
le  tems  d'étancher  la  ioif 
qui  me  brûloit. 

Mais ,  ô  mon  ame  3  de- 
meure ioumiie  à  Dieu  5  car 
c'eit  de  lui  que  j'attends  tout 
mon  bonheur. 

Il  etl  mon  Dieu  &:  mon 
Sauveur  :  il  prend  ma  défen- 
fe ,  je  ne  ferai  point  ébranlé. 

En  D:eu  eft  mon  falut  & 
ma  gloire  :  Dieu  eit  ma  for- 
ce 5  tk  route  mon  efpérance 
eft  en  lui. 

Peuples  ,  mettez  en  lui 
toute  votre  confiance  >  ré- 
pandez vos  coeurs  devant 
lui  ;  Dieu  eft  notre  azyle 
pour  toujours. 

Les  enfans  des  hommes 
ne  font  que  vanité  :  les  en- 
fans  des  hommes  ont  de  fauf- 
fes  balancerais  ne  cherchent 
qu'a  fe  tromper  les  uns  les 
autres. 

Ne  mettez  point  votre  con- 
fiance dans  1  iniquité  5  &  ne 
défirez  pas  les  biens  ulurpés: 
jî  vous  êtes  dans  l'abondan- 


a   Nuit,  5 g? 

tium  meum  cogita  vé- 
runt  repéllere  3  cucur- 
ri  in  fiti:*oçefuo  be- 

nedicebant,  &  corde 
fuo  maledicébant. 


Venimtamen  Dca 
fubjeéta  elto  ,  anima 
mea  ;  *  quoniarn  ab 
ipfo  patiéntia  mea. 

Quia  ipfe  Deus 
meus  ,  Se  Salvâtor 
meusj*adjiitor  meus, 
non  emigrâbo. 

In  Deo  falutare 
meu,  &  glôria  mea  :  * 
Deus  auxilii  mei  -}  8c 
(pas  mea  in  Deo  eft. 

Speràteineo,  om- 
nis  congregâtio  po- 
puli  j  effundite  coram 
illo  corda  veftra  :  * 
Deus  adjutor  noftes 
in  arternum. 

Verûmramen  vani 
filii  hominum,  men- 
dâces  filii  hominum 
in  ftateris  j  *  ut  deci- 
piant  ipfi  de  vanitate 
in  idiplum. 

Nolite  fperare  in 
iniquitâte,  Se  rapinaa 
nolite  concupKcere  ;* 
divitiae    fi     affluant , 


3*8  Le 

JBolitc  cor  apponere. 

Semel  locûtus  efl 
.Deus  :  duo  hxc  audi- 
vi  y  quia  poteilas  Dei 
cft  ,  &  tibi .  Domine, 
mifericordia  ;  *  quia 
tu  reddes  unicuique 
juxta  opéra  fua. 

Ps  E 

EXaudi  ,  Deus  , 
oratiônem  mea, 
cùm  dcprecor :*  à  ti- 
moré inimîci  éripe 
an  imam  meam. 

Protexifti  me  à  con- 
?entu  mnîignântiû,* 
à  multitudine  ope- 
jântium  iniquitâtem. 

Quia  exacuérunt  ut 
glâdiûlinguas  fuas  :  * 
intendérunr  arcum  , 
lem  amâram,  ut  fa- 
gittent  in  occultis 
îmmaculâtum. 

Subi:  6  fagittâbunc 
«uni  ,  &  non  timé- 
bunt  :  *  firr-naverunt 
fibi  fermônem  ne- 
quam. 

Narravérunt  ut  ab£- 
conderent  lâqueos^* 
dixérunt  :  Q..iis  vidé- 
bit  eos  ? 

Scrutin  funt  ini- 
(5jatât€«;*4çflçcéranc 


Samedi, 

ce  des  nchefiTes  ,  n'y  atta> 
chez  pas  votre  cœur. 

Dieu  a  parlé  une  fois,  & 
j'ai  entendu  ces  deux  chofes: 
que  la  puiflance  eit  à  Dieu; 
que  la  miiéricorde  elt  à 
vous,  Seigneur,  &  que  vous 
rendrez  à  chacun  félon  fes 
oeuvres. 

A  U  M  E     6l. 

EXaucez,  ô  mon    Dieu  , 
la  prière   que  je   vous 
adreiîe  :  délivrez-moi  de  la 

crainte  de  mon  ennemi. 

Mettez-moi  à  couvert  de 
la  confpiration  des  médians: 
prenez  ma  défenfe  contre 
cette  multitude  de  pécheurs 
qui  m'attaquent. 

Us  aiguhent  leurs  langues 
comme  une  épée  :  leurs  pa- 
roles empoifonnées  iont 
comme  des  flèches  toujours 
prêtes  à  percer  l'homme  de 
bien  en  fecret. 

Ils  le  percent  tout-d'un- 
coup,  fans  être  retenus  par 
aucune  crainte  :  ils  s'affer- 
miffent  dans  l'injuitice  de 
leurs  deffems. 

Après  avoir  concerté  en- 
tr'eux  les  moyens  de  cacher 
leurs  pièges,  îhdifent  :  Qui 
pourra  les  découvrir? 

Ils  cherchent  à  me  faire 
trouver  criminels  maistou- 


A    I/O  niCE    D€    t 

tes  leurs  recherches  font  vai- 
nes. 

Le  méchant  aura  beau 
épuiïtr  toutes  les  rufes  dont 
fon  cœur  eft  capable  ;  la  puif- 
fance  de  Dieu  éclatera  mal- 
gré lui. 

Les  flèches  de  mes  enne- 
mis, femblables  aux  flèches 
despetitsenfans  ,  ne  mefont 
que  de  légères  bleflures  :  les 
traits  de  leurs  langues  de- 
viennent fans  force  ,  &  re- 
tombent fur  eux-mêmes. 

Les  témoins  de  leur  ruine 
feront  faifis  de  trouble,  & 
pénétrés  de  frayeur. 

Ils  publieront  l'œuvre  de 
Dieu,  &  ils  auront  l'intel- 
ligence de  fes  merveilles. 

Le  jufte  mettra  dans  le  Sei- 
gneur fa  joie  &  ion  efpéran- 
ce  5  &  tous  ceux  qui  ont  le 
cœur  droit ,  fe  glorifieront 
en  lui. 

PSHOME 

NOus  vous  bénirons ,  ô 
mon  Dieu  >  nous  vous 
bénirons  ,  &  nous  invoque- 
rons votre  nom  :  nous  pu- 
blierons vos  merveilles. 

Lorfque  le  tems  que  j'ai 
marqué  fera  arrivé,  dit  le 
Seigneur  ,  je  jugerai  félon 
la  jufticc. 


A.  N  0  r  r.  j*9 

ferutantes  (crutiiuo, 

Accédet  homo  ad  cor 
altum  ;  *&  exaltâbitur 
Deus, 


Sagittae  parvulorurti 
faéhe  funt  plagie  eo- 
rum  j*  &  infirmât» 
funt  contra  eos  lin- 
gua:  eôrum. 


Conturbatî  funC 
omnes  qui  vidébant 
eosj*  &  tîmuit  om-w 
nis  homo. 

Et  annuntiavérunt 
opéra  Dei ,  *  &  fada 
ejus  intellexérunt. 

Lsetâbitur  iuftus  in 
Domino,  &  fperâbic 
in  eo  ;  *  &  Iaudabun- 
tur  omnes  refti  corde*: 

74. 

COnfitébimurtibî/ 
Deus  ,  *  confite-' 
bîmur,  &  invocâbi- 
mus  nomen  tuum  r 
nartabimus  mirabi- 
lia  tua. 

Cùm  accéperotem* 
pus ,  *  ego  juititias  jv^ 
dicâbo. 


37©  *-  E 

Liquefacla  eft  rer- 

r;>5&  omnes  qui  habi- 
tancin.ea^egoconfir- 
rmvi  columnas  ejus. 

Dixiiniquis  :  No- 
lue  inique  açere,*  & 
delinquénubus  :  No- 
lice  exaltare  cornu. 

Nolite  exiollere  in 
altum  cornu  veftrû:* 
nolite  loqui  ad  versus 
Dcum  iniquitâtem  -, 

Quia  neque  2b 
oriente  ,  neque  ab 
occidente  ,  *  neque  à 
defems  montibus. 

Qucniam  Deusju- 
dex  elt  :  *  hune  lui mi- 
liat,  &  hune  exaltât. 

Quia  calix  in  ma- 
nu Domini  vini  meri 
plenus  mixto  •  *  & 
inclinâvit  ex  hoc  in 
hoc. 

Verûmramen  fisex 
cjus  non  e(t  exinr.ni- 
ta  :  *  bibv.nt  omnes 
pec.atores  terra.'. 

Ego  autemannun- 
t;âbo  in  (èculum  :  * 
canrâbo  Deo  Jacob. 


Et  (  mma  cornua 
pecca:6rum  confrin- 
gam  -,  *  &  exaltabun- 
iur  cornua-jufti, 


Samedi, 

La  terre  avec  tous  ceu* 
qui  l'habitent. le  fond  &  s'é- 
coule :  mais  j'en  ai  affermi 
les  colonnes. 

Je  dis  donc  aux  injuftes: 
Ne  perlévérez  point  dans 
votre  îniquitéîje  dis  aux  mé- 
dians: Ne  vous  glorifiez  plus 
de  votre  pouvoir. 

Celle?  de  vous  élever  con- 
tre le  ciel  :  ceffez  d'attaquer 
Dieu  même  par  l'impiété  de 
vos  diicours. 

Vo^s  n'avez  point  de  fe- 
cours  à  attendre  ni  de  l'o- 
rient, ni  de,  l'occident ,  ni  des 
montagnes  défertesdu  midi- 
Dieu  eft  le  maure  iouve- 
rain  des  hommes  :  il  abaiffe 
Tun5&  il  éiéve  l'autre. 

Il  tient  en  la  main  unecou- 
pe  remplie  d'un  vin  fort , 
qu'il  mêle  &  qu'il  tempère: 
il  panche  cette  coupe  de 
coté  &  d'autre, pour  en  faire 
boire  à  tous  les  hommes. 

Mais  la  iie  n'en  eft  pas  épui- 
iee  :  tous  les  pécheurs  de  la 
terre  la  boiront  julqu'a  la 
dernière  goutte. 

Pour  moi  ,  j'annoncerai 
ces  vérités  dans  tous  les  fier 
des  :  je  chanterai  a  la  gloire 
du  Dieu  de  Jacob 

Le  ^eieneurbriiera  la  for- 
ce des  pécheurs ,  &u élève- 
ra lejulte. 


A  l'Office   i>  e  ia  Nuit. 

PSEAUME     7f. 

Dieu  eft  connu  dan  la 
Judée  :  fon  nom  eit 
grand  dans  Ifrael. 


37* 


lia  choifi  Jerufalem  pour 
le  lieu  de  fa  demeure;  Se  il 
habite  fur  la  montagne  de 
Sion. 

C'eft-là  qu'il  a  brifé  les 
arcs  les  boucliers, les  épées^ 
&  la  guerre  même. 

Vous  avez,  ô  Dieu  ,  fait 

briller  une  lumière  admira- 
ble du  haut  de  vos  monta- 
gnes éternelles  :  &  tous  les 
coeurs  infeniés  en  ont  été 
troublés  (a). 

Les  riches  fe  font  endor- 
mis s  &  à  leur  réveil  ,  ils 
n'ont  rien  trouvé  de  toute 
leur  opulence  (  b  ). 

Votre  voix  menaçante,  ô 
Dieu  de  Jacob ,  a  frappé  d'af- 
foupifïèment  tous  ceux  qui 
leur    confiance 


NOrus  in  Juclxa 
Deus:*  in  If- 
rael  maguum 

nomen  ejus. 

Et  faftus  eft  in  pa- 
ce  locus  ejus,*  &  ha,- 
bicàtioejus  inSion. 

Ibi  confregit  po- 
réntias  ârcuum  ,  * 
feutum ,  glâdium  ,  Se 
bellutn. 

Illûminans  tu  mi- 
rabiliter  à  montibus 
a:ternis:*  turbâcifunc 
omnes  infipientes. 
corde. 

Dormiérunt  fom- 
num  fuum  j*&  nihil 
invenérunt  omnes  vi- 
ri  divitiârum  in  mi- 
nibus fuis. 

Ab  increpati&ne 
tua ,  Deus  Jacob  ,  * 
dormitavérunt  qui  af- 
cendéruntequos. 


Tu  terribilis  es:  Se 


mettoient 
dans  leurs  chevaux. 
Vous  êtes  terrible  :  &  qui 

(  a  )  Hebr.  Vous  avez  fait  éclater  votre  grandeur  du  tuuç 
des  montagnes  ,  qu'ils  regardoient  comme  leur  proie  :  ces 
iîers  ennemis  ("ont  devenus  eux  mêmes  ia  proie  de  votre 
peuple.   //  s9 agit   ici  de  la  défaite  de  Sennacher/b. 

(  b  )  Hebr.  Tous  :a  hon  mes  pleins  de  couraje  &  de  force 
fe  font  endormis  d'un  fommeil  de  mort  ,  Se  fe  font  trou- 
vés dans l'irapuiflânce  défaire  aucun  utâçc  de  leurs  bras» 


37i  Ls  Samidi, 

quis  refiftet  tibi?*  ex    pourra  vous  réflfter  au  mo* 


ment  de  votre  colère  ? 

Vous  avez  fait  entendre 
l'arrêt  que  vous  avez  pro- 
noncé du  haut  du  ciel  :  la 
terre  a  tremblé,  &  elle  eft 
demeurée  dans  le  filence  , 

Lorfque  vous  vous  êtes  le- 
vé, ô  mon  Dieu, pour  exer- 
cer votre  jugement,  &  dé- 
livrer les  nommes  pacifiques 
de  la  terre. 

Nous  méditerons  fansceflë 
fur  les  effets  de  votre  bonté  j 
&  le  louvenir  de  vos  miféri- 
cordes  nous  pénétrera  dt 
la  plus  vive  reconnoiflan- 
ce  (a). 

Vous  tous  qui  venez  daas 
le  temple  du  Seigneur  pour 
lui  faire  vos  offrandes,  adref- 
fez-lui  des  vœux  de  recon- 
noiffance  ,  8c  acquittez- 
vous-en  avec  fidélité. 

Faites  des  vœux  à  ce  Dieu 
terrible,  qui  ôte  la  vie  aux 
princes ,  &  qui  fe  montre  re- 
doutable aux  rois  de  la  terre* 

a  u  M  E     &1. 

Ui  fera  fembîable  à  vous^ 
mon  Dieu?  rompez 

ence  ,  Seigneur,  &  fai- 
tes fentir  à  vos  ennemis  les 
effets  de  votre  colère  y 

[a  )  Hebr.  La  fureur  même  dePhomme  tournera  à  votre 
gloire  :  &  vous  pendiez  impujflaïue  la  wge  du  détail  de 
<*$  aimées. 


tune  ira  tua. 

De  coclo  auditum 
feciiti  ju  ïicium  ^ter- 
ra tremuit ,  &  quic- 
Tit, 

Cùm  ex'irgeret  in 
judicium  Deus,*  ut 
falvos  faceret  omnes 
xmnfuctos  terra:. 

Quoniam.  cogitatio 
hominis  confitebitur 
tibi  j*  &  reliquiac  co- 
gitatiônis  diem  fe- 
îtum  agent  tibi. 

Vovéte,  &  réddite 
Domino  Deo  veftro,* 
omnes  qui  in  circuira 

ejus  ûffertis  mimera  : 


Tem'Bili ,  &  ei  qui 
aufert  fpiritum  prin- 
cipum  ;  *  terribili 
apud  reges  terra?. 

PS  E 

DEus,  quis  similis 
erit  tibi  ?*  ne  ta- 
ceas,neque  compef- 
câris.  Deus  ; 


lefilenc 


'A  l' Office  de 

Car  les  voilà  qui  font 
grand  bruit  :  voilà  ceux  qui 
vous  haïffent ,  qui  lèvent  la 
tête. 

Ils  ont  formé  contre  vo- 
tre peuple  des  deffeins  pleins 
d'artifice  :  ils  ont  confpiré 
contre  vos  Saints. 

Ils  ont  dit  :  Venez  ,  exter- 
minons-les ;  effaçons-les  du 
nombre  des  nations  :  qu'on 
ne  fe  fouvienne  pas  même  à 
l'avenir  du  nom  d'Ifrael. 

Us  ont  pris  confeil  enfem- 
ble  avec  un  concert  unani- 
me :  ils  fe  font  ligués  con- 
tre vous  y  les  Iduméens  de 
les  Ifmaélites, 

Les  Moabites  ,  les  Aga- 
réens,  les  Gébaliftes,les  Am- 
monites, les  Amalécites ,  les 
Philiflins  &  les  Tyriens  fe 
font  ligués  contre  le  Seignr. 

Les  Affyriens  fe  font  aufïî 
unis  avec  eux  :  ils  ont  prêté 
leurs  forces  aux  enfans  de 
Loth. 

Traitez-les  ,  Seigneur  , 
comme  vous  avez  traité  les 
Madianites  ,  comme  vous 
aveztraitéprèsdutorrent  de 
Ciffon ,  Silara  Se  le  roi  Jabin . 

Ils  périrent  à  Endor ,  & 
devinrent  comme  le  fumier 
de  la  terre  (  a  ). 

(*)  C'eft  à  dire.  Et  leurs  cadavres 
comme  le  fumier,  fur  h  teire. 


la  Nuit,         57  j-' 

Quoniam  ecce  ini- 
mîci  tui  (onuérunt  :  * 
&  qui  odéruftt  te, ex-» 
tulérunt   capur. 

Super  populum  tuu 
malignavérunt  consi- 
liu  ,  *  &  cogitavérunt 
adversùsSandos  tuos* 

Dixérunt:  Venîte  > 
&  difperdâmus  eos  de 
genre;  *  &  non  me^ 
morétur  nomen  Is- 
raël ultra. 

Quoniam  cogitavé- 
runt unanîmiter:*  fî- 
mul  adversùm  te  te- 
ftamentum  difpofué- 
runt  tabernâcula  Ida- 
mseorû,  &  Hhiahelitar, 

Moab ,  &  Agaréni , 
Gebal,&  A  m  mon,  & 
Amalec;  *  alienige- 
nx  cum  habitântibus 
Tyrum. 

Etenim  Aflnr  venii 
cum  illis  :  *  fa£ti  funr 
in  adjutôrium  filiis 
Lot. 

Fac  illis  ficut  Mâ- 
dian  &  Sifara?,  *  ficut 
Jabin  in  torrente  Cif- 
fon. 

Difperiémnt  in  En- 
dor ;  *  facti  funt  ut 
fierais  terra?, 
pourrirent  fans  fcpultmc? 
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Pone  principes  e6 
tu  m   pcui    Oreb  ,  & 

Zeb,*  ôc  Zcbee,   & 
Salmana  ; 

Omnes  principes 
eorum  ,  *  qui  dixe- 
runt:Harreditâre  poffi- 
deâmus  fanituârium 
Dei. 

Division 

DEus  meus ,  pone 
illos  ut  rota  m  ,  * 
&c  ficut  (tipulam  ante 
fâciem  venti. 

Sicutignis  qui  com- 
bine (ylvam  ,*  &  Gcùt 
fia  m  ma  comburens 
montes  -, 

Ita  perfequeris  illos 
în  ternpeflâte  tua,* 
&  ïn  ira  tua  turbabis 
eos. 

Impie  faciès  eorum 
îgnomîniâ  j*&  qux- 
rent  n  mien  tuum  , 
Domine. 

Erubefcant  5c  con- 
turbentur  in  fécuiiim 
féculi  j  *  &  confun- 
dantur  &  pereant. 

Et  cognofcanr  quia 
nomen  tibi  Domi- 
nus  ■  *  tuiolus  Altiflî- 
jnus    in  ouini  terra. 


a  m  t.  n  T, 

Traitez  leurs  princes  com- 
me Oreb  &  Zeo  ,  comme 
Zebéé  Se  Salmana  ; 

Tous  ces  princes  qui  difenr* 
Allons  conquérir  le  pais  où 
Dieu  a  établi  la  demeure. 


DU    PSHAUME     Si. 

M  On    Dieu  ,     faites-les 
tourner    comme    une  J 
roue  :  diiïi<ez-les  comme  le  ] 
vent  diifipe  la  paille. 

Comxe  le  feu  brûle  les  fo- 
rêts ,  &  comme  la  flamme 
embraie  les  montagnes  j 

Pourfuivez-les  ainfi,  Sei- 
gneur ,  par  vos  tempêtes  ; 
&  que  votre  colère  répande 
parmi  eux  le  trouble  &  le 
détordre. 

Couvrez  leur  vifage  d'i- 
gnominie; &  ils  invoque- 
ront votre  nom  ,  Seigneur. 

Que  leur  honte  &:  leur 
épouvante  loient  éternelles: 
qu'ils  toientd.uis  l'opprobre, 
&  qu'ils  périment. 

Qu'ils  apprennent  que  vo- 
tre nom  trille  Seigneur,  que 
vous  êtes  feul  le  très-haut 
fur  la  terre. 


\   laud: 

P   S   F.  A    U    M    E     1 (t . 
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DAignez  écouter ,  Sei- 
gneur 5  la  juftice  de  ma 
c.mfe    :    rendez-vous 
attentif  à  mes  humbles  de- 
mandes. 

Prêtez  l'oreUle  à  ma  priè- 
re, qui  ne  part  point  d'une 
bouche  trompeufe. 

Soyez  vous-nême  mon  ju- 
ge 5  &  que  vos  y.  ux  confidé- 
jrent  l'équité  de  ma  caule. 

Vous  avez  fonde  mon 
cœurs  vous  m'avez  examiné 
pendant  la  nuit  :  vous  m'a- 
vez éprouvé  par  le  feu  ,  & 
vous  n'avez  point  trouvé  en 
moi  d'iniquité. 

Pour  ne  pas  imiter  les  ac- 
tions des  médians ,  Se  ne  pas 
approuver  leurs  maximes  s 
j'ai  iuivi,  comme  votre  loi 
l'ordonne  ,  des  voies  dures 
&  pénibles. 

ÂrTermiffez  mes  pas  dans 
vos  le.. tiers,  afin  que  je  ne 
m'en  écarts  jamais. 

Comme  vous  m'avez  tou- 
jours éx.ucé,  o  mon  Dieu, 
je  vous  adreffe  encore  mes 
cris  :  écoutez-moi ,  &  ne  re- 
mettez pas  ma  prière. 

Vous  qui  lauvez  ceux  qui 


EXaudi,  Domine, 
juftitiam  rneâ:* 
in  tende    eepre- 
catiônem  meam, 

Auribuspércipeora-* 
tionem  meam  ,  *  non 
in  labiis  dolôfis. 

De  vulru  tuo  judî- 
cium  meû  prodeat:* 
ôcuii  tui  videant  ae- 
quirates. 

Probafti  cor  meum, 
&  viiitaili  node:  * 
igné  me  examinafii  , 
&  non  e(t  inventa  in 
me  iniquitas. 

Ut  non  loquâtur 
os  meum  opéra  homi- 
num  y*  pr-opter  verba 
labiôrum  tuôrum  ego 
euftodivivias  duras. 

PérfTce  greflùs  meog 
in  (émitis  tuis ,  *  uc 
non  moveantur  vefti- 
gia  mea. 

Ego  clamâvi ,  quo- 
niam  exaudifti  me  , 
Deus  :  *  inclina  au- 
rem  tuam  mihi,  5C 
exaudi  verba  mea. 

.  Mirifica  niifericôr-r 
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dias  tuas,  *  qui  falvos 
facisfperantes  in  te. 

A  refiftcntibusdcx- 
terx*  tua:  cuftodi  me,* 
ut  pupillamôculi. 

Subumbra  alârum 
tuarum  protège  me  * 
a  ficie  impiôrum  qui 
jneaffiixérunt. 

Division 

INimici  mei  âni- 
mam  meam  cir- 
cumdedérunt  :  âdi- 
pem  fuum  conclufé- 
runt  :*  os  eôrum  locu- 
tum  eft  fupcrbiam. 

Projicientes  me 
nunc  circumdedérunt 
me  :  *  oculos  fuos  fta- 
tucrunt  declinâre  in 
terra  m. 

Sufcepérunt  me  fi- 
ent leo  pat  âtus  ad  prae- 
dam ,  *  &  fïeut  catulus 
leônis  habitans  inâb- 
ditis. 

Exurge,  Domine, 
pra?veni  eum,  &fup- 
planta  eum  ;*  éripe 
an  imam  meam  ab 
împio ,  fràmeam  tua 
ab  inimicis  manûs 
tua?. 

Domine  ,  à  paucis 
de  terra  divide  eos  in 
yita  eô*um  ;  *  de  abf- 


AMEM, 

efpérent  en  vous  ,  faite  écla-* 
ter  fur  moi  vos  miféricordes. 

Gardez-moi  comme  b  pru- 
nelle de  l'œil ,  contre  ceux 
qui  réfiftent  à  votre  droite. 

Couvrez-moi  de  vos  ailes  t 
pour  me  dérober  à  la  vue  des 
impies  qui  »ieperfécutent» 

DU     PSEAUMEltf. 

M  Es  ennemis  m'environ- 
nent pour  m'ôter  la 
vie:  ils  ont  fermé  leurs  en- 
trailles à  la  compaifion rieur 
bouche  m'inlulte  &  m'ou- 
trage. 

Après  m'avoir  obligé  de 
prendre  la  fuite,  ils  m'en- 
vironnent de  toute  part  :  ils 
détournent  de  moi  leurs  re- 
gards, &  les  tiennent  atta- 
chés contre  terre. 

Ils  reffemblent  à  des  lions 
prêts  à  dévorer  leur  proie:  ils 
font  comme  des  lionceaux 
qui  fe  tiennent  en  embufea- 
de  dans  les  lieux  cachés. 

Levez-vous  ,  Seigneur , 
prévenez  mon  ennemi ,  & 
renverfez-le  :  délivrez  mon 
ame  de  l'impie  :  ôtez  aux 
ennemis  de  votre  droite  ,  la 
puiflànce  que  vous  leur  avez 
confiée. 

Séparez- les dèseette  vie, 
du  petit  nombre  de  ceux  qui 
vous  apparciennent  :  vous 


A      L  A  U  © 

favez ,  Seigneur ,  que  ces  im- 
pies regorgent  des  ncheffes 
que  vous  avez  cachées  dans 
le  fein  de  la  terre. 

Ils  fe  voient  une  nomb.reu- 
fe  poitérité,  à  laquelle  ils 
laiffent  en  mourant  de  grands 
héritages. 

Pour  moi ,  je  paroîtrai  de- 
vant vous  ,  revêtu  de  juitice: 
je  ne  ferai  vraiment  content 
&  fatisfait ,  que  quand  vous 
m'aurez  manifeité  votre 
gloire.  P  s  e  a  u  m 

AYez pitié  de  moi,  mon 
Dieu  ,  ayez  pitié  de 
moi  j  car  mon  ame  met  fa 
confiance  en  vous. 

3*efpérerai  fous  l'ombre 
de  vos  ailes  ,  jufqu'à  ce  que 
l'iniquité  foit  paffée. 

Je  crierai  vers  le  Dieu 
très-haut ,  vers  le  Dieu  qui 
ma  comblé  de  fes  bienfaits. 

Il  m'enverra  fon  fecours 
du  ciel  5  &  me  délivrera  ;  il 
couvrira  de  honte  ceux  qui 
nie  foulent  aux  pies. 

Dieu  enverra  à  mon  fe- 
cours fa  miféricorde  tk  fa 
vérité  >  &  il  tirera  mon  ame 
du  milieu  des  lions  :  mon 
fommeil  eit  rempli  de  trou- 
ble 8c  d'inquiétude. 

Les  dents  des  enfans  des 
hommes  font    comme  des 


conduis  mis  adim- 
plécus  eft  venter  eô- 
mm, 

Saturati  funtfiliîs;* 
&  dimiiérunt  relï- 
quias  fuas  pârvulis 
fuis. 

EgoauteminjuiU- 
tia  apparébo  confpé- 
clui  tuo  :  *  fatiabor  , 
ciim  apparuerit  glg- 
ria  tua. 
b       $6. 

Mlfercre  me?  , 
Deus,  miferére 
meî  ;  *  quôniam  in  te 
confidit  anima  mea. 

Et  in  umbra  alarnni 
tuârum  fperâbo  ,*  do- 
nec  trânfeat  iniquitas. 

Clamabo  ad  Deum 
altîfîimum  ,*  Deum 
quibenefécit  mihi. 

Mi  fît  de  cœlo,  Se 
liberévit  me:*  dedic 
in  opprôbrium  con- 
culcantes  me. 
MifitDeus  mi(èricor* 
diamfuam  8c  veriuâ- 
tem  fuam  ,*  &  eripuic 
an  imam  meatn  de 
medio  catulôrum  leô- 
num  :  dormivi  con<- 
turbatus. 

Filii  hominum, 
dente*  eôrum   arm^ 
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&  (agitta:  ;*  &  lingua 
eorum  glâdîus  aaitus. 

Exalrare  fuper  cœ- 
los,  Deus;*&in  om- 
nem  terram  gloria 
tua. 

Lâqueum  paravc- 
lUnt  pédibus  meis ,  * 
&  incurvavérunt  ani- 
ma m  meam. 

Fodéuunt  ante  fa- 
ciem  meam  foveam-* 
&incidcrunc  in  eam, 

Paratumcormeum, 
Deus  ;  parâtum  cor 
m  eu  m  :  *  cantâbo  & 
pfalmum  dicam. 

Exurge,gl6riamea; 
cxurge,  pfaltcrium  & 
cithara  :  *  exurgam 
dilûculo. 

Confitébor  tibi  in 
populis ,  Domine  :  * 
&  pfalmum  dicam  ti- 
bi in  géncîbus  j 

Quoniam  magnifi- 
cat» eft  ufque  ad  cœ- 
los  mifericordia  tua  ,* 

&  ufque  ad  nubes  vc- 
ritas  tua. 

Exalrare  fuper  cœ- 
los ,  Deus  ;*  &  fuper 
omnem  terram  glô- 
lia  tua. 

Le  Cam 


A  U1 9 I , 

lances  &  des  dards  :  leurs 
langues  font  comme  des 
épées  tranchantes. 

Mon  Dieu,  élevez-vous  au 
deiVus  des  cieux ,  8z  faites 
éclater  votre  gloire  par  toute 
la  terre. 

Ils  ont  tendu  un  piège  à 
mes  pies,  8z  ils  ont  penlé 
m'y  faire  tomber. 

Ils  m'ontereufé  une  fo(Tej 
mais  ils  y  font  tombés  eux- 
mêmes. 

Mon  cœur  eft  préparé,  6 
mon  Dieu  3  mon  coeur  eft 
préparé  :  je  vais  chanter  vo- 
tre nom,  6c  vous  offrir  de 
faims  cantiques. 

Moname,  iortez  de  votre 
hngueur  }  ma  harpe  ,  ma 
lyre,  réveiliez-vous  :  je  me 
lèverai  d~  grand  matin. 

îe  vous  rendrai,  6  mon 
Dieu  ,  de  publiques  adhons 
de  grâces  parmi  les  peuples, 
&  je  chanterai  vos  louanges 
parmi  les  nations* 

Parceque  votre  miféricor- 
d- eft  élevée  juiqu'auxcieux, 
&  votre  vérité  juiqu'aux 
nues. 

Mon  Dieu, élevez-vous  au 
délias  des  oeux  ,   6c  faites 
éclater  votre  gloire  fur  toute 
la  terre. 
iqtu  ,  au   Froprt» 


A      LAUD 
PSEAUM! 

NAtions  ,    louez  routes 
le  Seigneur  :  peuples  , 
louez-le  tous; 

Parcequ'ila  fignalé  envers 
pous  la  grandeur  de  iamiié- 
ricorde,  &•  que  la  vérité  du 
Seigneur  eft  éternelle. 


i  s.  <wy 

né. 

LAudâte  Domi- 
nûjCmnes  gen~ 
tes  :  *  laudâte  eum  , 
omnes  populi; 

Quoniam  confir- 
mâta  eft  fuper  nos 
mifericôrdia  ejus ,  *Sc 
véritas  Dômini  ma- 
net  inaeternum. 


A     PRIME. 

Hymne,  Jam  lucis  orto  sîdere.  fag.   Si. 
P  s  e  a  u  m  e   87, 

SEignéur  mon  ,  Dieu  qui 
tt-s  mon   Sauveur  ,  je 
■  crie  vers  vous  le  jour  & 
la  nuit. 

Que  ma   prière    pénérre 


D 


; 


Omine  Deus  | 
fàiutis  mex  ,  * 
in  die  clamâvi 
&  noâ:e  coram  te. 
Intret  inconfpec*hi 
iufqu'à  vous  : précez  l'oreille    tuo  orâtio  mea ,  *  in- 
a  mes  cris.  clina  aurem  tuam  ad 

precem  mea  m. 
Car  mon  ame  eft  accablée       Quia  repléta  eft  ma-» 
de  maux,  &  je  luis prèsd'en-    lis  anima  mea,*&  vi- 
trer  dans  le  tombeau.  ta  mea  infernoappro- 

pinquâvit. 

jRftimatus  fumeur» 
defeendéntibus  in  la- 
çum  :*  fedus  fum  fc- 
cuc  homo  fine  adjutô- 
rio,inter  mortuos  li- 
ber. 

Sicutvulnerâtidor- 
mientes  in  fepulcris  5 
quorum  non  es  mô- 


Déja  Ton  me  met  au  rang 
de  ceux  qui  descendent  dans 

e  épulcre  :  on  me  regarde 
:o,iinr.:  u.i  homme  fans  ap- 
:>ui ,  &r  iéparé  du  commerce 
iu  monde. 

On  me  confîdere  comme 
an  de  ceux  qui  ont  été  tués 
Se  renfermés  dans  le  tom- 
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tnor  ampliùs -*&ipfi 
de  manu  tua  repulfi 
funt. 

Pofucrnntme  inla- 
cuinferiori  *  in  rene- 
brofîs,  &  in  umbra 
morris. 

Super  me  confirmâ- 
tuseft  furortuus  -,*  &c 
omnes  flu&us  tuos  in- 
duxifti  fuper  me. 

Longé  fecifti  notos 
meos  à  me  :  *  pofué- 
runt  meabominanô- 
nem  fïbi. 

Trâditus  fum  ,  & 
non  egrediébar:*  6- 
culi  mei  langucrunt 
pra:  inopn. 

Clamavi  ad  te  ,  Do- 
mine ,  totâ  die:  *  ex- 
pandi  ad  te  manus 
meas. 

Kumquid  morruis 
faciès  mirabilia  ?  *  a  ut 
médici  fufcitâbunt ,  Se 
confitebuntur  tibi  ? 

Numquid  narrabit 
àliquis  in  fepulcro 
mifericordiam  tuâ,  * 
&  veritâtem  tuam  in 
perditione  ? 

Numquid  cognof- 
«emurinténebrjsmi- 


Samedi, 

beau  3  que  vous  avez  effacée 
de  votre  mémoire,  &  que 
votre  main  a  retranchés  du 
nombre  des  vivans. 

Mes  ennemis  m'ont  préci- 
pité dans  l'abîme  :  ils  m'ont 
jette  dans  les  lieux  les  plus 
ténébreux,  &  dans  les  om- 
bres de  la  mort. 

Votre  indignation  eft  ve- 
nue fondre  fur  moi  s  &  vous 
m'avez  accablé  de  tous  les 
flots  de  votre  colère. 

Vous  avez  éloigné  de  moi 
tous  mes  proches  ;  &  je  fuis 
devenu  pour  eux  un  objc* 
d'horreur. 

J'ai  été  reflerré  fans  pou- 
voir iortir  :  la  violence  der 
ma  douleur  a  rendu  me$ 
yeux  tout  languiffans. 

J'ai  crié  vers  vous.  Sei- 
gneur ,  durant  tout  le  jour  : 
j'ai  étendu  les  mains  vers 
vous. 

Eit-cedonc  en  faveur  des 
morts  que  vous  ferez  des  mi- 
racles? les  médecins  les  ré- 
fulciteront-ils  >  afin  qu'ils 
vous  louent  ? 

Annonce-t'on  votre  mi* 
féricorde  dans  le  tombeau? 
Publie- t'on  votre  vérité  dans 
leféjour  de  la  mort? 

Connoît-on  vos  merveilles 
dans  les  ténèbres,  &  votre 


A  Prim 
jnftice  dans  la  terre  de  l'ou- 
bli? 

Mais  moi,  Seigneur ,  j'é- 
lève mes  cris  vers  vous ,  8c 
je  vous  adrefle  ma  prière  dès 
Je  matin. 

Pourquoi,  Seigneur,  rejet- 
tez-vous  mes  vœux  ?  pour- 
quoi me  cachez-vous  votre 
vifage  ? 

Dès  ma  jeunefleje  mène 
une  vie  pauvre  &  pleine  de 
traverfes:  j'ai  été  élevé,  mais 
aufïitôt  je  fuis  tombé  dans 
l'humiliation  &  le  trouble. 

Les  impreiïîons  de  votre 
colère  ont  pénétré  mon  ame; 
&  j'ai  été  iaifi  des  frayeurs 
de  vos  jugemens. 

Elles  m'ont  environné 
tout  le  jour  comme  des  tor- 
rens  d'eau  :  elles  m'ont  inon- 
dé de  toutes  parts. 

Vous  avez  éloigné  de  moi 
mes  amis,  mes  proches,  & 
ceux  qui  me  connoiffent  :  ils 
n'ont  pu  foutenir  la  vue  de 
ma  milére. 

PS    E  A   V  M  e 

S  Eigneur,  écoutez  maprié- 
re  :  prêtez  l'oreille  à  mon 
humble  demande  félon  votre 
promette  :  éxaucez-moi  fé- 
lon votre  juftice. 

Jrlais  n'entrez  point  en  ju- 


*•  tfté 

rabîha  Wâ ,  *  &  juftf- 

tia  tua  in  terra  obli- 
viônis? 

Et  ego  ad  te,  Do- 
mine ,clamâvi  -,  *  5c 
manè  oràtio  mea  prx- 
véniecte. 

Ut  quid  ,  Domi- 
ne,repellis  orationem 
meam?*  avertis  fa* 
ciem  meam  à  me  ? 

Pauper  fum  ego ,  <fc 
in  labôribus  à  juven- 
tûte  mea:  *  exaltâtuf 
autem  ,  humiliâtus 
fum  8c  conturbâtus. 

în  me  tranfiérunc 
ira;  tua?;*  &  terrôres 
tui  conrurbavérunt 
me. 

Circumdedéruntme 
ficut  aqua  torâ  die:* 
circurndedérunt  me 
iîmul. 

Elongafti  à  me  amf- 
cum  &  prôximum,* 
&  notos  meos  à  mifé« 
riat. 

142. 

DOmine  ,  exaudi 
orationem  mea:* 
âuribus  péreipe  obfe- 
crationem  meam  in 
veritate  tua  :  exaudî 
me  in  tua  juftitia. 
EtnonintresinjvVî 


dtciam    cnm    fervo 

tuo  ;*  quia  non  juiti- 

ui  in  co   : 
tuo  Dînais  vivent. 

Qaia  petfecûtm  e(t 
inimicus  ânimam 
meam  :  *  humiliâvit 
in  terra  viiammeam. 

CoHocavic  nie  in 
obfcûiis  (L'ut  mortuos 
féculi  i  *  Se  anxiâtus 
eft  iuper  me  fpintus 
meus:  in  me  turbâ- 
tum  eit  cor  meum. 

Memor  fuidicrum 
antiquorum  :  meditâ- 
tus  (um  in  omnibus 
opéribus  tuis  :  *  in  fa- 
ctis  mânuum  tuârum 
jneditabar. 

Expandi  manu  s 
meas  ad  te;*  anima 
mea  ficut  terra  fine 
aqua  tibi. 

Velociter  exaudi 
me,  Domine  ;*defc- 
cit  fpiritus  meus. 

Nonavertas  fâciem 
tuam  a  me  :  *  &  simi- 
lis ero  defeendentibus 
in  lacum. 

Auditam  fac  mihi 
manc  mifericordiam 
tuam  j*  quia  in  te  fpe- 
râri. 


AMinr, 

gement  avec  votre  ferviteurj 
p  treeque  nul  homme  vivant 
ne  fera  trouvé  innocent  Je-^* 
vaut  vous.  0 

L'ennemi  me  pourfuie 
pour  m'oter  la  vie  :  déjà  il 
m'a  renverié  par  terre. 

Il  m'a  obligé  de  demeurer 
dans  des  lieux  obfcurs ,  com- 
me ceux  qui  iont  morts  de- 
pu  s  1  >ng-tems  :  mon  efprit 
eit  dans  la  détrelfe,  &  mon 
cœur  eft  faifi  de  trouve  Se 
d'eftroi. 

Je  rapelle  le  fouvenir  des 
jours  anciens  :  je  repafleda.is 
mon  eiprit  toutes  vos  mer- 
veilles :  )z  médite  fur  les  œu- 
vres de  votre  puiifance. 

J'élève  mes  mains  vers^ 
vous;  &  mon  ame  vous  at- 
tend, comme  une  te  rre.é- 
che  attend  la  pluie. 

Seigneur,  hâtez- vous  de 
m'éxaucer;  car  mon  eiprit 
tombe  dans  la  défaillance. 

Ne  détournez  pas  de  moi 
votre  viiage  :  autrement  je 
deviendrois  femblable  à  ceux, 
qui  descendent  dans  k  tom- 
beau. 

Faites-moi  entendre  dès 
le  matin  la  voix  de  votre. 
miiéncorde  ;  pareeque  )'ai 
Wûfi$  eavous  n.oa  c>pcrance. 


a    Prime. 
Faites-moi   connoître   la 
|  Voie    par  laquelle    je    dois 
î  marcher  >  parceque  je  tiens 
irioa  ame  élevée  vers  vous. 

Division    du    Ps 

DElivrez-moi  de  mes  en- 
nemis, seigneur  ;  puif- 
que  j'ai  lecours  à  vous  :  en- 
feignez-moi  à  faire  votre  vo- 
lonté 5  car  vous  êtes  mon 
Dieu 

Que  votre  Efprit  plein  de 
bonté  me  conduite  par  un 
chemin  droit  :  Seigneur  fai- 
tes-moi vivre  icloii  les  régies 
de  votre  juftice  ,  pour  la 
gloire  de  votre  nom. 

Tirez  mon  ame  de  i'afflic- 
tion  ,  &  que  votre  bo.*tc 
pour  moi  ôte  à  mes  ennemis 
le  pouvoir  Se  la  volonté  de 
me  nuire. 

Confondez  les  deffeins  de 
tous  ceux  qui  affligent  mon 
âmes  parceque  je  luis  voire 
lervueur. 


Notam    fac    mitu 
viam   in  qua   âmbu- 
lem  j*quia  ad  te  leva- 
vi  ânimam  meam. 
e  a  u  M  E   14*. 

ERipe  me  de  inî- 
micis  meis ,  Do- 
mine ;  ad  teconfiigi:* 
doce  me  fàcere  volun- 
tâtem  tuam  ,  quia 
Deusmeus  es  tu. 

Spiritustuus  bonus 
deducetmein  terrain 
recram  :  *  propter  no- 
men  tuum ,  Domine, 
vivificâbis  me  in  #- 
quirâte  tua. 

Edûces  de  tribula- 
tiône  ânimnm  meâ ,  * 
&  in  mifericordia  tua 
di  (perdes  inimico* 
meos. 

Et  perdes  omnes 
qui  tribuiant  ânimam 
meam,*quoniam  ego 
fervus  mus  fum. 


A      TIERCE. 

Hymne ,  O  fons  amôiis,  Spiritus.  f.  f$. 


P  s  e  a  u  M 

VEnez ,  enfans  de  Dieu  5 
venez  offrir    au   S 
gneur    des    vicLmes 
d'adtions  de  grâces. 

Vnez  rendre  au  Seiencur 


28. 


Fferte    D'mî- 
no  ,  filii  Dei  •*■ 
a  Me;  te  Domi- 
no h  lies  a  rie  tu  m. 

Arrerte  Domino  ol&- 


■-A 


l'honneur  &  la  gloire  qui  lui    riam  &  honôrem  •  ak 


Samedi, 

font  dûs  :  venez  rendre  gloi- 
re a  fon  nom  :  adorez  le  Sei- 
gneur dans  ion  augufte  fane- 
tuaire. 

La  voix  du  Seigneur  fc 
fait  entendre  fur  les  eaux  :  le 
Dieu  de  majtfté  fait  enten- 
dre fon  tonnerre  ,  &  il  fc 
fait  entendre  fur  les  grandes 
eaux. 

Que  cette  voix  du  Sei- 
gneur a  de  force  !  qu'elle  a 
de  magnificence  &  d'éclat  1 

La  voix  du  Seigneur  bri- 
fe  les  cèdres  les  plus  élevés  5 
elle  brife  les  cèdres  du  Li- 
ban. 
Elle  en  fait  fauter  les  éclats, 
comme  on  voit  bondir  les 
jeunes  taureaux  du  Liban ,  & 
les  faons  des  licornes  (*). 

La  voix  du  Seigneur  fait 
fortir  du  milieu  des  nuéesles 
feux  &  les  éclairs  :  la  voix  du 
Seigneur  ébranle  le  defert  : 
le  Seigneur  fait  trembler  le 
defert  de  Cadès. 

La  voix  du  Seignr  fait  avor- 
ter les  biches,  &elleéclair- 
cit  les  forêts  :  au  bruit  de  ce  t- 
tç  voix  tous  rendent  gloire 
à  Dieu  dans  fon  temple. 

(*)  Hebr.  Elle  les  fait  fauter  comme  de  jeunes  tau- 
reaux: elle  fait  bondir  les  montagnes  même  du  Liban  3C 
ïic  Saron  ,  comme  les  faons  des  licornes, 

le 


%%4  L« 

ferre  Domino  gloria 
H&tnini  ejus  •.  *  adorâ- 
te  Dominum  inâtrio 
(ànCro  ejus. 

Vox  Dbmini  fuper 
aquas  ;  Deus  majeita- 
tis  int&nuit  :  *  Domi- 
nus  fuper  aquas  mul- 
tts. 

Vox  Domini  in  vir- 
tute  :*  rox  Dômini  in 
magnificéntia. 

Vox  Dômini  con- 
fringentis  cedros  -*  & 
confringet  Dôminus 
cedros  Libani. 

Et  comminuet  eas 
tamquam  vitulum  Li- 
bani j  *  &  dileclus 
quemàdmodùm  filius 
unicôrnium. 

Vox  Domini inter- 
cidentis  Hammam 
îgnis  :  vox  Dômini 
concutientis  defer- 
tum$*  &  commové- 
bit  Dôminus  defer- 
tum  Cades. 

Vox  Domini  prar- 
parantis  cervos,&  re- 
velâbir  condenfa  -y  *  & 
3n  temploejusomnes 
dicent  glôriam. 


A      T  I  E  R  C  S 

le  Seigneur  eft  affis  fur  les 
nuées,  prêt  à  fubmerger  la 
terre  :  le  Seigneur  ,  le  Roi 
éternel  y  a  placé  ion  thrône. 

Le  Seigneur  remplira  fon 
peuple  de  force  :  le  Seigneur 
bénira  ion  peuple  ,  èc  lui 
donnera  la  paix. 

P  s  E   a  u  M  E 

M  On  cœur  ne  peut  plus 
contenir  les  grands  fen- 
timens  dont  il  eft  plein  :  c'eft 
au  Roi  que  j'adreffe  mes 
cantiques. 

Ma  langue  eft  à  l'Efprit 
faint  qui  m'anime,  comme 
la  plume  entre  les  mains  de 
l'écrivain  le  plus  rapide. 

Votre  beauté  ,  ô  fouverain 
Roi,  furpalTe  celle  des  en- 
fans  des  hommes  :  la  grâce 
elt  répandue  iur  vos  lèvres  > 
ceftpourquoi  Dieu  vous  a 
béni  pour  l'éternité- 

Vous  qui  êtes  le  Fort  d3lf- 
rael  ,  prenez  votre  épée  , 
&  difpoiez  vous  au  combat. 
Armez-vous  de  votre  éclat 
&  de  votre  gloire  :  bandez 
votre  arc,  marchez  a  la  vic- 
toire, &  régnez. 

Régnez  pour  l'intérêt  de 
la  vérité,  de  la  douceur,  & 
de  la  juftice  >  &  vous  figna- 
lerez  la  puiflance  de  votre 
droite  par  des  a&ions  nura- 
cukufeso 


Dominus  diliiviuitt 
inhabitâre  facit,*  Se 
(êdébit  Dominas  rex 
in  sternum. 

Dominus  virtfitent 
populo  fuo  dabic  :  * 
Dominus  benedicec 
populo  fuo  in  pace. 

44. 

ERuctâvit  cormeû 
verbum  bonum:* 
dico  ego  opéra  mea 
Régi. 

Lingua  mea*càïa- 
mus  feriba:  velôcker 
feribentis. 

Speciofus  forma  pra; 
filiis  hominum  :  dif- 
fûfa  eft  grâtia  in  lâbiis 
tuis  ;*  proptereà  be- 
nedixit  te  Deus  in 
seternum. 

Accingere  glâdio  tuo 
fuper  fémur  tuum,* 
Potentiflime. 

Spécie  tuâ&  pulcri- 
tûdiretuâ  intende,* 
profperè  procède  , 


Et  régna  proprer 
veritâtem,&  manfue- 
tiidinem  ,  &  jufti- 
tiam  j  *  &  dedûcet  te 
mirabiliter  déxter* 
tua* 

R 


roracûnr, 

:  lub  te  carient,* 
in  corda  îmmicôrum 

Sedes  tua,  Dm  s, 
în  icculum  icculi  :  * 
vir^a  directions ,  vir- 
ga  regni  tui. 

Dilexiiti  juftiticmj 
&  odifH  iniquita- 
rem  5  *  proptéreà  un- 
xit  te  Deus  ,  Deus 
mus,  oieo  lanitiarpra: 
confortibus  mis. 


Myrrha  ,  &  gutta  , 
&  câfia  a  veftimentis 
tuis,  àdomibusebûr- 
neis  •*  ex  quibus  de- 
îeclavérunt  te  filiac 
regum  in  honore 
tuo. 

Aftititregînaàdex- 
tris  tuis  111  veftitu 
deaurâto ,  *  circûm- 
data  varietâte. 

Audi,  filia  ^  &  vide, 
ic  inclina aurem  tuâj* 
&oblivifcere  p6pulum 
tuum ,  &  domum  pa- 
tris  tui  : 

Et  concupifcet  rejc 
clecorem  tuum  J*  quo- 
luam  ipfe  eft  Dôaii- 


Samedi, 

Vos  flèches  aiguës  per- 
ceront le  cœur  de  vos  enne- 
mis ,  &  les  peuples  tombe- 
ront à  vos  pies. 

Votre  thrône  ,  ô  Dieu  , 
eft  un  thrône  éternel  :  &  le 
fceptre  de  votre  empire  eft 
un  fceptre  d'équité. 

Vous  aimez  la  juftice,  & 
vous  haïïiez  l'iniquité;  c'eft- 
pourquoi  le  Seigneur  votre 
Dieu  vous  a  iacré  d'une 
huile  de  joie,  d'une  maniè- 
re plus  excellente  que  tous 
ceux  qui  participent  à  votre 
gloire. 

L'odeur  de  la  myrrhe  ,  de 
l'ambre,  &  de  l'aloës  fort 
de  vos  vétemens  &  des  cof- 
fres d'ivoire  qui  les  renfer- 
ment: ces  parfums  font  les 
préfens  que  les  filles  des  rois 
vous  ont  faits  pour  honorer 
votre  thrône. 

La  Reine,  qui  eft  l'épou- 
fe,  eit  à  votre  droite,  pa- 
rée de  fes  riches  habits,  où 
régne  une  admirable  varié- 
té. 

Ecoutez ,  ma  fille  >  voyez , 
&  prêtez  l'oreille  :  oubliez 
votre  peuple  &  la  maifondc 
votre  père. 

Et  le  Roi  fera  frappé  de 
l'éclat  de  votre  beauté  :  c'eft 
lui  qui  eft  votre  Dieu  & 


A     T  I  E  R 

Votre  Seigneur  :  c'eft  lui 
que  tous  les  peuples  adore- 
ront. 

Les  filles  de  Tyr  viendront 
vous  offrir  desprélens:  les 
plus  riches  d'entre  les  peu- 
ples paroitront  devant  vous 
en  fupplians. 

L'or  &  la  broderie  bril- 
lent fur  les  habits  de  la  bien- 
aimée  du  fouverain  Roi  ; 
mais  fon  véritable  éclat  eft 
intérieur. 

Cette  époufe  ,  ô  Roi  de 
gloire  ,  mène  à  fa  fuite  de 
jeunes  filles  ,  parées  com- 
me elle  de  la  juftice. 

Elles  vous  feront  présen- 
tées ,  &  viendront  toutes 
avec  joie  fe  confacrer  à  vous 
dans  votre  temple. 

Pour  vous,  challe  épou- 
fe, au  lieu  de  vos  pères  que 
vous  quittez,  vous  devien- 
drez mère  de  plufieurs  en- 
fans  ,  que  vous  établirez  fur 
toute  la  terre  pour  la  gou- 
verner. 

Ils  ne  vous  oublieront  ja- 
mais 3  3c  ils  vous  feront  con- 
nokre  à  toutes  ies  généra- 
tions. 

Ils  vous  afliijettiront  les 
nations ,  qui  publieront  vo- 
tre gloire  dans  tous  les  fié- 
clés* 


nusDeustuuSi&ado- 
râbunt  eum, 

Etfilix  Tyriinmu- 
néribus  :  *  vultum 
cuu.m  deprecabuntur 
omnes  diyites  piebis» 

Omnis  gloria  ejus 
filial  régis  ab  intus,  * 
in  fïmbriisâureis,cir- 
cuniamicla  varietâtU 
bus, 

Adducentur  regï 
vîrgines  poft  eam  :  * 
proximseejus  afferen- 
tur  tibi. 

Afferentur  in  tarti- 
na Se  exulcatiône  ;* 
adducentur  in  tem- 
plum  régis. 

Pro  patribus  tuis 
nati  funt  tibi  filii  :  * 
conftitues  eos  princi- 
pes fuper  omnem  ter- 
rain. 


Mcmores  erunt  nev 
minis  tui,  *  in  omni 
generatiône  &  gène- 
rationem. 

Proptéreà  popult 
confitebuntur  tibi  in 
sternum  ,  *  &  in  fé- 
lum  féculi. 


Rij 


3*S  I* 

r  s  f 

CAntite  Domino 
canticum  novû:* 
htm  ejus  ïn  eccléfia 
San&orum. 

1  ctétotlftaelineo 
quifecit  eum  ;*  &  B- 
lu  Sion  exultent  in 
Rege  luo. 

Lnudent  nomen 
cjus  in  choro  :  *^  m 
tympano  &  pfaltério 
plallant  ei  ; 

Quia  beneplacitum 
eft  Domino  in  populo 
fuo,*&exaltâbitman- 
fuétos  in  falutem. 

Exultâbunt  Sanfti 
in  gioria:*  laetabun- 
Wr  in  cubîlibus  fuis. 


Exaltationes  Dei  in 
gûtture  eonun  \  *  & 
glâdii  ancipites  in 
minibus  eoLum, 

Adfaciendam  vin- 
didam  in  natiôni- 
bus  ,*  increpationes 
an  populis  , 

Adalligandosreges 
eoru  in  compcdibus  ,* 
&  nobiles  eorum  in 
rnanicis  fcrreis; 

ytfâciancineisju- 


S  A  m  s  i>  T,' 
a  u  m  e    149. 

C Hantez  un  nouveaucan- 
tique  à  h  gloire  du  Sei- 
gneur :  qu'il  ioit  loué  dans 
ï'ailemblée  des  Saints. 

Qu'Ifrael  mette  fa  joie 
dans  ion  Créateur  :  que  les 
enfansdeSion  mettent  leur 
bonheur  à  adorer  leur  Roi. 

Qu'ils  louent  fon  nom 
par  de  faims  concerts  :  qu'ils 
chantent  fes  louanges  lur  le 
tambour  &  fur  la  harpe; 

Parceque  le  Seigneur  ai- 
me tendrement  fon  peuple, 
&  qu'il  accorde  la  gloire  Se 
le  lalut  à  ceux  qui  font 
doux. 

Les  Saints  treffailleront 
de  joie  dans  leur  gloire  :  ils 
feront  éclater  leurs  faints 
tranfports  dans  le  lieu  de  leur 
repos. 

Les  louanges  de  Dieu  fe- 
ront toujours  dans  leurs 
bouches  :  ils  auront  des  6- 
pées  tranchantes  dans  leurs 
mains, 

Pour  exercer  la  vengean- 
ce divine  fur  les  nations , 
pour  châtier  &  punir  les 
peuples, 

Pour  mettre  les  rois  dans 
les  chaînes,  &  les  plus  no- 
bles d'entr  'eux  dans  les  fers  j 

Afin  d'&écuter  fur  eu* 


A     S  E  X  T  E.  3«î? 

l'arrêt  qui  a  été  prononcé:  diciumconfcriptum-* 

cJeft-là  la  gloire  qui  eft  ré-  gl&ria  haec  eft  ômni- 

fervée  à  tous  les  Saints  du  bus  Sanétis  ejus. 
Seigneur. 

A       S    E    X    T  E. 
Hymne,  Jam  folis  excelfum.  f*g.  10©, 


P  S  E  A  0  M   E 

Dieu  eft  notre  refuge &: 
notre  force  :  il  a  été 
notre  iecours  dans  les 
maux  extrêmes  qui  font  ve- 
nus fondre  fur  nous. 

C'eftpourquoi  nous  ne 
Craindrions  nen ,  quand  mê- 
me la  terre  s'écrouleroit 
fous  nos  pies,  quand  les  mon- 
tagnes feroient  tranfportées 
au  milieu  de  la  mer. 

Les  vagues  de  la  mer  fe 
font  élevées  avec  un  bruit 
horrible  :  la  violence  de  fes 
flots  a  ébranlé  les  monta- 
gnes. 

Mais  le  fleuve  qui  coule 
dans  la  cité  de  Dieu,  la  rem- 
plit de  joie  :  le  Très-haut  a 
ian&ifié  ion  tabernacle. 

Dieu  eft  au  milieu  de 
cette  cité  fainte  5  elle  ne  fe- 
ra point  ébranlée  :  Dieu  la 
fecourra  des  le  point  du 
jour. 


4f. 

DEus  nofter  re- 
fugium  &  ver- 
tus :  *  adju- 
torin  tribulatiombus 
qua?  invenérunt  nos 
nimis. 

Proptéreà  non  ti- 
mébimus^um  turbâ- 
bitur  terra ,*& tranf 
ferentur  montes  in 
cor  maris. 

Sonuérunt  &  tur- 
bâtae  funt  aquae  eô- 
ram:*conturbâtifunt 
montes  in  fortitûdine 
ejus. 

Flûminis  impetns 
lascïficat  civitatem 
Dei  :  *  fan&ifïcàvk 
tabernâculum  fuum 
Altiflimus. 

Deus  in  medio 
ejusj  non  commove- 
bitur:*adjuvâbiteatn 
Deus  manè  diluculo» 

Riij 


W  Le 

.:tx      fu  nu 

clinata 

iunc  régna  :  *  dédit 

n    (uam  ,    niora 

eft  terra. 

D&tninus  virtutum 
nobifcum ,  *  lufcepror 
nofLrDeus  Jacob. 


Vemte  ,  &  vidcte 
opéra  Doinini  ,  qnse 
pôfuit  prodigia  fuper 
terrai»/  âuferens  bel- 
la  ufque  ad  finem  ter- 

IX. 

Arcumconteret,& 
confnngetarma,*  & 
fcuta  combûretigni. 

Vacâte  ,  &  vidéce 
quoniam  ego  (uni 
Deus  •*  exaltâbor  in 
géntibus  ,  &  exalta- 
bor  in  terra. 

Dominus  virtutum 
nobifcum ,  *  (ufceptor 
nofter  Deus  Jacob. 

P  S  E 

MAgnus  Domi- 
nus ,  Sclaudàbi- 
lisnimis^incivitâte 
Dei  noftri ,  in  monte 
fanétoejus. 

Pundâtur  exulta- 
tione  univerfa?  terra? 
nions  Sion  ,  *  lâtera 


S  a  m  i  n  t  , 

Les  nations  ont  été  dan* 
le  trouble,  ïte  les  royaumes 
prcs  de  1  ur  ruine  :  Dieu  a 
tait  entendre  fa  voix  ,  &  la 
terre  a  été  ébranlée. 

Mais  le  Seigneur  des  ar- 
mées eft  avec  nous  :  le  Dieu 
de  ]acob  eft  notre  protec- 
teur. 

Venez,  &  confiderez  les 
ouvrages  du  Seigneur ,  voyez 
les  prodiges  qu'il  a  opérés 
fur  la  terre  :  il  fait  ceffer  la 
guerre  dans  tout  l'univers. 


Il  brife  les  arcs  ,  il  rompt 
les  lances  ,  il  réduit  les  bou- 
cliers en  cendres. 

Vivez  en  paix,  3c  recon- 
noiiïez  que  je  fuis  Dieu  :  je 
ferai  glorifié  parmi  les  na- 
tions s  je  ferai  glorifié  dans 
tout  l'univers. 

Le  Seigneur  des  armées 
eft  avec  nous  :  le  Dieu  ds 
Jacob  eft  notre  protecteur. 

A  U   M  E      47. 

QUe  le  Seigneur  eft  grand, 
&  infiniment  digne  de 
louanges!  fagrandeur-écla- 
te  furtouedans  facitéfain- 
te  ,  &  fur  la  montagne  qu'il 
habite. 

La  montagne  de  Sion, 
cette  ville  du  Touverain  Roi, 
bâtie  du  côté  de  TA^mloa 


a    Six 

fur  des  fondemens  inébran- 
lables 3  fan  la  joie  de  toute 
la  terre. 

Dieu  qui  y  fait  fa  demeu- 
re, fera  connoitre  qu'il  en 
eitle  protecteur. 

Les  rois  de  la  terre  fe  font 
aflemblés  :  ils  fe  font  unis 
pour  la-détruire. 

Mais  à  la  vue  de  fes  forte- 
reffès  ils  ont  été  dans  le  trou- 
ble &  l'agitation. 

L'effroi  les  a  faifis  :  ils  ont 
fenti  des  douleurs  fembla- 
bles  à  celles  d'une  femme  en 
travail. 

Vous  les  avez  brifés.  Sei- 
gneur ,  comme  un  vent  im- 
pétueux brile  les  vaiiïeaux 
de  Tharfîs. 

Ce  qu'on  nous  avoit  pré- 
dit ,  s'eft  accompli  à  nos 
yeux  dans  la  cité  du  Seigneur 
des  armées,  dans  la  cité  de 
notre  Dieu  :  Dieu  l'a  fon- 
dée pour  durer  éternelle- 
ment. 

Nous  avons  reflenti  les 
effets  de  votre  miféricorde, 
6  mon  Dieu  3  au  milieu  de 
votre  temple. 

Votre  gloire  ,  Seigneur  > 
proportionnée  à  la  grandeur 
de  votre  nom,  s'étend  juf- 
qu'aux  extrémités  de  la  ter  - 


Aquilonis    ,     clvitas 
Régis  magni. 

Deus  in  domibus 
e)us  cognofcétur  ,  * 
cimi  fukipiet  eam. 

Qupniam  ecce  re- 
ges  terras  congregâti 
funt  :  *  convenérunt 
in  unum. 

Ipfividentesficad- 
mirârifant,*  contur- 
bâti  funt  ,  commoti 
func. 

Tremor  apprehen- 
dic  eos:  *  ibi  dolores 
ut  parturientis. 

In  fpiriru  vehemen* 
ti  *  cônteres  naves 
Tharfïs. 

Sicut  audivimus, 
fie  vidimus  in  civitâce 
Domini  virtutum ,  ia 
civitâte  Dei  noftri  :  * 
Deus  fundâvit  eam 
in  aeternum. 

Sufcépimus ,  Deu*, 
mifericôrdiam  tuatn* 
in  médio  nempli  tui. 

Secundùm  nomen 

tuum    ,    Deus   ,     fie 

&   laus   tua   in   fines 

terra:  :  *  jufticià  ple-« 

R  iv 


lia  eft  dcxtcra  tua. 

L.rrérur  nions 
Sion ,  <S:  exultent  fï- 
hx  Juda:*  propter  ju- 
dicia  tua ,  Domine. 

Circumdnte  Sion , 
&comple(ftimini  eâ:* 
car  rare  in  turribus 
ejus. 

Ponite  corda  veftra 
in  virtuteejus,  &  di- 
ftribuite  domos  ejus,* 
m  enarrétis  in  progé- 
iiie  altéra  5 

Quoniam  hic  eft 
Deus,Deus  nofter  in 
aeternum  &  in  fécu- 
lum  Icculi  :*  ipfe  re- 
getnosin  fécula. 

Pse 

FUndamenta  ejus 
in  montibus  :an- 
tfis:  *  diligit  Domi- 
nas portas  Sion  luper 
omnia  tabernâcula 
Jacob. 

Gloriofa  di&a  funt 
£ete,*civitas  Dei. 

Memor  ero  Rahab 
&  Babylonis,*fcién- 

ti uni  me. 

Ecce  alienigense  ,  & 
T/ius,&p6pulusy£- 


A  M   H  D  T  , 

re  :  votre  droite  efl  pleine  de 
jufticc. 

Que  la  montagne  de  Sion 
foit  dans  la  joie  >  cV  les  filles 
de  Judà  dans  le  raviffement, 
à  caufe  de  vos  jugemens , 
Seigneur. 

Faites  le  tour  de  Sion  : 
examinez  fon  enceinte  : 
comptez  fes  fortereffes. 

Appliquez-vous  avec  foin 
à  confiderer  fes  remparts  , 
faites  le  dénombrement  de 
fes  palais,  pour  en  inftruire 
la  poftérité  ', 

Carc'eft  Dieu  qui  eft  l'au- 
teur de  ces  merveilles  :  c'eft 
celui  qui  eft  notre  Dieu  de 
toute  éternité ,  &  qui  régne- 
ra fur  nous  à  jamais. 

A   V   M   E      86. 

ÎErufalem  eft  bâtie  fur  les 
faintes  montagnes  :  le  Sei- 
gneur aime  plus  les  portes 
de  Sion ,  que  toutes  les  ten- 
tes de  Jacob. 

Cité  de  Dieu  ,  l'on  pu- 
blie de  vous  des  choies  ma- 
gnifiques. 

le  m'y  ferai  connoitre, 
dit  le  Seigneur,  aux  habi- 
tans  de  l'Egypte  Se  de  Ba- 
bylone. 

Les  Philiftins  ,  les  Ty- 
riens  ,    &  les  Ethiopiens  * 


A     NON! 

tiendront  m'y  rendre  leurs 
hommages. 

Ne  dira-t'on  pas  de  Sion, 
qu'elle  le  remplit  fans  ceffe 
de  nouveaux  habitans,&  que 
c'eft  le  Très-haut  qui  l'a  fon- 
dée ? 

Le  Seigneur  pourra  feul 
faire  le  dénombrement  des 
peuples  &  des  princes  qui 
compoferont  cette  citéfain- 
te. 

La  paix  &  la  joie  font  le 
partage  de  ceux  qui  t'appar- 
tiennent, ô  Sion. 


thîopum  5  *  hi  fucruac 
illîc. 

Numquid  Sion  di- 
cet  :  Homo  ,  &  homo 
natus  eft  in  ea5*  & 
ipfe  fundâvit  eam  Al- 
tifîîmus  ? 

Dominus  narrâbit 
in  fcriptûris  populô- 
runi  &  principum,  * 
horum  qui  fuérunc 
in  ea. 

Sicut  lxtântium  om- 
nium *  habitâtio  eft 
in  te. 


A     N  O  N   E. 

Hymne,  Labente  jam  folis  rota.  f.  io£. 


PSEAUME 

VOus  nous  avez  rejet- 
tés  3  ô  mon  Dieu  >  & 
vous  avez  renverfé  nos 
murailles  :  mais  après  nous 
avoir  fait  fentir  les  effets  de 
votre  colère ,  vous  avez  eu 
pitié  de  nous. 

Vous  avez  ébranlé  la  ter- 
re, &  vous  l'avez  entrou- 
verte :  réparez  les  ouvertu- 
res 3  car  elle  menace  ruine. 

Vous  avez  exercé  fur  vo- 
tre peuple  des  traitemens 
rigoureux:  vous  nous  avez 
fait  boire  un  vin  de  douleur. 


f9. 

DEus  ,  repulifti 
nos ,  &  deftru- 
xifti  nos:  ^  ira- 
tus  es ,  &  mifertus  es 
nobis. 


Commovifti1  ter- 
rain ,  &  conturbafli 
eam  :  *  fana  contrition 
nesejus,  quia  corn- 
m 6 ta  eih 

Oitendifti  populo 
tuo  dura  :*  potalti  nos 
vino  compundiôniv 


394  L  h 

DedifK  menu n ri- 
bus  te  lignirieauo- 
jiem  ,  *  ut  rugiant  à 
ficie  a  refis. 

Ut  liberenturdile- 
éfci  tui ,  *  (alvum  fac 
de x  tei a  tua}  &  exau- 
di  me. 

Deusloeiituseft  in 
far&o  fuo':  *1artâbôr  , 
5c  partibor  Siehimam, 
&  cônvaUerrî  taberna- 
culorum  metibor. 

Meus  eftGala?<f,& 

jneus  eft  Manaflès ,  * 

&   Fphraïm  fortitudo 
capitis  mer. 

Joda  rex  meus  ,  * 
Moab  olla  fpei  mea?. 


In  Idumaram  ex- 
rendaçn  calceamentû 
m  eu  m  :  *  mihi  alieni- 
genar  (iïbditi  [une. 

Quis  deducet  me  in 
•ivitatem  munuam  ?* 
quis  dedùcet  me  ul- 
que  in  Iduma?am  ? 

Nonne  tu  ,  Deus  , 
qui  repulifn  nos?  *  & 
non  egredicris ,  Deus, 
in  virtûtibus  noitris  ? 


Samedi, 

Rtalâ  vous  avez  élevé  un 
fignal  en  faveur  de  ceux  qui 
vous  craignent  3  afin  qu'ils 
puiiïcnt  éviter  Tare  bandé 
contr'eux. 

Afin  que  vos  bien-aimés 
foient  tirés  du  péril  :  iau- 
vez-moi  par  la  force  de 
votre  droite  ,  &  exaucez- 
moi. 

Dieu  me  l'a  déclaré  dans 
fou  ianctuaire  :  Je  ferai  dans 
la  joie  :  je  poiTéderai  les 
champs  de  Sichem  ,  &  je 
difpoferai  de  la  vallée  des 
tentes. 

Déjà  Galaad  &  Manaffé 
font  a  moi  :  Ephraïm  fait  ma 
principale  force. 

Judaeftle  fiége  de  mon 
empire  5  &  les  dépouilles 
de  Moab  ont  nourri  mon 
peuple. 

Les  Philiftins  fe  font  fou- 
rnis à  mes  loix  :  je  foulerai 
aux  f3iés  ridumée. 

Mais  qui  me  fera  entrer 
dans  les  villes  fortes  qui  la 
défendent  ?  qui  me  condui- 
ra dans  l'Iduméé  ? 

Ne  lera-ce  pas  vous5  6 
mon  Dieu,  qui  fembleznous 
rejecteraujourd'hui?nemar- 
cherez-vous  pas  a  la  tête  de 
nos  armées? 


A    No 
Secourez-nous  dans  no- 
tre affli&ion  >   car  en  vain 
compterions -nous    fur  les 
hommes. 

Ce  fera  Dieu  qui  nous  fera 
remporter  la  victoire  :  ce  fe- 
ra lui  qui  détruira  nos  en- 
nemis. 

P  s  E  a  u  M 

Pourquoi  nous  rejettez- 
vous  toujours,  ô  mon 
Dieu?  pourquoi  votre  colè- 
re eft-elleallumée  contre  les 
brebis  de  votre  troupeau? 

Souvenez-vous  de  votre 
peuple,  que  vous  vous  êtes 
acquis  dès  le  commence- 
ment. 

Souvenez-vous  de  votre 
héritage  que  vous  avez  ra- 
cheté :  louvenez-vous  de 
Sion  que  vous  avez  choifie 
pour  votre  demeure. 

Levez  la  main  fur  nos 
ennemis  5  afin  d'abattrepour 
jamais  leur  orgueil  :  que 
d'impiétés  n'ont-ils  pas  com- 
mis dans  votre  fanctuaire  l 

Ceux  qui  vous  haïffent,ont 
mis  leur  gloire  à  vous  îniul- 
ter  au  milieu  de  vos  folem- 
nités. 

Ils  ont  placé  leurs  éten- 
darts  dans  votre  temple , 
comme  ces  fignaux  qu'on 
élève  fur  les  hauteurs;  &  ils 
ont  méconnu  votre  puiffan- 
ce. 


n*.  m 

Da  nobis  auxilium 
de  tribulatione  ,*  quia 
vanafalus  h&minis* 

In  Deo  faciémus 
virtùtem  j*  &  ipfè  ad 
nihilum  deducet  tri* 
bulantes  nos. 

E    7h 

UT  quid,  Detis,re* 
pulifti  in  fine?* 
irâtus  eft  furor  tuus 
fuper  oves  pâfcuas 
tux  ? 
Memor  efto  congré- 
gations tua*  *  quara 
poflediiti  ab  inîtio. 

Redemifti  virgam 
haereditâtis  tua:  :  * 
rirons  Sion  ,  in  quo 
habitafti  in  eo. 

Leva  manusmasm 
fupérbias  eorum  in  fi- 
nem:*  quanta  mali- 
gnâtus  eit  inimïcus  in 
fan&o  ! 

Etgloriâti  funtqui 
odéruntte*in  médio 
folemnitâtis  tua?. 

Pofuéruntfîgnafua, 
figna  -*  &  non  cogno- 
verunt  ,  ficut  in  éxitu 
fuper  fummum. 

Kvj 


59^  L  e 

Quafî   in    fvlva  li- 

gnbram  (ecunbus  c.v- 
unt  jânuas   c;us 

in  idipfum  :*in 

Se    âiciâ    dejecérunt 

eam. 

Incendérunt     igni 

fanduarium  tuum  :  * 

il]     terra    pollucrunr 

tabernâculum  nomi- 

nis  tui. 

Dixcrunt  in  corde 
fuo  cognâtio  eôrum 
fîmul  :  *  Quiéfcere  fa- 
ciamus  omnes  dies 
feflos  Dei  à  terra. 

Signa  noftra  non 
vidimus  :  jam  non  efl 
prophéta;*  Se  nos  non 
cognofcet  âmpliùs. 

Division 

USquequo,  Deus, 
improperabnini- 
micus?*  irritât  adver- 
farius  nomen  tuum 
înfînem  ? 

Ut  quid  avertis  ma- 
num  tuam  &  déxte- 
xam  tuam* de  médio 
iînu  tuo  infinem? 

Deus  autem  rex 
nofter  ante  fccula  :  * 
opérât  us  efl:  fàlûtem 
jn  medio  terrai». 


S  A   M  EU  T, 

Ils  ont  abattu  les  portes 
du  lieu  faint  ,  comme  oa 
abat  les  arbres  dans  les  fo- 
rêts :  ils  les  ont  bnfées  à 
coups  de  haches  &  de  coi- 
gnées. 

Ils  ont  brûlé  votre  fane- 
tuaire  :  ils  ont  fouillé  & 
mis  par  terre  le  tabernacle 
où  Ton  révère  votre  nom. 

Ils  ont  confpiré  entr'eux  y 
&  ils  ont  dit  unanimement  : 
Faifons  ceffer  3  &  abolit- 
ions de  deflus  la  terre  tous 
les  jours  de  fête  confacrés 
à  Dieu. 

Nous  ne  voyons  plus  de 
prodiges  en  notre  faveur  : 
nous  n'avons  plus  de  pro- 
phète s  &  il  femble  que 
Dieu  ne  nous  connoiffeplus. 

DU     PSEAUME     73. 

JUfqu'à  quand  l'ennemi 
vous  outragera-r'il  3  o 
mon  Dieu  ?  biaiphémera-t'U 
toujours  votre  nom  ? 

Pourquoi  tenez-vous  tou- 
jours votre  main  cachée? 
que  ne  la  tirez-vous  enfla 
du  milieu  de  votre  iein  pour 
la  faire  agir? 

Dieu  eït  notre  roi  avant 
tous  les  fiécles  :  il  a  opéré 
l'ouvrage  de  notre  faluc  au 
milieu  de  la  terre» 


A    No 

Vous  avez  féparé  les  eaux 
de  la  mer  par  votre  puiflan- 
ce  :  vous  avez  brifé  dans  les 
flots  les  têtes  des  dragons. 

Vous  avez  écrale  la  tête 
du  dragon  :  vous  l'avez  don- 
né en  proie  aux  peuplesd'E- 
thiopie. 

Vous  avez  fait  fortir  de 
la  pierre  des  fontaines  &  des 
torrens  :  vous  avez  léché  les 
fleuves  les  plus  rapides. 

Vous  êtes  maître  du  jour 
&  de  la  nuit  :  vous  avez  créé 
l'aurore  &  le  fokïl, 

C'eft  vous  qui  avez  mar- 
qué les  bornes  de  la  terre  : 
c'eit  vous  qui  avez  établi 
l'hyver  &  l'été. 

Souvenez-vous,  Seigneur, 
des  outrages  que  l'ennemi 
vous  a  fans,  &  des  blaf- 
phémes  qu'un  peuple  infen- 
ié  a  vomis  contre  vous. 

N'expofez  pas  à  la  fureur 
des  bêtes  farouches  ceux  qui 
vouslouent;&  n'oubliezpas 
pour  toujours  les  âmes  de 
vos  pauvres. 

Ayez  égard  à  votre  allian- 
ce 5  parceque  votrcterre  eft 
couverte  de  ténèbres  ,  Se 
qu'elle  iert  de  retraite  aux 
impies. 

Que  l'humilie  ne  s'en  re- 
tourne pas  couvert  de  con- 


NE.  iff 

Tu  confirmait  in 
virtûte  tua  mare  ,  * 
&  contribulaiH  câpita 
draconum  in  aquis. 

Tu  confregifti  câ- 
pita draconis  :*  dedi- 
fti  eu  m  efeam  pôpuiis 
^thiopum. 

Tu  dirupifti  fontes 
&torrentes  :*  tu  fie- 
cafti  flûvios  Ethan. 

Tuus  eft  dies,  & 
tua  eiï  nox  :  *  tu  fabri- 
cants es  auroram  & 
foie  m. 

Tu  fecifti  omnes 
terminos  terrai  :  * 
œftâtem  &  ver,tu  plat 
mafti  ea. 

Memoreftohujusj, 
inimicus  improperâ- 
vit  Domino  5*  &  pô- 
pulus  insipiens  inci- 
tâvitnomentuum. 

Ne  tradas  béftiis 
animas  confitentes  ti- 
bi  j*&  animas pâupe- 
rum  tucrum  ne  obli- 
vifcâris  in  finem» 

Réfpice  in  refta- 
mentumtuum  ;*quia 
repléti  funt,  qui  obf- 
curâti  funt  terrai, dô- 
mibus  iniquitâtum. 

Ne  avertâtur  h  ami- 
lis  faclus  confufus  ;  * 


Îauper&inops  laudi- 
unt  nomen  tuum. 

Exurge,  Deus,  ju- 
dica  caulam  tuam  :  * 
niemor  eilo  imprope- 
riorum  tuorum,  eo- 
rum  qua:  ab  infïpieme 
fum  rota  die. 

Ne  oblivifcâris  vo- 
ces  inimicorum  tuo- 
rum  :  *  fupcrbia  eo- 
rum  qui  ce  odcrunc , 
afcendit  femper. 


S  A  M!DÏ, 

fufion  :  le  pauvre  &  l'indi- 
gent loueront  votre  nom. 

Levez-vous, ô  mon  Dieu: 
jugez  vous-même  votre  cau- 
le  :  iouveaez-vous  des  ou- 
trages que  les  intentés  vous 
font  durant  tout  le  jour. 

N'oubliez  pas  lesblafphê- 
mesde  vos  ennemis:  l'inlo- 
lence  de  ceux  qui  vous  haïf- 
ient  3  croit  de  jour  en  jour» 


A      VESPRES. 


P    S    E 

BEati  omnes   qui 
riment     Domi- 
nai!] ,  *  qui  am- 
bulant in  viis  ejus. 

Labores  manuuni 
tuârutn  quia  mandu- 
câbis  :  *  beâtus  es  ,  & 
bene  tibi  erit. 

Uxor  tua  ficut  vi- 
ns abundans  *  in  la- 
ténbus  domûs  tua?. 

Tilii  tui  ficut  no- 
Yella:  olivârum  *  in 
circuitu  menfas  tua?. 

Ecce  fie  benedicé- 
tur  homo  ,  *  qui  ti- 
snet  Dominum. 

Benedicat  tibi  D6- 
minus  ex  Sion  3  *  & 


A    U    M    E      II7. 

HEureux  tous  ceux  qui 
craignent  le  Seigneur. 

&  qui  marchent  dans 
fes  voies 

Vous  vous  nourrirez  du 
travail  de  vos  mains  :  en  cela 
vous  ferez  heureux  &  com- 
blé de  biens. 

Votre  femme  dans  l'inté- 
rieur de  votre  maifon  fera 
comme  une  vigne  fertile  & 
abondante. 

Vos  enfans  ,  comme  de 
nouveaux  plants  d'oliviers  3 
environneront  votre  table. 

C'eft  ainfi  que  fera  béni 
celui  qui  craint  le  Seigneur. 

Que  le  Seigneur  répande 
de  Sion  les  bénédi&ions  fur 


À  Ves  P 
Tous  ,  &  qu'il  vous  faffe 
voir  la  gloire  &  le  bonheur 
de  Jerutalem  tous  les  jours 
de  votre  vie. 

Qu'il  vous  faflé  voir  les 
enfans  de  vos  enfans  ,  &  la 
paix  dans  Ifrael. 

P  s  e  a  u  M 

SEigneur ,  fouvenez-vous 
de  David ,  &  de  fa  pa- 
tience au  milieu  de  les  afflic- 
tions. 

Souvenez  -  vous ,  a  Dieu 
de  Jacob ,  du  vœu  qu'il  vous 
fit  avec  ferment. 

Je  jure,  vous  dit-il,  que 
Je  n'entrerai  pas  dans  mon 
palais  ;  que  je  ne  monterai 
point  fur  mon  lit  > 

Qu?  je  ne  permettrai  pas 
à  mes  yeux  de  dormir  ,  ni 
à  mes  paupières  de  fom- 
tneiller  ; 

Que  ma  tête  ne  repofera 
point  ,  jufqu'à  ce  quej'aye 
trouvé  une  demeure  au  sei- 
gneur ,  &  un  tabernacle  au 
Dieu  de  Jacob. 

Nos  pères  nous  ont  appris 
que  l'Arche  avoit  été  en 
Ephrata  :  nous  l'avons  trou- 
vée dans  un  pays  plein  de 
bois. 

Nous  entrerons  enfin  dans 
le  temple  du  Seigneur  ,  &: 
nous  K.doreronsdansle  lieu 
qu'il  veut  habiter. 


videas  bona  Jerûfa- 
lem  omnibus  dicbus 
vitse  tuae. 

Et  videas  fifios  £~ 
Horum  tuorum  ,  *  pa- 
cem  fuper  Ifrael, 

B        131. 

MEmento ,  Dômi* 
ne,  David  /  & 
omnvs  manfuetûdinis 
ejus. 

Sicut  jurâvit  Domi- 
no ,  *  votum  vovit 
Deo  Jacob  : 

Si  introiero  in  ts- 
bernâculmn  domûs 
m  ex  ^  *  fîafcénderoin 
le&um  ftrati  mei  : 

Si  dédero  fomnuni 
ôculis  meis ,  *  &  pal- 
pebris  meis  dormita- 
tiônem  , 

Et  requiem  tempô- 
ribus  meis ,  donec  in- 
véniam  locum  Domi- 
no ,  *  tabernâculum 
Deo  Jacob. 

Ecceaudîvimus  eana 
in  Ephrata  :  *  invéni- 
mus  eam  in  campis 
fylvx. 

Introrbimus  in  ts- 
bernâculum  ejus  :  * 
adcrâbimus  in  loco 
ubi  fletérunt  pede* 
ejus» 


409  L  E 

Sarge ,  Dnmine,  in 

requiem  tuam  ,  *  ru 
&  arca  lanctiricatiônis 
tua!. 

Sacerdotes  tui  in- 
duantur  juftiriam  ,  * 
&  Sanâi  tui  exultent. 

Propter  David  fer- 
vum  tuum  ,  *  non 
avertas  fâciem  chriiti 
tui. 

D  I  T   I  S  I  O  N 

JUravit  Dnus  David 
veritâtem ,  &  non 
fruftrâbitur  eum  :  * 
De  fiuctu  ventris  tui 
ponam  fuper  fedem 
tuam. 

Si  cuftodicrint  fi- 
lii  tui  teihmcntum 
meum  ,  *  &  telhmo- 
nia  mea  harc  qux  do- 
cébo  eos  ; 

Etfiliieorumufque 
in  féculum*  fedcbunt 
fuper  fedem  tuam. 

Qu<'<niam  elégir  Do- 
minus  Sion  :  *  elégit 
cam  in  habiutiônem 
fibi. 

Ha*c  réquies  mea 
in  féculum  féculi  :  * 
hîc  habitâbo.quoniam 
clcgi  eam. 

Viduam  ejus  bene- 
dicens  benedicam  ;  * 


Sa  mîdt, 

Levez  -  vous  ,  Seigneur  t 
venez  dans  le  lieu  de  votre 
repos  ,  vous  &"  l'Arche  où 
éclate  votre  fainteté. 

Que  vos  Prêtres  foient  re- 
vêtus de  juitice  ,  &  que  vos 
Saints  chantent  des  canti- 
ques de  joie. 

A  cauie  de  David  votre 
ferviteur ,  ne  rejectez  pas  vo- 
tre chnft. 

DU     PSEÀUME      131. 

LE  Seigneur  a  fait  à  Da- 
vid ce  ferment  vérita- 
ble, qu'il  ne  retraitera  point: 
J'établirai  fur  votre  throne 
un  fils  qui  naîtra  de  vous. 

Si  vos  enfans  gardent  mon 
alliance  ,  &  les  précepte* 
que  je  leur  enfeignerai  5 


Eux  Se  leur  poftérité  fe- 
ront aiTis  fur  votre  thrône 
pour  toujours. 

Car  le  Seigneur  a  choifî 
Sion  :  il  l'a  choifie  pour  la 
demeure. 

C'eft  ici  le  lieu  de  mon  re- 
pos pour  jamais  ,  a-t-il  dit  : 
j*h  ibiterai  ici ,  pareeque  c  eil 
le  lieu  que  )ii  choifi. 

le  verferai  iur  la  veuve 
de  Sion   une   bénédiction 


A  Vespr 
abondante  :  je  raffafierai  fes 
pauvres  de  pain. 

Je  comblerai  fes  prêtres 
de  mes  bienfaits  ;  &  ceux 
qui  me  font  confacrés  >  fe- 
ront tranfportés  de  joie. 

C'eft-là  que  je  ferai  écla- 
ter la  puiflance  de  David  :  j'y 
ai  préparé  pour  mon  chriit 
une  lumière  qui  ne  s'étein- 
dra pas. 

Je  couvrirai  de  home  fes 
ennemis  *5  de  la  couronne  que 
jai  mife  fur  fa  tête  ,  ne  fe 
flétrira  jamais. 

P  s  E  a  v  M  E 

BEni  foit  le  Seigneur  mon 
Dieu  ,  qui  a  formé  mes 
mains  au  combat  3  &  me  les 
a  rendu  propres  à  la  guerre. 

Il  me  fait  fentir  conti- 
nuellement les  effets  de  fa 
miféricorde  :  il  eft  mon 
refuge ,  mon  appui  de  mon 
libérateur. 

Il  eft  mon  prote&eur ,  & 
j'ai  mis  en  lui  mon  efpé- 
rance  :  c'eft  lui  qui  tient 
mon  peuple  dans  la  foumif- 
fion. 

Seigneur,  qu'eft-ce  que 
l'homme  ,  pour  vous  faire 
connoitre  a  lui  ?  qu'eft-ce 
que  le  fils  de  l'homme  ,  pour 
être  auffi  prêtent  qu'il  l'eft 
à  votre  penlée  ? 


E  s,  40Ï 

pâuperes  ejus  faturâb© 
pânibus. 

Sacerdotes  ejus  în- 
duam  falutâri  ;  *  & 
Sandli  ejus  exultatio- 
ne  exultâbunt. 

Illuc  producam  cor- 
nu  David  :  *   parâvi 
lucernam        chrifte 
meo. 

Inimîcos  ejus  in- 
dus m  confufione  ;  * 
fuper  ipfum  autem 
efflorebit  fan&ificâtio 
mea. 

BEnediftus  Domi- 
nus  Deus  meus  , 
qui  docet  manus  meas 
adpraelium,*&digi- 
tos  meos  ad  bellum. 

Mifericordia  mea  » 
&  refûgium  meum  ,  * 
fufeeptor  meus ,  &  U- 
berâtor  meus. 

Prote&or  meus ,  & 
in  ipfo  fperâvi:  *  quj 
fubdit  populum  meu 
fub  me. 

Domine,  quid  eft 
homo,  quia  innotut- 
iï\  ei  ?  *  aut  Blius  ho- 
minis  ,  quia  réputas 
eum  ? 
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Homo  vanitàti  si- 
milis fa  et  us  clt  :  *dies 
t)us  fient  umbra  prx- 
rcreunt. 

D'aminé  ,    inclina 
cœlos  tuos,&  cja 
de  :  *  tance  montes, 
&  famigaount. 

gora  corufeatio- 
nem  ,  &  difîipâbis 
eos  :  *  emitte  fagittas 
tuas  ,  &  conturbàbis 
cos. 

Emitte  manumtua 
de  alto  :  cripe  me ,  Se 
libéra  me  de  aquis 
multis  ,  *  de  manu 
filiorum  alienorum  , 

Quorum  oslocutum 
tft  vanitatem  ;  *  & 
dextera  eôrum  ,  déx- 
tera  iniquitâtis. 

Division 

DEus  ,  canticum 
novum  cantâbo 
tibi  :  *  in  pfaltériode- 
cachordo  pfallam  tibi. 

Qui  dasfalûtem  ré- 
gibus j*  qui  redemiiti 
David  fervum  tuum 
de  glâdio  maligno  , 
éripe  me. 

Et  crue  me  de  ma- 
nu filiorum  alieno- 
rum,quorum  os  locû- 
tum  eft  vanitatem  j  * 


AMEDI, 

L'homme  n'eft  qu'un 
néant  :  les  jours  paflenc  com- 
me l'ombre. 

Seigneur  ,  abaiffez  vos 
cieux  ,  &  defeendez  :  tou- 
chez les  montagnes,  &  elles 
s'en  iront  en  fumée. 

Lancez  vos  éclairs ,  &  vous 
difïiperez  mes  ennemis  :  jet— 
tez  vos  flèches  >  &  vous  les 
mettrez  en  déroute. 

Tendez  -moi  la  main  du 
haut  du  ciel  ,  3c  délivrez- 
moi:  tirez-moi  du  naufrage, 
&  des  mains  d'une  nation 
étrangère, 

Dont  la  bouche  ne  profère 
que  des  paroles  de  vanité  , 
&donr  la  main  eft  fouillée 
d'iniquités. 
du   Pseaume    143. 

ÎE  vous  chanterai  un  nou- 
veau cantique  ,  ô  mon 
Dieu  :  je  chanterai  fur  la 
lyre,  &  fur  l'inftrument  à 
dix  cordes. 

Vous  quifauvez  les  rois,  & 
qui  avez  délivré  David  vo- 
tre ferviteur  de  l'épée  des 
méchans ,  délivrez-moi. 

Tirez  -  moi  des  mains 
d'une  nation  étrangère,  donc 
la  bouche  ne  profère  que  des 
paroles  de  vanité ,  &  dont 


îa  main  cft 
quités. 

Leurs  enfans  croiffent  dans 
leur  jeuncffe ,  comme  de  nou- 
velles plantes. 

L^urs  filles  font  parées  & 
ornées  comme  des  temples. 


fouillée  d'ini-    &déxteraeôrum)déx- 
tera  iniquirâris. 

Quorum  filii  fieut 
novelke  plantationes* 
in  juventûre  fua. 

Tilix  eorum  com- 
poliras  ,  *  circumor- 
nktx  ut  fimilirûdo 
te  m  pli. 

Promptuâria  eorum 
plena ,  *  eru&ântia  ex 
hoc  in  illud. 

O  ves  eorum  fœtofa?  y 
abundantes  in  egréf- 
fibus  fuis;  *boves eo- 
rum crafla*. 

Non  eft  ruina  ma- 
céria;  ,  neque  rrânfî- 
tus  ;  *  neque  clamor 


Leurs  celliers  font  pleins 
&  regorgent  de  toute  forte 
de  rruits. 

Leurs  brebis  font  fécon- 
des ,  &  iortent  en  grand  nom- 
bre de  leurs  bergeries  ;  leurs 
vaches  font  graftes. 

Leurs  murs  font  fans  brè- 
che ,  &  leurs  villes  bien  fer- 
mées :  leurs  places   ne  re- 
tentirent point  du  bruit  des    in  platéis  eorum 
allarmes. 

H .ureux  ,    difent-ils  ,   le      Beatumdixéruntpo- 
peuple  qui  jouit  de  ces  avan-    pulumcuihscfunD:* 
tages  :  mais  le  peuple  véri-    beâtus  populus  cuju« 
tabkment  heureux    eft  ce-    DôminusDeus  ejus4 
lui  qui  a  le  Seigneur  pour  l'on 
Dieu, 

Cantique  ,   Magnificat,  p.  119, 
Le    refie  an    Propre. 


C  O   M    P    L   1   E   S. 


A 


P  S  E   A  U  M  E 

Yer  pitié  de  moi ,  mon 
Dieu,  félon  Pétendûe 
de  votre  miféricorde  : 


S°- 


Et  daignez 


effacer 


mon 


Iferére    meî  > 
Deus,*fecun- 
dùm    magna 
mifericordiam  marn* 
Et  fecundum  mui- 


M1 
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titudinem  miferatio 
num  tuârum    *   deie 
iniquitâtem   meam. 

Ampliùslava  me  ab 
iniquirate  mea,  *  &a 
peccato  nieo  munda 
nie  • 

Quoniam  iniqui- 
tâtem  mer  m  ego  co- 
gnofco  j  *  &  peccatum 
meum  contra  me  efl 
femper. 

Tibi  foli  peccâvi  , 
&  malum  coram  te 
feci  j  *  ut  juftificéris 
in  fermonibustuis ,  & 
vincas  cùm  judicâris. 


Ecce  enim  in  ini- 
quitatibus  concentus 
lu  m  ,  *  &  in  peceâtis 
conccpic  me  mater 
niea. 

Ecce  enim  veritâ- 
tem  dilexif ti  :  *  in- 
certa  &  occulta  fa- 
pientix  tua:  manife- 
ftafti  mihi. 

Afperges  me  hy(To- 

{>© ,  &  mundâbor  :  * 
avâbis  me  ,  &  fuper 
nivem  dealbâbor. 

Auditui  meo  da- 
bis  gâudium  &  laeti- 
ïum  -,  *  &    exulta- 
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iniquité  ,  félon  la  grandeur 
&la  multitude  de  vos  bon- 
tés. 

Lavez-moi  de  mon  ini- 
quité de  plus  en  plus  ,  & 
purifiez-moi  de  mon  péché. 

Car  je  reconnois  mon  ini- 
quité, &  ma  faute  elt  tou- 
jour  préfente  a  mes  yeux. 


C'eft  contre  vous  feul  que 
j'ai  péché  :  j  ai  commis  le 
mal  en  votre  préience  :  par- 
donnez-moi ,  afin  oue  vous 
foyez  reconnu  fidèle  dans 
vos  promeffes  ,  &  irrépro- 
chable dans  vos  jugemens. 
Vous  favez  que  j'ai  été 
engendré  dans  l'iniquité  , 
&  que  ma  merc  m'a  co.içu 
dans  le  péché. 

Vous  aimez  la  vérité  ,  Sei- 
gneur, &  vous  m'avez  ins- 
truit des  myftéres  de  votre 
iagcflb. 

Purifiez -moi  donc  avec 
l'hyffopc  ,  &  alors  je  ferai 
pur  :  lavez  -moi ,  &  je  de- 
viendrai plus  blanc  que  la 
neige. 

Faites-moi  entendre  une 
parole  de  conlolation  Se  de 
joie  >  &  mes  os  que  vous 
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àYez  brifés  ,    treffailleronc 
d'allégreffe. 

Détournez  vos  yeux  pour 
ne  plus  voir  mes  offenlés ,  & 
ejfacez  tous  mes  péchés. 

Créez  en  moi  un  cœur 
pur  ,  ô  mon  Di£u  ;  &  renou- 
veliez au  fond  de  mes  en- 
trailles l'efprit  de  droiture 
&  de  juftice. 

Ne  me  rejettez  pas  de  vo- 
tre préfence  ',  3c  ne  retirez 
pas  de  moi  votre  Efpiit  faint. 

Rendez -moi  la  joie  de 
votre  afïîftance  falutaire ,  de 
fortifiez-moi  par  votre  Ei- 
prit  fouverain. 

J'apprendrai  vos  voies  aux 
pécheurs  ;  &  les  impies  fe 
convertiront  à  vous. 

O  Dieu,  ô  Dieu  mon  Sau- 
veur ,  délivrez-moi  des  pei- 
nes que  méritent  mes  ac- 
tions fanguinaires  h  Se  ma 
langue  publiera  avec  joie 
votre  juitice. 

Seigneur ,  vous  ouvrirez 
mes  lèvres  h  &  ma  bouche 
annoncera  vos  louanges. 

Si  vous  aimiez  les  facri- 
fices,  je  vous  en  offrirois  : 
mais  les  holocauftes  ne  font 
pas  ce  que  vous  demandez. 
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bunt  ofla   humiliâta, 

Averrefâciemtuam 
à  peccâcis  meis  ,  * 
&  omnes  iniquitâtes 
meas  dele. 

Cor  in  un  du  m  créa 
in  me,  Deus  -y  *  &  fpi- 
ritum  redum  innova 
in  vifcéribus  meis. 

Ne  projicias  me  à 
fâcie  tua  5  *  &  Spiri- 
tum  fanétum  tuum 
ne  au  fera  s  à  me, 

Redde  mihi  la:ti- 
tiam  falutâris  tui  ;  * 
&  Spiritu  principâli 
confirma  me. 

Docébo  infquos  vias 
tuas;  *  &  impii  ad  te 
convertentur. 

Libéra  me  de  fan- 
guînibus ,  Deus ,  Deus 
falûtismeae  j*&exul- 
tâbit  lingua  mea  ju- 
ftitiam  tuam. 

Domine,  labia  mea 
apéries  -,  *  &  os  meum 
annuntiâbit  laudem 
tuam, 

Quoniam  fi  voluif- 
fes  (acrificium ,  dedif- 
fem  utique  :  *  holo- 
cauftis  non  deleftâ-, 
bens, 
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Sacrificium  Deofp:- 
rirus  contribulatus  :* 
cor  contritum  &  hu- 
miliatum ,  Deus,non 
delpicies. 

Bénigne  fac  ,  Do- 
mine, înbona  volun- 
tâte  tua  Sion  ,  *  ut 
apdihcentur  inuri  Je- 
rûfalem. 

Tuncacceptâbis  fa- 
crificm  juftitia?,  obla- 
tiônes  &  holocaufta  :  * 
tune  imponent  fuper 
altâre  tuum  vitulos. 

PS  E 

INclîna  ,  Domine  , 
aurem  tuam  ,  & 
exaudi  me;  *  quoniam 
inops  &  pauper  fum 
ego. 

Cuftodi  animam 
meam ,  quoniam  fan- 
<5tus  fum  :  *  falvum 
fac  fervum  tuum  , 
Deus  meus  ,  fperan- 
tem  in  te. 

Miferére  meî ,  Do- 
mine ,  quoniam  ad  te 
clamâvi  totâ  die  :  * 
Ixtifîca  animam  fervi 
tui ,  quoniam  ad  te  , 
Domine  ,  animam 
meam  levâvi. 

Quoniam  tu  ,  Do- 
mine ,  fuâvis  &  OU- 


Samidt, 

Le  facrifice  que  Dieu  de- 
mande, eit  un  efprit  pénétré 
de  douleur  :  vous  ne  rejet- 
terez pas  ,  ô  mon  Dieu ,  un 
cœur  contrit  3c  humilié. 

Par  un  effet  de  votre  bon- 
té ,  Seigneur  ,  répandez  vos 
bénédictions  fur  Sion  ,  & 
bànffez  les  murs  de  ]erufa- 
lem. 

Vous  agréerez  alors  les 
facrifices  de  juftice,les  offran- 
des &  les  holocauftes  :  alors 
on  vous  offrira  des  victimes 
d'adions  de  grâces  fur  votre 
autel. 

A    U  M  E      8f. 

SEigneur ,  prêtez  l'oreille 
a  ma  prière,  &  éxaucez- 
moi  :  car  je  fuis  fans  fecours 
&  dans  l'indigence. 

Confervez  mon  ame ,  par- 
ceque  je  vous  luis  confacré  : 
fauvez  ,  ô  mon  Dieu  3  votre 
ferviteur  qui  efpére  en  vous. 


Faites  -  moi  miféricorde  , 
Seigneur  5  pareeque  je  crie 
vers  vous  durant  tout  le 
jour  :  répandez  la  joie  dans 
mon  ame ,  Seigneur  -,  paree- 
que je  la  tiens  élevée  vers 
vous. 

Car  vous  êtes  bon  &  in- 
4uJgent  >    Seigneur  ;  vou* 


A      CûMPL 

ctes  plein  de  miféricordes 
envers  tous  ceux  qui  vous 
invoquent. 

Seigneur  ,  écoutez  mes 
vœux ,  &  foyez  attentif  à  la 
voix  de  ma  prière. 

Je  vous  adreffe  mes  cris 
au  jour  de  mon  affli&ion  ; 
pareeque  vous  m'avez  déjà 
exaucé. 

Entre  les  dieux  des  na- 
tions ,  il  n'y  en  a  point  qui 
vous  reffemble  ,  Seigneur  , 
ni  qui  opère  les  merveilles 
que  vous  faites. 

Toutes  les  nations  que 
vous  avez  créées ,  viendront 
vous  adorer  ,  Seigneur  5  & 
elles  glorifieront  votre  nom. 


Car  vous  êtes  grand  5  vous 
«tes  celui  qui  fait  les  mer- 
veilles :  il  n'y  a  point  d'autre 
Pieu  que  vous. 

Division    du   Ps 

SEigneur ,  enfeignez-  moi 
votre  voie  ,  &  je  mar- 
cherai dans  votre  vérité  : 
remplirez  mon  coeur  de 
joie,  afin  qu'il  révère  &  qu'il 
craigne  votre  nom. 

Seigneur  mon  Dieu  , 
je  vous  louerai  de  toute 
mon  ame  >  &  je  glorifierai 
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tis  j  *  Se  multae  mife- 
ricôrdia?  omnibus  in- 
vocântibus  te. 

Auribus  péreipe  f 
Domine ,  oratiônem 
meâ;*  &  intende  voci 
deprecationis  mes, 

In  die  tribulatiônis 
meae  clamâvi  ad  te,  * 
quia  exaudifti  me. 

Non  eft  similis  tuî 
in  diis  ,  Domine  ;  * 
&  non  eft  fecundùna 
opéra  tua. 

Omnes  gentes,qua£ 
cumque  tecifti  ,  vc- 
nient  &  adorâbunt 
coram  te ,  Domine ,  * 
&  glorifîcâbunt  no- 
men  tuum  j 

Quoniam  magnus 
es  tu,&  fâciens  mira* 
bilia  :  *  tu  es  Deus 
folus. 

e  a  u  m  e    8;. 

DEdnc  me  ,  Do- 
mine, in  via  tua, 
&  ingrédiar  in  veri- 
tâte  tua:  *  hetétureex 
meum ,  ut  timeatno- 
men  tuum. 

Confirébortibi,  Do- 
mine Deus  meus  ,  in 
toto  corde  meo  ,   * 


*gS     Li  Samedi 
&  glonfrcâbo  nomen 
tuum  in  acrern    m  ; 

Quia  milcricordia 
cua  magna  eft  fuper 
me,  *  &  eruifti  ani- 
niam  meam  ex  infer- 
no  inferiori. 

Deus ,  inïqui  infur- 
rexcrunt  luper  me  ,  & 
fynagoga  poténtium 
quariicrunt  ânimam 
meam  ,  *  &  non  pre- 
pofuérunt  te  in  conf- 
pedu  fuo. 

Et  tu  ,  Domine  , 
Deus  miferâtot  Se  mi- 
féricors  ,  *  pâtiens,  & 
multa:  mifericôrdia: , 
&  verax. 

Réfpice  in  me  ,  Se 
miferére  meî  :  *  da 
impériiim  tuumpiie- 
rotuo,  Se  falvum  fac 
fïliumancillse  tua*. 

Pac  mecum  fïgnum 
in  bonum  ,  ut  videant 
qui  odérunt  me,  & 
confundantur  j  *  quo- 
niam  tu  ,  Domine  , 
adjuviftime  ,  Se  con- 
folâtus  es  me. 


,   A    Compitës, 
votre   nom  éternellement. 

Car  vous  m'ayez  fait  éprou- 
ver la  grandeur  de  votre  mi- 
léricorde  a  Se  vous  avez  tiré 
mon  ame  de  l'abîme  le  plus 
profond. 

Les  méchans  fe  font  éle- 
vés contre  moi,  6  mon  Dieu: 
une  croupe  d'hommes  puif- 
fans  cherchent  a  m'ôter  la 
vie  ;  &  ils  n'ont  point  votre 
crainte  devant  les  yeux. 

Mais  vous  5Seigneur,  vous 
êtes  un  Dieu  de  bonté  &  de 
clémence  :  vous  êtes  lent  à 
punir,  infiniment  mitéricor- 
dieux ,  tk  fidèle  dans  vos 
promeffes. 

Jettez  les  yeux  fur  moi ,  & 
ayez  pitié  d^  moi  :  donnez 
votre  torce  à  votre  fervi- 
teur ,  &  iauvez  le  fils  de  vo- 
tre fervante. 

Faites  paroître  quelque  fi- 
gne  de  votre  bonté  envers 
moi  j  afin  que  ceux  qui  me 
haiflent ,  ioient  couverts  de 
honte  ,  en  voyant  que  je 
trouve  en  vous,  beigneur, 
mon  fecours  &  ma  confola* 
non. 


rfy* 


ABSOLUTIONS 

ET  BENEDICTIONS, 

Qui  Je    difënt    avant    les    Leçons. 

*r^ — — — u. 

LE   DIMANCHE. 

A  V       I.      NOCTURNE. 
Absolution,  z.  Macb.  i. 
[Ellefe  dit  le  Lundi  &  le  Jeudi  dans  les  Octaves.  ] 

QUe  Dieu  ouvre  notre 
,  cœur  à  fa  loi  3c  à  fes 
préceptes  ,  &:  qu'il  nous 
donne  à  tous  un  cœur  do- 
cile d  afin  que  nous  l'ado- 
rions. 
fy.  Amen. 


ADapériat  Deus 
cor  noftrum  ii* 
lege  fua  &  in  prarce- 
peis  fuis ,  &  dec  nobi* 
cor  omnibus-  ut  co- 
lâmus  eum. 
ty..  Amen. 


Bénédictions. 


i.  Que  le  Dieu  de  gloire, 
le  Père  de  N.  S.  J.  C.  nous 
donne  l'efprit  de  fagefle  & 
d'intelligence. 
$1.  Amen. 


,  Deus  Dômini  no- 
ftri  Jefu  Chrifli, 
Pater  giôria?  ,  dec 
nobis  lpiritum  fa- 
pientiar.  Ephef.  i. 
ty.  Amen. 

[  On  répond  Amen,  à  Ufin  de  chaque  Bénédiction.  ] 
*.  Que  le  Fils  de  Dieu  nous    2.  Films  Dei  det  nobis 
donne  l'intelligence,  afin 
que  nous  connoiflions  le 
vrai  Dieu. 
5.  Que   l'Efprit   de  vérité    3 
nous  enleignc  toute  vé- 
rité. 


fenfum ,  ut  cognof- 
camus  vexum  Deû. 
1.  S.Jean,  f, 

Spiritus  veritâtis 
doceat  nos  omnem 
Yfcriucem.  Jean.î69 


Abfolutïons  &  bénédiction;. 
A  V      II.      NOCTURNE. 
Absolution.  3.  Reg.  8. 
[Ellefe  dit  le  Mardi  &  ie  Vendredi  dans  les  Octaves.] 

DEus  nofter  incli-    C"\Ue  notre  Dieu  incline 
net  corda  noftra    V£  nos  cœurs  vers  lui ,  afin  I 
ad  fe  ;  utcudodiâmus    que  nous  gardions  fes  com- 
mandita ejus.  mandemens. 
lu.  Amen.  y..  Amen. 
Bénédictions. 
4.  Pater  Domim  no-    4.  Que  le  Père  de  notre  Sei- 
gneur Jeius-Chriit  nous 
comble  de  toutes  fortes  de 
bénédi&ions  fpirituelles. 


ftri  JefuChriftibe- 
nedicat  nos  in  om- 
iiibenedi&i&nefpi- 
iïiuzYl  Ephef.  1. 
j.  Sciâmus  fuperemi- 
nentem  fciéntia: 
caritatem  Chrifti  , 
ut  impleâmur  in 
omnem  plenitûdi- 
nem  Dei.  Ephef.  3. 

tf.Un&ioquam  accé- 
pimus  à  Deo,  mâ- 
neat  in  nobis  ,  & 
doceat  nos  de  6m- 
nibus.  i.S.Jean.z. 

AV   m. 


j.  Demandons  à  Dieu  qu'il 
nous  faiïe  connokre  la  cha* 
rite  de  Jefus-Chrift,  la- 
quelle furpaffe  toute  con- 
noiffance  $  afin  que  nous 
foyons  comblés  de  toute  la 
plénitude  desdonscéleftes. 

^#  Que  l'on&ion  que  nous 
avons  reçue  de  Dieu  ,  de- 
meure en  nous,  &  qu'elle 
nous  inftruife  de  tout. 

NOCTV  RN  E. 


Absolution.  t.  Mach.  1. 
[  Elle  fe  dit  le  Mercredi  &  le  Samedi  dans  les  Octaves.  ] 

DEus     memînerit    /^\Ue   Dieu    fe  fouviennô 
teftament'i     fui    \^£  de  l'alliance     qu'il    a 
qtiQd  locutus  eit,  3c    contractée  avec  Ion  peuple, 


Abfolutions  &  Bénédictions. 
&  qu'il  exauce  nos  prières,    exâudiat      orationes 
xp.  Amen.  noftras. 

rçz..  Amen. 
Bénédictions. 
%  Que  Dieu  nous  ouvre  la    7.  Detur  nobis  fermo 
bouche ,  &  qu'il  nous  don- 
ne des  paroles  pour  an- 
noncer librement  lcmyf- 
tére  de  PEvançile. 


in  apernone  ons 
noftri ,  cum  fïdûcia 
notum  facere  my- 
ftérium  Evangclii. 
Ephef.  6. 
8 .  Occurrâmus  omnes 
in  unitâtem  fidei, 
&  açnitionis  Filii 
Dei  i  uc  non  cir- 
cumferâmur  omni 
vento  doétrinx. 
Ephef.  3. 


8.  Efforçons-nous  de   par- 
venir tous   à  l'unité  de  la 

foi,  &  de  la  connoiflance 

du  Fils  de  Dieu  ;  afin  que 

nous    ne    nous    laiiïions 

point  emporter  à  tous  les 

vents  des    opinions    hu- 
maines. 
?.  Que  le  Dieu  d'efpérance 

nous  comble   de  paix  & 

de  joie  dans  notre  foi  5  afin 

que  par  la  vertu  du  faint 

Efprit  ,   notre    efpérance 

croiife    toujours  de  plus 

en  plus. 

Si  pour  la  dernière  Leçon  on  lit  un  autre  Evangile 
Avec  [on  Hemélie ,  on  dira  pour  neuvième  Bénédiction  : 

Que  la  lumiçre  de  l'Evan*  Fûlgeat  nobis  illunii- 

gile  de  la  gloire  de  Jefus-  nâtioEvangélii  glô- 

Chrift ,  qui  cft  l'image  de  ria:  Chrifti ,  qui  eft 

Pieu  3  luife  fur  nous.  imago  Dei.  1  Cor. 4. 

Si  on  lit  trois  Evangiles  : 

S  e  r  t  1  e'm  e    Benedicti  ©m. 

^Éue    Dieu    nous  ouvre  la.    Detur  nobis  fermo  in 
pouchç,&  qu'il  nous  donne       apertiône  o  ri  s  no- 


Deus  fpei  répleac 
nos  omni  gâudio 
8c  pace  în  creden- 
do  ;  ut  abundémus 
in  fpe  &  virtûtç 
Spîritûs  fanfti. 
Rom.  lu 


Abfolu  tiens 
{h^cumfidûciano- 
tum  fâcere  myftc- 
rium  Evangelii. 

.  Fulgeat  nobis  illu- 
minàtio  Evangelii 
gloria:  Ckrifti  ,'qui 
cfl  imago  Dci. 
i.  Car.  4. 

,  Permaneamus  in 
fide  fundâti,&  im- 
mobiles à  fpe  Evan- 
gélii.  Colojf.  1. 


&  Bénédictions. 
des  paroles  pour  annon-* 
cer  librement  le  myftére 
de  l'Evangile.  Ephej.  6. 

8.  Que  la  lumière  de  l'Evan- 
gilc  de  la  gloire  de  J.  C. 
qui  eft  l'image  de  Dieu  , 
luife  lur  nous. 

9.  Demeurons  fermes  dans 
la  foi ,  Se  inébranlables 
dans  Tefpérance  que  don- 
ne l'Evangile. 


Si  la  dernière  Leçon  eft  de  quelque  Saint ,  an  dira 
four  neuvième  Bénédiction. 

Digni     babeâcnur       Travaillons  à  nous  rendre 

regno  Dei,  cùm  vé-  dignes  du  royaume  de  Dieu, 

rient  in  Sanftis  fuis  pour  le  tems  qu'il  viendra 

admirâbilis    fieri.  fc    faire  admirer   dans  les 

2.  Thejf.  1.  Saints. 


POUR  LES  F  EST  ES  DES  SAINTS 

dont  l'Office  a  trois  Nocturnes. 

AU  1.  ET  AV  III.  NOCTURNE  ,  Abfa+ 
lut  ions  é*  Bénédi  Biens  du  I.  &  du  III.  Nocturne  du 
Dimanche,  ci-dejfus. 

AV    IL    NOCTVRNE. 
Absolution.  3.  keg.  8. 

DEus  nofter  incli-  (~\Ue  notre  Dieu  incline 
net  corda  noftra  V^jios  coeurs  vers  lui , afin 
ad  fe ,  ut  cuitodiâmus  que  nous  gardions  les  com- 
mandita ejus.  mandemens. 
ijt.  Am«n,  y.  Amen. 


Àbfolutlons  &  Benédictionfé 
Bénédictions. 


4.  Que  Dieu  éclaire  les  yeux 
de  notre  cœur  s  afin  que 
nous  lâchions  quelle  eil 
l'-elpérance  à  laquelle  il 
nous  a  appelles ,  &:  quelle 
cft  la  gloire  de  l'héritage 
qu'il  a  préparé  aux  Saints. 

5.  Que  celui  qui  nous  a  ar- 
rachés de  la  puiiïance  des 
ténèbres ,  nous  rende  di- 
gnes d'avoir  part  a  l'héri- 
tage des  Saints. 

6.  Ouvrons  les  yeux  à  la  lu- 
mière s  afin  que  nous  ibr- 
tions  des  ténèbres  ,  &  que 
nous  ayons  part  à  l'héri- 
tage des  Saints. 


4..  Deus  det  nobis  illn- 
minâtos  ôculos  cor- 
dis  ;  ut  fciimuî 
qux  fit  fpes  voca- 
tionis  ejus  in  San- 
âis.Ephef.i* 

y,  Dignos  nos  faciat 
in  partem  forns 
San&orum  ,  qui 
eripuit  nos  de  pt  - 
teftate  tenebrarum, 
Colojf.  1. 

6.  Aperiantur  6culi 
roftri  ;  ut  cônver- 
tâmur  à  ténebns 
ad  îucem  ,  &  acci- 
piâmus  fbrtem  in- 
ter  Sanék>s.^#.i6. 


POUR  LES  FERIES  DES  OCTAVES. 

AI)     NO  CTV  RNE 
L'une  des  Abfolutions  du  Dimanche ,  félon  le  jour. 
Les   Bénédictions  Deus  det  nobis  ,  &c.  ci-dejfus  au 
11.  Nocturne  pour  les  Fêtes  des  Saints. 

Si  pour  la  troifiéme  Leçon  on  lit  un  LvangiU  >  l*  t**%~ 
néme  Bénédiction  je  dira  ainfi  : 

Que  la  lumière  de  l'Evan-  Fulgeot  nobis  iilu- 
gile  de  la  gloire  de  ]eius-  nnnâtio  Evongclii 
Chnft  ,  qui  ert  l'image  de  gl&i*  Chrifti ,  qui 
Pieu ,  luife  fur  nous,  ^  imago  Dei. 

x.  Cor,  4. 


Ahfolutïons  &  Bénédictions. 


POUR    LE    TEMS   PASCAL. 


BEnedi&us   Deus  , 
quifecundùm  mi- 


Bn! 


Absolution,   r.  S.  Pierre,  r. 

Eni  foie  Dieu,  le  Père  d$ 
S.  J.  C.  qui  par  fa 
grande  miféricorae  nous  a 
régénérés  par  la  réfurre&ion 
de  Jefus-Chrift  ,  pour  nous 
donner  l'efpçrance  de  la  vie. 
#.  Amen. 


fericôrdiam  fuam  ma- 

gnam  regenerâvic  nos 

in   fpem  vivam ,  per 

refurve&ionem     Jefu 

Chrifti    ex     môrtuis. 
$é.  Amen. 

Bénédictions, 

l.Confueamur  inore,  i.  ConfefTons  débouche ,  & 
croyons  de  cœur,  queDieu 
a  réfufeité  Jeius  d'entic 
les  mores. 


&  in  corde  credâ 

musquod  Deus  lu f- 

citavit     Jefum      à 

môrtuis.  Rom.  10. 
%.  Interpellet  pro  no- 
bis    Chriftus  ,  qui 

môrtuus  eft  &  re- 

furrexit.  Rem.  8. 
$.   Sphïtus    ejus  qui 

fufeitavit  Jefum   à 

môrtuis ,  habitetin 

nobis.  Rom.  8. 

Si  tour  lu  troifiéme  Leçon  on  lit  un  Evangile,  U 
troifiéme  Bénédiction  fera  : 
Jûlgeat    nobis     illu-    Que  la  lumière  de  l'Evan- 

minâtio   Evangélii        gilede  la  gloire  de  Jefus- 

glôrise Chrifti  ,  qui         Chrift ,  qui  eft  l'image  de 

eft  imago   Dei.  Dieu  2  hufe  fur  nous. 


z. Demandons  à  Jefus-Chrift 
qui  eft  mort  &:  réfuicité  , 
qu'il  intercède  pour  nous. 

3.  Que  l'Efprit  de  celui  qui 
a  réfufeité  Jefusa  habite 
en  nous. 


LE   XIX. 


w 
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LE   XIX    JUIN. 

LA       F  E   S    T    E 
DES  SS.  GERVAIS  et  PROTAIS 

MARTYRS. 

A  N  N  T>  E  L. 


AUX   I.    V  ES  PRES. 


Pfeœumes  de  lut 
rAnt.T  Ouons  ces  hommes 
1-j  qui  fe  font  acquis 
tant  de  gloire  5  Se  dont  nous 
avons  le  bonheur  d'être  les 
enfans.  Alléluia. 

Ant.  Ils  ont  été  riches  en 
vertus  ,  ils  ont  aimé  avec 
ardeur  la  véritable  beauté, 
&  ils  ont  gouverné  leur  fa- 
mille dans  la  paix  &  l'union. 
Alléluia. 

Ant.  Leur  poftérité  a  laifle 
à  leurs  defeendans  un  grand 
nom  qui  renouvelle  en  eux 
la  louange  de  leurs  pères* 
Alléluia. 

Am.  Ils  furent  pleins  de  cha- 
rité &  de  miféricorde  :  leur 
piété  &  leurs  bonnes  œu- 
fresfubiiileronu jamais  5  & 


Fer  te. 

Ant.  T  Audémus 
f .  C.  JLj  viros  glo- 
riofos)&  parentes  no- 
flxos  in  générations 
fua.  Alléluia,  Ecdu\+m 
Ant.  $.  A.  Hômines 
magni  virtûce,&  pru- 
déntiâ  pra^iti  ,  paci- 
fîcantes  in  dômibus 
fuis.  Allel.  Ecrit.  44, 

-^M.D.Quideillis 
natifunt,  reliquérunc 
nomen  narra ndi  lau- 
des eorum.  Alléluia» 
Ecrit.  44. 

Ant.  6.  F.  Yiri  mife- 

ricôrdise  funr,o]uoruni 

pietâtes    non   defuc- 

runc;  cum  femme  efc- 

S 


40  SS.  Ger 

ru  m  permanent  bona. 

AHelûia.  Eccli   44. 
Ant.-j  .G.  Sapiéntiam 

jptorum  narrant  p&- 
pu!i,  «5c  budemeorum 
rnintiet  ecclciîa.  Allé- 
luia. EccLi.  44. 

Capitu 

Mlniftrâte  in  fide 
vcicra  virtûtem, 
jn  virtùteautem  fcién- 
tiam  ,  in  fciéntia  au- 
tem  abftinémiam,  in 
abftinéntia  autem  pa- 
tiéntiam ,  in  panéntia 
autem  pietâtem  ,  in 
pietâre  autem  amô- 
rem  fraternitâtis  ,  in 
arrière  autem  fraterni- 
tâtis caritâtem.  Harc 
cnim ,  fi  vobilcum  ad- 
fint  &  iûperent  ,  non 
vâcuos  nec  fine  fru- 
<ftu  vos  conlh'tuent 
in  Domini  noftri  Jefu 
Chrifti  cognitione. 

y.  Daix>  eis  cor 
nnum  &  viam  unam , 
ut  timeant  me  3  &  ti- 
m6rem  meum  dabo 
in  corde  eôrum  ,  ut 
Don  recédant  a  me  : 
*  Et  lartabor  fuper  eis, 
cùm  bene  eis  fécero; 
&  f  Planrâbo  eos  in 
terra  ifta  in  verirate. 
^.  Pater  fa néte,  ferva, 
eus   ia  nômine  tuo 


v  ats  ftProtai?, 
leurs  bons  exemples  édifie- 
rot,tp  urtoujours.  Alleiuia. 
Ànt.  Qi£e  les  peuples  pu- 
blient leur  fageile  ,  &  que 
l'allemblée  des  Saints  chante 
leurs  louanges.  Alléluia. 

L  e.   1.    S.  Pierre.    1. 

M  Es  frères,  apportez  tous 
vos  foins  pour  joindre 
à  votre  foi  la  vertu  ,  a  la 
vertu  la  fcience  ,  à  la  lcien- 
cela  tempérance,  à  la  tem- 
pérance la  patience ,  à  la  pa- 
tience la  piété,  à  la  piété  l'a- 
mour de  vos  frères ,  &  à  l'a- 
mour de  vosfieres  la  cha- 
rité. Car  fi  ces  vertus  fe 
trouvent  en  vous,  &  qu'elles 
y  croiffent  de  plus  en  plus  > 
elles  feront  que  la  connoif- 
fance  que  yous  avez  de 
notre  beigneur  Jeius~Chr.lt 
ne  fera  pas  itérile  &  infruc- 
tueufe. 

r.  ]e  leur  donnerai  un  mê- 
me cœur  ,  &  ie  lesferai  mar* 
cher  par  la  même  voie,  afin 
qu'ils  me  craignent  :  j'im- 
primerai  ma  crainte  dans 
leur  cœur,  afin  qu'ils  ne  s'é- 
loignent point  de  moi  :  *  Je 
trouverai  ma  jo  e  en  eux , 
les  comblant  de  mes  miiéri- 
cordes  s  &  f  Je  les  établirai 
dans  cette  terre  dans  la  fin- 
céritede  mon  coeur,  f*  Père 
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faint  ,  confervez  en  votre 
nom  ceux  que  vous  m'avez 
donnés,  afin  qu'ils  (oient  un 
comme  nous.  *  Je  trouve- 
rai. Gloire. f  Je  les  établirai. 
Hymne 

MArtyrs  ,  les  iupplices 
que  vous  fouffrez  ,  lont 
dignes  d'envie  aufTi-b  en  que 
d'admintion^punqu'en  vous 
donnant  la  mort  ,  ils  vous 
procurent  une  vie  immor- 
celle. 

Vous  qui  avez  été  unis  par 
le  mépris  du  monde  ,  ïk  par 
les  fouffrances  d'une  vie  pé- 
nible, vous  jouiriez  mainte- 
nant du  repos  célelle  dans  la 
tnaifon  du  Père. 

Et  vos  reliques  arrofées 
des  larmes  des  fidèles  font 
cette  bonne  femence  qui  pro- 
duira dans  fon  tems  d'excel- 
lens  fruits. 


Le  fang  dont  vous  avez 
cimenté  votre  foi ,  fera  un 
jour  par  la  découverte  de  vos 
glorieux  corps,  &  fa  force, 
&  fon  triomphe. 


Donnez-nous,  Seigneur, 
la  force  de  combattre  pour 


RES. 


4X1 


quos  dediftî  mihî  ,  ut 
fint  unum  fiait  & 
nos  :  *  El  Ixubor. 
Gloria,  f  PLmiabo. 
Jerem.  ILS.  Jean, l7ê 

OInvidenda  Màr- 
ryrmn  , 
O  pœna  felix  côrpo- 

ris  i 
Quas  dura  folvens  vîn- 

cula  , 
Mortem  donnas  ,  vi- 
tam  paris» 

P  STlonga  vitaeta% 

dia  , 

Toftinclycaidecus  ne- 
cis, 

Coeleftis  arternâPatris 
Fratres   q.'iefcunt  in 

domo. 
At  oflà  creduntur 

folo, 
Piis  rigâca  flétibus  , 
Semenbonum,  mul- 

tam  fuo 
Frugem  datai*  tem- 
po re. 
Quam  nempè  vivî 

sânxerant 
Fufo  cruore  Martyres, 
Hanc    membra    luci 

reddita 
Tuentur&  firmant  fi* 

dem. 
Quorum     trinnu 

phos  pangimus 

Si» 


S  S.  Gervats  s  r  Protaï?» 
da    fidem  ,    vous  ;    afin  qu'héritiers  dii 
leur  courage  nous  imitions 
leurs    vertus    en    célébrant 
leurs  victoires. 


Tencrt 

Dcns  : 
Da  quam  triumphan- 

do  duces       [qui* 

Signâvcrantviam,  fe- 

Crjusfubarmismï- 

lit?ntj 


Gloire  vous  foit  rendue, 
Père,  Fils,  &  S  Efprit,  vous 
Mundumquevincunt    par  qui  vos  faints  Martyrs 
Martyres ,  ^      ont  combattu  ,  &  font  (ortis 

Bit  laus  Patri ,  laus  Fi-    victorieux  du  combat. 

lio;  .        Amen. 

Compar  tibi  laus  ,Spi- 
rirus.  Amen. 


V'.  Loquétur  Domi- 
nus  pacemin  plebem 


f.  Le  Seigneur  notre  Dieu 
annoncera  la  paix  pour  (on 
fuam  ,   rç:.  Et  fuper    peuple,  ft.  Et  pour  fes  Saints* 
Sanftosfuos.  Pf.  84. 

A   Magnificat.    Ant.  7.  d. 

Nolite  timére  ,  ne-  Ne  craignez  point  ^  &  ne 

queconturbéminhvos  foyez  point  effrayés  :  vous 

eftis  teftes  mei  ,  dicit  êtes  mes  témoins ,  dit  le  Sei- 

Dôminus.Piaftaeidôii  gneur.    Tous    ces   artifans 

omnesnihilfuntiecce  d'idoles  ne  font  rien  5   tous 

omnes  participes  ejus  ceux  qU1  auront  part  à  leurs 

confundencur.    Aile-  ouvrages, feront  confondus, 

lûia.  tf.  44.  Alléluia. 


Oraison. 


DA  fidélium  mul- 
titudini, Domine 
Deus  ,  uno&  eodem 
tibi  crédeie  &  famu- 
iari  fpiritu,  quidedifti 
fratnbus  Gervâfio  & 
Protaiio  unà  fe  voce 
ih  rua  ,  uni  fe  morte 


SEigneur  notre  Dieu,  ac- 
cordez à  tous  les  fidèles 
de  vo:isfervirdans  la  même 
foi  &  dans  le  même  elprit , 
vous  qui  avez  fait  la  grâce  à 
nos  faints  Martyrs  Gervais 
&  Protais,  d'unir  leur  voix 
pendant  leur  \k  pour  celé* 
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ferer  votre  nom ,  &c  leur  fang  in  patfiône  confitéri  ; 
pour  confirmer  leur  foi  j  Par  Per  Dôminum  noftriï 
M.  S.  J.  C.  Jefum  Chrittum, 

A  C  O  M  P  L  I  E  S. 
Pfeaumes  de  U  Férié. 
Anu  Venez ,  vous  qui  avez  Ant.  6.  F.  Venîte, 
été  bénis  de  mon  Père  >  pof-  benedi&i  Patris  mei  ^ 
fédez  le  royaume  qui  vous  a  pofîîdcte  parâtum  vo- 
été  préparé  dès  le  commence-  bis  regnum  à  conflitu^ 
ment  du  monde.  Alléluia.        ciônèmundi.  Alléluia* 

Matth.  if. 
Hymne ,  Grates.f.  124.  avec  la  Doxologie  fuivante. 

Gloire  vous  (oit  rendue  ,  Su  Trinitâti  gloria, 
Trinité  fainte  qui  voulez  Benignitâremqusefua 
bien  nous  ordonner  à  chaque  Horis,  diébus  singulis 
heure  du  jour  de  publier  la  Jubet  per  orbeip  c'on» 
magnificence  de  vos  bien-  cini.  Amen, 

faits.  Amen. 

A   Nunc  dimittis.   Ant.  i.  a. 
Le  Seigneur  Dieu  fera  leur       Dominas  Deus  ilïim 
lumière  y    &  ils  régneront    minâbit  illos  5  &  re- 
dans  les  fiécles  des   fiécles.    gnabum  in  fécula  fe- 
AUeluia.  culorum.      Alléluia, 

Apec.  22. 
A  L' OFFICE   DE   LA    NUIT, 

I  N  V  I  T  A  T  O  I  R   E, 

Le  Seigneur  perfectionne        Modicûm      pn/Tos 
&  comble  de  gloire  ceux  qui    perficientem    Dômi- 
fouffrent  pour  lui  quelques    nam  *  Venite ,  adoré- 
lé  gère  s  fou  ffrance  s  :*  Venez,    mus.  1.  S.  rier.  5. 
adorons-le. 

Pf.  94.   Venite.    pag.  tf. 
Hymne. 

OFoi,  nous  publions  avec  T?Ides  ,  trîumphos 
joie  vos  triomphes,  &  Jl  concinimus tupsfl 
la  force  de  ce  bras  fécond  en  Ht  mille  fœtam  pro« 
prodiges  6c  en  merveilles  \         digiis  manum , 

Siij 
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tremendas  ce  bras  qui  a  abattu  l'orgueil 
des  grands,  &  anéanti  leur 
fureur. 


ope 


Déjà  l'impiété  fiére  defon 
crédit  élevoit  une  fête  pré- 
fomptueuie  dans  la  ville  de 
Milan  3  de  vouloit  fe  faire 
adorer  dans  le  temple  du 
vrai  Dieu. 

Mais  le  fouverain  Maître 
des  rois  &  des  empires  fe 
joue  de  fes  vains  efforts  :  il 
calme  l'orage  >  &  arrête  la 
tempête. 


4T4 
Regain 

cjux  potenti 
Àrbitno      moieratur 

11MS. 

Stipatus     armis 
error  kl  impia 
Tollé  bat  aula  facrile- 
gum  caput: 

Parâbat  &   cultu   ne- 
fan  do  Fpkà 
Para  Dei  vi   lare  tem- 
Qti    feepera   nutu 
concutic  ,  impos 
Rifit  tumultus  :  jain 

plâcido  graves 
înter     orccellas 

fur^ens, 
ïra?nat<  quas  rabiemque  venri. 

5ic  elh  Ad  aures  O  prodige  !  A mbroife  fur* 
pris  entend  tout-à-coup  la 
voix  du  Ciel ,  &  auflîtôt  la 
terre  découvre  à  ce  faine 
Evêque  des  trefors  qu'elle 
réiervoit  pour  opérer  de 
grandes  merveilles  en  fa  fa- 
veur. 

O  noble  fruit  d  une  terre 
féconde  !  les  corps  de  nos 
faints  Martyrs  fortent  de 
leurs  tombeaux  ;  Se  à  l'inf- 
tant  le  peuple  en  admiration 
des  prodiges  qu'ils  opèrent 
fur  le  crump,  re.d  les  hom- 
mages a  leurs  membres  teints 
de  leur  tang. 

Quelle  gloire  pour  vous  , 
ô  illuftrçs  frères,  qui  dan* 


Ambrofii  fonat 
Cœlefte  verhum: prô- 

tinusèfinu 
liiosre'ervâtas  inufus 
I^ivir ias  pia  terra pro- 

ferr. 

Soli  feracis  nôbilis 

à  ieges  » 
Surguncfepalcriscor- 

pora  Marryrum  • 
Et  eloquentipurpurâ- 

ros 
Sanguine  plebs  vene- 

râtur  anus. 


mlvete  ,  fratres, 
ûûlcKt  pignora  -, 


Àt?  T.  Nocturne, 
te  tems  que  Dieu  vous  choi-  Sahréte 
fit  pour  être  les  témoins  6c 
le  loutien  de  notre  Religion, 
&  pour  ratïurer  un  peuple 
fidèle,  intimidé  par  laperfé- 
cution,  devenez  notre  plus 
douce  coniolation. 

Homma  eau  Père  dont  la 
puilLnce  affermit  le  courage 
des  fiens  dans  les  plu  grands 
dar.gers  :  même  hommage 
foit  rendu  au  Fils  &  au  laine 
Eiprit-  Amen. 


n  4IJ 

telles  cjuqs 

Deus  cli  it, 
Fidem  labantem  fuftL- 

nére , 
Et  trépidam  recreâre 

gentem. 


LAusfumma  Patri , 
quo  duce  non  ti- 
met 
Sxvos   leonum   grex 

tener  impetus: 
Laus   fa  m  ma  Nato  : 
laus  fit  a?qua 
Perpttuo  tibi ,  Plamen ,  sevo, 
N  O  C  TV  RN  E. 


AV    1. 

Vf.   s    Verba  mea  ânribus.  pig.  238 


Ant.  Le  régne  de  l'orgueil, 
delindign.ition,  &  de  la  co- 
lère s'eft  affermi  :  foyez 
maintenant ,  mes  enfans,  de 
vrais  zélateurs  de  la  foi. 
Alléluia. 


Ant.  3.a.Nunccon- 
fortàta  eft  fupérbia, 
&  ira  indignationis» 
Nanc  ergo  ,  ô  filii  , 
a? mula tores  eftote  le- 
gis.  Aile.  î.Math.z. 

Pf.   18.  Cœli  enarrant.  avec  fa  âivijion ,  p.  17  9- 


Ant.  Ne  craignez  point  les 
menaces  de  l'homme  pé- 
cheur 5  pareeque  touce  la 
gloire  n'eii  que  la  pâture 
des  vers.  Alléluia. 

Pf.  33.  Benedicam  Dnum.  avec  fa  divif.  p.  15^ 


Ant.  2.D.  A  verbis 
viri  peccat'  ris  ne  ti- 
muéritis  5  quia  glori* 
ejus  verrais  e(t.  Aile* 
luia.  1.  Mach.  2. 


Ant.  C'eft  du  ciel  que  vient 
toute  la  force  :  le  Seigneur 
briiera  lui-même  tous  les 
efforts  de  vos  ennemis;  c'ei't- 
pourquoi  ne  les  craignez 
point.  Alléluia. 


Ant.  7.  d.  De  ccelo 
forritudo  eft,  &  iple 
Dnus  conteret  eos  -, 
vos  auteni  ne  timué- 
ritis  eos.  Alléluia, 
1.  Mach.  ;. 
S  if 
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y.  Viriiiter  agite, 
le  conforterur  cor  ve- 
ftrum,i^.  Quifperâris 
in  Domino.  Pf,  30. 


De  libro  Sapiéntix. 
L  E  ç  o  î 

JUftorum  anima?  in 
manu  Dei  funt,  & 
non  tanget  illos 
tormentum  mortis. 
Vifi  funt  oculis  infï- 
piéntium  mori  :  & 
icftîmâta  eft  afflîcftio 
exirus  i!16rum  ;  & 
«juod-à  n-bis  eft  iter, 
exterminium  :  illiau- 
tem  funt  in  pace.  Et 
iï  coram  hominibus 
tormenra  paiïi  funt, 
fpes  illorum  immor- 
talirâre  plena  eft.  In 
paucis  veiâri,  in  mul- 
tis  bene  difponentur  ; 
quôniam  Deus  tentâ- 
vit  eos ,  &  invenit  il- 
los dignos  fe.  Tarn- 
quam  aurum  in  for- 
nâce  probâvit  illos  , 
&quafiholocnufti  ho- 
ftiam  accépit  illos  ;  & 
m  t'mpore  ent  refpe- 
£tu%  illorum. 

fy.  Quàm  bonum 
&  quàm  jucundum 
habicâre  fratres  in 
unum  ï  *  Qqoniam 
J  Illîc  mandâvit  Do- 


it  Protah, 

t.  Agiriez  avec  grand 
courage  ,  &:  que  votre  coeur 
s'affermiffe  ,  R*.  Vous  tous 
qui  mettez  votre  elpérance 
au  Seigneur. 

Du  livre  de  la  Sageffe. 

j.    Chap.    3. 

LEs  âmes  des  juftes  font 
dans  la  main  de  Dieu5& 
le  tourment  de  la  mort 
ne  les  toucherapoint.  Ils  ont 
paru  morts  aux  yeux  des  în- 
fenfés  :  leur  fortie  du  mo  de 
a  pafle  pour  un  comble  d'af- 
fliéhon,  &  leur  féparation 
d'aveenous  pour  une  enuére 
ruine  :  mais  ils  font  en  paix. 
Et  s'ils  on  ibuffert  des  tour- 
mens  devant  les  hommes, 
l'immortalité  qui  leur  eft 
promile  ,  remplit  leur  efpé- 
rance.  Leur  affliction  a  été 
légère.  Se  leur  récompenfe 
fera  grande  ;  pareeque  Dieu 
les  a  éprouvés ,  Se  les  a  trou- 
vés dignes  de  lui.  Il  les  a 
éprouvés  comme  l'or  dans 
la  fournaîfe  ,  3c  il  les  a  re- 
çus comme  une  hollie  d5ho- 
locàufte  :  il  gardera  favora- 
blement les  juites ,  quand 
leur  tems  fera  venu. 

iy.C'eft  une  chofe  bonne  6\r 
agréable  que  les  frères  foient 
unisenfemble  :  *  Car  c'eft- 
là  que  t  Le  Seigneur  a  répan- 
du fa  bénédiction  Se  promit 
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Une '  tfcs-Iongue  Yie.  f.  Qu/il  minus  benedi&icmem 
y  ait  entre  vous  une  amitié 
de  frères  ,  fâchant  que  c'eft 
à  cela  que  vous  avez  été  ap- 
pelles, afin  de  recevoir  l'hé- 
ritage de  la  bénédiction  de 
Dieu  :  *  Car  c'eft  là.  Gloire. 
tLe  Seigneur. 


Leçon  ij. 

A  Lors  les  juftes  s'éleve- 
.  rontayee  une  grand  har- 
dieffe  contre  ceux  qui  les 
auront  accablésd'affliéhon, 
de  qui  leur  auront  ravi  le  fruit 
de  leurs  travaux-  Les  mé- 
dians à  cette  vue  feront  faifîs 
de  trouble  &  d'une  horrible 
frayeur  :  ils  feront  furpris 
d'étonnemenc  5  en  voyant 
tout-d'un-coup  contre  leur 
attente  les  juftes  fauves. 
Touchés  de  regret  3  &  jettant 
des  foupirs  dansle  ferrement 
de  leurs  coeurs ,  ils  diront 
en  eux-mêmes  :  Voila  ceux 

3ui  ont  été  autrefois  l'objet 
e  nos  railleries,  3c  que  nous 
donnions  pour  exemple  de 
perfonnes  dignes  de  toutes 
iortes  d'opprobres.  Infenfés 
que  nous  étions ,  leur  vie 
nous  paroiffoit  une  folie,  Se 
leur  uiort  honteufe  ;  cepen- 
dant les  voila  élevés  au  rang 
des  enfans  de  Dieu  >  &  leur 
partage  eft  avec  les  Saints, 


&  vicam  ufque  in  fc- 
colum.y.  Unanime^ 
fraternirâus  amatores, 
in  hoc  voeâti  eftis,  uc 
benediétioné  hazredi- 
tâte  poUideâris^Quo- 
niam.  Gloria,  f  Illîc. 
p/.  131.1.  S»  Fier*}. 
Cbap.  f. 

TUnc  ftabuntjuftî 
tn  magna  con- 
ftântia  adversùs  eos 
qui  feanguftiavérunt,. 
&  qui  abftulérunt  la- 
b6-  es  eorum.Videntes 
turbabumur  timoré 
horribili,  &  mirabun- 
turin  fubitatiône  inf- 
perâta»  falûtis ,  di;en- 
tes  intràle,rœnitén- 
tiam  agentes  ,  8c  pra? 
angiftia  fpiritûs  ge- 
menres:Hi  funtquos 
habûimus  aliquando 
inderifum^infimi- 
litûdinem  impropérii. 
Nos  infensati  vitam 
illorum  arftimabâmus 
insâniam  ,  &  finem 
illorum  fine  honore* 
Ecce  quômodo  com- 
putâtilunt  interfiiios 
Dei ,  &  inrer  Sandow 
fors  illorum  eft  ! 


$v 
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3:.  Fortes  eltis  ,  ju- 
venes-  &  verbum  Dci 
rnanet  in  vobis.  *  Si- 
cut  unct  o  ejus  docec 
tos  ,  f  Mancte  in  eo. 
f.  Ambos  erudivic 
fapiéntia  D' minus  : 
*  Sieur  ùnclio  ejus 
Gloria  Parri.  -f  Mané- 
te  in  eo.  1.  S.Jean,  z. 
Exod.   3  ) , 

Leçon 

JUfti  autem  in  per- 
pétuum  vivent  -,  8c 
apud  Dominum  eit 
merces  e'irum,  &  co- 
gi  ratio  illôrum  apud 
«Àlriifimum.  Idebacc;- 
pient  regnum  decoris 
&  diadéma  fpeciéi  de 
manu  Domini  ;  quô- 
niam  déxterâ  fila  te- 
get  eos  ,  de  brachio 
fanélo  fuo  defendet 
illos.  Accipiet  arma- 
tiiram  zelus  illius,  & 
armâbit  creatûram  ad 
ultiônem  inimicoriï: 
jnduet  prothorâce  ju- 
/tîtiam  ,  8c  accipiet 
pro  gâlea  judîcium 
cerrum.  Sumet  feu- 
tum  inexpugnable  , 
sequirâtem  :  âcuet  au- 
rem  duram  ira  m  in 
lânceam,  &c  pugnabit 
cum  illo  orbis  terrâ- 
xum  contra  infenfa- 


î  s  et  Protâk; 

k.  Quoique  jeunes,  VOUf 
êtes  bien  courageux ,  &  la 
parole  de  Dieu  demeure  en 
vous.  *  Perfévtrez  conitam- 
ment  dans  la  fidélité  t  A  pro- 
portion  des  lumières  que 
l'Efpric  ùint  a  répandues 
dans  vos  coeurs,  f.  Le  Sei- 
gneur lésa  remplis  de  îageife* 
*  Perléverez  conftammenc. 
Gloire,  -j-  A  proportion. 
iij.   Chap.    f. 

MAis  les  juftes  vivront 
éternellement  -,  le  bei- 
gneur  leur  rélerve  leur  ré- 
compenfe  ,  tk  le  Très-haut 
a  loin  d'eux.  lis  recevront 
de  la  main  du  Seigneur  un 
royaume  admirable  &  un 
diadème  éclatant  de  gloire; 
il  les  protégera  de  fa  dro  te, 
&les  défendra  par  la  force 
de  fon  bras  iaint.  Dans  ion 
indignation  3  il  le  revécira 
de  toutes  les  armes  s  &  il 
armera  les  créatures  pour  fe 
venger  de  tes  ennemis.  Il 
prendra  la  juitice  pour  cui- 
raile  ,  8c  pour  cafque  l'inté- 
grité de  fon  jugement.  Il  fe 
couvrira  de  l'équité  comme 
d'un  bouclier  impénétrable  :- 
il  aiguiiera  fa  colère  inflexi- 
ble comme  une  lance  per- 
çante 5&  tout  l'univers  corn- 
battra  avec  lui  couerc  les  in- 
icnlés. 
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*>>  Donnez  votre  vie  pour        i£.  Date  animas  re 
l'alliance  de  vos  pères  :  fou- 
des 


venez  -  vous  des  œuvres 
qu'ont  fait  vos  ancêtres  5  *  Et 
f  Vous  recevrez  une  grande 
gloire  &  un  nom  éternel. 
y.  Ne  foyez  pas  lâches  & 
pareiTeux  :  mais  rendez-vous 
les  imitateurs  de  ceux  qui 
par  leur  foi  &  par  leur  pa- 
tience font  devenus  les  hé- 
ritiers des  promeiïes  >  *  Et 
vous  recevrez.  Gloire  au 
Père,  t  Vous  recevrez  une 
grande  gloire  &  un  nom  éter- 
nel. 


ftras  pro  teftamenco 
patrum  veftrorum  : 
mementote  operum 
patrum  ,  qua?  fecé- 
runt  in  génération^ 
bus  fuis  5  *  Et  "J-  Acci- 
piétis  glôriam  ma- 
gnam  &  nomen  ster- 
num, f.  Non  fegnes 
efficiâmini  :  verùm 
imitatores  eôrum,  qui 
fïde&  patiéntiâ  harre- 
ditâbunt  promiflik- 
nes  -,  *  Et  accipiétis» 
Gloria.   *}*  Accipiétis» 


1.  Mach.  1.  Hebr.  4„ 

On  répète  le  &.  Date,  jufquau  ir.  exdujîvement» 
AV   IL    N  OCTVRN  E. 
Tf.  4c.  Dens  nofter  refugium.  pag.  $8j. 

Anu  Etant  excités  par  Anu  s  .a.  Exhortât! 
d'excellentes  exhortations 
qui  étoient  capablesde  rele- 
ver les  forces  ,  &  d'animer 
le  courage  des  jeunes  gens  , 
ils  résolurent  de  con  battre 
généreuiement.  Alléluia 

P  .  60.  Exaiîdi,  De  u  s,  denrecarionem. />#£.  32r. 

Ani.   Ils  conjuroient    en        Ant.  4.  E.   Simul 
même    te ms     le   ^eiçneur,    Dnumdenrecabantur* 
étant  remplis  de  force  ;  en- 
forte  qu'ils  étoient  prêts  à 
mourir  pour  leurs  loix.  Ail. 


fermonibus  bonis  val- 
de  ,  de  ouibus  poifenc 
ânimi  juvenum  con- 
forrâri ,  itatuéruntdi- 
micâre  former.  Allel. 
1.  Mach.  ic. 


&    confiantes    efle&i 
funt  ,  &    pro    lé^ibus 
mori  pnrâti.  Alléluia» 
z.  Mach.  S. 
Pf.  6  s-  Tubilâre  Dco.  f*g,  1Q* 
4nt.  Us  marchoient  avec     Ant.-j.i  Ibantprom- 

Svj 


410  S  S.  Gervais  et  P rot  ai  s, 
pti,decœlohabenres  une  grande  ardeur  ,  ayanr 
pour  eux  le  Seigneur  qui  du 
ciel  fe  déclarent  leur  pro- 
tecteur ,  &:  faiioit  éclater  fur 
eux  fes  miléncordes.  A1L1. 
f\  C'eft  Dieu  qui  nous 
affilie  dans  les  grandes  afflic- 
tions qui  nous  environnent  : 
ri.  Ceftpourquoi  nous  ne 
ferons  point  iaifisde  crainte. 


adjutorem  ,    &  mife 
rantem  fuper  eos  Dô- 
minum.   Alléluia. 
2.  Mach.  1 1. 

if.  Adjurer  D6mi- 
nus  in  tribulationibus 
qux  invenérunt  nos 
nimis  :  iy.,  Proptéreà 
non    timebimus. 

L 
r  Ervâfius  &  Pro- 
tafius,  u?ab  in- 
'  vi&aânimifor- 
titûdine,  fie  à  corpo- 
jis  mira  magnirûdi- 
ne  ,  q  u  a  le  ni  prifea  fé- 
cula  tuliiîe  fama  eft  , 
ab  Ambrôfîo  com- 
mer.dantur.  Hinceos 

Suoquead  prima  Me- 
iolanenfis  Eccléfia? 
témpora  révocat ,  cum 
plurium  marer  filiô- 
xum,adhuc  itérilis  ef- 
fêrMartyribus.  Quâm- 
diù  pax  iliic  Chrifriâ 
nis  fuir  ,  qui  manc- 
bat  integer  apud  illos 
odor  fïdei,  latébat  ta- 
Bien  j  quia  rrmotamà 
converfarione  feculi 
vira  m  agéb;.ntj  &  di- 
rini  ôperis  interiôre 
grâtiâ,  ad  firmam^n- 
tum  facrac  pailïonis 
erigebantur.  Intérim 


Ç  O  N     IV. 


1  Aint  Ambroife  nous  fait 
portn 
Se  de  S.  Protais  :  il  nous 


le  portrait  de  S   Gervais 


apprend  qu'ils  écoient  grands, 
par  leur  foi ,  &  par  la  itature 
de  leurs  corps  ,  auflî  grands 
qu'homme  eût  jamais  été. Le 
S.  Doéteur  les  fait  remonter 
aux  premiers  tems  de  PE- 
glife  de  Milan ,  qui  quoique 
mère  féconde  de  plufieurs 
enfans,  étoit  iéanmoinsfté- 
rile  en  Martyrs.  Tant  que  la 
paix  régna  parmi  les  Chré- 
tiens de  Milan ,  la  foi  de  nos 
Saints  étoit  pure  &  cachée  > 
parcequ'ils  menoient  une 
vie  iéparée  de  la  contagion 
du  liéde.  L'ouvrage  de  la 
grâce  qui  opéroit  en  eux, les 
préparoit  a  montrer  leur 
courage  dans  les  tourmens. 
Ce  qu'ils  avoient  appris  des 
faintes  Ecritures  ,  &  leurs 
Y«tus    paroiffoienc     telles 
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qu'elles  n'étoient  pas  éloi- 
gnées des-lors  de  mériter  la 
palme  du  martyre  ,  par  cela 
même  er.core  qu'ils  mon- 
traient leur  intrépidité  con- 
tre les  appas  léduifans  du 
fécle.  En  effet  pou  voient- ils 
ne  pas  affronter  les  priions 
&  les  fupplices,  eux  qui  s'é- 
toient appliqués  d  puisloag- 
tems  à  déclarer  une  guerre 
ouverte  aux  pallions  8c  aux 
defirs  de  la  chair. 

Hr.  Le  peuple  accourut  en 
foule  contr'eux  >  &  les  Ma- 
giftrats  ayant  fait  déchirer 
leurs  robes ,  commandèrent 
qu'ils  fuifent  battus  de  ver- 
ges. *  Et  après  qu'on  leur 
eut  donné  plufieurs  coups  , 
1 1  s  les  firent  mettre  en  pri 
fon,  &  ordonnèrent  au  geô- 
lier de  les  garder  iûrement. 
S?.  Seigneuries  malheureux, 
înéritoient  bien  mieux  de 
fouftrir  L'obfcurité  d'une 
affreule  priibn.  ,  eux  <~ui 
tenoient  renfermés  vos  en- 
fans.  *  Et  après.  Gloire.  |  Ils 
les  rirent. 

Leçon 

LEtems  de  la  periécution 
arrive  :  ces  grands  hom- 
mes qui  avaient  fait  des  pro- 
grès ialutaires  par  ce  com- 
merce qu'ils  avoient  avec 


tfRN!, 


&t 


morum  virtutumque 
documente»  non  lon- 
ge abeile  jam  tune  à 
Mârtyrum  merito  vi- 
debantur  ,  qubd  ad- 
verses lûbricum  hu- 
jus  (ëculi  iïâbilesper- 
m  ancrent,  nec  polîent 
aut  cârceres  aut  (up- 
plicia  formidâre ,  qui 
carnis  illécebnsacde- 
fidériis  omnibus  bel- 
lu  m  perpétuum  indi- 
xi  Ment. 

fy.  Cucurrit  plebs 
adversùs  eos  -y  &  ma-- 
giitxârus  ,  fciffis  tuni- 
cis  eorum  ,  jufîcrunt 
eos  cxdi.  *Et  ciim  pla- 
gas  multas  impofuik. 
lènt  eis  ,  -f  Miférunt 
eos  in  cârcetem  ,  prar- 
cipientes  cuitMi  ,  ut 
diligenter  cuftodîret 
eos.  f  Digni  illi  patî 
cârcerem  tenebraru ,, 
Domine  r.  qui  inclû- 
fos  cuflodiébant  fïlios 
tuos.  *  Et  ciini.  Glo- 
ria, -j-  Miférunt  eos0 
A  et.  16.  Sag.  iS. 

v. 

CTJnr  perfcciitio 
venit  ,  cœleftis 
conv^rfationis  viri  afe 
oratione  progrefîi  y 
non  perfundôrio  (et- 


4xt         S55.  Gervaïi   et  Protai*, 


mone   verbum    D 
ièd  intimo  corde,  tcr- 
ritis  fidchbus    eructâ- 
banc  -y  nec  coram  fre- 
mcntibus      erubeicé- 
banc    gentilibus  ,    in 
confeflione     confian- 
tes •  ntc  a  teitimonio 
Chrifti  ,  étiam  inren- 
tâtâ  fibi  morte,  difee- 
dences.  Nimuum  di- 
dicerant ,  ut  idem  do- 
cet  Ambrofïus,  de  fer- 
pentis  evangélici  pru- 
déntiâ  ,    tencationum 
hiijus   temporis  rig6- 
remac  velue  hi?mem, 
ITonnifi  depdfitis  car- 
nis  exdviis  luperâri  ; 
&  tune  demain  coe- 
lefti    renovâris  gracia 
Spiritiis  fandti  vernâ- 
re  decorem.   Scabant 
médios  inter  perlecu- 
tores  ,    ficut  agni  in 
médio  luporum    qui 
docéri   nefcirent  ,   & 
6m  nia  terrérenc  ulu- 
lâtii.  Quo  tandem  éx- 
cici  magiftrâtus  ,  ad- 
jnovérunt      manus  , 
uc  eos  comprehende- 
renr.  Quarfciône  habi- 
ta, in  examine  ôteon- 
feffionc  fànguinis  fu- 
dêre  pliirimiim  ,    ?e- 
ram     Dei     feientiam 
inter    iplà    tormenta 


Dieudans  lapriére,  faifoiertC 
fortir  du  fond  de  leur  cœur  t 
non  (ans  fuccès  ,  de  vives 
exhortations    qui    affermif- 
ioient  les  fidèles ,  encore  foi- 
bles   &  allarmés.  Conftans 
dans  la  profellion  de  leur  foi , 
les  menaces  des  bourreaux 
ne  les   effrayèrent  pas  h   la 
mort  même  donc  ils  écoient 
menacés ,  ne  fuc  pas  capable 
de  les  empêcher  de  rendre 
témoignage  à  Jefus-Chnft. 
Ils   avoient  appris  ,    félon 
S.  AmbroiLe,  de  la  prudence 
du  ferpenc  de   l'Evangile , 
qu'on  ne  pouvoit  être  vain- 
queur de  la  cruauté  des  hom- 
mes   comme  de  l'âprecé  de 
l'hy  ver  ,  qu'après  s'être  dé- 
pouillés de  tous  les  defirsde 
la  chair  ;  &  qu'enfin  l'Efprit 
laine  ne    paroilfoit  dans  fa 
fplendeur    dans   nos    âmes 
comme  dans  fon  printems, 
que   lorfque  la  grâce  nous 
avoic    rendu  de    nouveaux 
hommes.  Ils  étoient  au  mi- 
lieu de  leurs  perlécuteurs, 
comme  des  agneaux  au  mi- 
lieu des  loups  incapables  de 
recevoir  aucune  leçon  ,  mais 
très-propres  a  jetter  l'épou- 
v  nte  par  leurs  heurlemens: 
hcurlemens  qui    excitèrent 
la  ra^e  des  m  gittrats     & 
leur  violence  lui  Geryaisô: 
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Protals.  Tls  furent  interro-  omnibus  indicames. 
gés  fur  leur  foi ,  Se  répandi- 
rent dès-lors  beaucoup  de 
fang  pour  lui  rendre  un  glo- 
rieux témoignage ,  Sz  mon- 
trèrent en  public  au  milieu 
des  tourmensla  connoiflan- 
ce  qu'ils  avoient  du  vrai 
Dieu.  On  les  tourmenta 
long-temssmaisilsne  fe  dé- 
livrèrent point  de  leurs  fouf- 
frances  par  une  lâche  com- 
plaifance  ,  afin  d'être  dignes 
d'une  plus  noble  récompen- 
fe.  Ils  préfentérent  d'eux- 
mêmes  leur  tête  au  tran- 
chant de  l'épée  qui  devoit 
terminer  leur  vie.  Et  c'eit 
ce  que  nous  apprennent 
de  leurs  troncs ,  lorfque  S.  Ambroile  ouvrit  leur 
fépulcre ,  qui  mirent  en  évidence  le  genre  de  leur 
mort. 

r.  Ils  élevèrent  leur  voix 
a  Dieu  dans  Punion  d'un  mê- 
me elpnt ,  &  dirent  :  *  Sei- 
gneur ,  donnez  a  vos  fervi- 
teurs  la  force  d'annoncer 
votre  parole  avec  une  en- 
tière liberté.  1r.  Vos  enne- 
mis veulent  fermer  la  bou- 
che a  ceux  qui  vous  louent , 
pour  ouvrir  celle  des  na- 
tions ;  afei  de  publier  la  puif- 
fance  d.j  leurs  idoles.  *  bei- 
gneur.  Gloire  au  Père,  t^ei- 
gneur. 


Cruciâti  funtdiù,  nec 
redemérunt  obféquio 
cruciatus ,  ut  pradtân- 
tius  prasmium  a(Te- 
querentur.  Dénique 
colla  flexérunt  conte- 
renda  glâdio.  Quod  7 
cùin  eorum  corpora 
referâtis  tmnulis  re- 
te&a  fuére  ,  avulfa 
hûmeris  câpira  docué- 
runt,  &  pafTionis  ge- 
nus  ac  tîtulum  querrt 
nemo  inficuti  poflett 
omnium  ocuiis  fub- 
jecérunt. 

leurs  têtes    féparées 


y,.  Unanimiter  le- 
vavérunc  vocem  ad 
Deum  ,  &  dixerunr  ; 
*  Domine,  da  fervif 
tuis  loquicum  fiducia 
verbum  tuum.  f.  Ini- 
mici  volunt  clàudere 
on  laudântium  te  ,  ut 
apériant  ora  genrium, 
&  îaudent  idolorum 
fortitudinem  :  *  Do- 
mine. Gloria.  *  Do- 
mine ,  da  fervis  tuis, 
A8.  4.  Ejibtr.  14. 


Sf€4  SS.   GlRTATS     ET    P  R  0  T  A  T  S%' 

Leçon   vi. 


FlTit  \\œc  rcvelaric 
Mânyrum  mé- 
morise tanto  giorio- 
fior  y  quanta  alnùs 
hx€  obtura  quatuor 
pfr.c  leculorum  obli- 
viône  yidebàtur.  Yix 
f'enes  ipfi  horum  le 
vel  audiffe  nômina  , 
>el  tîtulum  lcgiflé 
memînerant.  Perdi- 
derat  quodimmodo 
civitas  Martyres  tâm- 
diu  ignorâtes .  Tùmu- 
Ios  enim  quos  nlio- 
qui  fandrorum  Nabo- 
ris  &  Felicis  Basilica 
inclufcrat  ,  ncfciens 
populus  quotidie  cal- 
cabat.  Auxilia  tamen 
pra?ftâbant  civibus  , 
illiqui  non  videban- 
tur.  Tandem  beato 
Ambrofio ,  médias  in- 
ter  JulHnae  Reginas 
Ariânar  vexationes  & 
însidias,  (efe  ipfi  reye- 
lavérunt.  Signa  con- 
venicntia  in  loco  qui 
defrgnâtus  fïierat,re- 
perta  .-  ipfaque  urna 
effofla  ,  &  propalâta 
pl.bi ,  religiôsâ  pom- 
pa, totîus  civitâtis 
concurru  ,  nec  fine  in- 
sjgnibusmiriculis  ad 


LA  révélation  de  ces  pré- 
cieux corps  fut  d'autant 
plus  glorieufe  à  la  mémoire 
des  bS.  Martyrs  ,  qu'il  pa- 
roifloit  qu'on  en  avoir  perdu 
le  iouvenir  depuis  environ 
quatre  fiécles.  A  peine  les 
vieillards  pouvoient-ils  fc 
reffouvenir  de  leurs  noms  , 
ou  d'avoir  lu  les  aébs  de 
leur  martyre.  Milan  les  avoit 
comme  perdus  pour  elle  :  le 
peuple  marchoic ,  fans  le  fa- 
voir3fu-r  leurs  tombeaux  dans 
l'Egliie  de  Milan  où  repo- 
foient  cependant  les  corps  de 
S.Nabor  &  de  S.  Félix  Cho- 
fe  étonnante!  ces Samrs  tout 
cachés  qu'ils  étoient,  n'é- 
toient  pas  d'un  foible  ie- 
cours  pour  les  citoyens  de 
la  ville.  Ce  fut  enfin  d  ms  le 
tems  de  la  fureur  &  de  la 
vexation  de  l'Impératrice 
lulhne  que  ces  bS.  fe  mani- 
feitérent  à  S.  Ambroiie.  On 
trouva  en  effet  tout  ce  que 
ces  Saints  avoientf  it  voir 
dans !a  nuit  au  iaint  tvéque. 
On  montra  au  peuple  le  cer- 
cueil qu'on  avoir  tiré  du 
ion  de  la  terre  où  ils  étoient 
enfermés, qui  fut  tra;;lportc 
avec  les  corps  de  nos  Saints 
avec  beaucoup  de  pompe  Se 


AU  III.  N  o  c 
de  piété  ,  &  concours  de 
tout  le  ptupie  témoin  ocu- 
laire des  merveilles  qui  s'opé- 
rèrent alors.  Leurs  Reliques 
dont  prefque  toutes  les  Fgli- 
fes  de  la  France  &  de  l'Ita- 
lie furent  enrichies ,  firent 
connoître  à  tout  l'univers 
la  fplendeur  de  leur  mar- 
tyre. 

ly.  Que  demandez-vous? 
que  voukz  vou^  apprendre 
de  nous  ?  *  Nous  tommes 
prêts  de  mourir  plutôt  que 
de  violer  les  ioix  de  Dieu  Sz 
de  notre  patrie,  f.  Lesiouf- 
frances  de  la  vie  préfente 
r/ont  point  de  proportion 
avec  la  gloire  qui  fcra  un  jour 
découverte  en  nous.  *  Nous 
fommes prêts.  Gloire.*  Nous 
fommes  prêts. 

On  répète  le  v/.,  jufqftan  ir*  exclujivement 

AV    III.   NOCTVRNE. 

P/.  78.  Deus,  vénérant  gentes.  pag.  111. 


TURNf,  4t$* 

Basilicam  Ambrofîâ- 
nam  tranflâta  eft, 
Hinc  vero  per  totius 
mundi  termines  grâ- 
tiam  fui  diffudêre 
martyrti,  (parfis  reli- 
quiis,quaeaftatimcol- 
leche  ,  per  univer- 
fam  Italiam  &  Gâl- 
lias  funt  delâta^. 

Bz.  Quid  qua^ris, 
aut  quid  vis  dïfcere  à 
nobis  ?  *  Parâti  fumus 
mori  magas  quàm  pâ- 
trias  Dei  leges  prasva- 
ricâri.  f.  Non  funt 
condigna?  pafTiônes 
hujus  témporis  ad  fu- 
taram  gioriam  quas 
revelâbitur  in  nobis, 
*  Parâti.  Gloria.*  Pa- 
râti. z.Mach  .7.  Rom.  3. 


Ant.  Ils  ont  été  éprouvés  3 
afin  que  l'on  connût  fi  véri- 
tablement ils  fervoient  leur 
Dieu:  c'efl  ainfi  qu'ils  ont 
été  agréables  à  Dieu.  Alkl. 


Ant.  <r.  F.  Tentari 

funt,  ut  probarentur 

fi  verè  colerent  Deum 

fuum  ;  Se  fie   placué- 

runt  Dec    Alléluia. 

Judith.  8. 

Vf.  80.  Exuîtâre  Deo.  pag.  18  f. 

Ant.  Leur  joie  a  écé  d'au-       Ant.  S.  G.  In  multo 

tant  plus  grande  ,  qu'iK  ont    experimento  tribula- 

été   éprouvés,   par  déplus    tionis  ,     sbundantûi 

grandes  affligions.  Alléluia,    gâudii  iplSrum  fuit. 

Ali.  a.  Cor.  8* 


41*  SS.    GlRTAlS    !T    PlOTiM, 

Pf  96.  Dominas  regnivit ,  exiltet.  pag.  i$$ 


Ant.  4.   f.    Populi 
▼identes  non  iniclli 
genr^quom  mit  gritia 
Dei  jcmifèricfcrdia  eft 
inSan&osejus,&  ref 

{>edus  in  EÛeâos  il- 
ius.  Alléluia. 6'^.  4. 
f.  Poflïde  filios  mor 
tificatoniiti,  Domii  ej 
ty.  Et  redde  vicinis 
nortris  impropcrium 
ip'orum.  Pf.  78. 
Lcdio  fandti  Evangé- 
lii  lecunoiim  Lu- 
cam. 


An:.  Les  p  uples  voient  la 
conduite  de  Dieu  uns  la 
comprendre;  pirc-que  la 
grâce  de  Dieu  &  la  m.  cri- 
co:d-  ert  iur  t  s  aines 3  8c 
que  les  regards  fu\or.bles 
font  fur  1rs  blûs.  Alléluia. 

^.  Q_e  Us  ué  ufiemenf 
dec  c  iptifs  monte  t  jusqu'à 
vous,  Seigneur;  . Fûtes  re- 
tombé!  fur  nos  voifins  l'op- 
probre qu'ils  nous  o*  t  fait. 

Leâuredu  ai  m  Evangile 
telon  iamt  Luc* 


1 


L  I  ç  o  N 


N  illo  té  m  pore  ; 
Dixitjefusdifcipu 
lis  luis  :  Dico  vobis 
amicis  nteis,  ne  ter- 
reammi  ab  hisquioc- 
cidunt  corpus ,  &  poft 
hase  non  habent  âm- 
pliùs  quidfàeiant.  Et 
Homîliafan&i  Augu- 
flini  Epifcopi. 


E'' 


N  ce  tems  là;  Jefus  dit 
a  fe*  d'.iciples  :  Je  vous 
dis  à  vous  qui  êtes  mes  amis, 
ne  craignez  point  ceux  qui 
tuenc  lr  corps,  &c  qui  après 
cela  ne  peuvent  rien  de  plus. 
Et  le  refte. 
r  cliqua. 

Homélie  de  faint  Auguftin 
Evêque. 


Scrtn.  2,86.  fur  la  naijf.  des  Msirt.  Gervxts  &  Protais. 
~Tcrunt    quidam     y   Efaint  Evangile  rappor- 


ts quosEvangclium 
notât,  principes 
Judxorum,  qui  cre- 
diderant  in  Domi- 
num  Jefum  ;  fed  pro- 
pt?r  JuHx  >s,  inquit, 
non  audébant  publi- 
cc  confitéri.  Et  .con- 
tinué noca^idditaelti 


T  1 

[^  te  que  quelques  princes 
des  Juifs  avoient  crû  en 
Jefus-Chrilt  ;  mais  qu'ils 
n'oloient  pas  en  faire  une 
profeiTion  publique,  parla 
crainte  des  Juifs.  Et  de  fuite 
TEvangéliftc  fait  cette  re- 
marque :  Ils  ont  plus  aimé 
la  gloire  des  hommes  que 


au    ïîî.    Nocturne.  4*7 

celle  de  Dieu.  11  y  en  a  eu    fecutus enïm aitEvan- 


qui  rou^iffoient  d  coafeffer 
Jeius-^hc  ftdevantles  hom- 
mes: 11  y  en  a  eu  d'autres 
plus  parfaits ,  eu  1  e  qu'ils  n'^- 
VOient  point  dthon.edcle 
confeffei  devant  les  hommes, 
mais  qui  n'avoie  r  pas  la 
force  d  le  co:  feifer  ju.qu'à 
la  mort.  Car  ce  :o  t des dons 
de  Dieu,  qui  ne  s'acquièrent 
que  peu  a  peu.  ConfidereZ 
cestiois  iortes  deperlonnes, 
l'une  qui  Croit  en  Jelus,& 
qui  à  peine  oieparl.r  de  lui  j 
l'autre  qui  croit  en  lui,  & 
qu  i  le  c  ont -ife  publiquement; 
&  enfin  celui  qui  croyant  en 
3efus  Chrift  ,  eft  prêt  de 
fouffrir  la  mort  pour  lui  plu- 
tôt que  de  renoncer  a  la  foi- 
Le  premier  eft  fi  foible,  que 
la  honte  du  fiécle  le  fait  iuc- 
comber,  3c  non  pas  la  crain- 
te :  le  fécond  a  du  courage  , 
non  pas  jufqu'a  l'effufion  de 
foi  lan£  :  le  tro.fiéme  fe  fa- 
crifie  tout  entier  ,  enforte 
qu'J  ne  fe  réierve  rien.  Il 
accomplit  ce  qui  eft  écrit: 
Combattez  pour  la  vérité  jui- 
qu'a  la  mort. 


gel  1  lia  :  Amavcrunq 
enim  ho  m  nu  m  glo- 
ram  gis  jjuam  Dei. 
Fuérjiir  ergoquieru- 
bélc  rent  corâ  homi- 
nibus  confitéri  v^hri- 
ii.uiii  :  fuérunt  vero 
âlii  jam  menores,qui 
non  erubéfeerenc  co- 
ram  :.o.njiibusconfi- 
têri  Chnitu  n  ,  kà 
noneum  poikat  con- 
fitéri  ulque  ad  mor- 
teni,  Donaemm  Dei 
tu  c  ha^&aliquando 
gr^datim  in  anima 
muiiumur.  Atténdi- 
te  prias  ,  &  iitos  très 
telles  corn  pirate  in- 
ter  fe  $  un  uni  qui  cré- 
dit in  Chriitum,  & 
vix  timide  fufurrat 
Chriitum  j  âlium  qui 
crédit  in  Chriftum  , 
&  pubiicè  confirétur 
Chriftum  -,  tértium 
qui  crédit  in  Chri- 
ftum, &  paritus  elt  in 
fua  confeffione  mori 
pro  Chrilto.Prior  îlle 
tam  infirmus  elt ,  ut 
pucior  eum  vincat  , 
fecundus 


non  timor 

jam  habet  fîrmani  frontem,  fed  nondum  ufque  ad 
fânguinem  :  terrius  totum  ,  ut  nihil  fit  âmpliùs  quod 
reflet.  Implet  enim  quod  feriptum  eft  ;  Ceaa  pro> 
yernâte  ufque  ad  morrem. 


4*S  S  S.    Gfrv 

i^.  Invicem  Ce  hor- 
tabantur  mori  forri  • 
ter,  dicentes  ;*  Dômi- 
nus  Dcus  afpiciet  ve- 
ritatem,  &  j-  Confo- 
lâbirur  in  nobis. 
^.  Momentâneum  , 
&  levé  rribnlatiônis 
-eternum  giôria?  pon- 
dus operâ:ur  in  no- 
bis. *  Dôminus.  Glc- 
ria.  -j*  Confolabitur  in 
nobis.  i.  Mach.  7. 
2.  Cor.  4. 

Le 

DE  Petro  quid  di- 
cimus  ?  Prasdicâ- 
y'n  Chriftum,  miflus 
eiï  :  evangelizâvit  ad- 
huc  anre  Dni  pafllô- 
nem.  Nôvimus  enim 
miflbs  Apôltolos ,  uc 
Evangé.ium,  pra?dicâ- 
ient.  Millus  eft  ,  & 
prxdicâvit  :  qaantùm 
vicerat  illos  Judxos 
qui  timcbant  publicè 
confitéri  ?  Sed  ramen 
adhuc  non  erat  simi- 
lis Protâ/io  &Gervàfio. 
Jam  Apoitolus  errtr  ; 
primns  erat  :  Domi- 
no cohasrébat.  Didhim 
illierat:  Tu  es  Perrusj 
fed  nondum  erat  Pro- 
tâfius  aut  Gervâfius. 
J-audo  Pecrum  k  fed 


AIS    !T    P  ROTAIS, 

ik .  Ils  s'encourageoient  l'un 
l'autre  à  mourir  conflam- 
ment,  difant:*  Le  Seigneur 
Dieu  confidérera  la  vérité, 
&t  II  fera  confolé  en  nous. 
y.  Le  moment  fi  court  &  fi 
léger  des  affligions  que  nous 
fourîrons  en  cette  vie,  pro- 
duit en  nous  le  poids  éter- 
nel d'une  fouveraine  &  in- 
comparable gloire  :  *  Le  Sei- 
gneur Dieu.  Gloire  au  Pc- 
2e.  t  II  fera  confolé. 

ç  o  N    viij. 

QUe  dire  de  S.Pierre? Il  a 
prêché  J.  C  il  a  été  en- 
voyé :  il  a  publié  l'Evangile 
dès  avant  la  paillon  du  Sau- 
veur. Car  nous  favons  que 
les  Apôtres  ont  été  envoyés 
pour  l'annoncer.  Pierre  a  eu 
t'a  million  ,  8z  il  a  prêché. 
Combien  de  fois  a-t*il  con- 
fondu ces  Juifs  qui  crai- 
gnoient  de  confeflèr  publi- 
quement J.  C  ?  cependant  en 
ce  tems-là  il  n'avoit  pas  en- 
core le  courage  &  la  confian- 
te de  S.  Gervais  &  de  faine 
Protais.  Il  étoit  déjà  Apô- 
tre ,  le  premier  même  des 
Apôtres  :  il  étoit  toujours 
attaché  à  J.  C.  qui  lui  avoïc 
dit  :  Tu  es  Pierre  ;  mais 
alors  il  n'écoit  pas  encorç 
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parvenu  à  la  fermeté  de  S.    priiiserubefcopro  Pe- 


<3ervais  &  de  S.  Protais.  Je 
loue  Pierre  ;  mais  aupara- 
vant je  fuis  obligé  de  rougir 
de  fa  foibleffe.  Le  Seigneur 
eft  mort  le  premier  pour  lui , 
comme  il  étoit  néceffaire  > 
$c  Pierre  elt  mort  eniuite 
pour  le  Seigneur  ,  comme 
Tordre  le  demandoit  :  les 
Martyrs  ont  fuivi  la  route 
frayée  par  les  Apôtres ,  & 
pour  cela  même  y  ont  trou- 
vé moins  d'épines.  Le  fang 
des  Martyrs  a  rempli,  pour 
ainfi  dire  3  toute  la  terre  ; 
Se  cette  femence  a  produit  à 
î'Eglifeune  abondante  moif- 
fon.  Etant  morts  ilsont  plus 
contribué  àPétabliflement  du  Chriftia- 
nilme ,  que  s'ils  avoient  été  vivans. 


tro.  Mortuus  eftprior 
pro  illo  Dôminus  ,  fr. 
eut  oportebat  ;  &  mor- 
tuus eft  pôfteà  pro 
Domino  Petrus ,  fîcut 
ordo  ipfe  poftuldbat  : 
&  fecûti  funt  Marty- 
res. Strataeft  via,  fa- 
da lcnior  fecutûris. 
Quafî  fémine  fângui- 
nis  impléta  eft:  Mar- 
tyribus  terra  ,  &  de 
illo  fémine  feges  fur- 
rexit  Eccléiia?.  Plus 
afîeruérunt  Chriftum 
mortui ,  quàm  viyi» 


Kl  Les  pécheurs  ont  tiré 
leur  épée  pour  mettre  à  mort 
ceux  qui  ont  le  cœur  droit  : 
mais  ie  Seigneur  affermit  les 
juftes.  *  llconnoît  les  jours 
de  ceux  qui  vivent  dans  Pin  • 
nocence  ;  &  f  Ils  pofféde- 
ront  Phéritage  de  l'éternité. 
f\  Ils  n'ont  point  voulu  ra- 
cheter leur  vie  ,  afin  d'en 
trouver  une  meilleure  dans 
la  réfurreftion  :  ils  fo.it 
morts  par  le  tranchant  de 
Pépée.  *  11  connok les  jours. 
Gloire  aji  Père,  t  lkpoffc- 
deront. 


fy.  Glâdium  evagL* 
navérunt  peccatores, 
ut  trucident  re&os 
corde  :  confirmât  au- 
tem  iuftos  Dns.  *  No- 
vit  Dnus  dies  imma- 
culatôrum  -y  8c  f  Har- 
reditas  eôrum  in  ster- 
num erit.  f.  Non  fu£. 
cipientes  redemDtiô- 
nem  ,  ut  meliôrem  in- 
venirent  refurrecliô- 
nem  :  in  occifione  glâ- 
dii  mortui  fuht.  *  No- 
vit  Dôminus.  Gloria., 
•j-  Hcercditas  eôrum, 
?[.   }6  Hebr.   ij, 


*30  SS.   Gert 

L  e 

HOdr  aflerunt  , 
h&diè  ptxdicant; 
tacetli  igoa^fbnantfa- 
fta.Tenebannjt^liga- 
bantui  ,  închidelian- 
tur ,  producebantat , 
torquebantur,  ureban- 
tur,l  ^pidabantur^per- 
cuticbanuir.  In  omni- 
bus :uis  mortibusqua- 
(î  viles  irridebantur  : 
fed  pretiô a  in  conf- 
pedtu  Domini  mors 
Sanâoru  ejus.  Tune 
in  confpeétu  Domini 
tantùm  pretiola,  mo- 
do &  in  con'pe&u 
neftro.  Tune  enim 
quando  opprobrium 
erat  elfe  Chriftiânum, 
vilis  erac  m  rs  San- 
ftorum  in  confpe&u 
h'.minû.  Detefbban- 
tur ,  execrationi  habe- 
bantur  ;  pro  maledi&o 
objicicbatur  :  Sic  mo- 
riâris  :  fie  crucifîgâris  : 
fie  incendâris.  Modo 
îfta  maledic'taquis  fi- 
délis  non  optât?  Cele- 
brâmusergo  hodierno 
die ,  ^ratre^ ,  memoriâ 
in  hoc  loco  pofitnm 
fanétorum  Gervâfii  & 
Prorâfïi  Mediolanén- 
fium  Mârtyrum.  Ibi 
etatn  ,  Mediolâni  erâ , 
fada  mirâcula-  novi , 


AIS    ET     PROTAri, 
ç  o  n    ix. 

ILs  rendant  aujourd'hui  té- 
moignage a  ladivini.é  de 
J  C  ils  en  fo m  Ijs  rrédica- 
teurs  :  fi  leur  langue  eil  f  ns 
mouvement  ,  leurs  .  6hons 
parlent.  Ilsétoient  détenus, 
ils  étoient  hés ,  ils  étoient  en- 
fermés >  on  les  r>roduilbit 
con  me  des  criminels  ,  on  les 
tourmtntoit,onlesfrappoit, 
on  les  lapidoit.  Leur  more 
étou  un  lujec  de  raillerie ,  on 
les  reg  u*doit  comme  des  per- 
io  n  sv,les&  méprilables: 
mais  la  mort  des  jultes  eft 
précieuie  devant  Dieu.  Dans 
ce  tems  la  elle  étoit  feule- 
ment précieuie  devant  le  Sei- 
gneur >  &  aujourd'hui  elle 
nous  eil:  précieuie  Car  lorf- 
que  le  nom  de  Chrétien  étoit 
o  îeux ,  la  mort  des  Saints 
paiToit  pour  ignormnieule:  ils 
étoient  en  horreur  &  en  exé- 
cration j  &  c'éto.t  charger 
quelqu'un  de  malédictions 
que  de  lui  dire  :  PuilViez-vous 
périr  comme  eux  du  même 
genre  de  mort:  puifliez-vous 
auflfi  être  crucifié  ou  être  brû- 
lé lur  un  bûcher  pour  la  mê- 
me caufe.  Mais  aujourd'hui 
quel  eft  le  Chrétien  qui  ne 
louhaiteroit,  &  qui  ne  le  fe- 
r oit  un  honneur  de  ces  fortes 
de  malédictions  ?  Nous  célé- 
brons aujourd'hui  la  mé- 


AU    ITT.     NOCTORN!,  4)f 

trioire  des  SS.  Gervais  &  attendante  Deo  preno- 
ns mortibusSancV  ru 
fuorum  5  uc  per  îlla 
mirâcula  ,  jam  non 
fo.um  in  c  nlpe&u 
Dnmini,(edétiam  in 
confpedu  hominum 
efïet  mers  illa  pre- 
tioia.  Nonceflat  Deus 
atteltari  ,  &  novit 
quômodo  ipfa  mira- 
cula  lua  dçbeat  corn- 
mendâre.  Novit  aVe- 
re  uc  i  ..  gmfïcentur  ; 
novit  â^e.e  ne  vilef- 
canr.  Non  omnibus 
donarper  Martyres  fa- 
mtâtem  5  (ed  omni- 
bus promirtJt  imica- 
tônbus  Mâryrum  îm- 
morralitâtem.  Quod 
non  omnibus  dat,  non 
quxrat  cui  non  datj 
nec  mûrmuret  adver- 
sùs  eum,quia  non  datj 
ut  det  quod  in  fine 
promifit  Nam  &  qui 
modo  (anantur  ,  poft 
paululum  aii.]uando 
moriuntur:  qui  in  fine 
r^furgunt ,  cum  Chri- 
fto  vivent. 


Protais  Martyrs  de  Milan , 
qui  a  été  établie  en  cette 
Eglife.  J'étois  moi-même 
préfent  ,  j'étois  à  Milan  , 
îorfque  leurs  corps  y  furent 
découverts  ;  &  j'ai  été  té- 
jnoin  des  miracles  qui  pour- 
lors  ont  rendu  leur  mort 
autVi  précieule  aux  yeux  des 
hommes  ,  qu'elle  l'étok  aux 
yeux  de  Dieu.  Il  ne  cefle 
même  de  leur  rendre  témoi- 
gnage ;  mais  il  lait  de  quelle 
manière  il  doit  f.ure  u  âge 
des  miracles  pour  les  re  dre 
précieux  &  recommanda- 
blés.  Il  fait  leur  donner 
tout  l'éclat  qui  convient  ; 
mais  il  lait  auiïi  les  ména- 
ger de  telle  lorte  qu'ils  ne 
tombent  pas  dans  le  mépris. 
Il  ne  rend  pas  toujours  par 
les  prières  des  Martyrs  la 
famé  aux  malades  ;  mais  il 
promet  a  tous  les  imitateurs 
des  Martyrs  la  gloneule  îm 
mortalité.  Que  celui  a  qui 
Dieu  n'accorde  point  ,  ne 
s'informe  point  de  ce  que 
Dieu  n'accorde  pas  a  tous , 
&  qu'il  ne  murmure  point 
de  ce  que  Dieu  ne  lui  accorde  pas,  afin  d'obtenir 
la  récompenle  que  Dieu  lui  a  promue  pour  la  fin; 
puilque  ceux-mêmes  qui  lont  guéris,  mourront 
également,  &  que  les  uns  &  les  autres  participant 
-a  la  gloneule  réfurre&ion ,  vivront  avec  J.  C, 


s  s. 


Gertaij  et  P  rot  aïs, 

r.  J'ai  vu  des  thrônes ,  8é 
des  perfonnes  affiles  deffus , 
Se  li  puiifance  de  juger  leur 
fut  donnée  :  c'étoit  les  âmes 
de  ceux  à  qui  on  a  coupé  la 
tête  pour  avoir  rendu  témoi* 
gnage  à  J  C.  *  Et  |  Ils  ont 
vécu  de  la  vie  de  J.  C.  &  ils 
régnent  avec  lui.  f.  Leur 
mort  a  p;,ru  le  comble  de 
raffliétion;  &  la  route  qu'ils 
once  tenu  ici-bas ,  différente 
de  la  nôtre  :  nous  l'avons 
regardée  comme  un  anéan- 
tiftementj  cependant  ils  font 
dans  le  fejour  de  la  paix,  *  Et 
ils  ont  vécu.  Gloire,  f  Ils 
ont  vécu. 
Onrtpetele  fy.  ju/quau  f .  exclufwement. 
Te  Deum  laudamus.  pœg.  71. 

f.  Sacerd.  Les  cris  d'allé - 
greife  &  de  falut  fe  font  fait 
entendre  $.  Dans  les  tentes 
des  juftes, 

A    U   D   E   S. 


rçi.  Vidi  (edes  ;  & 
federunt  (uper  eas ,  & 
judicium  cbtum  eft 
illis  :&  animas  decol- 
larorum  propter  teiti- 
monium  Jelu.  *  Et 
7  Vixérunt  &  regna- 
vérunt  cum  Cbnfto. 
>\  yEfhmâta  eiï  affii- 
&ioéxitusill6rum3& 
quodà  nobis  eft  iter  , 
exterminiurn  :  illi  au- 
temfunrinpace,  *  Et 
vixérunt.  Gloria  Pa- 
tri.  -f  Vixérunt  Se  re- 
pnaverunt  cum  Chri- 
lto.  Apoc.  10.  Sag.  S. 


f.  Sacerd.  Voxexul 
tanonis  &  faluris 
TfL.  In  tabernaculis  ju- 
Itôrum.  Vf.  117. 


A     L 

Pfeaumes 
" Ant.  i.g.Benedi&us 
Deus ,  qui  éruit  fctvos 
fuos,  qui  crediciérunt 
in  eum  ,  &  verbum 
régis  immutavérunt. 
Alléluia.  Van.  $. 
Ant.  s  .a.Tradidérunt 
corpora  fua  ,  ne  fervi- 
rent ,  6c  ne  adoraient 


D   E 

du  "Dimanche* 

Ant.  Béni  foit  Dieu,  qui 
a  délivré  fes  ferviteurs  qui 
ont  crû  en  lui >  Se  qui  ont 
réfiité  au  commandement  du 
Roi.  Alléluia. 

Ant.  Ils  ont  livré  leurs 
corps,  oour  ne  fe  point  ren- 
dre ciclavcs  ,   &  n'adorer 
gutiUft 


A      L  A  V  T) 

aucun  autre  Dieu  que,  lui. 
Alléluia. 

Ant.  Ils  ont  renoncé  à 
l'amour  de  la  vie,  jufqu'à 
vouloir  bien  fouftrir  la  mort: 
C'eftpourquoi,  cieux,  réjouif- 
fez  vous  ,  &  vgus  tous  qui 
y  habitez.  Alléluia. 

Cantique, 

REcevez-nous,  Seigneur, 
puifque  nous  venons  à 
vous  avec  un  cœur  contrit 
3c  humilié  ;  afin  que  nous 
puifîîons  avoir  part  à  votre 
rniféricorde. 

Comme  fi  nous  vous 
offrions  des  holocauftes  de 
béliers  &  de  taureaux  ,  Se 
mille  agneaux  gras: 

Que  notre  facrifice  fe  con- 
fomme  aujourd'hui  devant 
vous  j  &  qu'il  vous  (bit 
agréable  5  pareeque  ceux 
qui  mettent  leur  confiance 
en  vous,ne  tomberont  point 
dans  la  confufion. 

Et  maintenant  nous  vous 
fuivons  de  tout  notre  cœur: 
nous  vous  craignons  ,  & 
nous  recherchons  votre  face. 

Ne  nous  confondez  pas  s 
triais  traitez-nous  félon  vo- 
tre douceur  ,  &  félon  la 
multitude  de  vos  miféncor- 
des. 


ES.  4JJ 

omnemDeum,  exce- 
ptoDeo  fuo.  Alléluia. 
Dan.  3. 

Ant.  7.  c.  Non  di- 
lexcrunt  animas  fuas 
ufquead  mortem:prc- 
ptereà  Ixtàmini ,  cœ- 
li  ,  Se  qui  habitatis  in 
eis.  Allelûia.^f^.  12. 
Dan.   3. 

Domine,  ut  nofsi- 
mnsinvenîremi- 
fericordiam  tuam;f 
in  ânimo  contrito  8c 
fpîritu  humilitâtis fiifc 
cipiâmur. 

Sicut  in  holocaufto 
arîetum  &  tauTorum,* 
&  ficut  in  mîllibus 
agnorum  pinguium  : 

Sic  fiât  facrifieiuni 
nôftriim  in  confpe&p 

tuo  hodie  ,  ut  plâceat 
tibi  ;  *  quoniam  non 
eft  confûfio  confiden-. 
tibus  in  te. 

Et  nunc  fequimur 
te  in  toto  corde  ;  *  Se 
tirnémus  te  ,  Se  qu#- 
rimusfâciem  tuam. 

Ne  confundas  nos; 
fed  fac  n  obi  feu  m  jux- 
ta  manluetiidineni 
cuam  ,  *  &'  fecundùtu 
niultitûdinem  milVl 
ric&rdias  tu*. 
T. 


4  5'4        S  S.  Girvais  tt  Protais; 

rue  nos  in  mi-        De  îvrez-nousparlesmer* 
veilles  de  votre  puiflançe  > 


rabdibus  tuis ,  *  Se  da 
gl&riam  n&minituo  , 
Domine. 

I  :  confundantur 
omnes  qui  oftendunt 
fe  rvis  cuis  niala:*  co  n- 
fundamur  in  omni- 
pocentiatua,  &  robur 
eôrum  conteratur. 


Et  feiant  quia  tu 
es  Dominus  Deus  fo- 
lus ,  *  &  gloriofus  fu- 
per  orbem  terrârum. 

Ant.  6.C.  Subaltâri 
clamâbant  voce  ma- 
gna, dicentes  :  Uique- 
qu6, Domine  (fanctus 
&  verus  ) ,  non  jûdi- 
cas,  &  non  vindicas 
fanguinem  noflrum? 
Alléluia.  A  foc.  6. 

Ant.  ^.a.Datarfunt 
illis  singula:  ftolx  ai- 
bas,  &  dwSam  elt  illis 
ut  requiéfeerent  ad- 
Jiuc  tempus  modi- 
cum.  Allel.  Afoc.  é. 

Capitule 

E 

pafïï  funt,  fpes  illorum 
immortalitâte  pîena 
efl:  :  in  paucis.vexâti, 
in  muftis  bene  dif- 
ponentur  $  quoniam 


de  glorifiez, Seigneur,  votre 
la  nu  nom. 

Que  tous  ceux  qui  font 
fouftrir  des  maux  a  vos  fer- 
viteurs  ,  foient  confondus: 
qu'ils  foient  confondus  par 
votre  toute -puiffmee  ,  & 
que  leur  force  ioit  réduite 
en  poudre. 

Qu'ils  fâchent  que  c'eft 
vous  feul  qui  êtes  le  Sei- 
gneur, le  Dieu ,  &  le  Roi  de 
gloire  fur  toute  la  t;  rre 

Ant.  De  defibus  l\.u:el  ils 
fe  faifoient  entendre  ,  di- 
fant  :  jufquesà  quand,  Sei- 
gneur ,  vous  qui  êtes  la  juf- 
tice  &  La  faintetc  même , 
différerez-vous  de  tirer  ven- 
geance du  fang  de  vos  fervi- 
teurs?  Alléluia. 

Ant.  Alors  on  leur  donna 
à  chacun  une  robe  blanche, 
&  il  leur  fut  dit  qu'ils  atten- 
daient en  repos  encore  un 
peu  de  tems.  Alléluia. 


*T  ficoram  hemi- 
nibus     tormenta 


Sag.    3. 

S'ils  ont  iouffert  des  tour- 
mens  devant  les  hom- 
mes ,  leur  eipérance  tft  plei- 
ne de  l'immortalité  qui  leur 
eft promile  ;  leur  affliétion  a 
été  légère  ,  &  leur  récom- 
penfe  iera  grande  5  pareequç 


A     L  A  V  D  E 

t)icu  les  a  éprouvés  3  Se  les 
a  trouvé  dignes  de  lui. 

H   Y  M  H 

REligion  fainte ,  élevez 
votre  tête  augufte  jus- 
qu'aux cieux  :  vous  avez 
îemporté  la  viétoire  fur  vos 
fiers  ennemis  5  ■  8c  la  gloire 
qui  vous  en  revient,  eft  in- 
finiment au-ddïus  de  celle 
des  conquérans  de  la  terre  , 
qui  font  confifter  la  leur  dans 
le  carnage  &  reffufion  du 
fang. 

La  ville  de  Milan  fait  écla- 
ter fa  joie  dans  la  célèbre 
tranfLtion  des  iaintes  Reli- 
ques, qui  placées  avec  dé- 
cence dans  le  temple  répri- 
meront bientôt  la  rage  de 
l'Impératrice  Juitine. 

Cette  pompe  foîemnelle 
devient  un  bien  publique  par 
la  guériion  de  toutes  les  ma- 
ladies :  le  boiteux  marche  , 
le  lourd  entend  ,  les  fièvres 
font  diiiipées. 


Une  double  vertu  fe  fait 
fentir  aux  elpnts  &  aux 
coeurs  par  la  lumière  de  la 
foi ,  &  aux  corps  par  le  ieul 
attouchement  des  liages  au 


Deus  tentavit  eos  ,  8c 
invénit  iilos    dignos 

fe.  & 

E. 

NITnc  toile  ccclo 
fidereum ,  truct 
AbhoftevichixRelii- 

gio ,  caput  : 
Regum        cruentâtis 

tropharis 
Nobilior  tibi  pompa 
furgit. 


L^tam  per  urbem 
fpléndida  Mar- 
tyr uni 

Circumferuntur  pf- 
gnora,moxfacris 

Siftenda  tempiis,quaî 
profana: 

A  râbie  tueanrur  auiar. 
Qu^b  pompa  tran- 
lit  !  certa  prceit 
falus  : 

Juflac  fugantur  corrô- 
nbus    febres  :  * 

It  clauius  ;  &  furdus 
patenti 

Insoiiras  bibit  aure 
voces. 

Panni   è  fepulcns 
vim  médicâ  tra-t 
hune , 
Raptamque  ca:co  re-. 
itituunt  diem, 
Tij 


Fons  îucis  alnue  dum 

fugabas 
Peâ&nbus  Dcus  ipfe 

nodlem. 
Quin   &:    maligni 

corpora  fpiritUS 
Obfeiîa  linquunt:  cr- 

ror  &  irriras 
Cenrum  caténis   illi- 

gâtus, 
Sanguineo  vomit  ore 

pefte*. 
LAUsfummaPatri, 

quo  duce  non  ci- 
me c 
Sxvos  leonum    grex 

tener  imperas  : 
Laus    fumma  Nato  ; 

laus  fit  aequa 
Perpétuo  tibî,  Flamen, 

xv o>  Amen. 
ir.  ExultâbuntSan- 
J^iiri  glôria  ;  qt.  Lse- 
tabuntur  in  cubilibus 
fais.  Pf.  14?. 

A  Benedi 
Réddidit  juftis  Sa- 
P^Ptia  mercédem  la- 
*>°rum  fuôrum  :  ideo 
deCantavérunt  ,  D6- 
mine,nomen  fanftum 
tuum  ,  &  vidtricem 
manum  tuam  lauda- 
verunt  pâriter.  Allel. 
^£.  10, 


T$     tT     Pr  OTÀT3, 

cercueil  des  faints  Martyre 


Les  démons  fortent  des 
poilédés  :  mais  Terreur  plus 
opiniâtre  &  plus  infenfible  fe 
répand  en  blaiphêmes  &  en 
imprécations. 


Hommage  au  Père  dont  la 
puiflance  affermit  le  courage 
desfiens  dans  les  plus  grands 
dangers  :  même  hommage 
foit  rendu  au  Fils  &  au  faint 
Eiprit. 

Amen. 


Sr.  Les  Saints  feront  dans 
la  joie,éuntélevésen gloire: 
R.  Ils  chanteront  de  faints 
cantiques  dans  k  fein  de  l'é- 
ternité, 
âus.  Ant.  7.  G. 

La  Sagelfe  les  arécompen- 
fés  de  leurs  travaux  :  c'eft- 
pourquoi  ils  ont  honoré  par 
leurs  cantiques  votre  faine 
nom  ,  ô  Seigneur,  &  ils  onc 
loué  tous  enfemble  votre 
mainvi&orieufe.  Alleluiat 


ODieu  tout-pihflant,  qui 
avc2  élevé  au  triomphe 


A    Laudes    et    au*   Heures.    457 
Oraison. 

OMnipotens  fetn- 
piterne  Deus  -, 
qui  per  gloriôfae  paf- 
fiônis  certamina  ,  ad 
immortâles  trium- 
phos  Gervâfium  & 
Protafium  Martyres 
tuos  extulifli  :  cla  Ec- 
cléfix  tux  digaam  pro 
tanta  fblemnitâte  la> 
tîtiamj  ut  quorum  pa- 
trocinia  pio  amôre 
ampléditur  ,  horum 
&  accendâtur  exem- 
plis  ,  &  intercefiîo- 
nibus  adjuvétur;  Per 
Dôminum. 


immortelles  faints  Martyrs 

Gervais&rProtais, en  lestai 
fant  palier  par  de  rudes  com- 
bats :  accordez  a  votre  Egli 
fe,  en  la  rempl  iïantde  joie 
dans  cette  lainte  iolemnité  , 
queles  prenant  pour  Patrons, 
elle  ioit  embraiee  du  feu  di- 
vin 3  initruite  par  leur  exem- 
ple &  ioutenue  par  leur  in- 
terceflion  ;  Par  notre  Sei- 
gneur 3 élus  -  Chrift  votre 
Fils ,  qui  étant  Dieu  vit  & 
.  régne  avec  vous ,  &c. 

A  u  x  H  e  u  R  e  5 ,  a,  U  fin  des  Hymnes ,  U  doxolo- 
fie  S 1  T  Trinitâti.    comme  à  Compiles  ,   pag.  415, 
Tfeaumcs    du  Dimanche. 

A      PRIME. 

Ant.  1.  e.  Benedidus  Deus.  pag.  4jz. 

Au   Rj.  br.  jr.  Qni  triom-         Au  V.  br.  f.  Qui 

phez  dans  les  Martyrs.  vincis  m  Martyribus. 

Canon. 

Du  Concile  de  Trente.     Ex  Concîlio  Tridemma, 

An*  1  s  6  V  fejf,  if.  des  Reliques  des  Saints. 


LE  S.  Concile  ordonne  a 
tous  ceux  qui  font  char- 
gés d'enleigner  ,  de  prêcher 
aux  fidèles,  que  lescorpsdes 
faints  Martyrs  8c  des  autres 
Saints  qui  régnent  à  préfent 
avec  J.C  qui  ont  été  fes 
membres  vivans  &  les  tem- 
ples du  S,  Eiprit ,  réiiifcite- 


MAndatfanda.Sy-i 
nodus  omnibus 
docendi  munus  fufti- 
néntibus,  ut  fidèles  in- 
ftruant  (anctôriï  quo- 
q  ue  Mârtyrum  &  alicv- 
rum  cum  Chrilto  vi- 
véntium  fan&a  côr- 
pora,  quxviva  me  m- 

T  iij 


4S%  SS.   Gervais   it    P  rot  aïs, 

brafuéruntChrifti,&  ront  un  jour  glorieux,  & 
templuttiSpiritûs&n-  qu'ils  doivent  être  honores 
cli,  ab  i  par  les  fidèles  5  puifquccfcft 

nain  virnm  fufcitanda    même  par  eux  que  Dieu  opère 
-■-    beaucoup  de  choies  enfaveur 
libus  flfe  j    des  hommes. 

p  ;  q    .       alta      n  e  - 
ïicia  a  Deohpminibus  prxftantur. 

A      TIERCE. 

Ant.   f .  a.  Tradidérunt.  p  tgr  431. 

Capitule.    1.   S.   P:cr.    1. 

EXultâbiris  modi-    x  rOus  devez  être  tranf- 
aïm?nune  fi  op  r-      V    portésde  joie,  lors  mê- 
tetconrriftâri  in  variis    me  que  Dieu  permetquepen- 


tenrationibus  •  ut  pro- 
birio  velh'x  fidei  mul- 
îo  pretiofior  auro 
quod  per  ignem  pro- 
bâtur  ,  inveniâtur  in 
laudem  Se  gloriam 
&  honorem  in  reve- 
latiône  Jefu  Chrifti. 

fybr-  ^Btlimitifu- 
jvuis  *  iicut  oves  oc- 
cifionis.  *  Alleliia, 
alléluia.  ./Eftimatifu- 
m-is.  f.  Propter  te  , 
Domine,"*  mortiftea- 
mur  rorâ  die.  *  Aile- 
Jûia.  Gloria.  JEftimâ- 
ti.  P/.  45- 

f.  Inique  non  égt 
mus  in  teftamentà 
tuo,  Domine  ;  1^..  Et 
non  recefïï:  rétro  cor 
iioihum.  Pr.  43. 


dant  cette  vie     qui  eft    fi 
courte  ,  vous  foyez  affligés 
de  plufieurs  maux  >  afin  que 
votre  foi  éprouvée  ,    étant 
beaucoup  plus  précieufe  que 
Toi*  qui  eft  épuré  par  le  feu, 
fe  trouve  digne  de  louange, 
d'honneur,   Sz  de  gloire  à 
l'avènement  glorieux  de  ).C. 
ri.  br.  Nous lbmmes regar- 
dée comme  des  brebis  defti- 
nées  a  la  mort.  *  Alléluia  , 
alléluia.  Nous  fommes  regar- 
dés, t.  C'eft  pour  vous /Sei- 
gneur, que  chaque  jour  nous 
fommes  expofés  a  mourir. 
*  Alléluia.  Gloire.  Nous  fom- 
mes. 

V  ■  Nous  n'avons  point  com- 
mis d'iniquité  contre  votre 
alliance, Seigneur;  &  Notre 
cœur  vous  a  étéperfévéranv 
ment  attaché. 


L'Qraijon  comme  a  Laudes,  pag.  457. 


4$J 


A    LA    PROCESSION. 


fy.  TE  prie  le  Dieu  de  tou- 
J  tes  grâces  qui  nous  a 
appelles  en  ].  C.  à  fon  écer 
nelle  gloire  ,  qu'après  que 
vous  aurez  ibuffert  un  peu 
de  tems  il  vous  perfectionne: 
*  A  lui  foit  la  gloire  &  l'em- 
pire |  Dans  les  fiéclesdes 
fiédes.  ty.  Le  Koi  des  rois 
nous  réfufeitera  un  jour  pour 
la  vie  éternelle  ,  après  que 
nous  ferons  morts  pour  la 
défenfe  de  les  loix  :  *  A  lui. 
Gloire  au  Père,  f  Dans  les 
fiécles  des  fiécles. 

f*  C'eil  du  Seigneur  que 
vient  le  Ulut  des  Juftes: 
K.  C'eft  lui  qui  les  protège 
dans  le  tenis  de  Pàffl  idtion. 

Oraiso 

SEi<rneur  Dieu,  qui  nous 
faites  célébrer  tous  les 
ans  le  triomphe  de  vos  faints 
Martyrs  Gervais  &  Protais  : 
accovdez-nous  ,  nous  vous 
en  fupplions,  de  reffentir  les 
çffets  de  leur  puiffante  Zk  con- 
tinuelle interceflior*  5  Par 
Jefus-Chnft  notre  beigneur. 
jçi.  Amen. 


^i.'JT^  E;isomnisgrâ- 
l^J  [îx-,  qui  voeâ- 
vit  nos  in  aeternam 
fuàmglonâinChrifto 
Jeiu,  *  Môdicùmpaf- 
fos  ipfe  perficiet  :  ipfi 
gloria  &  impérium 
|  In  fécula  -  feculo- 
rum.  ir.  Rex  mundi 
defunétos  nos  pro  fuis 
légibus  in  aetern*  vi- 
ta?  refurrectione  (ufci- 
tâbit  :  *  Modicûm. 
Gloria.  -J-  In  fécula. 
1.  S.Vîer.î.i.Mœch.ji 

f.  Salus  Juftorum 
à  Domino  5^.  Et  pro- 
teclor  eorum  in  tém- 
pore       txibulatiôniSi 

Pf.  16. 

N. 

Artyrum  tuo- 
_  ru  ni,  Domine  , 
G  1- vain  &  Protâfîî 
palmasânnuâ  célébra-. 
tione  vénérantes,  uip- 
plices  te  rogâmus,ut 
quoscœicfti  gloria  fu- 
blimafti,  nobis  pér- 
peti  fuffrigio  concé- 
das fubvénire  ;  Ter 
Chriftum  Dominuw 
nofhum.i^.  Amerw 

Tir 


LEs  yeux  du  Seigneur  font 
arrêtes  fur  ceux  qui  le 


44'->  S  S.  Gervais   et    ProtaiS; 

A     LA     MESSE. 
Introït.    Vf.    31. 

ECce  6culi  Domi- 
îi  i  filper  ri  m  ju- 
res eu  m,  S;  in 
eis  qui  (perant  in  mi- 
ferioordia  ejus  ;  uc 
éruarà  morre  an  mas 
eorum  -,  qu&niam  ad- 
juror  &  prote<ftor  no- 
fter  eft.  P/.  Exultâte, 
jufti ,  in  D'mino:* 
rectos  decet  collaudâ- 
tio.  Gloria.  Ecceôculi 
Domini. 


craignent ,  3c  qui  met- 
tent leur  confiance  en  fa 
miféricorde  :  il  délivrera 
leurs  âmes  àc  la  mort  éter- 
nelle 3  il  eit  notre  fecours  & 
note  bouclier.  Pf.  Juftes , 
louez  le  Seigneur  avec  joie  : 
il  n'appartient  qu'à  ceu^qui 
ont  le  cœurdroit,delui  don- 
ner des  louanges.  Gloire  au 
Père.  Les  yeux  du  Seigneur. 

Collecte.    Omnîpotens  fempiterne  Deus.^.4$7» 

Lcclio  Eoiftolar  beati    Lecture  de  l'Epitrc  de  l'A- 


PauliAp&ftoiiad 

C   rinrhios. 

FKatres;  Habenres 
etundemfpiri  tum 
fldei  ,  finir  fcriptuni 
eft:  Crédidi,  proprer 
quod  locutus  lumj  & 
nos  crédimus  ,  pro- 
ptér  quod  &  loqui- 
mut  :  feientes  quo- 
niam  qui  fufcirâvic 
3e'u  n,  8c  nos  cum 
Jelufufcicâbi^&con- 
ftituet  vobifeum.  Om- 
nia  enim  proptervosj 
ut  gracia  abundans 
per  mulros  in  gratiâ- 
rum  actiône  abuudet 


pôtre  S.  Paul  aux  Corin- 
thiens. II.  C.  4.  é*  f. 
M  Es  frères  3  Parceque 
nous  avons  un  même 
efprit  de  foi,  que  celui  qui 
dit  dans  l'Ecriture  :  J'ai  crû , 
cVflpourquoi  j'ai  parlé; 
nous  croyons  auiïi  nous  au- 
tres ,  &  c'ell  aulTi  pourquoi 
nous  parlons:  fâchant  que 
celui  qui  a  tiré  le  Seigneur 
Jciusde  la  mort,  nous  tirera 
avec  Jefus  de  tous  les  périls , 
&  qu'il  nous  donnera  de  pa- 
roitre  encore  au  milieu  de 
vous.  Car  toutes  ces  chofes 
font  pour  vous;  afin  que  la 
grâce  le  répande  avec  abon* 


A     LA    M  8  S 

dance,&  qu'il  en  revienne 
à  Dieu  plus  de  gloire,  par 
les  allions  de  grâces  qui  lui 
en  feront  rendues  par  un  plus 
grand  nombre  de  perfonnes. 
Ceitpourquoi  nous  ne  per- 
drons point  courage  h  mais 
encore  que  dans  nous  l'hom- 
me extérieur  fc  détruite, 
néanmoins  l'homme  inté- 
rieur fe  renouvelle  de  jour 
en  jour.  Car  le  moment  fi 
court  &  fi  léger  des  afflic- 
tions que  nous  fouffrons  en 
cette  vie ,  produit  en  nous 
le  poids  éternel  d'une  fou- 
veraine  &"  incomparable 
gloire.  Ainfi  nous  ne  confi- 
nerons point  les  chofes  vifi- 
bles,  mais  les  învifibles  5  par- 
ceque  les  chofes  vifiblesiont 
temporelles,  &  que  les  invi- 
fibles  font  éternelles.  En  effet 
nousfavons  que  fi  cette  mai- 
fon où  nous  habitons  fur  la 
terre ,  comme  tous  une  tente, 
vient  à  fe  diffoudre  ,  Dieu 
nous  donnera  un  édifice  fta- 
ble  ,  une  maifon  qui  ne  fera 
point  faite  de  main  d'hom- 
me, &  qui  fubfiikra  éter- 
nellement dans  le  ciel.  Au(T\ 
foupirons-nous  dans  cette 
tente,  défirant  avec  ardeur 
d'être  revêtus  de  la  gloire  de 
qui  nous  cil  deftuiée3  comm 
ment. 


s  i.  441 

in  gloriam  Dei  :  pro- 
pter  quod  non  defî- 
cinius.  Sed  licèt is  qui 
foris  eft,  nofter  homo 
corrumpâtur  ;  tamen 
is  quiintus  eft,  reno- 
vâtur  de  die  in  diem. 
Id  enim.  quod  in  pras- 
fenti  eft  momentâ- 
neum  &  le ve  tribula- 
tionis  noftra?,  fupra 
modum  in  (ùblimitâ- 
te  a?ternum  glôria? 
pondus  operâcur  in 
nobis  :  non  contem- 
plântibus  nobis  quar 
videntur  ,  fed  qua? 
non  videntur  :  quae 
enim  videntur,  tem- 
porâlia  funt  ;  qua:  au- 
tem  non  videntur , 
a^rerna  funt.  Scimus 
enimquoniam  fi  ter- 
reitris  domus  noftra 
hujushabitationisdif- 
folvâtur,  quod  a?di- 
ficationem  ex  Deoha- 
bemus ,  domuni  non 
manu  fada  m  ,  anernâ 
incœlis.  Nam  &  ia 
hoc  ingeroifcimus,ha- 
bitationem  noitram 
qua*  de  ccelo  efl,  fiv 
perindui  cupientes. 

cette  maifon  célefle 
e  d'un  fécond  véce- 

Tl 
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Graduel.    Venter*    ji. 
La  -ntes ,      Nations  ,  louez  le  peuple  du 

.  quia  Seigneur  5  parcequ'il  venge- 
linena  fer^fcrum  ra  le  fangde  les  ierviteurs. 
fuoram  ulcifeétur.  f.  Il  tirera  vengeance  de 
f.  Et  fin'dfiâam  re-  leurs  ennemis,  feilferen- 
tribuet  in  hottes  eo-  dra  favorable  a  l'héritage  du 
rum  ;  &  rropirius  erit  peuple  qu'il  s'eft  choifi. 
-puii  lui. 

Allekna  ,  alléluia. 
f.  In  terra  fuapof-  f.  Ils  pofféderont  dans 
fidébunt  duplicia^quia  leur  terre  une  double  récom- 
ego  Dôminus  dîli-  penfe;  car  je  fuis  le  Seigneur 
gensjudicium:  &  da-  qui  aime  la  juftice  :  je  leur 
bo  optis  eoriini  in  va-  rendrai  félon  leurs  œuvres 
ritare.  Allel.  If.  61.  dans  la  vérité.  Alléluia. 
Prose. 

NOs  juvat  Gerva-    ^Hantons  avec  joie  en  ce 
fium ,  V>  jour  folemnel  les  louan- 

îuvat    &    Protâfîum    ges  de  nos  glorieux  patrons 
Jeito  cantudicere.         S.  Gervais  8c  S.  Protais. 
Fratres      claros        Si  ces  faints  Frères  fe  font 
mocibus  rendus  recommandables  par 

Dîcere  fie  animus  la  pureté  de  leurs  moeurs, 

Clariores  fûnere.  ils  le  font  bien  plus  par  l'ef- 

fufion  de  leur  fang  qu'ils  ont 
eu  le  bonheur  de  répandre 
pour  la  caufe  de  3.  C. 
Hosexinfidélibus,        Ce    divin  Sauveur  les  a 
Tios  Chnftus  c  milli-    choifis  par  préférence  d'en- 
ds treun  fi  grand  nombre  d'in- 
Kutu  fuo  feligit.          fidèles  ,  pour  fe  les  attacher 
.     entièrement. 
ExrELLir    caligi-       A  i>inihnt  n  éclaire  leur 
nem         [tiem,    efprit,  purifie  leur  cœur  ,  8s 
Mena   dat    mundi-   avec  bonté  les  attire  à  lui. 
-Ad  ie  bonus  allicu. 
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Plus  les  crimes  Se  les  dé-       Qno  libido  fevidr , 
fordres  régnent  avec  licence, 
plus  nos  deux  frères  fe  por- 
tent avec   ardeur   vers  les 
chofes  du  ciel. 

Ce  font  ces  faints  defîrs 
quifontqu'ilsregardentavec 
un  fouverain  mépris  3c  la 
cruauté  du  tyran  c^l'impié-' 
té  de  la  ville. 

C'elt  auffi  Tinnocence  8c 
la  candeur  de  leurs  mœurs  , 
&  la  pureté  de  leur  vie,  qui 
paroiffent  avec  éclat  ,  qui 
excitent  contr'eux  la  haine 
&  laperfécution. 

N'eft-ce  pas  en  effet  le  plus 
grand  des  crimes  aux  yeux 
des  impies  ,  que  de  vivre 
dans  la  cha(teté&  pour  Je- 
fus  Chnft, 

Semblables  à  un  rocher 
ferme  &  inébranlable,  ils  fe 
préientent  devant  le  tyran  , 
don:  ils  mépnfent  &  les  me- 
naces &  lesiupplices. 

Us  n'ont  de  defir que pour 
fecrifier  leur  vie  pour  leur 
Maître  :  ils  voknt ,  pour  ain- 
fi  die,  vers  leur  bourreau 
avec  autant  d'emprcfîemcnt, 
qu'un  roi  pour   prendre  poffeiîîon  d'un  royaume. 

C'eft  en  immolant  enfem-        L^ti  cœiumpéti 
ble,  comme  deiainccs  vie-  ris, 

times  ,  leur  vie  à  J.Ç  qu'ils    Qui  proOrifto  câdi. 
fe  rendent  di  nés  de  poneder 
l'éternité  bienheureuie. 


Pratrum  mens  ardén* 

tior 
Inhiat  cceléftibus. 

H inc  tyranni  f&U 
tas, 

TTrbis  &  impietas 
Piis  fordent  frattibus; 

Sanctà     morum 
gravitas , 
Et  blanda  fimplicitas 
Hinc  côneitat  odium. 


Dies  caflos  agere  ? 
Uni  Chriftovîvere  , 
Immâneflagitium. 


Instar  dune  sili- 
cis , 
Ora  ,  minas  jddicis 
Rident  ,     &    fuppU- 
cium. 
Sitit  merque  ne- 
ce  m  : 
Volanrad  carnîfîcem, 
Utrex  ad  impétiuni» 


tis . 


Unanimes  vîftim^ 
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A  d  idem  fi  tcndi- 
II)  u  s , 

Qnid    cruces  réfugi- 
ants, 

Dégénères  anima!? 

./Eterna  nos  pra:- 
mia  , 
Manet&  par  gloria 
Magnaminos     mili- 
tes. 


Monstret  iter 

Vérirns  : 
Sanâ-amvimdet  Câ- 

riras 
./Emulari     Martyres. 
Amen. 

Sequéntfa  fanai 
Evangélii  fecun- 
dûm  Matthxum. 

IN  illo  rcmpore  ; 
Dixit  Jefus  difci- 
pulis  fuis:  Notice  CÎ- 
jncre  eos  qui  occidunt 
corpus,  ànimam  au- 
tCtn  non  pofîuntocci- 
dere  jfedpôtiùs  timc- 
te  eum  qui  potefl:  & 
animam  &  corpus  per- 
dure in  gehennam. 
Nonne  duo  pafleres 
2(Tè  vameunt  ?  &  unus 
exillis  non  cadet  fri- 
per terrain  fine  Pâtre 


r s    1 1    Protats, 

Mais  fi  nous  afpirons  atl 
même  bonheur  ,  pourquoi 
lâches  &  indignes  Chrétiens 

que  nous  tommes,  refufons- 
nous  de  iouffrir  les  afflictions 
&:  les  croix? 

Les  récompenses  &  la  gloi- 
re que  Dieu  nous  préparc ,  Se 
dowt  nous  jouirons  éternel- 
lement dans  la  compagnie  de 
nos  feints  Patrons  ,  deman- 
dent de  nous  &  le  même  cou- 
rage &  la  même  persévé- 
rance. 

Que  Jefus-Chrift  vérité 
par  effence  nous  éclaire  ,  & 
que  fa  charité  nous  donne  la 
force  d'être  les  imitateurs  de 
nos  faints  Martyrs. 

Amen. 

Suite  du    faine  Evangile 
félon  faim  Matthieu. 
Ch.  10. 

EN  ce  tems-là ;  Jefus  dit 
àfesdiiciples  :  Ne  crai- 
gnez point  ceux  qui  tuent  le 
corps ,  &  qui  ne  peuvent  tuer 
l'ame  5  mais  craignez  plutôt 
celui  qui  peut  perdre  &  Pâme 
&  le  corps s  les  précipitant 
dans  l'enfer.  N'eft-il  pas  vrai 
que  deux  paffereaux  ne  fe 
vendent  qu'un  fou  ?  cV  néan- 
moins il  n'en  tombe  aucun 
fur  la  terre  fans  la  volonté 
de  votre  Père.  Pour  vous,, 
les  cheveux  même  de  yoerc 
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tête  font  tous  comptés.  Ainfi  veftro 
ne  craignez  points  vous  va- 
lez mieux  qu'un  grand  nom- 
bre de  pailereaux.  Quiconque 
donc  me  reconnoitra  de- 
vant les  hommes,  je  le  recon- 
noîtrai  aufïî  moi-même  de- 
vant mon  Père  qui  eft  dans 
les  cieux. 


Veftri  auteur 
capilli  câpitis  omneJ 
numerâti  (unt.  Nolite 
ergo  timérej  muitis 
paiïéribus  meliores 
eièis  vos.  Garnis  ergo 
qui  confitébitur  me 
coram  hominibus  , 
confitéboi  &  ego  eum 
coram  Pâtre  meo  qui 
in  cœlis  eft» 


Credo  in  unum  Deum. 


Offertoire. 
l'aï  vu  les  âmes  de  ceux 
qui  avoient  eu  la  tête  coupée 
pour  le  témoignage  qu'ils 
avoient  rendu  à  Jeius,  & 
pour  la  parole  de  Dieu  :  ils 
feront  Prêtres  de  Dieu  &  de 
Jefus-Chrift,  &  ils  régne- 
ront avec  lui.  Alléluia. 

Secrète, 

SEigneur,  que  vos  faints 
Martyrs  Gervais  Se  Pro- 
tais prélentent  à  votre  di- 
vine majefté  nos  préfens, 
pour  élever  nos  cœurs  vers 
vous  ,  &  attirer  fur  nous 
vos  bénédidions;  Par  notre 
Seigneur  J.  C.  votre  Fils. 

P  R  E  F  a  c 


pag.  3  3- 


Sag.  18. 

Vidi  animas  decol- 
latorum  propter  tefti- 
mônium  Jefu ,  &  pro- 
pter verbum  Dei ,  al- 
léluia :  erunt  Sacerdô- 
tes  Dei  6c  Chrifti,  Se 
regnâbunt  eu  m  eo* 
Alléluia.  A  foc.  iq. 


IL  eft  véritablement  jufte& 
railbnnable,  il  eft  équita- 
ble &  falutairede  vous  ren- 
dre grâces  eu  tout  tems  & 
en  tout  lieu.  Seigneur  très- 
foint ,  Père  tout-puiffant , 


OFferant  majeftâ- 
ti  tua?  mûnera 
noftra  Gervâfius  & 
Protâfius  tui  Marty- 
res ,qusc  mentes  no- 
ftras  adteérigant,  & 
falutâria  prarbeant  au- 
xiliaj  Per  Dominum.. 

E. 

VErè  dignum  Se 
juftum  eft,  ar- 
quum  &  falutâre ,  nos: 
tibi  femper  &  ubique 
grâtias  âgere,  Domi- 
ne lande  >  Pater  om- 
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nipotéhs   ,      a  . 

De  a  s  ;  Qui  pro  rua 
mifericordia    G  rvâ- 

fîum    &   Protafium , 
coeleftis  coiiverfatio 
rm  riros,  Eccléfia?  cuae 

niiiites  fornmmos  de- 
difti  ,  quorum  incre- 
dibilis  ituer  rormenra 
ânimi  fortitudo  fîdc- 
libus  ruis  exempluin 
emîcuit,  robur  maxi- 
mum infirmis  âttulit, 
fidem  illaltrâvit  >  & 
glonôfo  decorâvir 
martyrio.  Et  idto 
cum  Angelis  &  Ar- 
cbângelis,  cumThro- 
nis  &  Dominationi- 
bus,  cumque  cm  ni 
militiacœleftis  exér- 
citûs  ,  hymnum  glo- 
ria?  tua?  cânimus  ,finô 
fine  dicenres:Sanctus, 
Sancl:us>S3nc1:us  D'- 
minus  Deus  sabaorh. 
Pleni  func  cœli&ter- 
raglôriâtuâ.  Hofcn- 
na  in  exielfîs.  Bene- 
di6tus  qui  venit  in 
nomine  Domini.  Ho- 
fànaa  in  excelfïs. 

COMMU 

Patientes  eltote  uf- 

quead  advenrum  Db- 
ntmi  y  8c  confirmâte 
corda  veftra.  Ecce 
beaufkamus  eos  qui 
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Dieu  éternel  ;  Qui  avez  don- 
né a  votre  Eghle  dans  votre 
miiéricorde  îaint  Gervaisft 
famt  Procais,  hommes  tout 
céleiicsj  pour  défenleui  s  in- 
trépides de  l'Evangile  de 
Jeius-Chnlr ,  dont  le  coura- 
ge plus  qu'uumain  au  milieu 
des  tour  mens  les  plus  cruels 
a  lervi  de  modèle  a  vos  fidè- 
les.ervireurs,  a  ioutenu  ceux 
qui  etoientfoibles  &  chance* 
lans,  a  rendu  célèbre  la  foi 
de  leurs  pères,  &  Ta  îlluf- 
trée  par  un  glorieux  martyre. 
C'eitpourquoi  nous  nous 
unifions  aux  ,\mzes&  aux  Ar- 
changes, aux  Thrônes,aux 
Dominations,  &  à  toute  l'ar- 
méeccleite,  pour  chanter  un 
cantique  à  votre  gloire,  en 
diiant  lans  celle  :  ^aint ,  Saint, 
Saine  cft  le  Seigneur  des  ar- 
mées. Vorre  gloire  remplit 
les  cieux  &  la  terre.  Holan- 
na  au  pius  haut  des  cieux. 
Bcni  ioit  celui  qui  vient  au 
nom  du  Seigneur.  H^ianna 
a  celui  qui  habite  au  plus 
haut  des  cieux. 

N  ion.  S.  Jtfff.    l. 

Perleverezdans  la  patience 
julqu'a  l'avènement  du  :ci- 
gneur  ,  c>:  affermiriez  vos 
cœurs.  Vous  voyez  que  nous 
appelions  bienheureux  ceux 
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oui  ont  beaucoup  fouffert.    fuftinuérunt. 

Alléluia.  lûia. 

POSTCOMMUNI    ON. 


44T 
Aile- 


^Aites,  6  mon  Dieu,  que     T^Nutritis  côrpore 


corps  &  du  ian:g  de  J.  C. 
N.  S.  ioient  enrichis  du  don 
précieux  de  la  perféverance 
dans  la  même  foi  que  nos 
faints  Martyrs  ont  confeffée 
fi  glorieufement  i  Par  le  mê- 
me Jefus-Chrift  votre  Fils 
notre  Seigneur. 

A       S   E  X 
Ant.  7.  c.  Non  dilexérunt.  fsg,  43  3 
Capitule.  Afoc.  7 
TLs  font  fortis  victorieux 


Lj  Se  langui  ne  Dô- 
mininoftrijefu  Chri- 
fti,  da,qua:fumus,om- 
nîpotens  Deus ,  cair- 
dem  in  hac  Mârtyrum 
tuortim  folemnitâre, 
fïdei  &  caritâtis,eôr5 
exemplo,  perfereran- 
tiam  ,  Per  euindero. 

T  E. 


JLdesgrandstourmens  qu'ils 
ont  foufferts,  ils  ont  blan- 
chi leurs  robes  dans  le  fang 
de  l'Agneau  :  c'eftpourquoi 
ils  font  devant  le  thrône  de 
Dieu. 

r.  br.  En  invoquant  votre 
nom ,  Seigneur  >  nous  mépri- 
ferons  tous  ceux  qui  s'élè- 
vent contre  nous.  *  Alléluia, 
alléluia.  En.  f.  C'elt-vous 
qui  nous  avez  fauves  de  ceux 
qui  nousaffligeoient.*  Allé- 
luia. Gloire  au  Père.  En  in- 
voquant. 

f.  Nous  nous  fommes  ré- 
jouis à  proportion  des  jours 
où  vous  nousavez  humiliés, 
Be.  Et  des  années  où  vous 
nous  ayez  éprouvés. 


Enérunt  de  tri— 
V    bulatione     ma- 

fjna,  &  lavérunt  fto- 
as  fuas,  &  dealbavé- 
runt  eas  in  fânguine 
Agni  :  ideo  funt  ante 
thronum  Dei. 

Iji.  br.  In  nomine 
tno, Domine/  fper- 
némus  infurgentes  in 
nobis.  *  Alléluia,  al- 
léluia, ïn  nomine. 
f.  SalvafHenimnos* 
de  affiigéntibus  nos. 
*  Alléluia.  Gloria.  In 
nomine.  P/".  43- 

f.  Lartâri  fa  mus 
prodiebusquibus  nos 
luimiliafti,  fy.  Annis 
quibus  vidimus  ma- 
te.Pf.  89. 
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S  S.  Gbrvàis  st  ProtAïs, 
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Ant.  3.  a.  Datx   funt  illis.  fag.  434, 


C  a?  1 

H  Te  paticntiaSan- 
ftôram  eft,  qui 

euftodiunt  mandata 
Dei  &  fidem  Jefu.  Et 
audivi  vocem  de  cœlo 
dicentem  mihi:  Scri- 
be: Beâti  mortui  qui 
in  Domino  moriun- 
tur.  Amodojamdicit 
Spiritas ,  ut  requief- 
eant  a  laboribus  fuis  ; 
opéra  enim  iilorum 
fequuntur  illos. 

Vji.br.  Probaftinos, 
Deus  ,  *  &  eduxifti 
nos    in    rerrigérium. 

*  Alléluia  ,  alléluia. 
Probafli  nos.  y.  Igné 
nos  examinafti,  *  fi- 
eut  examinâtur  ar- 
gentum.  *  Alléluia. 
Gloria  Patri.  Probafli. 

ir.  Dabis  ,  Domi- 
ne,  gâudium  &  laerï- 
tiam  j  fy.  Et  exulta- 
bunt  ofla  humiliâta. 
Wf.go. 


T  U  L  E.    A fOC.    14. 

C'Eft  ici  la  patience  des 
Saints  qui  gardent  les 
commandemens  de  Dieu  8C 
la  foi  de  ]efus.  Alors  j'en- 
tendis une  voix  du  ciel ,  qui 
me  dit  :  Ecrivez  :  Heureux 
ceux  qui  font  morts  dans  le 
Seigneur.  Des  maintenant, 
ditl'Eiprit,  ils  fe  repoferonc 
de  leurs  travaux  ;  car  leurs 
oeuvres  les  fuivent. 


m.  br. Vous  nous  avez  éprou- 
vés ,  Seigneur ,  &  vous  nous 
avez  conduits  dans  un  lieu 
de  rafraîchiflement.  *  Allé- 
luia ,  alléluia.  Vous  nous 
avez.^.  Vous  nous  avez  épu- 
rés par  le  feu  ,  comme  ou 
épure  l'argent.  *  Alléluia, 
Gloire  au  Père.  Vous  nous 
avez  éprouvés. 

f.  V.us  ferez,  Seigneur, 
entendre  à  mon  cœur  des  pa- 
roles de  conlolation  &  de 
joie  ;  n: .  Et  mes  os  brués  & 
humiliés  treftulleroat  d'aï- 
légreffe. 
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AUX   IL   V  ESP  RE  S. 

Pf.  il  f.   Crédidi  3  propter.  pag.  3°ï- 
'Ant.  \70us  avez  foutenu    -rf»f.A.f  Agnumcer- 
V  de  grands  combats       J.  IVi  tâmen   fu- 
&diverfes affligions ,& fer-    ftmuiftis  pafliomim, 
vi  de  fpe&acle  à  tout  le  mon-    oppr&bnis  & :  tnbula- 
de  par  les  injures  &  les  mau-    nonibus  foeûaculum 
vais  traitemcns.  Alléluia.       &&*•  Allel.H^r.  io. 
Pf.  123.  Nifiquia  Dominas,  pag.  171- 
>f»r.    Vous  avez  vaincu  ,        Ant.  2.  D.  Ex  Deo 
tous  qui  êtes  les  enfans  de    eftis,&  vieillis  5  quô- 
Dieu  5  pareeque  celui  oui  eft    niam  major  eft  qui  m 
en  vous,  eft  plus  grand  que    vobiseft,  quam  qui 
celui  qui  cil  dans  le  monde.    ™  mundo.  AUeluia. 
Alléluia.  x.S.Jea?t.+. 

Pf.  124.  Qiii  confidunt  in  Domino./?.  262. 
Ant.  Dieu n'eft  pas  injufte      Ant.  3 .  f.  Non  inju- 
pour  oublier  vos  bonnes  œu-    ftusDominus,  ut  obii- 
vres,&les  fecours  donnés    vifeâtur  6pensveUn, 
en  fon  nom.  AUeluia.  &  fuftinénua:  quam 

oftendiflis  innomme 
ejus.  Alléluia.  H«&.*« 
Pf.  i2f.  In  convertendo.  pag.  172. 
Ant.  De  même  que  vous       A nt .  7. c. Sîcut soçu 
avez  eu  part  aux  iouffrances.    paflionum  efbs,fic  en- 
de  même  aufli    vous  aurez    tis  &    confolatioius. 
part  a  la  coniolation.  Allel.    Alléluia.  2.  Cor.  1. 
P/]  132.  Ecce  quàm  bonum.  pag.  2if. 
-^«/.Voustreffaillerezd'une      Ant.  f.a.Exultabius 
joie  ineffable    &  pleine  de    betitiâ  inenarrâbili et 
gloire ,  lorfque  vous  rempor-    glorificatâ,  reportan- 
terez  le  falut  de  vos  âmes ,    tesfinemfideiveftr*, 
comme  la  fin  &  le  prix  de    fal&tem    animarum. 
votre  foi.  AUeluia.  AUeluia.  1.  S.  Pter.  1. 


4  Sa 


E 


cumul 


S  S.  Gervais   et  ProtaiS, 
Capitule.  1 
ego  apcriam     l'Ouv  irai  vos  lépulcres,  & 
J  j.  rai  forcir  de  vos 

tombeaux  3  je  vous  ferai  vir 
veenpaix  6c  en  repos  dans 
l'héritage  que  je  vous  ai  pré- 
paré :  &  alors  vous  iaurez 
que  c'eft  moi  qui  luis  le  Sei- 
gneur qui  vous  ai  parlé. 

H   Y    M   N    ;  . 


pulcris  veftris  ,&  re- 

Îiuiéfcere  vos  faciàm 
uper  humum  ve- 
ftram  -y  &  fciécis  quia 
ego  D&mkuis  lociicus 
film. 


reges. 

toc  a     plaufa 


ERgo    malignis, 
ambiciofîor 

Augafh  ,  fr.rnmr.  po- 
ne  fur&ribu    : 

fr  ultra  reluâaotur 
fuperbi, 

Dam  16  (uicur  Deus 
ipfe 

Du  M 

cbneica  civitas 

Grarum  rependit  Var. 
tjribusdecus , 

Juftina  necquicquam 
rebelli 

Mente  novas  medita- 
tur  itas. 
At    veritâtis  pul- 
crior  hinc  micat 

Triumphus  :  error 
jam  fugiensdiem  , 

Sacris  &  illifus  lèpul- 
cris, 

Tartâreas  répetit  lacé- 
bras. 

Puror  resédic  foc- 
mineus  ;  novis 


5ïTit  ne  ,  mets  enfin  un  juf- 
.  te  frein  a  ta  fureur  &  à 
ton  ambition:  quand  un 
Dieu  arie ,  en  vain  réfiftent 
les  rois  les  plus  puilfans. 


Dans  le  tems  que  toute  la 
ville  creifaille  de  joie  >  &  rend 
fesreipe&s aux  Laines  Reli- 
ques; c'eft  en  vain  que  Juf- 
ti.ie  s'opiniâtre  à  méditer  de 
funeltes  deilcins. 


C'eft  de  là  que  la  vérité 
reçoit  fon  vrai  triomphe ,  & 
que  l'erreur  qui  nepeutlbuf- 
frir  la  lumière ,  eit  foudroiée 
parles  miracles  évidens  qui 
forcent  de  ces  (acres  tom- 
beaux, 8c  ell  obligé  de  ren- 
trer dans  l'enfer  qui  l'avoic 
enfanté. 

La  fureur  de  Tuftinc  eft 
rallcntic  ;  l'Eglife  de  Milan 


AUXlI.    VESPRE«.  4cr 

acquiert  une  gloire  nouvelle;    En  Sponfa  Chrifti  ful- 


8c  jouilfant  alors  d'une  paix 
ioliiie  ,  elle  oublie  3c  ion 
affliâion  &  fa  trifteffe. 


Vous ,  ô  grands  Saints  qui 
régnez  dans  le  ciel  avec  tant 
de  gloire,  après  avoir  com- 
blé le  monde  entier  de  joie, 
£oLez,i  luftres  Héros,  Se  no- 
tre appui,  &  l'ornement  de 
ce  faint  temple. 

Hommage  au  Père,  dont  la 
puiffance  affermit  le  courage 
des  fiens  dans  lesplus grands 
dangers  :  même  hommage 
foit  rendu  au  Fils3  &  au 
faint  Eiprit. 

Amen. 

f.    La   mort  des    Saints 


get  honôribus, 
Luctufque       dedi(cic 

priores , 
Haud  dubiâ  recréât* 
pace. 
Qjj  i    tan  ta    terra: 
gâudia  mirritis , 
Vos  quanta  cœlo  glô- 

•  riaconfecrat  ! 
Hcroes  ambo,  grande 

noftri 
Praesidium  columen- 
que  templi. 

L  au  sfummaPatri, 

quo  duce  non  timet 

Saevos  leonum   grez 

tener  impetus  : 
Laus  fumma   Natoj 

laus  fitsequa 
Perpétuo    tibi  ,  Fla- 
men,3Cvo.  Amen, 
f.  Pretiofa  in  co^f- 
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*•..  Eft  précieufe  devant   le    pe<ftu  Djni    p/..  Mors 


Seigneur.  Sandrorûejus.P/.iif. 

A  Magnificat.  Ant.S.G. 
Celui  qui  aréiufcité  Jefus-  Qui  fufcitâvît  Je- 
Chriit  d'entre  les  morts  , 
donnera  aum  la  vie  à  vos 
corps  mortels,  àcaule  de  ion 
Eipnt  qui  habite  en  vous. 
Allduia. 


fum  Çhriftum  a  mor- 
tuis  ,  viviïîcâbit  & 
mortalia  corpora  ve- 
flra  ,  propter  inhabi- 
tantem  Spirttum  ejus 
in  vobis.  Ail.  Rom.  8. 


A     C  O  M  P   L  I   E  S. 

Tfeaumes  dn  Dimanche.  Le  rejle  comme  hier.  41  j* 


Uft  SS.    G  E  R  V  A  I  S     ï  T    P  R  O  T  A  I  S; 

AU  SALUT. 

y/..  TSti  fumviri  mi-  ic.  17  Oici  ces  hommes  de 
A  (ci;  ordic,  juo-  V  miiéricorde ,  qui  orrt 
*um  pietâtes  non  de-  été  recommandables  parleur 
filéruntrifli  fuit  duo  piété:  voici  Ls  deux  fils  qui 
filii  qui*  Affiliant  *  Aexomp:  gner-t  t  Le  DomJH 
f  Domtnat&ri  univer-  nateur&  1/M  itre  de  L'uni- 
fie terrât,  f.  Amjrii  Vers  f.  Vê  us  de  robes  blan- 
ftolisalbis,&  palmae  ches ,  tk  d  s  palmes  a  la 
inA'r  L,;:bus  eftrum  *  main,  ils  *  Accompagnent. 
Afliftunt.  Gl&ria  Pa-  Gloire  au  Père,  f  Le  Uomi- 
tri.  t  Dominâtes.  nuteur  &  k  Maitrc  del'uni- 
Ecelt.  44.  Zach.  4.  vers> 
A  foc.  7. 

L'Hymne  Fides  ,  triumphos.  ci-devant^  P.  41  % 

^.  In  juftit  a  rua  f.  Us  feront    élevés  par 

exaltabuntur^.Ouô-  voire  jufticeî   fc    Parccquc 

niam  gloria  virtutis  c»eft  à  vousqu'eitdûelagloi- 

C&ruaicues.P/  88.  rc  de  leur  vertu. 
A  Magnîfi  at.   An,.   7.  G. 

Ifti  funt  cœii  qui  Nos  Saints  font  c*s  deux 

enarrantglôriamDe::  qui  annoncent  la  gloire  de 

h*c  opéra  mânuum  Dieu  :   ils  iont  ces  oeuvres 

cjns ,  qua:  annuntiat  que     le    firmament   public. 

nrmamentuai.  Aile-  Alléluia, 
lûia.  Pf.  18. 

Oraifon,  Da  fidélium.  pag.  411. 


LES   JOURS  DANS  L'OCTAVE 

D£S     SAINTS     MARTYRS. 

Scmïdouble. 

Comme  ah  jour  de  la  Tète  ,  excepté  ce  qui  fuit  y 
&  ce  qui  concerne  le  rit  annuel, 

Ffeaumcs  de  U  Férié  à  tout  l'Office. 


A    L'OFFICE    DE    LA     NUIT. 

Les  trois  Ant.  f.&  tyty.ty.  d'un  des  Notiurnes 
du  jour  ,  félon  la  Férié. 

Leçon  j.  de  l'Ecriture  occurrente  ,  les  trois  en  une 
Leçons  ij,  &  iij.  ci-après  yà  chaque  jour* 

A     LAUDES. 

Ant.  feule.  Subaltâri.  la  quatrième  de  Laudes,  p.  434, 
Q-vec  le  Cantique  de  la  Fête ,   pag.  433. 
Aux  Heures  ,  on  dit  Alléluia  aux  ty^.ty..  brefs, 
A     VESPRES. 

^^/.  yi«/f.  Magnum  certâmen.  la  première  des 
XL  Vêpres,  pag.  449. 

LE  DIMANCHE  DANS  L'OCTAVE. 

L'Office  de  la  Fête  avec  les  Pfeaumes  du  Dimanche  à 
toutes  les  Heures.  Le  refie  ^excepté  les  Leçons  &  ce  qui 
regarde  le  rit  annuel  »  comme  au  jour. 

Le  Samedi,  àMagniï.  V Ant.  desl.  Vêp,  delaFête.  412, 
A  V  I.  NOCTVRNE.  Les  Leçons  de  ÏeI 
triture  occurrente, 

AV    II.    NOCTURNE. 
De  la  vie  de  faint  Ambroife,  Ex  Ubro fanai Paulini 
écrite    à    faint    Auguitin  Prefbyteri  ,  ^e    vira 
par    faint  Paulin  Prêtre.  iàncl;i   Ambrôfii  ad 
n.  ii.  &furv.  beâtumAuguftini 
Leçon,    iv. 
Aint  Ambroife  eut  beau-  A    Mbrô/ius  Juftl- 
coup  à  iouffrir  de  la  part  /j^  n^  reginac  in- 
de  l'Impératrice  ]uitine,  numeras  insi- 
uilui  tenaoït  toutes  iortes  dias  fuftinuit  ,    quas 
e pièges, &cherchoit a iou-  munéribus  atque  ho- 
lever  le  peuple  contre  lui  à  noribus  advenus  (an- 
force  de  prélens  &  de  pro-  ôûm  virum  oblatis, 
méfies.  On  porta  les  chofes  p&pulum      exciuba* 
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4f4         Le  D  i  m.  d 
Exercions  étiani  arma- 
tas   ad    cuirodiendas 
fores  Ecclciia:  eiï  di- 
rectus  ,   ur  nemo  au- 
dcret  Cdthôlicam  Ec- 
cléfiam  ingredi.  Sed 
Dômir.us  qui  de  ad- 
versâriis  dus  Eccléfias 
fua:  triumphos  donâre 
confuévit,  ad  Eccléfias 
fut    munimentum  , 
militum   corda    con- 
vertir ;  ut  avertis  (cutis 
Eccléfiac  fores  cuftodi- 
renr  ,    nec  cgredi  di- 
mittçrent,fed  ingredi 
Eccléfiam  plebem  ca- 
tholicani  minime  j  ro- 
hibérent:  fed  nec  hoc 
fans  erau  midis  militi- 
bus  ,    nili   étiam  pro 
carholica     fide     en  ni 
plèbe  pârirer  acclama- 
renr.  Hoc  in  rem  pore 
pr  i  m  ii  m    a  n  t  i  ph  o na: , 
hymni    &    vigiliar    in 
Eccléfia  Mediolanenfi 
celebrâri    cœpérunt  : 
enjus  celebritâtis  oe- 
vorio     ufque    in  lio- 
diernum  diem  ,    non 
folûm   in  eâdcm  Ec- 
cléfia ,  verum  per  om- 
nés   penè  Occidentis 
provincial  manet.  Per 
idem    tempns    fancli 
Martyres  Prctâfius  & 
Gervafius  Sacerdôii  fe 
revelârurit. 


A  N  S     l'O  C  T  A  V  E  , 

jufqu'à  faire  marcher  des  fôï- 
dacs  armés  aux  portes  de  i'E- 
pour  empêcher  les  Ca- 
tholiques d'y  encrer.  Mais  Je 
Seigneur  qui  a  coutume  de 
faire  triompher  ion  Eglife 
de  les  ennemis,  pour  l'appui 
&  le  ioutien  de  la  même  Egli- 
fe changea  le  cœur  des  fol- 
dats  :  de  forte  que  mettant 
leurs  boucliers  fur  leurs  dos, 
ilsdevinrentles  gardiens  pa- 
cifiques des  portes  de  PEgli- 
fe  i  &c  bien-loin  d'en  empê- 
cher l'entrée   aux  catholi- 
ques, ils  la  leurfacilitoient. 
Leur  zèle  alla  plus  loin  :  ils 
mêlèrent  leurs  cris  de  joie 
avec  ceux  du  peuple  en  fa- 
veur de  la  Religion  catholi- 
que.Ce  fut  dans  ce  tems-la& 
pour  la  première  fois  qu'on 
commença  daiiS  l'Eghfe  de 
Milan  a  chanter  pendant  la 
nuit    des   hymnes   &   des 
pteaumes,  pour  fe  préparer 
aux  faims  Myltéres  :  &  cette 
iolemnité  de  glorieule  mé- 
moire eft  encore  aujourd'hui 
en  ulage  non-ieulement  dans 
cette  Eglife,  mais  même  dans 
prefque   toutes  les  Eglifes 
d'Occident.   Environ  a  ce 
même  tems  faint  Gervais  ce 
faint  Protais  apparurent  à 
feint  Ambroile. 


&ES   SS.  Geryais  ï 
Leçon. 

LOrfqu'on  eut  levé  de  ter- 
re &  mis  iur  un  brmcarc 
les  corps  des  faints  Martyrs, 
plufieurs  perfonnes  affligées 
parledémon  de  diveries  ma- 
ladies furent   guéries.    Un 
aveugle  nommé  : evere ,  qui 
fert  encore aujourd  hijidans 
l'Egliié  Aiiibruficnne  où  tu- 
rent mis  les  corps  des  iaints 
Martyrs,  recouvra  la  vue, 
dès  qu'il  eut  touché  ce  qui 
couvrou  c^s  précieufe*  Reli- 
ques. Ceux  même  dont  les 
corps  avoient  éié  obfedés 
par  des  efprits  impurs  ,  s'en 
retournoient  chez  eux  avec 
joie  &  beaucoup  de  recon- 
nciflV.ce.   Par  les  miracles 
qu'ope:  oient  les  iaints  Mar- 
tyrs ,    l'heréfie  ces  Ariens 
diminuoit  à  mefure  que  la 
foi    de  l'Eglile   catholique 
s'affermiifoit.  Alors  la  perié- 
cution  que  la  fureur  de  JuiU- 
ne  avoit  excitée  pour  chaffer 
S.  Ambroiie  de  lbn  Eglile  , 
cefla.  Cependant  les  Ariens 
s'étant  attroupés  avec  ]u(U- 
ne    au  deffôùs    du    palais, 
tournoient  en    raillerie  les 
grâces  £c  les  miracles    que 
le    Seigneur    Jelus    opéroit 
par  les  mérites  de  fes  faints 
Martyrs  en  faveur  de  l'Egli- 
îb  catholique  ,    &  difofent 


T    ProtAIJ.       4ff 

V. 

UBi     fanctorutn 
Mârtyrum    côr- 
pora  lune  levâta  &in 
leclicis  pôfïr3 ,  mu  ko- 
ru  m  ibi  fanâta*  agri  « 
tûdines  perdocentur. 
Cacus  étiam  ,    Sevé- 
rus  n&mine,qui  nunc 
ufque  in  eâdem  Ba- 
silica  ,    quas    dicuur 
Ambrofïâna ,  in  quam 
Mârtyrum       corpora 
funt   tranflâta  ,    reli- 
giosè  fervit  ,  ubi  ve- 
uem  Mârtyrum  âtti- 
git  ,    lumen  recepit. 
Obfefla  étiam  corpora 
à  fpiritibusimmundis 
eu  rata  ,  (il m  ma  eu  ni 
grâtia  domum  repe- 
tébant.  Sediisbenefi- 
ciis   Mârtyrum  ,     in 
quantum  crefcébat  fï- 
des   Ecclcfïa  carhôli- 
ca* ,  in  tantum   Aria- 
n  '  r  u  m    p  e  r  fi  .nia    mi- 
nuebâtur.  Dénique  çx 
hoc    témpore    ledâri 
cœpit  perfecûtio,  qu'ae 
Juitina  furore  necen- 
debâtur,  ut  StKerdos 
de  Eccléfia  nellerétur. 
Tamen  intrà  palâtitS 
multitude*      Arianô- 
rum  cum  Juftînacon- 
ftitûta  ,déridébat  tan- 
la.n    Dei     giâtiam  , 


I»AMJ    t'OCTAt!, 

qu'Ambroife  avoit  fubornô 
;agné  des  gens  a  force 
gent,  pour    dire  qu'ils 

ctoient  tourmentés  des  ef- 


4ç£        Le    D  r  m. 
qu?tn  Eccléfiae  cathô- 
iic*  Dnus  Jcfcs  meri- 
cis  Martvrum  fuorum 
con  ferre  dignâtusefi:  ; 
vencrabilemque     vi-    prits  impurs, 
rum  Ambrofium  nar- 
rabat  pétunia  comparafle  homines,  qu 
immundîs  fpiritibus  mentirentur. 
Leçon  vj. 

DFus  tamen  qui 
grâtiam  Eccléiiae 
fui'  augére  confuévit , 
non  palius  eit  dni  in- 
fultari  a  pérfidis  San- 
étosluos.Unusitaque 
ex  ipfa  multitudine 
fubiro  arreptus  a  fpi- 
riru  immundo3clamà- 
re  cœpit  ita  torquéri 
eos  ,  ut  ipfe  torque- 
bar  ur  ,  qui  n égarent 
Martyres,  vel qui  non 
créderent  in  Trinitâ- 
tis  unitârem  quam 
docet  Ambn  iius.  At 
illi  hâc  voce  conh'ifi , 
qui  converti  debue- 
rant,  &  dignam  tali 
confeflioneagere  poe- 
niténtiam  ,  in  piiei- 
nam  dt-merfum  h  6- 
minem  necaverunt  , 
perfidie  homicidium 
adjungentes;  deduxit 
enim  ilios  ad  \  nnc  fï- 
nem  di^r.a  netéiïïtas. 
Sanctus  vero  Ambro- 
ns Epifcopus ,  majo- 


fe  vexâri  al> 


MAis  Dieu  qui  fe  plaît  & 
qui  a  coutumedecom- 
bler  de  grâces  ion  Eglife ,  ne 
permit  pas  que  les  Saints  fuf- 
ient  pluslong-tems  iniultés 
par  ces  perfides.  Un  de  la 
trouve  ayant  été  faifi  du  ma- 
lin eipnt,  commença  a  crier 
que  ceux  qui^ne  reconnoif- 
ioient  pas  lesMar;yrs3ouqui 
ne  croyoient  pas  en  l'unité 
de  la  Trinité ,  unité  qui  étoit 
la  foi  de  S.  Ambroiie3étoienc 
tourmentés  comme  il  Tétoïc 
lui-même.  Etant  honteux  3c 
confus  par  cet  oracle  qui  au- 
roic  dû  les  convertir ,  3c  les 
porter  a  faire  pénitence  , 
ils  le  jettérent  dans  la  pif- 
cine  ,  le  frappèrent  ,  &  le 
noyèrent,  ajoutant  l'homi- 
cide a  leur  incrédulité;  car 
ils  fe  voyoïent  contraints 
d'en  agir  ainfi.  Pour  ce  qui 
cil  de  S  Ambroile  devenu 
encore  plus  humble  par  l'é- 
clat des  merveilles  que  Dieu 
opéroic  lous  fes  yeux  &  en 
â 


SÏÏzSSë  SgBSs 

«es.  Vant  les  ■  hom~    ^uot,d^  fide  &  aiSS 

coram  Deo  &  jlûmi„ 
nibus. 

Lecture  du  fiinr     r„ 

Ch.   Iz.  '  gd"  fecunddm 

L  E  -Lucam. 

a  vous  qui  êtes  mes  ain?s'     rj^/^&rft 
ne  craignez  pomt  ceux  oui  D,co  v<*isaro£ 

tuenc  le  corps,    &  dont^        ■  '!**'  "e  «rSl 

Join.  Etierefte.  ^        Se  ,     pUS;  &  Pofl 

*™élie  de  faint  i|&^  ^SSfe 
"n  Evêque.         b         Homilia   finfti   Au 

EfalutqueDieii  donne'  h*+' **'*<»'£        ' 
n  eft  point  un  fil„,      '    XJ  »««  talem  faIÛ, 

cher  des  mains  par  violent  9<J«abâIiopoflîî 

Quecramdrons-nous    lorf'  exrot9uér'-  Habinreï 

que n0us  mettrons  en  funnl  ?  'pf°  fpem  «'«.»& 

Vraie   &  foJld£  ^"i"1  une  fi^m,&  vera,nJlu.'* 

J'appartiens  au  Sffnce  ?  &  bi'nu«Ad'pK 
puiflànt  :  oui ,  cvfl  ?  i  °Ut_  tîfl,mum &aiUi5nÏÏ 
l'appartiens &  ,?£^   «^pownj  ££ 

perïeCuti^s,1SKouleU[S    ?Ue'"  pnttM  5£ 


4fS  SS.  Gervais  et  Piotaij, 

mfi  mortâle.  Fric  in    en  moi  que  ce  qui  eit  mortel 
me  àliquid  ,  quo  per-    &  qui  peut  mourir.  Il  y  aura 
tôt  pervenire  non    quelque  chofe  en  moi,  où  la 
poffit  ,     ubi    habitat    fureur  de  mes  ennemis  ne 
Deus  meus.  Manda-    pourra  atteindre,  où  mon 
cent  carnes  meas  :  fi-    d1cu  habite  lui-même.  Que 
mus  carnibus  ,  (pin-    mes  ennemis  le  raffafient  de 
tus  ero  ,  &  (piiitahs.    mes  chairs  ^  tant  ^^  you_ 
Etquidemtantam  (a-    dront;  quand  mon  corps  fera 
lutem  mihi  promittit    Confumé,il  n'y  aura  qu'efprit 
Dominas   meus  ,   ut    en  moi      &  ^  qJ|  de  ipi- 
:aro    rituel.  Et  déplus  le  falut que 
Dieu  mepromet,eftfigrand, 
que  cette  chair  même  mor- 
telle qui  femble  être  aban- 
donnée pour  un  tems  à  la 
puifTance  des  perfécuteurs  , 
ne  périra  pas  pour  toujours, 
mais  que  tous  les  membres 
au  contraire  doivent  efpérer 
mea,quam  inhabitat    P°^r  eux-mêmes  ce  qu'ils 
Deus  ?  Quem  tîmeat    on^  vu  par  avance  dans   le 
caro  mea  ,  cùm  corru-    Chef,  lorfqu'il  eft  réfufeité. 
ptibilehocindiieritin-    Que  pourra  donc  craindre 
corruptionem?  Vultis    mon  ame,  puifque mon  Dieu 
noffe  quia  carnes  illi     y  habite  ?  Que  redoutera  ma 
manducant ,  qui  nos    chairjorfque  ce  corps  qui  eft 
perfequunturj  nec  ipfi    maintenant  corruptible ,  iera 
autem    carni    noftra?    revêtu  de  l'incorruptibilité? 
metuendam  eft  ?  Se-    Voulez-vous  voir  clairement 
minâtur  corpus  âni-    que  ceux  qui  nous  perfécu- 
mâle  ,  furget  corpus    tent,nepeuvent  dévorer  que 
fpiririle.  notre  chair  5   3z  que  nous 

ne  devons  néanmoins  rien 
craindre  pour  cette  même  chair  qu'ils  dévorent  ? 
On  feme  maintenant  un  corps  animal  ^  &  il  rçiufci-* 
lira  fpirituel. 


mortâlis  ,  qua?  vidé- 
tur  permîtti  minibus 
perfequéntium  ,  non 
péreat  in  asternum  ; 
fed  quod  demonftra- 
tum  eft  in  Capite  meo 
refurgente ,  hoc  6m- 
nia  membra  fperent. 
Quem  timeat  anima 


Au  III.  Nocturne. 

Leçon  viij. 

Serm.  fur  le  Pfeaume  i  39-  &    140. 


4f» 


LOrs  donc  que  les  mé- 
dians   ont   fufcité  des 

persécutions  contre  les  bons , 
c'eft-à-dire,contre  nosfaints 
Martyrs ,  lorfqu'ils  fe  font 
faifis  de  leurs  perfonnes ,  on 
peut  dire  qu'ils  ont  été  com- 
me à  la  chaffe  ,  qu'ils  les  ont 
pris  ,  mais  non  pour  les  ex- 
terminer entièrement.  Il  n'y 
a  que  leur  chair  qui  ait  été 
maltraitée  5  leur  ame  a  été 
couronnée  ,  elle  a  été  arra- 
chée comme   par  violence 
hors  du  corps  ;  8c  néanmoins 
le  corps  n'a  rien  fouffert  qui 
pût  lui  nuire  pour  l'avenir. 
Que  l'on  ait  brûlé  leur  chair, 
que  cette  chair  ait  parlé  par 
le  tranchant  de  l'épée  ,  que 
cette  chair  ait  été  mile  en 
lambeaux  :  a-t'elle  pour  cela 
été    arrachée    d'entre    les 
mains  du  Créateur,  parce- 
qu'elle  a  été  livrée  pour  un 
temsàceliesduperiecuteur? 
Celui  qui  l'a  créée  de  rien  , 
ne  la  rétablira-t'il  pas  dans 
un  état  plus  glorieux  qu'elle 
n'étoit?  Lors  donc  qu'on  s'eft 
faiii  des  juites ,  il  eft  vrai  que 
les  méchans  ont  fondu  fur 
eux  comme  des  oifeaux  de 
proie  y  mais  ils  n'ont  pu  les 
détruire    entièrement.    Ils 


ERgoc]uandomaI£ 
perfequebanrur 
bonos  ,  id  eft  ,  Mar- 
tyres noftros ,  cùm  eos 
comprehendérunt,ve- 
nâti  funt  eos ,  fed  non 
ad  intérim.  Prefïa  eft 
enim  caro,  coronâta 
eft  anima,  &  éjecta  eft 
anima  de  carne  -,  nec 
carni  âliquid  fa&um 
eft  ,  quod  obeffet  ia 
pofterum.  Incenfa  fit 
caro,  percuila  fît  caro, 
laniâra  fît  caro  :  num- 
quid  ideo  fubtraéta 
eft  Creatori ,  quia  data 
eft  in  manus  perfecu-, 
toris  ?  Ille  qui  creâvic 
ex  eo  quod  non  erat, 
non  reparâbit  méliug 
quàm  erat  ?  Ergo , 
ergo  quandocumqus 
captifuntjufti,venâti 
funt  quidem  illos  ma- 
li  ,  fed  non  ad  intérim 
tum.  Ipfi  precantur 
ad  Caput  fuum  ,  ur 
eruantur  ab  homme 
malo  ,  ôc  ab  hôminç 
maligno  liberentur  # 
&  de  mânibus  inju- 
ft'ium  eruantur.  Ipfi 
ergo  funt  ,  quorum 
caufam  Dominus  non 
négliger.  Et  fi  mode 

Vit 


-  apparébit  gloria  ipffn 
nm  ,  cûm  apparuerit 

Caput  iplorum. 
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preflutas  patiumur ,  pouffent  leurs  foupirs  &  leurs 
prières  vers  J.  C.  leur  chef, 
afin  qu'il  les  délivre  de 
l'homme  méchant ,  &  d'en- 
tre les  mains  des  injuftes.  Ce 
font-là  les  pauvres  dont  Dieu  ne  négligera  point  la 
caufe.  Quoiqu'ils  iouftïent  maintenant  des  maux 
&:  des  affilerions,  leur  gloire  paroitra  un  jour, 
iorique  JefusrChrift leur  chefparoîtra. 

Leçon  ix.  De  l'Homélie  du  Dimanche  occurrent. 
Mémoire  du  Dimanche  h  Laudes  &  a  Vêpres. 


L  e    X 

DE  1/  OCTAVE 


X.    Juin. 

DES  S  S.  MARTYRS* 


L'Ecriture  rapporte  qu'E- 
liiée  fe  voyant  entouré 


Del'Epitrede  faint  Am- 
broile  à  Marcelline 
fa  foeur. 

Epit.  il.  des  SS.  Gervais  0>  Protais. 
Leçon    ij. 

ELifaru m  Scriptural 
divine  fériés  re- 

fert,  cùm  ab  exéreitu  &  comme  aifiégc  par  l'armée 
desSyriens,dit  à  fon  ferviteur 
effrayé  ,  de  ne  point  crain- 
dre. Il  y  en  a  plus  ,  dit-il, 

plures,  inquit,  pro  no-  p0ur  nous  i  que  contre  nous. 
m  contra  Ec  pour  ^encourager  ,  il  de- 
manda que  les  yeux  de  Giézi 
s'ouvriilent.  Il  ne  les  eut  pas 
plutôt  ouverts,  qu'il  vit  une 
armée  innombrable  d'Anges. 
Pour  nous ,  fi  nous  ne  pou- 
vons pas  les  voir,  nousnous 
en  apperçevons  cependant 
bien.  Nos  yeux  étoient  dans 
les  ténèbres  >    lorl^uc  le& 


DeEpiftola  fandi  Am- 

brofii  ad  Marcelli- 

nam  fbrorem. 


Syrorum  efîetobfeflus, 
dixiffe  trementi  fér- 
vulo,  ne  timeret  j  quia 
plures,  inquit,  pro  no- 
3Îs  tant ,  quàm  contra 
nos  :  &  ut  probaret , 
petiilîè  ut  oculi  Giézi 
aperirentur.  Quibus 
ille  apertis  ,  innûme- 
rosadefle  viditexérei- 
tus  Angelorum.  Nos 
etfi  eos  vidére  non 
poifumus  ,  fentîmus 
fainçn,    £rant  claufi 


DES    S  S.    GéRVAIS    ET    PROTAIS,         4C1, 

fcorps    des   faints    Martyrs    jfti  ôculi ,    quâmdiiî 
étoient  dans  Poubli.  Le  Sei- 


gneur à  deflîllé  nos  yeux  : 
nous  voyons  les  fecours  qui 
nous  ont  écé  donnés  pour 
notre  défenfe.    Nous  ne  les 
voyions    pas    auparavant  , 
nous  les  avions  cependant. 
C'eftpourquoi  fi  pour  nous 
ralïiirer    le  Seigneur    nous 
dit  :  Voyez   combien    font 
grands  les  Martyrs  que  je 
vous  donne  aujourd'hui  ;  ou- 
vrons les  yeux  5  confiderons 
la  gloire  de  Dieu,  quieftpaf- 
fée  quant  aux  iouffrances  de 
ces  ManyrSjinais  qui  eft  tou- 
jours prélente  quant  aux  grâ- 
ces Se  aux  fecours  que  nous 
en  recevons, Nousavons  évi- 
té ,  mes  frères ,  le  poids  d'une 
accablante  confufion  :  nous 
avions  des  interceffeurs  ,  & 
nous  ne  le  lavions  pas  :  nous 
avons  beaucoup  d'avantage 
fur  nos  ancêtres  ,  qui  eft  cle 
connokre  les  faints  Martyrs  : 
nous    avons     recouvré    ce 
qu'ils  avoient  perdu. 

L  1  ç  o*n 

LEs  Ariens  difent  que  l'a- 
veugle n'a  pas  reçu  la 
Vue;  mais  lui  affure  qu'il  eft 
guéri.  Celui-ci  dit  :  Je  ne 
voyois  rien  ,  &  je  vois  clair 
à  prêtent;  j'ai  celle  d'être 
aveugle  ;  Se  il  le  prouve  évi- 


&brutaSan&ômm  cor- 

pora  deïitefcébant.  A- 

peruit  ôculos  noftros 
Dominus   :     vidimus 
auxilia  quibus  fepè  de- 
fenfi  fumus.  Non  vi- 
debâmus  hxc  i  fed  ha- 
bebâmus  tamen.  Ica- 
que  trepidântibusno- 
bis  T  quaiî  dixerit  Do- 
minus: Afpicite  quan- 
tos  vobis  Martyres  dé- 
derim  j   ita    referâtisr 
6culis,gl6riam  Dômi- 
ni  fpecujâmur  ,   qua? 
eft  Mârtyrum  pafliône 
prastérita  ,    &  opéra- 
tione  prxièns.  Evâfî- 
mus,  fracres,  non  mé- 
diocre m  puderis  far- 
cinam  :  Tatrônos  ha- 
bebâmus  y  &  nefeie- 
bâmus    :    invenimus 
unum  hoc  quo  videâ- 
mur  pr^ftare  majori- 
bus  :  fan&ôrum  Mar-' 
tyrum  cognitionem  7 
quam  illi  amisérunt, 
nos  adepti  fumus. 
iij. 

NEgantAriânicar- 
cum  illumina- 
tum  j  fed  ille  non  ne- 
gat  le  fànâtum.  Ille' 
dicit  :  Video  >  qui  non 
vidébam  ;  ille  dicit  t 
C^cus  elle  desiyi ,  & 
V  iij 


46 1  Tend  a 

probat  fa<fto.  Ilti  be- 
neficium  negant  ,  qui 
fa  du  m    negâre     non 
poflllnt.  Nocus  homo 
cit,  pGbliciscàm  valé- 
let  mancipâcus  ob(c- 
quiis  ,  Sevcrus  nomi- 
ne,  lâniusminiftério. 
DLpofderat  orîicium, 
poitquam      inciderat 
impedimeruum.  Vo- 
cat   ad    celtimônium 
tômiries,  quorum  an- 
tè  fuftentabâtur  obfé- 
quiîs  :  eosjiidices  fuae 
▼ifitati&nis     arcefïît , 
quos    habébac    telles 
&   ârbitros    caccitâris. 
Clamât  quia  ut  con- 
tigit  fimbriam  de  ve- 
fte  Mârtyrum  ,  quâ  fa- 
cile Reliquia?  veftiun- 
tur,  rédditum  fibi  lu- 
jnen  iîr. 


nt  l'Octave 
dominent.  Ceux-là  ne  pou- 
vant pas  nier  le  fait,  dilenc 
que  ce  n'eft  pas  un  miracle , 
&  l'attribuent  à  un  effet  na- 
turel. Cet  homme eil  connu, 
c'étoit  un  ouvrier  qui  tra- 
vaillent pour  le  public  ,  lors- 
qu'il le  portoit  bien  ;  il  s'ap- 
peiloit  bevére  ,  &  étoit  bou- 
cher de  ion  métier.  Il  avoic 
quitté  fa  profedion,  parce- 
qu'il  avoit  perdu  la  vue.  Il 
prend  à  témoins  des  hommes 
qui  l'avoient  fait  fubfiiter 
par  leurs  iecours  ;  il  prend 
pcar  juges  ceux-mêmes  qui 
étoienc  témoins  de  ion  aveu- 
glement. Il  dit  hautement, 
que  fitot   qu'il    eut  touché 
la  frange  de  l'étoffe  qui  en  ve- 
loppoit  les  reliques  des  faints 
Martyrs ,  il  avoit  recouvré  la 
vue. 


Le    XXI.  Juin. 

Ex  fancto   Venantio    De   faint  Venant 
Fonunàto  Pidarien- 
ïi  Epîfcopo  ,  in  vira 
fànfti  Germâni    Pa- 
rifîenfis  Epifcopi. 

L  e  ç  o 

BEâtus  Germânus 
Pariuôrum  P6n- 
tifex  cùm  ad  Basili- 
cam  beatiffimorum 
GcrYafii    &    Protâfiii 


Fortunat 
Evêque  de  Poitiers ,  fur  U 
vie  de  faint  Germain  Eve-» 
que  de  Paris. 

*    *t-  . 

LOrfque  S-  Germain  Eve* 
que  de  Paris  alloit  à 
l'Eglile  des  famts  Martyrs 
Gervais  &  Protais  pour  y 
paffer  la  nuit  en  prières  ,  il 


fi g Uaturiis  accederet,    rencontra  un  aveugle  qui  lui 


des  S  S.  Gervais  et  P  rot  ai  s.  46? 
dit  d'avoir  pitié  de  lui.  Ce  quidam  cxcus infime 
S.  Evêque  lui  ordonna  de  fe 
coucher  entre  l'autel  Se  les 
reliques  des  faints  Martyrs. 
Ce  Qu'ayant  fait ,  le  matin 
il  fuie  figne  de  la  croix  fur  uc  jacérec,  Quo  para- 
fes yeux  5  &  d'abord  lire-  do  >  pnmo  diluculo 
couvra  la  vue,  fanss'appli-  mox  iuPer .ocuios ;.&■ 
quer  d'autre  remède  que  la  gnumcriïcis  intuht, 
vertu  de  la  croix  de  ].  C.  fef^^*J~ 
Une  autre  fois  comme  il  al- 
loit  à  l'Eglîle  des  mêmes 
faints  Martyrs  pour  y  prier, 
les  portes  étant  fermées,  il 
ne  put  y  entrer  :  il  demanda 
les  clés  s  &  comme  elles  ne 
pouvoient  point  l'ouvrir ,  il 
fit  le  figne  de  la  croix ,  &  la 
porte  s'ouvrit  d'elle-même.  *kis  clâvibus  nec 
Tout  le  monde  fut  d'abord  lpfis  aperiéntibus,  fie 
iurpns  de  voir  que  le  figne 
de  la  croix  avoit  fait  ce  que 
les  clés  n'avoient  pu  faire. 
J'ai  été  témoin  oculaire  de 
je  que  je  viens  de  rapporter. 


mifericordiam  portu- 
lans. Cui  vir  Dei  pra?- 
cépir  inter  altâre  8c 
San&orum    reliquias 


labor  médici  curam 
virtute  crucis  imper** 
dit.  Idem  cùm  Pari- 
fîis  ad  Basilicam  &n- 
ctôruai  Gervâfii  8c 
Protafii  orandi  causa 
procéderet ,  jânuis  ob- 
îerâtis  ,  ingreifus  il lx 
negâtus  eft  :  tune  rc- 


referâvit  pélliilum  fa- 
<rto  crucis  fîgnâculo. 
Stupor  ânimos  invâ- 
fit,  prasfenti  mirâcula 
aperki  de  virtute 
quod  clave  duce  non 
potuit.  Hxc  quoqua 
veneranda  ,  praefente  me  ,  gerta  funt. 

TLeçon    iij.   T>e  faïnt  Leufroi  >  comme  dans  le  3ré+ 
ttiaire.  Et  on  en  fait  Mémoire  a,  Landes. 

sd  VESPRES ,  Mémoire  de  faint  Paulin  Evéc^utt 


y  \% 


46*  Pendant    l'Octave 

Le    XXII,    Juin. 

IxlibroGregoruTu-  Du  livre  de  faint  Grégoire 
ronenfisEpifcopi,de  Evêque  de  Tours,  de  la 
glôria  Mir:>  rum.  gi0ire  des  Martyrs.  /.  i.cj. 


IN  Mediolanenfiur- 
be  beatorum  Màr- 
tyrum  Gervafîi  &  Pro- 
tâiii  vitStricia  côrpora 
ietinentur,  qu«e  diù, 
ficut  ipfa  paifiônis 
narrât  hiftoria  ,  fub 
foila  tatuérunt  ;  qua? 
beâto  Ambrofio  reve- 
lâta  atque  ab  eodem 
jeperta,  in  Basilicam 
quam  ipfe  proprio  x- 
difïcavit  ftiidio,  often- 
iis  mirAculis ,  funt  fe- 

fjulta.  De  quorum  re- 
iquiis .,  quia  maxime 
Tur'.nica  urbs  feniô- 
les  Eccléfins  continet 
illuftrâras  ,  fed  &  per 
rotum  Galliârum  âm- 
bîcum  ,  Deo  propitio 
dilatâra?  funt  ,  (èrmo 
quâdam  vice  de  bis  à 
quibufdam  Religiofis 
eft  hâbitus  ,  vel  quâ 
de  causa  antedi&ae 
Reliquia?  ta  m  conden- 
se fuerint  ner  ïoea  sin 


ON  garde  à  Milan  les 
corps  glorieux  de  faint 
Ger  vais  &  de  S.  Protais  Mar- 
tyrs ,  qui  avoient  long-tems 
été  cachés  dans  la  terre  > 
comme  il  eft  rapporté  dans 
rhiftoire  de  leur  martyre.  Ils 
apparurent  à  S.  Ambroife  qui 
en  fit  la  découverte  ;  il  les  fie 
placer  dans  une  Eglife  qu'il 
avoit  bârie  ,  après  plufieurs 
miracles  que  ces  Saints 
avoient  opérés.  La  ville  d^ 
Tours  renferme  d'anciennes 
Eglifes  illuftrées  par  les  pré- 
cieufv  s  reliques  de  nosSaints: 
elles  fe  -trouvent  aufli  ciii- 
pertees  par  toute  la  France, 
Un  jour  quelques  Religieux 
s'entretenant  là-deffus,de- 
mandoient  pourquoi  ces  re- 
liques étoient  en  fi  grande 
abondance  ;  (  je  n'ai  pas  crû 
hors  de  propos  de  dire  ici  ce 
que  j'ai  appris  d'une  per- 
forme  qui  étoit  préfente.  ) 


Il  rapporte  que  lorfqu'oneut 
gula  diftribûtae.  Et  porté  ces  corps  glorieux  dans 
qux  fuper  bis*,  quo-  PEglife  de  Milan,  &  qu'on 
dam  referente  ,  audi-  célébroit  les  facrés  myitéres 
vi ,  abfurdura  non  pu-    en  l'honneur  dç*  iaints  Mar- 


Ï)ES  S  S.  Geryais  îT  Paotais.  46$, 
fcyrs  j  il  tomba  de  la  voûte  tavi  insérere  leetiôni. 
une  planche  qui  ayant  froide  Aiébat  enim  ,  quando 
&  entamé  la  tête  de  ces  haec  gloriofa  côrpora 
Saints ,  en  fit  fortir  un  ruif-  tranflâta  in  Eccléfiam 
ieau  de  fang  qu'on  ramaffa  lllam  facrunt  ;  dum 
foigneufement  avec  des  lin-  m  hon&rem  ipf&rurn 
ges  &  des  ornemens  d'Egli-  Martyrum  Miflârum 
Te  ,  &  qui  ne  ceffa  de  couler 
jufqu'à  ce  que  tous  ces  mê- 
mes linges  en  fuffent  abreu- 
vés. Cela  donna  lieu  de  ré- 
pandre ces  faintes  reliques 
{>ar  toute  la  France  &  Plta- 
ie.  S.  Martin  eut  foin  d'en 
recueillir  beaucoup  comme 
nous  l'apprenons  par  la  let- 
tre de  S.  Paulin, 


folémnia  celebraren- 
tur  ,  cecidifîe  è  came* 
ra  tâbulam  unam  , 
qua:  illifa  capîtibus 
Mârtyrum  rivum  sân- 
guinis  elicûerit  •  de 
quo  infe&a  linteâmi- 
na,  vel  pâllula* ,  five 
yela  ecclefiâftica  in 
quibus  beâtus  cruor 
eolle&us  eft , 


fertur 


qui  uf- 
que  âdeo  confluxifle 
quoad  ufque  linteâmina  qua?  fufcîperent, 
fint  referta.  Ex  hoc  enim  eorum  Reliquia?  affâtimt 
colledar,  per  univerfam  Itâliam  &  Gallias  funt  delâ- 
ta?.  Ex  quibus  fanctus  Martimis  multas  fufcépit,  fient 
Paulini  beatifïimi  narrât  epiflola. 

Leçon  iij.  De  faint  Vauliny  comme  dans  leBré* 
viaire.  Et  on  en  fait  Mémoire  a  Laudes. 


Le  XXIII. 

DePEpitre  de  faint  Auguf- 
tinEvêque,  au  Clergé  & 
au   peuple  d'Hyppone. 
£/>.  78. 

Leçon 

NOus  apprenons  qu'à  Mi- 
lan à  ia  fête  des  faims 
Martyrs,où  les  démons  ren- 
dent témoignage  à  la  vérité 
d'une  manière  miraculeufc 


Juin. 

De  Epiitola  fan&i  Au* 
guftini  Epifcopi, 
clero  &  plebi  Hyp-» 
ponénfibus. 

if. 

NOvimus  Medîo- 
lani   apud    me- 
moriam  Sandorum  ? 
ubi  mirabiliter  &  ter- 
ribiliter        darmones 
Vt 
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conficentur 

ndam  qui  ad 
eum  locum  vénérât, 
lit  falfum  jurande-»  de- 
ciperet  ,  compulfum 
fuiiîe  confîcéri  £ur- 
tum  5  &  quod  abtûle- 
rar  ,  reddere.  Num- 
quid  non  &  Africa 
la  n  clô  r  D  m  M  art v  ru  m 
corpôribus  plena  eft  ? 
En  tamen  nufquam  hîc 
feimus  tâlia  fieri.  Si- 


Pendant  l'Octave 
furena  Se  terrible  ,  un  voleur  y 
étant  venu  pour  faire  un  faux 
ferment  3  avoic  été  contraint 
d'avouer  fon  vol  &  de  le  ref- 
tituer.  L'Afrique  n'eft-elle 
pas  remplie  des  reliques  des 
laints  Martyrs  ?  Cependant 
nous  voyons  qu'il  ne  s'y  fait 
pas  de  lemblables  miracles. 
Comme  tous  n'ont  pas ,  fé- 
lon l'Apôtre ,  le  don  des  gué- 
rifons  ,  &:  le  difeernemenc 
des  efprits  >  de  même  Dieu 
eut  en.ni  quod  Apo-  n»a  pa's  vouluqu'auxfêtesde 
ftolus  dieu  :  Non  om-  V     ^.^  ^  ^  dç 

nés  Sancti  habent  do-        -,1        ,.  ,    •  v 

reilsprodi^es  ,  lui  qui  a  dî- 
na curationum  ,  nec       .  r,  v      jr        «       ^   u 

cmnes  habent  dijudi-     vlfe  fes.^ns  a  ™  chacUn 

catiônem  fpiriruum  5    comme  û  lui  a  Plu' 

ita  nec    in   omnibus 

memoriis  Sandorum  ifta  fieri  voluit, 

qui  dividit  propria  unicuique  prour  vult. 

Leçon  iij.  V Homélie  de  la  Vigile  de  la  naifjance  de 
faint  Jean-Baptifle  t  comme  an  Bréviaire»  Et  on  en  fait 
Mémoire  à  Laudes. 

VESFB.ES  de  la  Eête  fuivante.  Mémoire  des  fainti 
Martyrs ,  A  nu  Qui  fufcitâvit.  f.  Pretiôfa.  pag.  4JI. 
Vrai/on,  Omnîpotens.  p.  437. 

Le   XXIV.    Juin. 

LA  NATIVITE'  DE  S.  JEAN-BAPTISTE, 

Solemnel-mineur. 

L'Office  comme  dans  le  Bréviaire.  Mémoire  des  faints 
Martyrs  a  Laudes ,  a  la  Mejfe  ,  &  aux  IL  Vêpres  auf- 
*juelles  on  fait  encore  mémoire  des  faints  Agoard  & 
dglibert  Martyrs. 


fcss  S  S.  Gervais  et  Tiotais.     4*| 

Le    XXV.  Juin. 

£>E     L'OCTAVE    DES    SS.     MARTYRS. 

Sermon  de  faint  Auguf-      Sermo  fandi  Augu- 
tin  Evêque.  ftîni  Epilcopi. 

Serm.  318.  fur  S.  'Efiienne  Martyr, 
Leçon    ij. 

DEpuis  quelques  années,  A  Nte  âliquoc  an* 
lorfquej'étois fort  jeu-  XX  nos  nobis  juvé* 
ne  à  Milan  ,  les  corps  des  nibus  apud  Mediolâ- 
faints  Martyrs  Gervais  8c 
Protais  apparurent  à  S.  Am- 
broife.  Vous  n'ignorez  pas 
que  ces  Saints  ont  fouffert  le 
martyre  long-tems  après 
S.  Eftienne.  Pourquoi  donc 


ont-ils  apparu  avant  lui?  Que 


num  conititutis  appa- 
ruérunt  corpora  fan- 
dorum  Mârtyrum 
Gervâfïi  &  Protâfii. 
Scitis  quod  Gervâfius 
&  Procâfius  longé  po- 
ftérius     parti     lu  ne  , 


perfonne  ne  raifonne  la-det-    jj  ^ 

lus  :  Dieu  demande  plutôt 


&  hujus 


notre  foi  que  nos  raiionne-  6fte[?  Nemo  dîfpu- 

mens.    La  mort  des  Saints  fet  .  voiuntas  Deirfi- 

eft  precieufe  devant  le  Sei-  demquzrit,nonqu*- 

gneur.  Ceux  qui  ont  eu  le  ftiànem.    Preri&fa  in 


bonheur  de  verfer  leur  fang 
pour  leur  Rédempteur,  ont 
été  eux-mêmes  rachetés  par 
le  fang  de  ce  même  Rédem- 
pteur. Jefus-Chrift  a  verfé 
ion  fang  pour  le  prix  de  leur 
rédemption  &  de  leur  falut  : 
eux  ont  verfé  le  leur  pour  rétur  :  illi  fudérunt, 
Pétabliffement  de  fon  Evan-  un  Evangélium  cjus 
gile  par  tout  l'univers.  Au-  difFamarétur.  Reddi- 
tant  qu'il  a  été  en  eux,  ils  déruntvicerryfednoa 
lui  ont  rendu ,  pour  ainfi  di-    de  fuo  :  ut  enim  hoc 

V  vj 


confpe&u  Dni  mors 
San&orum  ejus.  Re- 
denapti  funt  sangui- 
ne ,  qui  sânguinem 
pro  Redemptôre  fu- 
derunr.  Ille  fudit ,  uc 
eorum  falus  redime- 
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t,  ille  donivic  ; 

Se  ur  Béret  quod  ab 
ipfis  fieri  potuit,  ille 
donâvir.  Exhibendo 
dignati&nem  ,  dédit 
bCcafi&nem.  Faduni 
eft  :  parti  font ,  cal- 
cavérunt  mundum. 
Parùm  eis  fuie  con- 
remnere  delicias  (é- 
culi  -/peenas ,  minas  , 
tormenca  vicérunt. 
Pro  confefïiône  enim 
JDei  contémnere  quod 
deleftat ,  valde  ma- 
gnum ;  fed  minus  eft 
contémnere  quod  dé- 
lectât ,  quàm  vincere 
quodmoleftat.  Quod 
Eva  cuin  viro  accépic 
in  pœna,  hoc  contem- 
nunt  Martyres  pro 
yie^oria.  Mortem  il- 
1  s  comminâtus  eft 
Leus ,  ne  peccarent: 
irortem  Martyribus 
inimicus  commina- 
tus eft ,  ut  peccarent. 
Illi  ut  morerentur  , 
peveavérunt  :  Marty- 
res mortui  funt ,  ne 
pei  cârent.  Unde  îllis 
pana  inflict-a  ,  inde 
iftis  g'oria  fufeitâta. 
Certavcrunt  ergo  >  & 
via'runt.  Priores  vicc- 
Uirt|  fed  non  pontem 
q  o  tianftére,  praxU 


t  l'  Octave 
rc,  le  change,  mais  non  pas 
de  kur  propre  fonds:  car  c'eft 
de  lui  feul  cju'ils  ont  reçu  ce 
pouvoir  ,  &  c'eit  à  luileul  à 
qui  ils  font  redevables  de 
l'ufagedece  même  pouvoir. 
En  voulant  bien  leur  accor- 
der par  pure  miféricorde  ce 
don,  il  leur  en  a  fourni  Poc- 
cafion.Elle  s'eftpréfentéerils 
ont  fouffer  t  &  foulé  le  monde 
aux  pies.  Ils  ne  comptoienc 
pour  rien  de  mépriier  les 
plaifirs  du  fiécle  :  ils  ont. af- 
fronté les  peines  ,  les  mena- 
ces ,  &  les  fupplices.  C'eft 
beaucoup  de  méprifer  ce  qui 
plak,pour  l'amour  de  Dieu  j 
mais  il  y  a  moins  de  gloire 
a  mépriier  les  plaifirs  qu'à 
funnonter  les  maux.  Les 
Martyrs  regardent  comme 
peu  dechofeencomparaifon 
de  la  victoire  qu'ils  rem- 
portent ,  ce  qu'Eve  &  fon 
mari  ont  reçu  en  punition. 
Dieu  a  menacé  nos  pères  de 
la  mort,  pour  les  empêcher 
de  pécher  :  8c  le  démon  a 
préfenté  la  mort  à  nos  faints 
Martyrs,  pour  les  faire  tom- 
ber dans  le  péché.  Nos  pè- 
res en  péchant  fe  font  pro- 
curé la  mort  j  &  les  Martyrs 
par  leur  mort  ont  évit£ 
le  péché.  Ce  qui  a  été  1 
çaufe  de  la  punition  des  pre  m 


ï>es  SS.  GfRTAis  tr  Protais.  çKf 
tnîers,aétéunfujetdegloire  dérunc  ,  &  noftrum- 
pour  les  autres.  Ils  ont  donc  acceilum  prohibué- 
foutenu  des  combats  ,  &:  ils  cime.  patet  cui  placer» 
font  fortis  victorieux.  Us 
font  les  premiers  vainqueurs  ;  mais  ils  n'ont 
pas  rompu  le  pont  par  où  ils  ont  paffé,  &  ils  ne 
nous  en  ant  pas  fermé  l'entrée.  Elle  eft  ouverte 
pour  tous  ceux  qui  veulent  s'en  approcher. 

Leçon  iij.  Des  faints  Ageard  &  Aglibert >  comme 
mu  'Bréviaire,  On  en  fuit  mémoire  a  Laudes. 

VESPRES  du  jour  de  l 'Où ave  ,  comme  aux  I.  Verres 
de  la  Fête  ,  excepté  ÏOraifon ,  ci-apres ,  a  Laudes. 

Mémoire  des  faints  Agoard '■  &  Aglibert ,  Martyrs  % 
enfuit e  de  faint  Babolein ,  Abbé  5  &  de  faint  ]ean  & 
faint  Paul  y  Martyrs. 

Le   XXVI.    Juin. 

I/OCTAVE  DES  SS.  GERVAIS  ET  PROTAIS 

Martyrs. 

DOVB  LE- M  A  ]EVR. 

Tout  T  Office  du  jour  de  la  Tête  ,  excepté  ce  qui  ejt 
du  rit  annuel,  &  ce  qui  fuit*. 

Tfeaumes  de  la  Eérie  a  tout  l'Office. 

AV  I.  NOCTVRNE  ,  les  Leçons  de  l'Ecri- 
ture occur  rente. 

A  V  II.  KOCTVRNE. 

Du  livre  de  S.AuguftinEvê-  Ex  libro  fanai  Augu* 

que,  de  la  Cité  de  Dieu.  ftmi  Epifcopi,de 

Liv.   2z.  Ch.  8.  CivitâteDei. 

IL  eft  certain  par  plufïeurs  TJActaeffe  miracu- 

prodiges,  que  J.  C.  eft  JH  la  qux    atrefta- 

rnonté  au  ciel  revêtu  de  rentur    il  1  i    uni 

la  même  chair  avec  laquelle  grandi  falubrique  mi~ 
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raculo^quoChriftus  in    il  eft  réfufcîté.  Il  fe  fait  m£~ 


ccelum  cum  carne  m 
qua  refurrexit ,  afcen- 
dit ,  negire  non  p6  - 
lu  nus.  Nain  eriam- 
num  fîunr  miracula  in 
ejus  nomine,  fïve  per 
Sacramenta  ejus ,  five 
perorationes,  vel  me- 
niorias  Sanctôrum 
ejus:  hxcautem  ubi- 
cumque  fiunt  ,  ibi 
fciuntur.  Miracula  m 
quod  Mediolâni  fa- 
îinm  eft ,  cùm  illîc 
eilémus,  quando  il- 
luminâtus  eft  ca:cus, 
ad  multorum  nori- 
tiam  potuit  pervenf- 
re;  quia  &  grandis  eft 
civitas  ,  &  ibi  erat 
tune  Imperitor  j  &  , 
ïmmenfopôpulo  tefle, 
Tes  gefta  eft,  concur- 
rente ad  côrpora  Mar- 


me  aujourd'hui  des  miracles 

en  fon  nom  ,  Toit  par  les  Sa- 
cremens ,  ioit  par  la  prière 
&  l'invocation  des  Saints. 
La  connoilTance  de  ces  mer- 
veilles elt  publique  &  no- 
toire dans  les  lieux  où  elles 
s'opèrent.  Lorfque  j'étois  à 
Milan  ,  un  aveugle  fut  guéri 
de  fon  aveuglement.  Bien 
des  gens  ont  pu  apprendre 
ce  miracle  >  pareeque  la  vil- 
le eft  grande  ,  l'Empereur  y 
étoic  préfent,  &  que  la  cho- 
fe  s'elt  paffée  dans  le  tems 
qu'un  peuple  infini  accou- 
roit  de  toute  part  pour  voir 
les  corps  des  faints  Martyrs 
Gervais  &  Procais.  Ces 
faints  corps  avoient  long- 
tems  été  cachés  &  comme 
mis  en  oubli;  ils  furent  révé- 
lés à  S.  Ambroife,  &  trouvés 
au  même  endroit  où  l'aveu- 
gle a  été  guéri, 


cjrum  Protâfii&Ger- 
vafii.  Qua?  cùm  laté- 
rent  &  pénitùs  nefei- 
rentur,  Epifcopo  Am- 

brôfïo  per  (omnium  revelàta,  reperta  funt  ubi  caecus 
ille ,  depulfis  vetéribus  ténebris ,  diem  vidit. 
Leçon  v. 
I&oriâna  dicitur 
villa,  qua?  ab 
Hyppone  régio  my-  tant  d'Hyppone  de  trente  mil- 
le pas  ou  environ.  On  y  fait 
la  Fête  de  faint  Gervais  & 
de  faint  Protais  Martyrs  dt 


V 


IL  y  a  un  village  que  l'on 
nomme   Victorien  ,  dif- 


mis  triginta  millibus 
abeft.  Memcria  Mâr~ 
ryrumibi  eft  Medio- 


DES  S  S.  GervAts    et   Protais.     47* 
Milan.  On  porta  en  ce  lieu    fenénfium  Protâfii  Se 


Gervâfii.  Portâius  eik 
eo  quidam  adolef- 
cens,quicùmdie  mé- 
dio,  témporearftâtis, 
equum  ablûeret  in 
fliiminis  gurgîte ,  âx- 
monem  incurrit.  Ibi 
cum  jaccuer ,  vel  mor- 
ti  prôximus,  vel  fi- 
millimus  môrruo  j  ad 
vefpertinos  illîc  hym- 
nos  Se  oratiônescuir» 
ancillis  fuis  &  quibuf- 
dam  Sanctimoniâli- 
bus  ex  more  Domina 
poflefîîônis  intrâvit, 
atque  hymnos  cantâ- 
re  Goepérnnc.  Quâ  vo- 
ce ille  quafi  pereufius, 
excufïus  eft  :  Se  cum 
terribili  frémitu  altâre 
apprehenfum,  movére 
nonaudens,  fïve  non 
valens ,  tamquam  ei 
fûerit  alligâtus  aux 
affixus  ,  renébat  ;  Se 
cum  grandi  ejulâtu 
parci  fibi  rogans ,  con- 
fitebâtur  ubi  adolef- 
centem  ,  &  quando  , 
Se  quomodb  invâferit. 
Poftrémbfè  exitûruni 
efle  denûntians,menv- 
bra  ejus  singula  nomi- 

ftâbat,  qnarfe  amputatfirum  éxiens  minabâtur  ,  arque 

inter  haec  yerba  difcefïk  ab  bouline. 


un  jeune  homme,  qui  faifant 
boire  fon  cheval  dans  la  ri- 
vière en  été  en  plein  midi, 
fut  poffédé  du  malin  eipric. 
Comme  il  étoit  près  d'expi- 
rer, la  Dame  du  lieu,  fui- 
vant  fa  coutume ,  entra  dans 
l'Eglife  avec  fes  domefti- 
ques.&quelques  vierges  con- 
facrées  a  Dieu ,  pour  chanter 
le  foir  des  hymnes,  &  y  fai- 
re leurs  prières.  Etant  frap- 
pé de  cette  voix  il  fe  leva, 
&  s'étant  faifi  de  l'autel  avec 
de  grands frémiffemens , fans 
©fer  ou  pouvoir  fe  remuer  , 
il  reftoit-la  fans  mouvement, 
comme  s'il  y  avoit  étoit  lié 
ou  cloué  ;  8c  demandant 
qu'on  le  laiflàt  en  repos ,  il 
racon  toit  où,  quand,  &  com- 
ment il  s'étoit  emparé  de  ce 
jeune  homme,  en  proteltant 
qu'il  en  fortiroitril  marquoit 
en  particulier  les  membres 
qu'il  devoit  lui  couper  en 
iortant  ;  &  finiflant  ces  der- 
rières paroles ,  il  le  quitta. 


H* 


,'L  0  c  r  a  *f 
Leçon   vj . 


SEd ôcultts ejas  in    \>f  Ais  l'œil  de  ce  jeune 
maxillam     ténui    lVl  homme, 


venula  ab  interiôre 
quafi  radiée  pendébat; 
totumque  ejus  mé- 
dium quod  nigelium 
fiierat  ,  albicaverat. 
Quo  v\ib,  qui  àderant 
(concûrrerant  aurem 
cciamalii  vo:ibusejus 
aceiti  ,  &  fe  omnes  in 
oratiônem  pro  illo 
ftriverant  ,  )  quam- 
▼ïs  eum  fana  mente 
ftare  gaudérent,  rur- 
fus  ramen  pro  ôculo 
ejus  contriiliti ,  mc- 
dicum  quxrendum 
ciîedicébant.  îbi  ma- 
xitus  forons  ejus, qui 
eum  illo  derùlerat  : 
Porens  eft  ,  inquit, 
Deus,  Sanctôrum  ora- 
tiônibus,  qui  fugavic 
«Lemonem  ,  lumen 
reddere.  Tune,  fïeut 
potïit,  ôculum  lapai 
arque  péndulum,  lo- 
co  fuo  revocarum  li- 
gavitorario,nec  nifi 
poft  feptem  dies  pu- 
tâviteflè  folvendum. 
Quod  cùm  feciflet  , 
fanifîîmum  invénir. 
■Sanâti  funt  illîc  & 
âliî ,  de  quibus  dicere  longum  eft. 


qui  pendoit 
furlajoue,netenoitplusqu'à 
un  petit  filet;  &  la  prunelle 
qui  étoit  noire  ,blanchiilbit. 
Ceux  qui  étoient  prélens  , 
quoique  joyeux  de  le  voir 
revenu  à  fon  bon  fens,étoienc 
fort  trilles  de  cet  accident , 
(car  tous  étoient  accourus 
à  fescris,  &s'étoient  mis  en 
prières  pour  lui) ,  &  ils  di- 
loient  qu'il  falloit  appelier 
un  Médecin.  Alors  fonbeau- 
frere  qui  l'avoit  fait  porter 
dans  cet  endroit3dit  queDieu 
qui  avoit  chalTé  le-  démon 
du  corps  de  ce  jeune  hom- 
me par  l'interceffion  des 
fai nts  Martyrs ,  pouvoit  bien 
lui  rendre  la  vue.  Enfuite 
après  avoir  remis  l'œil ,  il 
le  lia  d'un  bandeau  le  mieux 
qu'il  lui  fut  poiliblc  ,  &  die 
qu'il  ne  le  falloit  ôter  qu'a- 
près le  ieptiéme  jour  :  ce 
qu'ayant  fait ,  il  le  trouva 
très-iain.  Il  y  eut  aufli  dans 
le  même  lieu  plufieurs  autres 
perionnes  guéries  \  mais  ce- 
détail  ieroit  trop  long. 
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bbs  SS.  Gervais  et  Protais 
AU    III.   NOCTURNE. 
Le&ure  du  faint  Evangile    Lé&io    fan&i  Evan- 
felon   faint  Luc.  gclii  fecundùm 

Ch.    10.  Lucam. 

Leçon  vij. 


E' 


VN  ce  tems-là  ;  Les  foi 
xante  &  douze  difciples 
s'en  retournèrent  avec  joie, 
difant  :  Seigneur  ,  les  dé- 
mons même  nous  font  aflu- 
jettispar  la  vertu  de  votre 
nom.  Et  le  refte. 
Homélie  de  faint  Bafile 
Evêque. 

Hom<  yi«  du  libre 

CEux  qui  ne  font  point 
chargés  du  miniftére 
de  la  parole  ,  préfu- 
ment témérairement  pou- 
voir furmonter  Se  vaincre 
les  fuggeftionsdu  démon  qui 
ne  peut  être  vaincu  que  par 
le  miniftére  de  la  croix.  Car 
il  n'eft  pas  potfible  de  mar- 
cher fur  Pafpic  &  le  bafilic, 
&:  de  vaincre  le  lion  &  le 
dragon,  fi  auparavant  on  ne 
S'eft  furmonté  foi-même  au- 
tant qu'il  eft  poiïible  :  c'eil 
alors  feulement  que  fortifié 
par  TEfprit  faint ,  on  peut, 
fuivant  les  paroles  de  PApô- 
tre,  demeurer  victorieux  de 
lapuiflance  de  l'homme  en- 
nemi y  autrement  on  pour- 
roit ,  contre  la  parole  du 
jbim  Apôtre^rçfiiter  aux  em- 


o 


IN  ilIotémpore^Re- 
verfi  funrfep  tu  agio- 
ta duo  cum  gâudio  , 
dicentes:Dne,  étiam 
daemônia  fubjiciun- 
tur  nobis  in  nomme 
tuo.  Et  réliqua. 

Homilia  fanfti  Bafilii 
Epifcopi, 
arbitre. 

Ui  verbi  Del 
honore  cumu- 
lâti  non  funt  7 
iifruftrà  inflâti,  libe- 
ro  fe  putant  arbitrio 
occafiones  abolére 
porte  peceâti  ,  quod 
per  folum  crucis  my- 
ltérium  abolécur.  Im- 
pofsibile  namque  eft 
ambulare  fliper  àfpi- 
deni  &  bafilifcum  ,  Se 
calcare  leonem  &  dra- 
conem  ,  eum  qui  non 
priùs  feipfum  ,  quate- 
nus  homini  pofsibile 
eft  ,  repurgâvit;  ut 
poffit  corroboràri  ab 
eoqui  Apoftolis  dixit; 
Ecce  dedi  vobis  pote- 
ftâtem  calcandi  fupra. 
ferpentes  &  feorpiô- 
nes }  &  fupra  orauem 
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virtuteminimicii  a-    bûches  du  démon  qui  nepfcllf 


quidem  enim  humi- 
lia natura,  extra  Spi- 
ritus  fancti  armatû- 
ram ,  diâboli  insidiia 
resiftere  poiler,  ûti- 
que  ab  Apoftolo  di- 
tftum  noncflêt:  Deus 
autem  pawis  cônteret 
Sâtanam  fub  pedes 
vefhos  brevi.  Et  ke- 
iiîni  :  Que  m  in  ter  fi- 
ciet  Dominus  Jefus 
fpiritu  oris  fui.  Q^ia- 
propter  &  juffi  fu- 
mas precâri  Dômi- 
jium,  ne  ingrediâmur 
su  tentationem ,  fed 
ut  libéré  mur  à  malo. 
Nifi  enim  potentiori 
auxilio  ab  ignitis  mali 
hoftis  jâculis  liberari , 
adoptionem  filiorum 

Dei  promeriti  fucrimus  ;  inânîs  erït  converfationij 
noilra:  conâtus ,  iitpote  a  virtute  crucis  difikus. 
Leçon    viij.  Hom,  9. 
Que  Dieu  rie  a  point  auteur  du  mal, 

dc :"':.  -;; :;:;:'::: 

un  éclair  5  dans  l'abîme,  dé- 
pouillé de  tout  pouvoir  ; 
afin  qu'il  pût  être  vaincupar 
ceux  qui  efpérent  en  Dieu. 
C'eft  pour  cela  que  le  Sei- 
gneur a  fait  la  promette  à  fes 
difciples  de  leur  donner  la 
force  de  fouler  aux  pies  les 
ierpens  &  les  feorpions  ,  3c 
tout  pouvoir  contre  la  puif- 


être  vaincu  que  par  le  Dieu 
de  paix  qui  donne  la  victoi- 
re ,&  qui  par  le  foufle  dc 
fon  efpnt  donne  la  mort  au 
péché.  C'eft  pour  cela  qu'il 
nous  eit  ordonné  de  prier  le 
Seign  ur,  afin  de  ne  pas  per- 
mettre que  nous  iuccom- 
biotK  à  la  :  entation  ,  &  dc 
nous  délivrer  du  mal.  Car 
fi  nous  ne  fommes  fecou- 
rusde  la  mam  toute- puif- 
fante  deDieu,nous  ne  pour- 
rons réfiiler  au  démon ,  con- 
ferver  la  qualité  d'enfansde 
Dieu,  &  la  iainteté  du  Bap- 
tême 5  tous  nos  efforts  ieront 
inutiles,  étant  féparés  de  la 
force  de  la  vertu  de  la  croix. 


'  vidit ,  utfulgur, 
de  cœlo  cadentem  , 
hoc  eft  ,  ex  prôprio 
principâtu  ad  ima 
ruentem;  ut  plané  ab 
iis  qui  inChrifto  fpe- 
rant  ,  conculcarétur. 
In  hoc  enim  dédit 
difeipulis  fuis  virtu- 
tem  ferpentes  ac  feor- 
piones  conculcandi , 


DES  S  S.  Geryàïs    et 

îance  de   l'ennemi.   Caeft-    & 

pourquoi  il  a  établi  la  paix 

dans  le  Ciel  &  fur  la  terre  , 

en  décruifanc  la  tyrannie  du 

prince    des  ténèbres  :  c'eft 

de-là  que  Dieu  nous  donne 

refpérance  de  l'héritage  cé- 

lefte.  Nous  fommes  donc  af- 

furés du  royaume  du  Ciel, 

félon  cette  parole  de  faint 

Jean  :  Le  royaume  des  deux 
elt  proche  j  le  Sauveur  lui- 
même  difant.-PréchezrEvan- 
gile  du  royaume  de  Dieu  3 
comme  les  Anges  l'avoient 
déjà  annoncé  :  Gloire  foie 
dans  les  cieux,  &  la  paix  fur 
la  terre.  Enfin  combien  d'au- 
tres témoignages  n'avons- 
nous  pas,  &:  de  motifs  de 
confiance  de  vaincre  avec  fa- 
cilité notre  ennemi ,  d'ar- 
river au  ciel  par  la  voie  qui 
nous eft  préparée,  &  de  le- 
ver tous  les  obilacks  qui 
pourroient  s'oppofer  à  noire 
fandtification.  Affermiffons- 
nous  donc  dans  ces  bons  de- 
firs  ,  goûtons  avec  délices 
les  fruits  de  l'arbre  de  vie, 
dont  il  ne  nous  étoit  pas  per- 
mis de  goûter  avant  la  def- 
tru&ion  de  Satan. 

continuationem  habé- 
nius,&de  Hgno  viras  continua  deguftamus,cujus  nos  ab 
initio  participes  elle  per  ferpentis  insîdias  nonlicébat» 

Leçon  ix.  De  S*  Babolem^  comme  an  Bréviaire* 


PROTAIS.      47f 

adversùs  omnem 
inimîci  poténtiam. 
Quôniâitaque  ipsius 
impia  tyrannis  expuî- 
fa  eit ,  &  locus  hic  ter- 
reftris  ob  falubrem 
ejus  paflionem  purgâ- 
tus  e(l  5  qux  omnia 
qua?  in  cœlo  funt  ac  in 
terra,  pacâvk.  Dein- 
ceps  nobis  regnùm 
cœlôrum  nuntiâtur, 
Joanne  dicente  :  Ap- 
propinquâvit  enim 
regnum  cœlôrum  5 
item  Domino  Evan- 
gélium  regni  ubicurn* 
quepr#dicanre,&an- 
teà  clamântibus  An- 
gelis  :  Gloria  in  excel- 
fis  Deo  ,  &  in  terra 
pax.  Dénique  mille 
funt  vi&ôrix  hujus 
voces,  qua:  ûltimam 
inimici  everfiônem 
teitantur;  utjamnul- 
lum  negotium  auteer* 
tâmen  nobis  relictum 
fit  ad  fuperos  confeen* 
dendi,jam  via  fada  v 
&  impedimentis  ad- 
verfarii  fublâtis,  qui 
à  bonâ  nos  via  averté- 
bat.Et  deinceps  l#tam 


Ï7*  rOCTAT! 

Oraison. 

COnc£de,  qiuefu-  \  Ccoidez  ,  Seigneur,  à 

mus,    Domine,  /A   votre  peuple  le  pardon 

populo    tuo   véniam  de  leurs  péchés ,  &  l'accroit- 

peccat&rum&religio  iemeni  de  la  foi  :  &  faites 

nis  augmentum  ,  ut  qu>en  finiffan:  la  folemnité 

<lum  Marrvrum  G^r  <fes  famts  Martyrs  Gervais 

vàfii  &   Protâfii    (o-  &  pr0tais  ,   il  en  retire  de 

lemma    ing  mmat  ,  n0UVeaux    bienfaits    &  de 

horum  in  te  bénéficia  nouveaux  fecours  •  par  no_ 

renovan  fentiat     &  tre     Seigneur    Jetus-Chriit 

prarsidia     cumulan  ,  VOtre  Fifs,qui  étant  Dieu  vie 

Per  Dominum.  &  fé&ne    ^  yous  ?  &c 

Mémoire   de  S.  Babolcin   Abbé ,  $»  *fe  //*/#*  J*/*# 
t^  7^/»/  i*tf/«/  Martyrs. 

A     L  A     M  ESSE. 

Comme    au  jour  de  la   Tête  ,  excepté  ce  qui  fuit. 

Collecte.  Concède,  c\ux'  u  mus.  ci-dejfks. 

Mémoire  de  fsint  Baholein  Abbé. 

DEus,  cujus  mu-  /^%  Dieu,  qui  avez  accor- 
nere  beârus  Ba-  V->J  dé  au  faim  Abbé  Babo- 
bolénus  Abbas  Chri-  lein  la  grâce  de  fuivre  Jefus- 
ftum  pâuperem  fequi,  Chnft  pauvre  &  humble  de 
&  hûmilem  corde uf-  cœur^Scde  perféverer  jufqu  i 
que  in  finem  perfeve-  la  fin  dans  l'imitation  de  ce 
ravit  îmitari  :  dacun-  divin  modèle  :  faites  que 
au  fémitam  man-  tous  ceux  qU[  font  entrés 
datorum  tuorum  in-  dans  la  voie  de  vos  com- 
grefjis,  ut  nec  retrô  mandernens  ,  ne  regardent 
relpiciant  neemvia  point  derrière  eux  ,  qu'ils  ne 
Créant;  fed  ad  te  fine  s'arrêtent  pas  dans  le  che- 
offenfîone  currentes  ,     mm      m  Js  courant  à 

ritam  «ernarti  appre-    vous  ?  fans  ^  retardés  par 

n  antf  aucune  chute,  ils  arriyenc 

i  la  yie  éternelle. 


R 


îdïs  SS.  Gérais   bt  Protah,      47? 

De  faint  Jean  &  faint  Paul  Martyrs. 
Empliffez-nous      d'une    f\  Uaîfumus,omnî.. 


fainte  joie,  Dieu  tout 
-puiffant  ,  dans  ce  jour  derti- 
né  à  honorer  le  triomphe 
des  faints  Martyrs  Jean  3c 
Paul,  que  la  même  foi  &  la 
même  couronne  ont  véri- 
tablement rendus  frères 
pour  l'éternité;  Par  notre 
Seigneur  Jeius-Chrifl  votre 
Fils,  qui  étant  Dieu. 
Leéture  du  livre  de  l'Apo- 
calypfe  de  l'Apôtre 
S.Jean.  Ch.  7. 

EN  ces  jours-là;  un  des 
vieillards  prenant  la  pa- 
role, me  dit  1  Qui  font  ceu*- 
ci  qui  font  vêtus  de  robes 
Planches  ?  3c  d'où  font-ils 
venus?  Je  lai  répondis  :  Sei- 
gneur, vous  lefavez.  Et  il 
me  dit  :  Ce  font  ceux  qui 
font  venus  ici  après  avoir 
paffé  par  de  grandes  afflic- 
tions, &  qui  ont  lavé  3c 
blanchi  leurs  robes  dans  le 
fang  de  l'Agneau.  C'eftpour- 
quoi  ils  font  devant  le  thrô- 
ne  de  Dieu ,  3c  ils  le  fervent 
jour  3c  nuit  dans  ion  tem- 
ple :  &  celui  qui  eit  affis  fur 
le  thrône,  les  couvrira  com- 
me une  tente.  Ils  n'auront 
plus  ni  faim,  ni  foif:  3c  le  fo- 
îeU  ni  aucune  autre  chaleur 


potens  Deus,  ut 
nos  geminâta  Ixthi* 
hodierna?  feftiyiratis 
excipiat,  qua?  debea- 
tôrum  Joannis&  Pau- 
li  glorification^  pro- 
cédit ,  quoscadem  fï- 
des  &  pâilïo  verèfecit 
eiÎ2  germanos  5  Per 
Dôminum. 
Lédiolibri  Apocaly- 
pfis  beati  Joannis 
Apôftoli, 

INdiébusillisiRef- 
ponditunusde  fe- 
nioribus,&dixit  mi- 
hi  :  Qui  amidi  funt 
{toiis  albis,  qui  funt? 
&unde  venérunt?  Ec 
dixiilli:  Due  mi,  tu 
fcis.  Et  dixit  mihi  : 
Hi  funt, qui  venérunt 
de  tribulatiône  ma- 
gna^ la vcrunt  ftolas 
fuas,&  dealbavérunt 
eas  in  fânguinc  Agni. 
Ideô  funt  ante  thro- 
num  Dei,  &  férviunt 
ei  die  ac  no&e  in  tem- 
plo  ejus  :  &  qui  fedet 
in  throno,  habitable 
fuper  illos.  Non  efu- 
rient  ,  neque  snient 
âmpliiiSinec  cadet  fu^ 
per  illos  fol,  nequç 


iillusxuus  -,quon:am 

«Agnus  gui  in  mcdio 

(dhronieft,  reget  illos 

8e  deducet  tosad  virx 

fontes    aquârnmi  & 

sbfterget  Dus   om- 

nem    lac  ry  ma  m     ab 

oculis  eorum. 

Sequénua      fa  net  i 

Evangélii  fecun- 

dù.n  Lucain. 

INillotcmporejRe- 
verfi  func  feptua- 
e.in:a  duo  cum  gâu- 
dio,dicentes:  Dr  mi- 
ne ,  ctiam  darmonia 
fubùciuntur  nobis  in 
nomine  tuo.  Et  ait 
illis  :  Vidébam  Sâta- 
nam,ficut  fulgur,  de 
coclocadenrem.  Ecce 
dedi  vobis  poteilatem 
cakandi  fupra  ferpen- 
tes  &  fcorpic  nés ,  & 
fuper  omnem  virrû- 
tem  inimici  :  5c  nihil 
vobis  nocébit.  Verûm- 
tamen  in  hoc  nolite 
gaudére  quia  fpiritus 
▼obis  fubjiciuntnr  : 
gaudcre  autem  quod 
nomma  vefhafcripta 
funt  là  ccclis.  In  ipfa 
horaexultâvitSpiritu 
fan&o,&dixit:Con- 
fiteortibi,  Pater, Do- 
mine cœli  &  terra?, 
«jubd  abfcondifti  h<ec 


c  r  A  v  s 

ne  les  incommodera  plus; 

parcequc  l'Agneau  qui  eitau 

milieu  du  thrône,  lera  leur 
Pafteur,  &:  il  les  conduira 
aux  fontaines  des  eaux  vi- 
vantes ;  oc  Dieu  diluera  tou- 
tes les  larmes  de  leurs  yeux. 

Suite  du  faint    Evangile 

félon   faint   Luc. 

Chstf.  10. 

EN  ce  tems-la  ;  Les  foi- 
xante  &  douze  difciples 
s'en  retournèrent  avec  joie, 
difant  :  beigneur  ,  les  dé- 
mons même  nousloiu  affu- 
jettis  par  la  vertu  de  votre 
nom.  Il  leur  répondit  :  Je 
voyois  Satan  tomber  du  ciel, 
comme  un  éclair.  Vous 
voyez  que  je  vous  ai  donné 
le  pouvoir  de  fouler  aux  pies 
les  lerpens  &  les  Icorpions  , 
&  toute  la  puiflànce  de  l'en- 
nemi :  &  rien  ne  pourra  vous 
nuire.  Néanmoins  ne  mettez 
pas  votre  joie  en  ce  que  les 
elprits  impurs  vous  font  fou- 
rnis :  mais  réjouiffez  vous 
plutôt  de  ce  que  vos  noms 
font  écrits  dans  les  cieux.  A 
l'heure  même  Jefus  trelfail- 
lit  de  joie  dans  un  mouve- 
ment du  faint  Eiprit;  &  il 
dit  :  Je  vous  rends  gloire  , 
mon  Père ,  Seigneur  Dieu  du 
ciel  &  de  la  terre  >  de  ce  que 


DES    SS.    GERVAIS    ET    PROTÀIS.         4J} 

VOUS  avez  caché  ces  chofes    à  fapiéntibus  Se  pru- 
aux  fages  &  aux  prudens ,  & 


que  vous  les  avez  révélées 
aux  petits.  Oui,  mon  Père  , 
cela  eft  juile  5  pareeque  vous 
l'avez  ainfi  voulu.  Mon  Père 
m'a  mis  toutes  chofes  entre 
les  mains;  &  nul  ne  con- 
noît  qui  eft  le  Fils  que  le 
Pere>  ni  qui  eft  le  Père  que 
le  Fils,  &  celui  à  qui  le  Fils 
l'aura  voulu  révéler. 

S    E    C  R  E 

FAites,  s'il  vous  plaît*  Sei- 
gneur ,  qu'honorant  la 


dentibus,  &  revelafti 
ea  pârvulis.  Etîam  , 
Pater  ,  quôniam  fie 
plâcuit  ante  te.  Om- 
nia  mihj  trâdita  funt 
à  Pâtre  meo  :  &  nemo 
feit  quis  fît  Filius ,  nifi 
Pater;  &  quis  fît  Pa- 
ter, nifi  Filius,  &  eut 
volûerit  Filius  revête- 

tes 

T   E, 

FAc,  qusefumus  , 


Domine,  utMâr- 
tyrum  Gervàfîi  &  Pro- 
tâ/îi  confeffiônem  in- 
declinabilem  recolen- 
tes    accedâmus   cura 


foi  inébranlable  de  vos  faints 
Martyrs  Gervais  &  Protais, 
nous  approchions  avec  un 
cœur  vraiment  fincére  & 
rempli  de  foi ,  pour  vous 
offrir  le  corps  de  Jefus-Chrift 
votre  Fils  3  Qui  étant  Dieu 
vit  &  régne  avec  vous,  en 
l'unité  du  faint  Efprit,  dans 
Cous  les  fiéclesdesfiécles. 

Ve  faint  Babolein. 

QUe  notre  culte  &  nos  VTOftr*  obfcquifi 
hommages  vous  devien-  JlN  fervitûtis  acce- 
lient  agréables,  Seigneur, 
par  l'intercertion  du  faint 
Abbé  Babolein,qui  ayant  été 
établi  au  deffus  de  fes  frères , 
s'eft  toujours  fournis  à  votre 
fouverain  domaine,  &  n'a 
ceffé  d'y  foumettre  ceux  donc 
il  ctoit  chargé. 


vero  corde  in  plenitû- 
dinefideiad  oblatiô- 
nem  côrporis  Jefu- 
Chrifti  Fflii  tui  Domi- 
ni  noftri  5  Qui  tecum 
vivit,  &c. 


acce- 

ptumtibireddat,  Do- 
mine ,  beâtus  Babolé- 
nus  Abbas  ;  qui  fra tri- 
bus fuispr2cUtus,fe- 
ipfum  tibi  fuoiqua 
perpétue?  fubjecit. 


433  L  O  C  T  A  ▼  E 

D*  £un|  ]tan  &  faint  Paul. 
OfHas    alranbus     "V  T  Ous  apportons  fur  YoS 


il  ruis ,    Domine 


placatibnis  imp'  r.i- 
mus,  potentiam  tuam 
înSanâ&nun  tuorum 
pafTîonibus  honoian- 
do,  &:  per  eos  nt  bis 
implorando  véniam 
peccatorum  j    Per. 

Postcommun 

NOn  perfunctorio 
fermône,  fedin- 
timo corde  grâtiasti- 
bi,  Domine,  de  cœ- 
lefti  q1  a  nos  nutrivi- 
fti  efcâ,  rejrfndimasî 
qui  pnflionis  beato- 
rum  Mârryrum  Ger- 
vafii  &  Protafii  exem- 
plis  lattari  n  :.s  concé- 
disi  Per  Dôminum. 

De   faim 

OMnipotens  fem- 
piterne  Deus , 
qui  (ubditôrum  pa- 
tres ,  non  d'minos, 
jubés  elle  quos  âliis 
pra?ficis  :  eâ  gracia  ad 


X\  autels,  Seigneur,  des 
hoitics  de  propniation,  en 
honorant  votre  puifïunce 
dans  le  martyre  de  vosSahts, 
&:  en  demandant  par  leurs 
imerccifion  le  pardon  de 
nos  péchés;  Par  notre  Sei- 
gi  eur  Jeius-Chriil. 


nienfam  tuam  admif- 
fos  infinie,  quâ  bea- 
tum  Abbâtem  Babo- 
Jcnum  fratrum  fuôru 
IblHcitûdîne  patrem, 
cantate  iocium,  hu- 
militâce  fervum  efTe 
fecifti. 


>"yOus  vous  rendons  gra- 
N  ces,  Seigneur,  non  du 
boutdeslévres,  maisde  tout 
notre  cœur,  de  la  nourriture 
dont  ils  vousa  plu  nous  raf- 
lafier,vous  qui  nous  récréez 
par  l'exemple  du  martyre 
de  nos  iaints  Patrons  Ger- 
vais  &  Protais;  Par  notre 
Seigneur  Jeius-Chnft  YOtrc 
Fils,  &c. 

*Exbo!ein. 

Dieu  tout-puiflant  &  éter- 
nel ,  qui  commandez 
à  ceux  que  vous  élevez  au 
deffu  s  des  autres ,  de  les  con- 
duire avec  la  douceur  d'un 
père,  &  non  de  les  traiter 
en  maître  :  accordez  à  vos 
fidèles  qui  participent  à  vo- 
tre lainte  table,  la  grâce  quia 
rendu  le  bienheureux  Babo- 
lein  Abbé  le  père  de  fesfreres 
par  la  ioIlicitude,leur  égal 
par  la  chanté,  &  leur  fervw 
ccur  par  Ion  humilité. 

J>4 


9ES     SS.   GSRTATS   ET 
De  S.  Jean  &  S 
"^■yOus  avons  participé  à 
O-N  vos   facrés    myftéres, 
Seigneur  ,   en  célébrant  la 
fête  de  vos  iaints  Martyrs 
3  eau  &    Paul  :  faites  que 
nous    jouifficns    éternelle- 
ment dans  le  ciel   de  J.  C. 
votre  Fils  notre  Seigneur, 
que  nous  recevons    ici-bas 
dans  le  Sacrement  des  au- 
tels :  Lui  qui  étant  Dieu  vit 
Se  régne  avec  vous  en  l'un  - 
té  du  faint  Elpnt,  dans  tous 
Jes  fiécles  des  fiécles. 
#.  Amen. 


Protaij,        48* 
PauL 

SUmpfîmus  ,    Do- 
mine ,  fenctorum 
Mârtyrum       tuorum 
Joannis  &  Pauli   (b- 
lemnia    célébrantes  9 
facramenta  cœiéftia  : 
prarfta,  quaefumus ,  uc 
quod  temporâliter  gé- 
rimus  ,  aeternis  gân- 
diis     confequâmur  ; 
Per    Dominum    no- 
ftrum    Jefum    Chri- 
ftum   Filium   tuum , 
qui  teeum  vivit  &  ré- 
gnât in  unitâte  Spiri- 
tûs  Candi  Deus ,  per 
6mnia  fëcul.i  (éculô- 
rum.  ïjfc.  Amen, 


mnmmm  mmnnii 
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LA    PESTE 

DE   L'INVENTION 

I   T 

DE  LA    TRANSLATION 

DES    SAINTS    MARTYRS 

GERVAIS    ET    PROTAIS. 

SOLEMTXEL-MAfEVK. 


AUX   I.    VESPRES. 


Tfeaumes  de  la 

rAnt.{>TLs  deux  Martyrs 
V^  font  les  enfans  de 
la  lumière,  qui  affilient  de- 
vante Dominateur  de  toute 
la  terre.  Alléluia. 

Ant.  Ils  n'ont  point  adoré 
la  bête  ni  fon  image ,  ni  re- 
çu fon  caraftére  fur  le  front 
ou  aux  mains.  Alléluia, 


Anu  Ils  ont  été  cruelle- 
ment tourmentés  ,  ne  vou- 
lant point  racheter  Heur  Yie 


Terie. 

Ant.TSù  funt  duo  fï- 
J.  A  lii(fplendôris) 
qui  aflïftunt  Domi- 
nacori  univerfee  terra:. 
Alléluia.  Zach.  4. 

Ant,  f.a.Nonado- 
ravérunt  béftiam ,  ne- 
que  imâginem  ejiiSf 
neque  acceperunt  ca- 
radlérem  ejus  in  fron- 
tibus ,  aut  in  mânibus 
fuis.  Alleluia.^/wr.zo. 
Ant.  t.  D.Diftentî 
funt ,  non  fufeipien- 
tes  redemptiônem  % 
Xii 


iS+   Tus'UArio 
m  meli&rem  i.ro 
ienr  refurn 
in    occilione     glâdii 
m&rcui  font.  Alléluia. 
H<br.  il. 

Ant.  3.  a.  Confur- 
lexérunt  singuli  virô- 
xum  fortium  ,  &  tulé- 
runt  caaivera  ,  ad- 
daxeruntque  ca  ;  & 
fepelicrunc  cffa  eo- 
rum.  Alléluia. 
1.  Parai.  10. 

Ant.  8.  G.  Ignoras 

eritlocus ,  doneccon- 
grcgot  Deus  congre- 
gationem  populi  lui , 

&  propitius  fiât  :  & 
tune  Dôminus  often- 
det  haec.  Alléluia, 
z.  Mach.  1. 

C  A  P  1 

DTcit  Dominus  : 
Confolâbor  vos, 
&  in  Jcrufalem  con- 
folabimini.  Vidcbitis , 
&  gaudébit  cor  ve- 
ftrum  ,  &  ofla  veftra 
quafi  herba  germinâ- 
bunt  5  &  cognofectur 
nianus  Domini  fervis 
ejns ,  &  indignâbitur 
iuimicis  fuis. 


p/.  Egrediétur  D6- 
aiinus  de  loco  iuo  , 


H  DE^,   G  EU  TAIS,  &C. 

préfente ,  afin  d'en  trouver 
une  meilleure  dans  la  rélur- 
re&ion  :  ils  font  morts  par 
le  tranchant  de  l'épée.  Allel. 

Ant.  Les  plus  courageux 
d'entr'eux  s'étantaffemblés, 
s'en  allèrent  enlever  leurs 
corps  ,  les  portèrent  ,  & 
enterrèrent  leurs  os.  Allé- 
luia. 


Ant.  Ce  lieu  demeurera 
inconnu  jufqu'à  ce  que  Dieu 
ait  raflemblé  fon  peuple  ,  & 
luifarV-  miféricorde  :  alors 
le  Seigneur  fera  voir  fes  mer* 
veilles.  Alléluia. 


t  u  L  e.    if.  66. 

JE  vous  confoierai ,  dit  1* 
Seigneur  ,  &  vous  trou- 
verez votre  paix  dans  Jeru- 
falem  :  vous  verrez  ces  cho- 
fes  3  &  votre  cœur  fera  dans 
la  joie  :  vos  os  même  repren- 
dront une  nouvelle  vigueur, 
comme  l'herbe  verte  ;  &c 
le  Seigneur  fera  connoître 
fa  main  puiflante  en  faveur 
de  fes  ferviteurs  ,  &  il  ré- 
pandra fa  colère  fur  fes 
ennemis. 

1^.  Le  Seigneur  va  fortir 
du  lieu  où  il  rçfide  ,  poujj 


A  17  X       î.     V  F 

Venger  Piniquité  que  les  ha- 
bitans  du  monde  ont  com- 
mife  contre  lui  :  *  Et  f  La 
terre  ne  cachera  plus  le  iang 
qui  y  a  été  répandu  ,  Se  ne 
retiendra  plus  dans  Ion  iein 
ceux  qu'on  y  avoit  faitdef- 
cendrepar  une  mort  violente. 
"p.  Eit-ce  que  Dieu  ne  fera 
pas  juftice  à  fes  Elus  qui 
crient  à  lui  ?  Je  vous  dis , 
&  je  vous  affure  ,  qu'il  leur 
fera  juftice  dans  peu  de 
tems  :  *  Et  la  terre.  Gloire 
au  Père,  f  La  terre  ne  ca- 
chera plus  dans  foûfein  ceux 
qu'on  y  avoitfait3&c. 

H  Y  M  N 

CElebrons  en  ce  jour 
folemnel  ces  îllultres 
Martyrs ,  qui  ont  fait  triom- 
pher &  la  Religion  <k  la  Foi. 
Gervais  8c  Protais ,  daignez 
écouter  favorablement  nos 
chants  :  ce  font  vos  louan- 
ges 3c  vos  victoires  que  nous 
publions. 

Dieu  éclaire  tes  efprics 
de  ces  deux  frères  ,  les  fou- 
ine: au  joug  aimable  de 
3  C.  il  les  arrache  par  un 
effet  de  fa  borné  a  l'erreur 
du  paganifme  ,  pour  fe  les 
atuch.r  inviolablcment. 

Le  même  fang  &  les  mê- 
mts'uicuuacions  Yousumf- 


s  P  R  E  S.  4K7 

ut  vifitet  iniquitâtem 

habiratoris  terra:  con- 
tra eum  :  *  En  |  Re- 
velâbit  terra  sângui- 
nem  fuum  ,  &  non 
operiet  ultra  interfe- 
étos  fuos.  f.  Deus 
non  fâciet  vindi&am 
eledrorum  faorum 
clamântîurh  ad  fe  ? 
Dico  vobis  quia  cito 
fâciet  vindidlam  1II6- 
rttm  :  *  Et  revelabit. 
Gloria  Patri.  -f  Reve- 
lâbit  terra  fanguinem 
&  non  opériec,  &a 
If.  16.  Lhc.  i8. 

E. 

PEr  quos  trium- 
phum    fandta  fi- 
des  tuiit , 
La?ti     decoro     dicitt 

carminé. 
Laus  veftra  ,  Gervâfî  , 

Protâfi, 
Vefterhonos  canitur; 
favece. 

Dit  in  A   fratrum 

lux  an i mis  mica t> 
Jugoque  Chriili  iub- 

du  amâbili  ; 
Et  quos  tenebat  pra* 

vus  error , 
Relligio    fibi     vindû 

câvit, 
Vo  s  fanguis  iderH 

colligat  3  indoles 


4%6   Translation  de  S.  Geryais,  &c« 
SedaBquamentis,cbn-    fent  enfemble  ;   mais  la  pil- 
la fainteté  de   vos 


color  integros 

S'ed  vita  mores  vos  re- 

vincit         [nexu. 

Unanimes     potiore 

Hos,Chri(te,nu- 

trix    ut   iobolem 

fovet , 

Xe&oqueprarfens  trâ- 

mite  dirigis. 
Proh  !  quanta  fplen- 
dent  in  gemellis 
Simpliciras  animique 
candot ! 

Mors  falce  cives 
pâllida  démetit: 

Torrentis  inftar  dé- 
plirit  &  cruor. 

Ignés  &ipfos  irretorto 


reté  de 
moeurs  font  pour  vous  des 
liens  beaucoup  plus  pré- 
cieux. 

Semblable  à  une  mère  qui 
n*a  des  yeux  que  pour  ion 
enfant,  votre  mifericorde, 
Seigneur  ,  dirige  tous  leurs 
pas  dans  le  fentier  de  la 
vertu.  Aufli  avec  quel  éclat 
ne  paroiiTent  pas  la  {impli- 
cite 3c  la  candeur  de  leurs 


coeurs 


La  mort  moiffonne  devant 
eux  les  citoyens  de  Milan  : 
le  fang  comme  un  torrent 
coule  à  grands  flots.  Nos 
intrépides  Patrons  regardent 


Defpiciunt  ôcalo  ty-  aVec  une  noble  fierté  ,  Se 
les  feux  dont  ils  font  me- 
nacés ,  Se  les  tyrans  même. 
Mais  la  vérité  toujours 
vidtorieufe  brifera  tous  les 
traits  de  vos  ennemis  5  &  le 
feu  divin  qui  vous  enflam- 
me ,  vous  rendra  intrépide* 
au  milieu  des  lupplices. 


rannos. 

Q^w  1  vos  IacefTenî , 

imperiofîor 
Elidet  hottes  telaque 

véritas; 
Et  quo  calétis  ,   fan- 

clus  ignis 
Impâvidos  dabit  efle 

fratres. 
L  a  u  s  fumma  Pa- 

tri  ,    fummaque 

laus  tibi 
Sic,  Chriite  princeps 

formaque  Màrty- 

rum  : 
Quo  fiante  lani  dant 

cruôrem  > 


Rendons  à  Dieu  le  Ferc 
l'hommage  &  la  gloire  qui 
lui  font  dûs  :  même  gloire , 
même  hommage  à  J.  C  fon 
Fils  le  premier  &  le  modèle 
des  Martyrs  :  rendons  au 
S.  Efprit  les  mêmes  horw 


AVX   I.  Vejpres.  4?7 

rieurs,  qui  donne  à  nosfaints  Par  tibi  laus  ,  utnuf- 
Martyrs  la  force  de  verfer 
leur  iang  ave;  joie.  Amen. 
t.  Le  Seigneur  n'aban- 
donnera pa-sfes  Saints  :  Rî.IIs 
feront  éternellement  conier- 
vés. 


que  Flamen. 
Amen. 

f.  Non  derelin-* 
quet  Dôminus  San- 
£tos  fuos  :  fy.  In  a?ter* 
nuni  confervabuntiuv 
Pf.  )6. 
A  Magnificat.  Ant.  6.  C. 


Le  Seigneur  dit  :  J'ai  pris 
mon  Chrift  par  la  main  3  3c 
lui  ai  dit  :  J'humilierai  en 
votre  prélence  les  grands  de 
la  terre  3  &  je  vous  donne- 
rai les  trefors  cachés  &  les 
richefles  fecrétes  &:  incon- 
nues 5  afin  que* vous  fâchiez 
que  je  iuis  le  Seigneur.  Allé- 
luia. 


Dicit  Dominus 
Chrifto  meo ,  eu  jus 
apprehendi  déxteram: 
Ego  ante  te  gloriôfos 
terne  humiliâbo  ,  8c 
dabo  tibi  theiauros 
abfcônditos  &  arcâna 
fecretôrum  -,  ut  fcias- 
quia  ego  Dominus* 
Alléluia.  If.  M- 


O   R   A  I   S   O  N. 

^Ieu  tout-puiffant  ,  qui 
pour  venir  au  fecours 
de  votre  peuple  &  de  votre 
E^lile,  avez  fait  connoître 
où  repofoient  les  précieux 
corps  de  vos  Martyrs  Ger- 
vais  &  Protais  :  accordez- 
nous  ,  qu'en  célébrant  la  fête 
de  leur  Invention  ,  hous  de- 
meurions fermes  dans  la  foi 
qu'ils  ont  confeifée  avec  tant 
de  courage  jufqu'à  la  mort  : 
Nous  vous  en  iupplions  par 
N  S.  J.  C.  votre  Fils  >  qui 
«tant  Dieu  vit  &  régne. 

Mémoire  du  Samedi. 


DEus,quiadpïebîs 
tua?  praesidium 
aperuifti  hodie  quo 
loco  latérent  Mârry- 
rum  corpora  Gervâiîî 
&  Protâfii  :  concède 
propitius  ,  ut  fidei  in- 
tegritâtem  quam  eo- 
rum  facra  firmâvin 
invéntio,per(everan- 
ter  teneâmus  \  Per 
Dôminum  noflrum 
Jefum  Chriftum  Fi- 
îium  tuum  ,  qui  te- 
cum  vivit  de  régnât. 


Xiv 


4S8     Translation  d  e  S.  G  e  r  y  à  i  s  ,  &c\ 
A      C   O   M    P    L   1   B    S. 
TftJUMHi  lit  la   Ter  te. 

Ant.  va,  Comple-  Atn.  Les  jours  de  vos »T- 
bunrurdiesluftûstui,  mes  finiront ,  ô  Sion  :  votre 
Sion:  nonocci  et  ul-  foleil  ne  le  couchera  plus; 
ira  fol  tuus  i  p&pulus  tout  votre  peuple  fera  un 
tuus  omnes  jufti.  Al  peuple  de  juih-s.  Alléluia, 
lelûia.  If.   60. 

Hymne  ,  Grates.  pag.  114.  avec  la  doxologie  fuivante  : 
Sit  Trinitângio-        Rendons  nos  hommages 
ria  ,  [  fuam    à  la  fainte  Trinité  5  qui  veut 

Benignitàtem     quse      bi^n  nous  ordonnerde  pu- 
Horis,diébassingulis    blier  àchaque  heure  du  jour 
Jubet  per  orbem  con-    par  toute  la  terre  les  mileri- 
cini.  Amen.  Cordes  infinies.  Amen. 

A  Nunc  dimittis.  Ant.  8 .  G. 
Sérvient  Deo  iervi  Les  ferviteurs  de  Dieu  le 
ejus,  &  vidébunt  fâ-  ferviront ,  ils  jouiront  de  fa 
ciemejusj  &  nomen  préfence  ;  Se  fon  nom  fera 
ejus  in  fr&ncibus  eo-  ^crit  fur  leurs  fronts.  Aile- 
rum,  Allel.  Afoc.  ta.    juia. 

A    L'OFFICE    DE   LA   NUIT. 

Intitatoire, 
Deum    cui     exul-        I  e  Seigneur  fa;t  treflailîèr 
tant  offi  humiliâta  ,    d'allégreilè  les    os   qui  ont 
*  Venî:e,  adorémus.    été  briiës&r  humiliés:  *  Ve- 
rf.  jo.  n^Zj  adorons-le. 

On  répète  l ' Invitatoire. 

Pf.  94.  Venire  ,  exulrémus.  pag.  ff. 

Hymne. 

GRaves   in   iras     T    "Eclat  des    vertus    des 
plurima  Mâr-    -L  faints  Martyrs  irrite  de 
tjriun  a  met  en  fureur  l'impie  Néron* 


A  l'Office  db  la   Nuit.  489 

l'idolâtre    peut -il   n'avoir    Virtus  Nerônem  prô- 

pas  d'horreur  pour  ceux  qui 
pratiquent  le  bien  ,  &r  n'a- 
voir pas  en  exécration  les 
leçons  de  la  vertu  ? 


«Mais  qu'ont  à  craindre  > 
Seigneur  ,  ceux  qui  com- 
battent avec  courage  pour 
vous  ?  Votre  puilfance  eit 
leur  foutien  ,  leur  force  , 
leur  rempart.  Les  tourmens 
les  plus  affreux  ne  font  p:<s 
capables  de  les  ébranler,  3c 
la  volupté  avec  tous  fes  dé- 
lices les  féduire  &  les  féparer  de  vous 

Seigneur  ,  fi  votre  main 
n'arrête  l'impétuofité  des 
excès  de  cet  Empereur  effré- 
né ,  a  quels  crimes  la  cruauté 
ne  l'exotera-t'elle  pas  por- 
tée qu'elle  eft  naturelle- 
ment a  toutes  fortes  de  dé- 
fordres  ? 


vocat  1  m  pi  uni  : 
Bonos  deorum  cultor 

horret , 
Indocilis      monitôre 

vinci. 
À  T,Chrifte,  fortes 

qui  cibi militant, 
Virtute    vallas    haud 

fuperâbili  : 
Non    nos   tyrannus  , 

non  Yoluptas 
Vorticibus  quatit   as-» 

ftuofis. 


Barbare  5  ta  foif  n'eft  que 
du  iang  de  tes  citoyens. 
1S  en  donne  t'il  pas  allez  à 
tes  cru  ls  defirs  ?  Non,  tu 
n'en  leras  pas  plu-  déi  Itéré , 
&  tes  efforts  n'en  ieront  pas 
moins  impuiffans  &  tans  iuc- 
cès  :  tu  ne  viendras  jamais 
à  bout  d:  faire  périr  la  race 
des  Chiétiens. 

Entaiie  crimes  fur  crimes 3 
meurtres  iur  meurtres  5  dé- 


Q^u  1  d  non  malô- 
rumfuadet&  îm- 
perat 

Exlex  tyranni  barba- 
ries, nefas 

Ad  omne  proclivis, 
ni  Tonantis 

Arbirrium  fera  corda 
frangat  ? 
Si  t  1  s   cruorem  ; 
fufiieitur  truci 

Cruor  furrri.  Nonfa- 
riâberis 

Plus     inde  ,    tortor  : 
non  (quod  optas) 

Chriftindum  piagens 
perijit. 


I  N  N  E  C  T  E      CXdeS 

&  fcéleri   fcelus, 
Xv 


it  tua 

Magiftra  ven  ,  vcrri- 

cemque 
Relligio    fuper  alïra 

tôlier. 


Opus    Tonantïs  , 

non  hôminis  la- 

bor, 
Totum    per     orbem 

quaflamali  fides , 
Crucre  crefc^s  femi- 

nâco  , 
Ufque  novos  paritûra 

fœtus. 


4f)6    T.JL  ANUATÎOK  Ht  S.  GfRV  A  15,  &C. 

Intende  necvos  :  mole  ploie  toute  ta  puiffance  î 
malgré  toi  la  Religion  Hab- 
ilitera toujours  par  elle- 
même  :  toujours  en  poflef- 
fion  de  la  vérité,  ellel'en- 
feignera  par  toute  la  terre  , 
&:  portera  fa  tête  jufque 
dans  le  ciel. 

Oui,  Foi  divine,  l'ouvra- 
ge du  Très-haut  ,  Se   non 
l'oeuvre  de  l'homme,  plus 
l'artifice  des  méchans  exci- 
tera  de    violentes  perfécu- 
tions  contre  vous  ,  plus  ils 
répandront  avec  abondance 
le  fang  de  vos  ferviteurs  ; 
plus  ce  fang  vous  rendra  fé- 
conde ,  en  multipliant  à  Hr> 
fini  vos  enfans. 
La  us  fumma  Patri,  &c.  ci-dejfus. 
AV    1.    NOCTURNE. 

Tf.  s-  Verba  mea  âuribus.  pag.  238. 
Ant.  1.  D.  Sacer-        Ant.  Le  grand  Pontife  a 
«los  magnus  in  diebus    fortifié  le  temple  pendant  la 
iuiscorroboravittem-    vie  :  c'efl.  lui  qui  a  fait  faire 
plum  :  templi  ériam    les  fondemens  profonds  du 
altitûdo  ab  ipfo  fun-    temple.  Alléluia, 
data  eft.  Alléluia. 
Eccli.    yo. 

ïf.  iS.  Coeli  enarrant.  avec  fadïvijïon,  p.  179. 
Ant.  3.  a.  Magni-  Ant.  Il  faifoit  paroître  fa 
fageffe  avec  éclat  j  &  il  of- 
frit le  facrifice  de  la  dédi- 
cace &  delaconfommarion 
du  temple ,  comme  un  hom- 
me qui  étoit  rempli  de  hr 
geffe.  Alléluia. 


ficèfapiéntiam.  traétâ- 
batj  &  ut  fapiéntiam 
habens,  obtulit  facri- 
fitium  dedicatiônis  Se 
confummatiônis  rem- 
pli. Allel.  1.  Macb*  2. 


'au  T.   Nocturne. 
tf.  }$.  Benedîcam  Dnum,  avecfadîvif.  p.  2.9^. 

.  Ant.  Il  les  anima  par  des  Ant.  7.  G.'Sermô- 
paroles  &  des  exhortations  nibus  ôptimis,  expo- 
excellentes,  &  leur  rappor- 
ta une  vifion  très-digne  de 
foi  qu'il  avoit  eu  en  longe  , 
qui  les  combla  tous  de  joie. 
Alléluia. 

f.  Ils  feront  élevés  ;  c'eit 
à  vous  qu'eft  dû  la  gloire  de 
leur  vertu  :  i^.  Alors  vous 
avez  parlé  3  Seigneur,  dans 
une  vifion  à  vos  Saints. 


49» 


fîto  digno  fide   fom- 
nio,  univerfos  laetifU 
càvit.    Alléluia. 
2.  Mach.  1  j  . 


Du  Prophète  Ifaïe. 

Leçon  j .   Chap, 

LE  Seigneur  fera  miféri- 
corde  à  Jacob  j  il  fe  ré- 
fervera  dans  Ifraeldes 
hommes  choifis,  Se  il  les  fe- 
ra repofer  dans  leur  terre  : 
les  étrangers  fe  joindront  à 
eux,  &  ils  s'attacheront  à  la 
niaifon  de  Jacob.  Les  peu- 
ples les  prendront  &  les 
introduiront  dans  leur  pays  j 
&  la  niaifon  dlfrael  aura 
ces  peuples  pour  ferviteurs 
&  pour  fervantes  dans  la 
terre  du  Seigneur  :  ceux  qui 
les  avoient  pris,  feront  leurs 
captifs  h  &  ilss'affujettiront 
ceux  qui  les  avoient  domi- 
nés avec  tant  d'empire.  En 
cetems-là,  lorfque  le  Sei- 
gneur aura  terminé  vos  tra- 
vaux, votre  oppreiïion,  & 


f.  Exaltabuntur  , 
quôniam  glôria  vir- 
tûtis  eorum  tu  es  t 
ty..  Locûtus  es  in  vifiô- 
ne  Sanctis  tuis,  Do- 
mine. Pf.  88. 
De  Ifaîa  Prophéta» 

14. 

Mlfercbitur  Do-4 
minus  Jacob  5 
&  éliget  ad- 
hue  de  Krael ,  &  re- 
quiéfeere  eos  fâciec 
fuper  humum  fuani  : 
adjungétur  âdvenaad 
eos ,  &  adharrébit  do- 
mui  Jacob.  Et  tené- 
bunt  eos  populi  ,  3c 
addûcent  eos  in  lo- 
cum  fiium  3  &  pofîidc- 
bit  eos  domus  Ifrael 
fuper  terram  Domini 
in  fervos  &  ancillas  ; 
&erunt  capientes  eos 
qui  fe  ceperant  ,  8c 
fubjîcient  exaclores 
fuos.  Et  erit  in  die 
illa,ci\m  requiem  dé- 
derit  tibi  Deus  à  la-. 
bore  tuo,  &  à  conçut- 
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tua  ,  &  à 

,  quâ  antè 
fervifti  ;  fumes  para- 
bolam  ifbna  contra 
n  Bafyfenis  ,  & 
dices  :  Qu&mo  o  cef 
fâv?t  exaftor,  quiévît 
rributum  ?  Contrivit 
D6minus  bàculum 
ixnpiôruixi  ,  virgam 
dominântium  ,  cx- 
dentem  populos  in 
indignatione  ,  plagâ 
Snfânâoili  fubjicien- 
temin  furoreÇentes, 
perlequentem  crudé- 
ïiter.  Conqufévil  Se 
sjluit  omnis  terra  : 
gavifa  efî,  &  exultâ- 
Vit. 

$£.  Vocarit  meDn- 
minus>&  dixkmihi: 

*  Servus  meus  es  ;  in 
tempore  piâcito  fer- 
vavi  te,  &  dedi  te  in 
fœdus  populi,  ut  di- 
ceres  lus  qui  in  téne- 
bris  funt  :  Revelami- 
ni.  jh  Expedâtio  crea- 
turae  revelationem  fi- 
liorum  Dei  expedat. 

*  Servus    meus 
If.  49.  Rom.  8. 


es. 


cette  fervitude  tous  laquelle 
vous  relpinez  auparavant  5 
vous  ulerez  de  ces  difeours 

figurés  contre  le  roi  de  B  iby- 
lone  ,  &  vous  direz  :  Qu/eft 
devenu  ce  maître  impitoya- 
ble-? Comment  ce  tribut  qu'il 
éxigeoitj?  fevêrement  ,  a-t'il 
celle  ?  Le  Seigneur  a  brilé  le 
bâton  des  impies  ,  la  verge 
de  les  fiers  dominateurs,  qui 
dans  ion  indignation  frap- 
poit  les  peuples  d'une  plaie 
incurable ,  qui  s'aflujétiflbit 
les  nations  dans  la  fureur, 
&  qui  les  perfécutoit  cruel- 
lement.  Toute  la  terre  ell 
maintenant  dans  le  repos  3c 
dans  le  filence  :  elle  eft  dans 
la  joie   &c  dans  i'aliégreffe» 
F*.  Le  Seigneur  m'a  ap- 
pelle ,  3c  il  m'a  dit  :  *  Vous 
êtes  mon  ferviteur  ;  je  vous 
ai  coniervé  au  tems  f.ivora- 
ble,&  jevousaiétablipour 
être  le  réconciliateur  du  peu- 
ple ,  pour  dire  a  ceux  qui 
étoient  dans  les   ténèbres  : 
Voyez  la  lumière,   f.  Les 
créatures    attendent     avec 
grand  defîr  la  manifeftaciois 
*  Vous 


des  enfans  de  Dieu, 
êtes  mon  terviteur. 
Leçon  ij.  Ch*p.  16, 

Vivent  mortui  tui  ?    f>Eux  que  vous  aviez  fait 
interfedi      mei    V>  mourir,  vivront  de  non* 
refurgent.    Expergif-    vc*u  ;  ceux  qui  étoient  tués 
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^Olir  troi  ,réfufciteronc  Ré-    cimini  ?&hudatequi 
veillez  vous  de  votre  iom- 
meil  j  &  chantez  les  louanges 
it  Dieu  ,   vous  qui    habitez 
dans  la  pouffiére  $  pareeque 
la  rolée  qui  tombe  fur  vous 
eft  une  roiée  de  lumière  , 
8c  que  vous  ruinerez  la  terre 
e^»  le  régne  des  géans.  Allez  , 
mon  peuple  ,  entrez  dans  le 
furet  de  votre  chambre  :  fer- 
mez les  portes  fur  vous  ,  & 
tenez -vous   un  peu   caché 
pour  un  moment ,  jufqu'à  ce 
que   la   colère   foie   paffée. 
Car  le  Seigneur  va  fortir  du 
lieu  où  il  réfide ,   pour  ven- 
ger l'iniquité  que  les  habi- 
tans  du  monde  ont  commi:e 
contre  lui  :  &  la  terre  ne  ca- 
chera plus  le  fang  qui  y  a 
été  répandu  ,  &  ne  retien- 
dra plus  dans  ion  fein  ceux 
qu'on  y  avoic  fait  defeendre  par  une  mort  violente», 
iv.  J'entendis    une    vo  x        rçz..    Audivi   vo.ero 
qui  dit  :  Venez  Se  voyez.  Et    dicentis:Veni,&  vide. 
je  vis  fur  l'autel  les   âmes 
de  ceux  qui  avoient  été  tués 
pour  la  parole  de  Dieu.  *  Et 
ils  cnoient  à  haute  voix  ,  en 
difant  :  Seigneur  ,   julqu'â 
quai  d  dtrïérerez-vousà  nous 
rendre  juibee  ,  de  a  venger 
notre  fang  ?   f     lis   leront 
dans  ajo^e,   3c  fe  réjoui- 
ront dan^  le  repos  de  Lurs 
lies  ;  ies  louantes  de  Dieu 


liabicâtis  in  pulverc  \ 
quia  ros  lucis  ros 
tuus  ,  &  terra  m  gi- 
gantum  détrahes  in 
ruinam.  Vade,  p6pu- 
lus  meus  ,  intra  ia 
cubicula  tua  ,  Claude 
oflia  tua  fuper  te  -,  ab- 
fcôndere  modicùm  ad 
momentum  ,  donec 
pertranfeat  indigna- 
tio.  Ecce  enim  Do- 
minus  egrediénir  de 
loco  fuo  ,  ut  vifitet 
iniqtiicâtem  habitato. 
ris  terra?  contra  eu  m  : 
&  revelâbit  terra  sân- 
guinem  fuum ,  &  non 
operiet  ultra  inteife- 
dos  fuos. 


Vidi  fubrus  alrâre 
animas  interfeclôrum 
propter  verburn  Dci, 
*  Ft  clamâbant  voce 
magna,  dicenres  :  TJf- 
quequo  ,  Domine  , 
non  judicas  ,  &  non 
vindicas  sânguineni 
noftrum  ?  f  Exultâ- 
bnnt  &  lxrabuntur  in 
cubiiibus  luis  ;  exal- 


4M  Translàtio 
tan 'mes  Dei  in  i;iit- 
turc  e&rum,*d  facien- 
dam  vindiâam  in  na- 
tiônibus.  *  Et  cl 
banr.^/w.  6.P/lx49« 
Leço 

LAtâminicum  Je- 
rûîàlem,  &  exul- 
Cate  in  ea,  omncs  qui 
diligitis    eam,    Gau- 
dcte  cum  ea  gàudio  , 
univerfiquilugétis  fii- 
per  eam  \  ut  fugâtis  , 
&  repleâmini  ab  iïbere 
confolationis     ejus  5 
ut  mulgeâtis,  &  deli- 
ciis  afrluiris  ab  omni- 
moda     glôria     ejus. 
Quia  hxc  dicit  Domi- 
nus  :  Ecce  ego  decli- 
nabo  fuper  eam  quafi 
fluvium  pacis,  &  quafi 
torrentem   inuncian- 
tem    gloriam     gcn- 
tiir.n,  quam  fugetis  : 
ad  ûbera  portabimini, 
&*  fuper  génua  blan- 
dientur  vobis.  Quo- 
modô    fi    cui   maret 
blandiâtur  ,    ira   ego 
confolâbor  vos  ,  Se  m 
Jeriifalem  confolabi- 
mini.     Vidébitis  ,    & 
gaudébit  cor  veftrum, 
&    ofî'a    veftra    quafi 
herba    germinâbunt  : 
&  cognofcétur  manus 
JDomini  fervis  ejus  , 
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feront  toujours  dans  leur 
bouche  ,  pour  fe  venger  de*s 
nations.  *  Et  ils  cnoient  à 
haute  voix. 

N   iij.   Ckœp.    66. 

RE;ouiflez-vousavec  Je- 
rufalem  :  foyez  dans 
Pallégrefie  avec  elle,  vous 
tous  qui  l'aimez.  ]  oignez  les 
fentimens  de  votre  joie  à  la 
fienne  3  vous  tous  qui  pleu- 
rez fur  elle  ;  afin  que  vous 
fucciez  Se  que  vous  tiriez 
de  fes  mammelles  le  lait  de 
fes  confolations  ,  &;  que 
vous  trouviez  une  abondan- 
ce de  délices  dans  la  gloire 
qui  Penvironne  de  toutes 
parts.  Car  voici  ce  que  dit 
le  Seigneur  :  Je  vais  faire 
couler  fur  elle  comme  un 
fleuve  de  paix  5  je  répandrai 
fur  elle  la  gloire  des  nations 
comme  un  torrent  qui  fe  dé- 
borde :  vous  fuccerez  fon 
lait  5  on  vous  portera  à  la 
mammelle,  &  on  vousca- 
reffera  fur  les  genoux.  Com- 
me une  mère  careffe  fon  pe- 
tit enfant ,  ainfi  je  vous  con- 
folerai  3  &  vous  trouverez 
votre  confolation  dans  Jeru- 
falem.  Vous  verrez  ces 
choies,  &  votre  cœur  fera 
dans  la  joie  :  vos  os  même 
reprendront    une  nouvelle 
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vigueur  ,    comme   l'herbe    &  indignâbitui  in* 

verte  >  3c  le  Seigneur   fera    mfc*s  *U1S* 

connoître  fa  main  puiffante 

en  faveur  de  fes  lerviceurs , 

&  il  répandra  fa  colère  fur  les  ennemis. 

r:.  Nos  os  ,  difent-ils  ,  i^.  Ipfï  dicurrt  5 
font  devenus  tout  fecs  ,  no-  Âruénmt  oflà  noftra  ^ 
tre  efpérance  eft  perdue  5  3c    &  périît  fpes  noftra  ; 


nous  fommes  retranchés  du 
nombre  des  hommes.  *  Pro- 
phétifez  donc ,  &  dites-leur  ; 
t  Voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur votre  Dieu  :  O  mon 
peuple  ,  je  vais  ouvrir  vos 
tombeaux,  f.  La  mort  ne 
fera  plus  ;  les  pleurs  ,  les 
cris  ,  3c  les  travaux  ceiïe- 
ront  :  je  m'en  vais  faire  tou- 
tes chofes  nouvelles.*  Pro- 
phétifez  donc.  Gloire,  f  Voi- 
ci ce  que  dit  le  Seigneur. 


&  nos  abfciflî  fumus. 
*  Propréreà  vaticinâ- 
re  ,  &  dices  ad  eos  : 
■f  Ha?c  dicit  Domi- 
nus  Deus  :  Ecce  eg<* 
aperiam  tumulos  ve- 
ftros.  y.  Mors  ultra 
non  erit ,  neque  lu- 
<ftus  ,  neque  clamor  9 
neque  dolor:  ecce  no- 
va facio  ômnia.  *  Pro- 
ptéreà.  Gloria,  f  Hatt 
dicit.    EzechiA  37. 


Apoc.  11. 
AV   IL    N  OCTVRNE. 
Tf.  4f.  Deus  nofter  refugium.  pag.  $Sj.  ^ 
Anu  Ouvrez  ,   pareeque        Ant.  3.3.  Apérire, 
Dieu  eft  avec  nous  ,  3c  qu'il    quoniam     nobifeuna 
a   fignalé  fa  puiffance  dans    eft  Deus ,  qui  fecic 
Ifrael  :  il  n'a  point  abandon-    virtûtem   m   Ifrael  ; 
né   ceux  qui  efpéroicnt  en    ™>n  descruit  foera*. 
lui.  Alléluia.  tes  in  (e.  Alléluia. 

Judith.  15. 
If.  60.  Exaudi ,  Deus,  deprecationem.^.  321. 
Ant.  Dieu    découvre    ce        Anu  4.  d.  Ipfe  re- 
cui  étoit  caché  dans  de  pro-    véTat  profiindà  de  té- 
rondes  ténèbres ,  &  il  pro- 
duit au  jour  l'ombre  de  la 
mort.  Alléluia. 


nebris  ,  Se  prodûcit  in 
lucem  umbram  mor- 
tis,  Alléluia.  Job.  12» 


4}6  Translation  de  S.  Gertais,  8cc> 
rj.  6f.  Jubilâte  Deo.  pig.  -?o. 
Ant.f.àn  Dilexit       Ant.  lia  aimé  les  peuples: 
les  Saints  iont  dans  la  main. 
Alléluia. 


populos  :    Sanâi   in 

manu  illius  (une.   Al- 
léluia. Dutt.  ;  v 

f  Cantate  Deo  5 
pfalmum  dteite  n'  mi- 
ni ejus,  r:  Qui  eau 
cit  in  fortictidine  eos 
qui  habitant  in  lèpui- 
cris.  P  .  67. 
De     Bpiftola      fan<fti 

Ambrrfii    Epifcopi 

ad  Marcellinam  lo- 

rorem. 

L 

SCias  fanftos  Mâr- 
vres  a  n  bis  re- 
pertos.  N  m  càm 
cg 0  Basilicam  dedi- 
caiîcm  ,  multi  tan- 
quam  uno  ore  inter- 
pellâre  coej  érunr,di- 
cenres  :  cicut  Romà- 
nam  ,  fie  Basilicam 
dedices.  Refpondi  : 
Fâciam  ,  fi  Martyrum 
reliquias  invénero. 
Dômïnusg  âtiam  de- 
dit.  Formidântibus 
enim  cléricis  ,  jeffi 
eruderâri  terra  m  :  in 
véni  figna  conveniér- 
tia  ,  adhibitis  étîam 
quibus  per  no<  ma  nus 
imponenda  foret.  S  c 
fancli  Marryres  emi- 
tiéxe  icrpérum  -,  ut  ad- 


f.  Chantez  les  louantes 
de  Dieu  :  faites  retentir  des 
cantiques  a  la  gloire  ce  Lori 
nom.  rl.  Il  f  :it  îortir  par  la 
puiffa.ice  ceux  qui  habitoienc 
dans  les  iépuicres. 
De  l'Epure  de  b.  Ambroife 

Evê^ue  a  Marcelhne  la 
lueur.  Efitrt  z*. 

I  ç  o  N    iv. 

IL  fa  ut  vous  apprendre  que 
nous  avons  trouvé  les 
corps  des  laints  M  irtyrs. 
Comme  je  faitois  la  dédi- 
cace ae  la  nouvelle  B-ifîli- 
que,  plufieurs  per. on  es  le 
hululent  entendre  comme 
d'une  leule  bouche  ,  &  di- 
ioient  :  Dédiez  cette  Eghfe 
comme  celle  de  Rome.  J'ai 
promis  &:  le  faire  5  fi  je  trou- 
vo.s  les  précieuies  Reliques 
des  M.ityrs.  Le  beigneur 
nous  a  accordé  cette  grâce. 
J'ordonnai  a  mes  Clercs, 
encore  tout  tremblons,  d'ou- 
vrir la  terr.  5  &  j'emplom  à 
ce  laint  ouvrage  ceux  aui- 
quels  j^  dc\ois  impoier  les 
mains  Elle  ne  fat  pasp.Ucôc 
ouverte,  que  j'ape-er^usdes 
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Marques    de   ce  que    nous    hue,  nobisfîléntibus, 
cherchions.  Alors  les  faînes 
Martyrs  commencèrent  àpa- 
roître  :  l'on  prit  l'urne  lans 
que  je  dife  mot ,  &  on  la 
mit  proche  le  faint  fépulcre. 
Kous  trouvâmes  deux  hom- 
mes d'une  grandeur  extraor- 
dinaire ,   tous  leurs  os  en- 
tiers ,  &  beaucoup  de  fang. 
îs'ous  les  finies  tranfporter 
dans  i'Eglife  Ambrorïenne. 
Pendant  le  tems    de   cette 
tranflation    un  aveugle  fut 
guéri.  Le  Seigneur  a  regardé 
favorablement  Ion  peuple , 
en  relevant  ce  qui  paroiffoit 
méprifabie  ,    &  en  décou- 
vrant à  fon  Eglife  ces  pré- 
cieux relies  cachés  dans  un 
pauvre  cercueil  fous  une  vile 
poufliére  \  mais  dont  les  âmes  font  dans  le  ciel, 
pendant  que  les  corps  repofent  ici-bas  fur  la  terre. 
&.  Deux  jeunes  hommes      *jl.  Apparuérunt  duo 
parurent   en   même   tems , 
pleins  de  force  Se  de  beau- 
té ,    bnllans  de  gloire  ,  & 
richement   vêtus  :  *   Et  le 
temple  fut  rempli  de  cris  de 
joie  &  d'allégreiTe  ,  le  Sei- 
gneur y  ayant  faitparoître 
la  toute-puiflànce.    f.  Dieu 
faifoit  des  miracles  extraor- 
dinaires fur  les  malades  :  ils 
étoient  guéris  de  leurs  mala- 
ladies  ,  &  les  ei'pnts  malins 
Xonoieiu  des  corps  des  poi- 


arriperétur  urna  ,  6c 
fternerétur  prona  ad 
locum  fan&i  fepulcry. 
Invénimus  miras  ma- 
gnmidinis  viros  duos, 
oflfa  omnia  intégra, 
sânguinis  plurimum. 
Tranftûlimus  ea  in 
Basilicam  Ambrofîâ- 
nam.  Du  m  transferi- 
mus  ,  cascus  fanâtus 
cft.  Refpexit  fane  hu- 
milia Do  mi  nu  s  ,  qui 
latentes  fub  ignobili 
céfpite  reliquias  fan- 
élorum  Mârtyrum  fuas 
Eccléfias  revelâvit  y 
quorum  anima  in  cœ- 
io,  corpus  in  terra.. 


jùvenes  ,  virtute  de- 
cori  ,  optimi  gioiiâ  , 
fpeciofique  ami&u  : 
*  Et  templum  ,  appa- 
rente omninotente 
Domino  ,  gaudio  êc 
lacnriâ  implétum  e(h 
^r.  Virtutes  non  quâf- 
libet  faciébat  Deus  Ta- 
per lânguidos  :  &  re- 
cedébant  ab  eis  laïl- 
guores  ,  &  fpîritus 
nequam  egredieban- 
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tur.   *    te    templum. 
2.  Macb.  3.  Aci*  19. 

Le 

V:is  uteoscum 
principibus  pô- 
puli  fui  colloc  vit. 
Principes  populi,quos 
âlios  nifi  fanctos  Mar- 
tyres xftimâre  debé- 
ûius  ,  quorum  jam 
in  numerum  diu  antè 
ignôri  Protafius  Ger- 
vafîufque  proferun- 
tur,  qui  ftérilem  Mar- 
tyribus  Ecclcfiam  Me- 
diolanenfem  ,  jam 
plurimorum  matrem 
iiliorum  ,  Ixrâri  paf- 
fionis  propria?  fecé- 
runt  &  titulis  &  exem- 

})lis.  Eruuntur  nobl- 
es reliquia?  è  fepal- 
cro  ignobili  :  often- 
dunturcœlocrop!ia-a  : 
sanguine  tûmulus 
madet:  apparent  cruô- 
ris  triumphâlis  nota:  : 
inviolata:  reliquias  lo- 
co  fuo  &  ôrdine  re- 
perça? -y  avulfum  hu- 
meris  capuc.  Nunc 
fenes  répetunt  audiile 
fe  aliquando  ho r uni 
Mârtyrum  nomina,ti- 
tulumque  legiife.  Per- 
diderat  civitas  fuos 
Martyres  ,  c\ux  râ- 
puit  alienos.  Et  fi  hoc 


n  de  S.  Geryats,  &c. 
fédés.  *  Et  le  temple  fut 
rempli. 

ÇON      V. 

VOus  connoiffez  mainte- 
nant qui  font  ceux  que 
Dieu  a  placée  avec  les  princes 
à  la  tête  de  Ion  peuple  Ces 
l^ges  conducteurs  ce  (ont  les 
faines  Martyrs,  au  nombre 
defquels  nous  devons  placer 
les  iaints  Gervais&  Protais, 
que  nous  n'avions  pas  le 
bonheur  de  connoître  aupa- 
ravant,  &  qui  ont  rendu  par 
leur  foi  &  Péxemple  de  leurs 
vertus  FEglife  de  Milan 
qui  n'avoir  eu  encore  aucun 
Martyr  la  mère  de  plufieurs 
enfans  fpintuels-  On  arrache 
ces  nobles  dépouilles  du  fé- 
pulcre  qui  n'étoit  pas  digne 
de  les  co-nferver  :  le  ciel  fait 
paroître  en  public  les  fignes 
de  leur  victoire  :  le  tombeau 
elt  encore  teint  de  leur  fang. 
Ce  fang  qu'ils  ont  répandu 
par  la  cruauté  des  bourreaux, 
fait  éclater  leur  triomphe  : 
ces  précieufes  reliques  fonc 
trouvées  entières  dans  l'or- 
dre &  le  lieu  où  on  les  avok 
placées  ,  &  leurs  têtes  fur 
leurs  épaules ,  quoiqu'elles 
en  eufifent  été  féparées.  Des 
perfonnes  avancées  en  â^e 
diient  qu'ils  ont  lu  autrefois 
leurs  noms  de  leurs  iaicri- 
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ptions.  Milan  qui  avoit  per-  Dei  munus  eft  ,  ta- 
du  les  propres  Martyrs  , 
en  a  eu  d'étrangers  5  &  fi 
cela  eft  un  don  de  Dieu  , 
comme  vous  n'en  devez 
point  douter ,  j  e  dis  que  c'eft 
une  grâce  plus  particulière 
pour  moi ,  de  ce  que  le  Sei- 
gneur Jefus  a  bien  voulu 
vous  l'accorder  pendant  les 
jours  de  mon  Epiicopat.  N'é- 
tant pas  moi-même  digne 
d'être  du  nombre  des  Mar- 
tyrs ,  Dieu  a  permis  que  je 
vous  les  procuraffe  pendant 
le  tems  de  mon  miniftére. 
Les  glorieufes  victimes  re- 
voient dans  le  lieu  même  où  J.  C 
mais  celui  qui  a  fouftert  pour  tous  eft  immolé  fur 
l'autel  5  &  ceux  qui  en  fouffranc  la  more  pour 
lui ,  ont  été  rachetés  par  fon  iang  ,  font  placés 
fous  le  même  autel. 

R.  Le  Seigneur  aura  pitié 
de  fes  ierviteurs  ,  parcequ'il 
vengera  leur  fang  :  il  tirera 
vengeance  de  leurs  ennemis, 
*  Et  il  fe  rendra  favorable  au 
pais  &  au  peuple  qu'il  a  choi- 
fi.  f.  Ils  font  devant  le  thro- 
ne  de  Dieu,  &  ils  le  fer- 
vent dans  Ion  temple  ;  &  ce- 
lui qui  eft  ailis  fur  le  thrône, 
leur  fervira  lui-même  de 
tente  pour  les  couvrir,  *Et 
il  fe  rendra  favorable  au 
païs  &  au  peuple  qu'il  a 
choifi. 


men  granam  quam 
tempôribus  facerdôtii 
mei  Dominus  Jefus 
tribuit  ,  negâre  non. 
poifum.  Et  quia  ipfe 
Martyr  elle  non  mé- 
reor  ,  hos  vobis  Mar- 
tyres acquisivi.  Succé- 
dant v'«:tima?  trium- 
phâles  in  locum  ubi 
Chriftus  hôftia  eft  ; 
fed  ille  fuper  altâre 
qui  pro  omnibus  paf- 
fus  eft  ,  ifti  fub  altâri 
qui  ejus  redempti  funr 
paffiône. 

eft  hoftie  1 


Vl.  In  fervis  fuis 
miferébitur  Domi- 
nus ,  quia  sanguinem 
fèrvômm  fuorum  ul- 
eifeétur ,  &  vindictam 
retribuet  in  hoftes  eô- 
rum  ,  *  Et  nropirius 
erit  terras  populi  fui. 
if.  Ante  thronum  Deî 
funt,  &iërviuntei  iri 
templo  ejus  j  8c  qui 
fedet  in  throno  ,  ha- 
bitâbit  fupet  illos  9 
*  Et  propitius  erit. 
Veut.  51.  Afoc.  7» 


JOO   Tranuati 
Ex    libro    Confeffiô- 

num  (andi  AugU- 
ftini  Epifcopi. 

L  E 

CUm  Juftîna  ,  Va- 
lentiniâni  régis 
pûeri  mater  ,  ho- 
nnnem  tuum  Am- 
bronum  perfequeré- 
tur  ,  harrefis  fiuc  cau- 
sa ,  qua  ruerat  fedu&a 
ab  Ariânis ,  excubâbat 
pia  plebs  in  E  défia, 
mori  parata  cum  Epi- 
fcopo  fuo  fèrvo  tuo. 
Tuncmemorâto  An- 
tiftiti  tuo  per  vilum 
aperuilti  quo  loco  la- 
cèrent Martyru incor- 
pora Gervain  &  Tro- 
tâfii ,  qua:  per  tôt  an- 
nos  incorrupta  in  the- 
fauro  fecréti  tui  re- 
condideras  ad  coer- 
ccndam  râbiem  foe- 
irineam,  led  régi  a  m. 
Cùm  enim  propalata 
&  effoiFa  digno  cum 
honore  rransferrentur 
ad  Ambrofïànam  Ba- 
«ilicam  ,  non  folùm 
quos  immundi  vexa- 
bant  (piritus ,  confef- 
fis  eifdem  darmoni- 
bns,  fanabantur  :  ve- 
rùm  ériam  quidam 
plures  nnnos  carcus 
civis  jCivicatiqucno- 


on  r>r  S.  Cervais,  8cc. 
Du  livre  des  Conférions  d& 
S.  Auguitin  Evêque. 
Liv.  7.  Chap.7. 

ÇON    V). 

L'Impératrice  Juftine  , 
mère  du  jeune  Empe- 
reur Vilentinien ,  féduite  par 
les  Ariens  &  animée  d'un 
faux  zélé  pour  l'hérefie ,  per- 
fécutoit  votre  iaint  Evêque 
Ambroite  ;  le  peuple  fidèle 
s'écoit  retiré  dans  lEghie 
avec  lui  prêt  de  mourir  avec 
fon  Evêque  votre  ferviteur. 
C>  fut  en  ce  même  tems  que 
vous  fîtes  connoître  à  ce  gé- 
néreux Pontife  le  lieu  où  re- 
poioient  les  corps  des  taints 
Martyrs  Gervais  &  Protais 
qui  étoient  inconnus  depuis 
tant  d'années  >  parecque 
vous  les  teniez  comme  en 
dépôt  &  incorruptibles  , 
pour  un  tems  où  vous  vou- 
liez les  faire  fèrvir  à  répri- 
mer la  fureur  d'une  femme  y 
tk  d'une  femme  affilé  fur  le 
thrône.  Or  après  cette  dé- 
couverte ,  lorfque  l'on  tranf- 
portoit  ce  précieux  trefor  à 
la  grande  Eglife ,  il  le  fit 
plusieurs  miracles  :  les  uns 
furent  délivrés  des  démons 
qui  les  tourmentoient ,  & 
qui  en  les  quittant  étoienc 
forcés  de  confeffer  votre 
faine  noia.    Un  autre  ^ui 
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étoit  deMilan3aveugle  depuis    tiffimus , 
plufieurs  années ,  connu  de 
toute  la  ville  ,  ayant  enten- 
du le   bruit  qui   fe    faifoit 
parmi  le  peuple  qui  marquoit 
quelque  iujet  extraordinaire 
de  joie  ,   demanda  ce  que 
c'éto.t.    Auiiitôt  qu'on  lui 
eut  dit ,    il   pria   qu'on  le 
conduisît  au  lieu  où  étoient 
les  corps  de  vos  Saints  dont 
la  mort  a  été  fiprécieuie  à 
vos  yeux.  Loriqu'il  y  fut , 
on  lui  permit  de  faire  tou- 
cher un  linge  au  brancart 
qui  les  foutenoit  :  il  en  frot- 
ta fes  yeux ,  &  auiïitôt  il  re- 
couvra la  vue.   Le  bruit  de 
ces    miracles    fe   répandit 
bientôt  >  Se  fit  retentir  vos 
louanges  de  toutes  parts  ; 
Zc  s'il  ne  ramena  pas  à  la 
foi  une  Princeffe  tranfportée 
par  l'hérefie,  au  moinsil  modéra  fa  fureur,&fit  ceffer 
laperfécution  qu'elle  failoit  aux  Chrétiens. 

B*  L'Efprit  du  Dieu  tout-  fy.  Spiritus  omni- 
puiffant  fe  fit  voir  alors  par 
des  marques  bien  fenfibles , 
en  faifant  éclater  manifefte- 
ment  fon  pouvoir  :  *  Mais 
•j-  Ceux  qui  étoient  préfens , 
béniflbieru  le  Seigneur  ,  de 
ce  qu'il  relevoit  la  gloire  de 
fon  lieu  faint,  8c  le  tem- 
ple qui  étoit  rempli  aupa- 
ravant de  frayeur,  f.  Ils 
^menèrent  un  aveugle  j  &  \l 


5  or 
cùm  populî 
tumukuantis  lastitias 
eau  fa  m  quarfifletatque 
audidet  -,  exilivit ,  eo- 
que  le  uc  dûceret ,  du- 
ce m  fuum  rogàvit  : 
quo  perductus  ,  im- 
petrâvit  admitti ,  ut 
fudârio  tangent  fé-i 
retrum  pretiofàe  in 
confpeâu  tuo  mortis 
Sanéfcorum  tuôrum  j 
quod  ubi  fecit,  atque 
admovit  oculis  ,  con- 
feflim  aperti  funt. 
Indefama  difcutrens5 
inde  illius  in î micas 
ânimus  ,  etfi  ad  cre- 
dendi  fanitatem  non 
applicitus  ,  a  perfe- 
quendi  tamen  turÔJtO 
compreflus  eft. 


potentis  Dei  mognam 
fecit  ©ftenfionis  fuaz 
evidentiam  .  manife- 
îlâDei  yirtute  :  *  Hi 
autem-{*  Qui  aitâbanr, 
Dnum  benedicebant; 
quia  magnifîcâbat 
locnmfuum,  &tem- 
plum  quod  paulb  antè 
timoré  erat  plénum. 
f,  Adducunt  caecum^ 


joi  Translation  de  S.  Gervais,  Sec. 

:œpit  videre  ,  3c  commença   à  voir  ,    3c  fut 

reftitums  e(t ,  ira  ut  tellement  guéri,  qu'il  voyoic 

clarc  videret  bmnia  :  diitin élément  toutes  chofes. 

*  Hi  autem.  Giôria.  *  Mais  ceux.  Gloire,  f  Ceux. 
+  Qui  altabant. 

Al)    III.  NOCTVRNE. 
P/".  78.  Deus,  vénérant  gentes.  pag.  m. 

Ant.  6.  F.  Per  hos  Ant.  Par  eux  le  Seigneur  ai 

falus  fada  cit  in  If-  fauve  Ifrael  ,  &  ils  furent 

rael ,   &  magnificati  en    grand    honneur   parmi 

font  valde  in  confpe-  tous  ceux  qui  entendoient 

ftu  omniû  ubi  audie-  parler  de  leur  nom.    Aile- 

batur  nomen  eorum.  luia. 
Alléluia.  i.Mach.  f. 

pf.  8o.  Exultâte  Deo.  pag.  18;. 

Ant.  8.  G.  Repul-  Ant.   La  terreur  de  leur 

fi  funt  inimici  prae  ti-  nom  fit  fuir  leurs  ennemis  , 

more  ,  &  omnes  ope-  &  tous   les  ouvriers  d'ini- 

rârii  iniquitâtis  con-  quité  furent  dans  le  trouble* 

turbâti  funt.  Alléluia.  Alléluia. 
£•  Mach.  3. 

P/.96.Dominus  regnâvit,  exnltet.  pag.  195. 

Ant.  4.  E.  Benedi-  Ant.  Benifoitle  Seigneur, 

ôusDominusquide-  qui  a  donné  la  paix  à  fon 

dit   requiem   populo  peuples  afin  que  tous  fâchent 

fuo  3  ut  feiant  omnes  que  c'eft  le  Seigneur  qui  eft 

quia  Dominusipfeeil  le  vrai  Dieu.  Alléluia. 
Deus.  Allel.  i.Reg.  8. 

f.    Dicent    inter  f.  On  dit  de  nous  parmi 

gentes  :  iy..  Magnifi-  les  nations  :  1^.  Le  Seigneur, 

câvit  D&minus  fâcere  a  fait  de  grandes  chofes  pour 

cum  eis.  Pf.  11  j-.  eux. 

Lédio  fandi  Evangé-  Le&ure  du  faint  Evangile 

lii  fecundùm  Lueâ.  félon  S.  Luc.  Ch.  4. 
Leçon    vij. 

IN  illo  témpore  ;  In  pNce  tems-là  5  II  y  avoit 

fynagôga  erat  ho-  JlL  dans  la  fynagogue    ua 

mo  habens    dacmô-  homme  poffédé  d'un  démos 
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impur 

cri,  en  diïant  :Laiffez-nous; 
qu'y  a-t'il  de  commun  entre 
nous  &  vous  ,  Jefus  de  Na- 
zareth ?  Etes  vous  venu  pour 
nous  perdre?  Jefai  qui  vous 
êtes  :  vous  êtes  le  Saint  de 
£>ieu.  Et  le  relie. 
Homélie  de  S.  Ambroife 
Evêque, 
Efit, 


TTTRNE.  fôj 

qui  jetta  un  grand  nium  immundum  ; 
&  exclamâvit  voce 
magna, dicens:  Sine5 
quid  nobis  &  tibi, 
Jefu  Nazaréne  ?  Ve- 
niftipérderenos?Scio 
te  guis  fis  ,  Sandus 
Dei.  Et  réliqua, 
Homîlia  fanfti  Am- 
brofii  Epifeopi. 
il t  à  Mœrcelline  fa  fœur. 


C  Eux  qui  portent  envie 
àl'honneur  qu'on  vous 
rend,  ne  peuvent  fup- 
porterla  raifon  de  ce  culte  ; 
pareequ'ils  en  haïffent  l'ob- 
jet :  &  ils  font  affez  infeniés 
pour  nier    ce  que  les  dé- 
mons font  forces  d'avouer. 
Nais  cela  n'eft  pas  furpre- 
nant  5   puifque   fouvent  la 
perfidie  des  incrédules  eft  fi 
grande  ,    que  la  confeflion 
des  démons   eft    beaucoup 
plus  tolérable:  car  le  démon 
difoit  :  Jefus  Fils  du  Dieu 
vivant ,  pourquoi  êtes-vous 
venu  avant  le  tems  pour  nous 
tourmenter  ?  Les  Juifs  en- 
tendirent ces  paroles  ,  ce- 
pendant ils  nioient  que  ce 
fût  le  Fils  de  Dieu.  Vous 
venez    d'entendre   les  dé- 
mons qui  crioient  Se  qui 
avouoientaux  Martyrsqu'ils 
aepouvoient  pas  fupporter 
Jes  peines  qu'ils  leur  fai- 


Q 


^Uicelebriratem 
veflraminvidis 
ânimis  ferre 
non  pofîiint ,  caufam 
celebritâtis  odérunt; 
atque  in  tantum 
améntia?  prornpérunt, 
ut  negent  Mârtyrum 
mérita,  quorum  opéra 
étiam  dasmones  con- 
fitentur.  Sed  hoc  non 
rnirumjsiquidem  tan- 
ta  eft  incredulôruni 
perfidia  ,  ut  tolerabi- 
lior  fit  diabolo  ple- 
nimque  confefîio  :  di- 
cébat  enim  diâbolus  : 
Jefu  ,  Fili  Dei  vivi , 
quid  venifbi  anre  rem- 
pus  torquere  nos  ?  Et 
cikn  ha:c  audirent  Ju- 
dxi ,  ipii  tamen  Fi- 
lium  Deidenegâbant. 
Et  nunc  audiftis  cla- 
mantes darmones  ,  & 
confitentes  Martvri- 
bus ,  quod  pœnas  ferre 


>. <H  Translàtio 
non  poflint  ,  &  di- 
centes  ;  Quid  veni- 
itis  ,  ut  nostam  gra- 
viter torqueâtis  ?  Et 
Àriâni  dicunc  :  Non 
Aintifli  Martyres,  nec 
torquére  diabolum 
poflunt ,  nec  àliquem 
tiberâre  ;  cùm  tor- 
menta  darmonum  vo- 
ce probentur  ,  &  bé- 
néficia Mârtvrum  re- 
mcdiis  ùnatorum,  & 
abfolutorum  indiciis 
declarentur. 


ï^.Factum  eft  eun- 
tibus  ad  oratiônem 
obviâr?  hibentem  fpi 
ri  tu  m  Pytlionem  ;  8c 
*  Clamabat  fniritus  , 
dicens  :  Ifti  homines 
fervi  Dei  excelfi  funt. 
Hoc  autem  fnciebat 
multis  diébus.  y.  Oc- 
current  darmonia  : 
clamâbit  alter  ad  âl- 
terum,  quia  Dominus 
imndâvir/Clamâbac. 
jici.  16.  If.   34. 

L 

N  On  accipio  à  dia- 
bolo teflimo- 
nium,  (ed  confefliô- 
nem.  Invîtus  dixjt 
tfiabolus  ?  fcd  coaftus 


N  ni  S.  Certain,  1 
foienc  fouftrir  ,  &r  leur  dî- 
foient  :  Pourquoi  êtes  vous 
venus?  cv  pourquoi  nous 
tourmentez-vous  fi  cruelle- 
ment ?  Cependant  les  Ariens 
diiént  hardiment:  Ce  ne  font 
pas  là  des  Martyrs  5  ils  ne 
peuvent  ni  tourmenter  le 
démon  ,  ni  délivrer  perfon- 
ne  :  &  cela  dans  le  tems  mê- 
me que  les  démons  font  for- 
cés d'avouer  qu'ils  les  font 
fouffrir  ,  &  que  la  fainteté 
des  Martyrs  efl  manifeftée 
par  la  guérion  deplufieurs 
m.lades  qui  ont  donné  des 
preuves  de  leur  délivrance. 
ty  Comme  nous  allons 
au  lieu  ordinaire  pour  la 
prière  ,  no  ;s  rencontrâmes 
un  poffédé  de  l'efprit  de  Py- 
thon ;  &  *  I/efprit  crioit  en 
dnant:  Ces  hommes  font  des 
ferviteursduD  eu  très-haut. 
Il  fit  la  même  choie  pendant 
p'ufieurs  jours,  y.  Les  dé- 
mons fe  rencontreront ,  & 
jetteront  des  cris  les  uns 
aux  autres  ,  pareeque  le  Sei- 
gneur Ta  ordonné.  *  L'ef- 
prit  crioit. 

eçon    viij. 

JE  ne  veux  pas  me  fervirki 
du  témoignage  du  démon, 
mais  de  fa  confeifion.  Ce 
que  le  démon  a  dit,  c'ell 
malgré  lui,  &  parcequ'il  y 
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a  été  forcé  :  les  peines  obli- 
gent à  révéler  ce  que   Ton 
voudroit  cacher  par  méchan- 
ceté. Lediable  cède  aux  maux 
qu'il  fouffre,  &:  les  Ariens 
font   encore    opiniâtres  & 
obltinés.  Que  n'ont-ils  pas 
fouffert?  &  cependant  com- 
me un  autre  Pharaon  ,  ils  fe 
font    endurcis    dans    leurs 
maux. Nous  liions  queledé- 
mon  di'oit  :  Je  (ai  qui  vous 
êtes  j  vous  êtes  le  Fils  du 
Dieu  vivant.  Les    démons 
difent  depuis  deux  jours  : 
Nous  favons  que  vous  êtes 
des  Martyrs.  Et  les  Ariens 
difent  :    Nous  n'en  favons 
rien  3  nous  ne  le  pouvons  pas 
comprendre  ,    enfin    nous 
n'en  voulons    rien  croire. 
Les  délions  difent  aux  faints 
Martyrs  :  Vous  êtes  venus 
pour  nousperdre.  Les  Ariens 
difent  :  Les  démons  ne  font 
pas  vraiment  tourmentés, 
ce  font  des  feintes  &  des 
jeux.  Mais  jene  prétendspas 
prendre  la  voix  des  démons 
pour  autorifer  le  fuffrage  des 
faints  Martyrs. La  mort  qu'ils 
ont  foufferte  pour  J.  C.  eft 
prouvée  parlesgracesqu'on 
en  reçoit  :  ces  témoins  font 
bien  autentiques.  En  effet  y 
a-t'il  un  témoignage  plus  al- 
lure de  leur  gloire  >  que  la 
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&  tortus  :  qnod  ne- 
quitia  (upprimit,  ex- 
torquée injuria.  Cedic 
diâbolus  plagis,&ad- 
hue   cédere    néfciunc 
Ariâni.   Quanta  per- 
pefll  funt  !  &  queni- 
âdmodùm     Phârao  t 
malis  fuis  ïndurantur. 
Dicébat  diâbolus  ,  uc 
feriptum     légimus    ; 
Scio  te  quis  fis  j  tu  es 
Filius  Dei  vivi.  Dicé- 
bant  hôdie  &  fuperiô- 
ri  die  vel  nodte  dar- 
mones  :  Scimus  quod 
Martyres  eftis.  Et  A- 
riâni  dicunt:  Nefci- 
rnus,  nôlumus  intel- 
ligere ,  nôlumus  cré- 
dere.  Dicunt  da^mo- 
nes  Martyribus  :  Ve- 
mftis    pérdere    nos. 
Ariâni  dicunt  :  Non 
funt  da?monum  vera 
tormenta5iedfic1:a  5c 
compôfïta      ludj'bria. 
Sed  non  ego  ad  luffrâ- 
gium  Mârtyrum  ufur- 
po  vocem  damioniô- 
rum.  Beneficiis  facra 
pâlîio   comprobâtur  • 
habet  teftes ,  fed  ab- 
folûtos.  Mélior  via  eft 
quam   fânitas  lôqui- 
tureôrum  qui  débiles 
advenérunt  ?   Mclioc 
vex  eft  quam  fanguis 
Y 


$96    TRANSLATION    DE     S.    GeRVAIS,    &C. 

cmittic  Et  lue  languis  guérifondeceux  qui  écoient 
infirmes? Y a-r/il une  preuve 
plus  certaine  >  que  celle  que 
leur  fang  nous  préfente  ? 
Ceft  une  voix  puiffante  <^ui 
fe  fait  entendre  par  les  mi- 
racles &par  le  triomphe  de  leur  martyre. 
iy..  Domine  ,  fre-       fc.  Mon  Dieu ,  les  nations 

muérunt  genres  &  fe  font  élevées  avec  un  grand 
bruit ,  <k  les  princes  3  contre 
le    ' 


clamât  operanônis 
pnec&nio,  fangais  cla- 
mât paflionis  trium- 
pho. 


principes  adversùs 
Dominum  le  adver- 
sùs Chrillum  ejus  in 
civitate  ifta.*Et  nunc, 
Domine  ,  réfpice  in 
minas  eôrum  5  in  co 
quod  manum  tnam 
extendas  adfanitates, 
&  fïgna  8c  prodîgia 
fieri  per  nomen  fandi 
Filii  toi  Jefu.  f.  Se- 
cundùin  magnitùdi- 
11  e  m  brachii  rui ,  pof- 
fiâe  filios  mortifïcatô- 
ium,&  redde  vicinis 
nourris  imeropérium 
ipforum.  *  Et   nunc. 


Seigneur  &  contre  ion 
Chriit  dans  cette  ville. "Main- 
tenant donc,  Seigneur,  con- 
fierez leurs  menaces ,  & 
étendez  votre  main  pour  fai- 
re des  guérifons  miraculeu- 
fes,  des  merveilles  &  des 
prodiges  par  le  nom  de  votre 
faint  Fils  Jefus.  9*  Poflédez 
&  coniervez  par  la  force 
toute-puiffante  de  votre  bras 
les  enfans  de  ceux  qu'on  a 
fait  mouiir,  &  faites  retom- 
ber dans  le  fein  de  nos  voifîns 
l'opprobre  qu'ils  leurs  ont 
fait.  *  Maintenant. 


AEb.  4.  P/*.?S. 
L  e  ç  o  N  ix.  De  l'Homélie  du  Dimanche  occurrent. 
9i/L.  Alléluia:  falus,  y..  Alléluia:  falut,&  gloi- 
re, &  puiffance  à  notre  Dieu; 
pareequ'ila  vengé  le  fangde 
les  ferviteurs.  *  Réjouirions 
nous,faifons  éclater  notre 
joie  ,  &  rendons-lui  gloire. 
y.  Le  Seigneur  a  mis  ion 
plaifir  en  ion  peuple;  &  il 
élèvera  ceux  qui  Ion  doux, 
&  les  iauYera/Réjouiffons- 


&  gloria,  &  virtus 
Deo  nofho  eft  ;  quia 
vindicâvitfânguinem 
fervorum  fuôrum. 
*  Gaudeamus  &  exul- 
témus ,  &  demus  glo- 
îïam  ei.  f.  Benepla- 
citu  n  en:  Deo  in  po- 
pulo fuoj  &  exaltâbit 


A      L    A    U    D    E    S.  çoy 

nous.  Gloire.  *  Réjouiflbns-  maniuuos  in  felutem. 
nous,  faifons  éclater  notre  * Gaudeâmus.  Gloria 
joie,  &  rendons-lui  gloire.    Patri,  *  Gaudeâmus» 

Apoc.  19.  p/.  149. 
Te  Deum  hudàmus.pag.  72. 
f\  Sacerd.  Le  Seigneur  a 
élevé  fon  peuple  en  puiffan- 
ce  &  en  gloire  :  ty.  Que  tous 
les  Saints  le  louent. 


A      L  A 


f.  Sacerd.  Exalti- 
vit  Dôminus  cornu 
populi  fui  :  31.  Hym- 
nus  omnibus  Sanclig 
ejus.  Pf.  14$. 

U    D   E   S, 


Pfeaumes  du  Dimanche, 
Ant.  Ces  hommes  fc  font  Ant 
acquis  parmi  leurs  peuples 
une  gloire  qui  elt  paffée  d'â- 
ge en  âge  ,  &  on  les  loue  en- 
core aujourd'hui  pour  ce 
qu'ils  ont  fait  pendant  leur 
vie  :  leur  race  non  plus  que 
leur  gloire  ne  finira  point. 
Alléluia. 

Ant.  Leurs  corps  ont  été 
enfevelis  en  paix ,  &  leur 
nom  vivra  dans  lafuccefhon 
4e  tous  les  fiécles.  Alléluia. 


Ant.  Que  les  peuples  pu- 
blient leur  fageffes  &  que 
l'affemblée  fainte  chante 
leurs  louanges.  Alléluia. 

C  A  N  T  I  QJU  E. 

Dieu  a  rendu  aux  juites 
la  récompenfe  de  leurs    IV  juftis  mercédem 
travaux*  &le$  a  conduits    labôrum  fuorum,*& 


*•  D.  Homînes 
i/H  in  generariônibus 
geiïtis  fu*  gloriairi 
adeptifunt,&indié- 
bus  fuis  habenturin 
lâudibus  :  femen  eô- 
rum  Se  gloria  eôruni 
non  derelinquétur. 
Alléluia.  Ecclt.  44, 

Ant.  7.  d.  Cèrpora 
ipforum  in  pace  fe- 
pulta  funt ,  8c  nomen 
eorum  vivitin  gene- 
ratiônem  &  gênera- 
ÙGnem.All.Èccli.44. 
Ant.  y  E.  Sapién- 
tiam  ipforum  narrent 
populi  i&laudem  eo- 
rum nuntiet  Eccléfia. 
Alléluia.  Ecclt.  44. 
Sag.  10. 

REddidit  (Dens  } 
juftis 


pS     ÏRANSLATIO 

deduxit    îlios   in    via 
mirabili. 

Le  fuit  illisin  vcla- 
mentodici  >*&in  la- 
ce ftellarum  per  no- 
£tem. 

Trar.ftulit  illos  per 
mare  Rubrum  ,  *  &: 
tranfvexit  illos  per 
ai]uam  nimiam. 

Inimicosautem  il- 
lorum  demerfit  in 
mare  j*  &  abaltiuidi- 
ue  inferôrum  eduxic 
illos. 

Ide6  jufti  tulérunt 
fpôlia  impior.una  ,  * 
&  decantaverunt  , 
Domine,  nomenfan- 
érum  tuum. 

Et  vidricem  ma- 
Rum  ruam  *  lauda- 
véiunt  pâriter. 

Ant.  6.F.Sit  me- 
môria  eorum  in  bene- 
dictione,  &  cfli  eo- 
rum pullulent  de  loco 
fuo  ,  &  nomen  eorum 
permâneat  in  arter- 
num.  Alkl.Eccli.  \G9 

Ant.  Z.G.  Oiïae6- 
rum  pullulent  de  loco 
fuojnam  corrobora  - 
vérunt  Jacob,  &  re- 
demérunt  le  in  fide 
virtutis.  Alléluia. 
Zccli,   4?. 


M  ru  S.  Gervais,  Sec. 
par  une  voie  admirable. 

11  leur  a  tenu  lieu  de  cou- 
vert pen  dant  le  jour,  &de 
la  lumière  des  étoiles  pen- 
dant la  nui 

Il  les  a  conduits  par  la  mer 
Rouge ,  &  les  a  fait  paner  au 
travers  des  eaux  profondes. 

Il  a  enfeveli  leurs  ennemis 
dans  la  mer;  &  il  a  retiré 
lesficnsdufond  des  abîmes. 


Àinfi  les  Jufîes  ont  rem- 
porté les  dépouilles  des  mé- 
chans,  &  ils  ont  honoré  par 
leurs  cantiques  votre  laine 
nom ,  ô  Seigneur. 

Et  ils  ont  loué  pareille- 
ment tous  enfemble  votre 
main  vi&orieufe. 

Ant.  Us  méritent  que  leur 
mémoire  ioit  en  bénédic- 
tion ,  que  leurs  os  refleunf- 
fent  dans  leurs  fépulcres,& 
que  leur  nom  demeure  éter- 
nellement. Alléluia» 

Ant.  Que  leurs  os  repren- 
nent vigueur  dans  leurs  tom- 
beaux 3  pareequ'ils  ont  for- 
tifié lacob,  Se  l'ont  racheté 
de  fervitude  par  une  foi  plei- 
ne de  courage.  Alléluia. 


A     L  I 

Capitule. 


"\  M  Es  chers frc  re>~,  ne  fcyez 
1VI  point  furpns,  lorique 


c 


Dieu  vous  éprouve  par  leîeu 
des  affligions  ,  comme  fi 
quelque  choie  d'étrange  & 
d'extraordinaire  vousarri- 
voit  :  mais  réjouiflez-vous 
plutôt  de  ce  que  vous  parti- 
cipez aux  fouftrances  de  J  .C. 
afin  que  vous  foyez  auflfi 
comblés  de  joie  dans  la  ma- 
nifeftation  de  fa  gloire. 

Hymne.- 

OU  courent  ces  furieux  ?  r 
fur  qui  jettent-ils  leurs 
fanglantes  mains  ?  Ces  deux 
frères,  Seigneur,  fuivenc 
vos  traces  3  c'en  eft  aflezpour 
que  la  barbarie  de  Néron  les 
fafle  mourir  impitoyable- 
ment. 


D0ES.  j?09 

i.    5.  Pierre.   4. 

Ariflîmi  ,  nolire 
peregrinâri  in 
fervore,qui  ad  ten- 
ta tionem  vobis  fie  , 
quafi  novi  aliquid  vo-^ 
bis  contingat  :  Ceà 
communicantesCliri- 
ili  paflionibus,  gaude- 
te  5  ut  &  in  revelatio- 
ne  glôriae  ejus  gau- 
deâtis  exultantes* 


quo  rapit  impe- 


TTmultuantes 
quo  r; 
tus  ? 
In  quos  cruentas  inji- 

ciunt  manus? 
Qui    te     fequuntur, 

Chrifte  ,fratrum 
Yitae  inhiat  fera   ris 
Tyran  ni'. 

Îerr  u  Mcorufcat: 

numinaconfpuunt. 

Vitâque  Chrifto  ma- 

gnanimi  lirai! c. 
Ipfofubiâtujaoi  beJU 
tos 


Spes  réficit 

XVlè 


melitris 


Le  glaive  eft  près  de  tomber 
fur  leurs  têtes,  &c'eftdans 
ce  tems  qu'ils  marquent  plus 
de  mépris  pour  les  faux 
dieux:  ils  immolent  avec 
nobleffe  a  J.  C.  leur  vie;& 
l'efpérance  qu'il  sont  de  jouir 
de  Dieu  pendant  l'éternité, 
les  rend  heureux  ,  même 
fous  le  coup  qui  leur  donne  la  mort. 

Aveugle  malignité,  que  Data  m  gemeiKs 
tu  aiuras  iujet  de  te  repentir  Martvribus  neeem 
d'avoir  oté  la  vie  à  cesfaints  Alrùm  dolébis,  exca 
frères  !  Ces  corps  fans  mou-         malignitas. 

Y  iij 


no   Translation    m  S.  Gervam,  &c. 
Ixangue  corpus , mu-    vcment ,  ces  têrcs  fans  voix, 


ra  cervix 

5plendidiùs     Domi- 
nait! conabunr. 
Caput  minores, 
forria  péâora 

Te,Chrifte1propter, 
nobilitant  tidem: 

Fides  viciflim  non  ca- 
ducs ni 

Deproperatcâpiti  co- 
ronaou 

Et    nos  ,   laborum 

non  pâtiensgenus, 

Levis    pericli  concC- 

tiat  timor! 
Sic  eftj    benignâ    ni 

juvette, 
Chrilie,  rues  folidâre 
dextrâ* 


Laos  fuittma  Patri,  &c. 


publieront  un  jour  avec  bien- 
plus  d'éclat  la  gloire  du  Sei- 
gneur. 

La  foi  triomphe  par  le 
martyre  qu'ils  iouffrent  cou- 
rageufement  pour  la  cui- 
fe  de  lefus-CKriftî  &  cet- 
te même  foi  le  hâte  de 
leur  donner  pour  récompen- 
se la  couronne  de  l'immor- 
talité. 

Que  nous  fommes  fo;.b!es 
Se  lâches  1  La  crainte  du 
moindre  danger  nous  ébran- 
le ,  8z  nous  fait  tomber. 
Nous  l'avouons.  Seigneur;  il 
n'y  a  que  votre  bras  tout- 
puiffant  qui  puiffe  nous  for- 
tifier. 


^.  Domine,  in  lu 
mine  vultûs  tui  âm- 
bulàbunt,  ju.   Et   in 
nômine   tuo  exulta.- 
bun:  totâ  die.  P/.  88. 


pag*  48^. 


f.  Seigneur,  ils  marche- 
ront dans  la  lumière  de  vo- 


Apud  Dôminum 
cfl  merces  eorum  : 
&  ideô  accipient  re- 
gnimi  decoris,  &  dia- 
déma  fpeciéide  manu 
D'  mini  ;  quoniam 
dexterâ  fuâ  teget  eos , 
&  brachio  fancto  fuo 
defendet  illos.  Allé- 
luia. Sag.  £♦ 


tre  vi! âge  :  ri  i;s  ie  réjoui- 
ront dans  les  louanges  qu'il* 
donneront  a  votre  nom  du- 
rant tout  le  jour. 
Benediclus.  Ant.  1,  D. 


Le  Seigneur  leur  réferve 
leur  récompense  :  c'eilpour- 
quoi  ils  recevront  de  la 
main  un  royaume  admira- 
ble, &  un  diadème  éclatant 
de  gloire:  il  les  proiégera 
de  la  droite,  &  les  défen- 
dra par  ton  bras  laint.  Allé- 
luia. 


A      L  A  0  !)  H, 

Oraison, 


fit 


Dieu  ,  qui  remplirez 
en  ce  jour  votre  Ègliie 
d'une  famte  joie,  en  fa i tant 
connoitre  a  vos  fidèles  la 
gloire  de  vos  faints  Martyrs 
Gervais  Se  Protais  :  accor- 
dez -  nous  d'aller  à  vous 
en  fuivant  continuellement 
leurs,  exemples  3  afin  que  nous 
ayons  part  dans  le  Ciel  à 
la  gloire  de  ceux  que  nous 
honorons  fur  la  terre  com- 


DEus,  qui  fidelibus 
tuis  ,  revelâtà 
Mârtyrum  Gervâfii  Se 
Protâlii  memoriâ  , 
fancfom  fecifti  hujus 
diéi  ketitiam  :  tribue 
nobis  ad  te  per  eorum 
tendere  vefh'gia;  ur 
quos  in  terris  ambi- 
nius  defenlôres ,  ho- 
rum  in  ccelis  fieri  me- 
reamur  confortes  j  Per 
Dôminum  noftriur* 
Jefum  Chriftum, 


me  nos  protecteurs:  Nous 
vous  en  lupplions  par  N  S. 

On  fait  mémoire  du  Dimanche, 
A  v  x  H  e  u  r  e  s.  A  la  fin  des  Hymnes,  la  doxe- 
logie  Sit  Trinitàti  gl&ria.  fég.  488. 
Vfeaumes  du  Dimanche, 

A     P   R  I  M  E. 

Ant.  t.  D.  Homines  ifti.   pag.  \&f: 
An  #.  br,  f.  Vous  qui  par         Au  tyL.  br.  f.   Qui 
vos  Martyrs   remportez  la    vincis in  Martyribus, 
victoire.  *  Miferére  nobis. 

Canon. 
Du  IV.  Concile  Provia-      Ex  Concilio   Medio 


cial  de  Milan. 
An,    15-76. 

ON  célébrera  tous  les  ans 
le  jour  de  la  tranflation 
des  Reliques  9  félon  que  l'E- 
vcque  l'aura  ordonné,  par 
un  Office  public  ô\:  Cano- 
nial des  Saints.  Et  afin  que 
cette  fête  foitplusfolemnel- 
le/on  aura  foin  d'indiquer 


lanenfï    Provin- 
ciâli  quarto. 

DIes  tranflationfjP 
Reliquiârum 
ut  Epifcopus  jûflerit, 
anniverfârio  Canoni- 
càrum  Horârum  Orfi- 
cio  de  Sanâris  çele- 
brctur.Q^od  officiunx 
Ut  foléirmiter  cumu- 
Y  i* 


fii  Translation  r>  r.  S.  Ge  r  v  a  i  s ,  &#. 
Lite  prxItétur,idprof-  la  folemnité  de  la  Tranfla- 
pitiatur  ut  dies  quo  non  qu'on  doit  faire,  à  Utl 
célébrités  tranfluio-  jour  qui  puiffe  être  conlacré 
nis  agenda  eft  ,  in  Fc-  à  ce  culte  dans  toute  PEgli'e, 
mai  certain  cadat  j  0Ll  au  moins  dans  l'Egli'è 
quat •anft&rum,quo-  particulière  où  font  les  pré- 
mm  Reliqoi*  tranflâ-  cieufes  Reliques  des  Saints. 
xx  funt,  cùltui  dicâri 
poflit  universè,  vel  in  prôpria  faitèm  Ecclcfia. 

A      TIERCE. 

Ant.  7.  d.  Corpora  ipforum.  pag, 


^Stimàtaeft  affli- 
i  ftio  éxitus  ilio- 


C  A  1»  I  T 

runci  ;&  quod  à  nobis 
efc  iter,  e::terminium: 
illi  autem  funt  in  pa- 
ce.  E;  fi  coram  homi- 
nibus  tormenta  paiïi 
lunt,  fpes  illorum  im- 
niortalitâte  plena  eft. 


lu.  br.  Dôminus 
Deus*loquctur  paceni 
in  plebem  fuam,  *  Al- 
léluia ,  alléluia.  Do- 
minus,  jfr.  Et  fuper 
Sanclos  fuos.  *  Allé- 
luia. Gloria  Patri.  Do- 
minus  Deus.  Pf.  84. 

^.  Manfuéti  harredi- 
tâbunt  terrain  ,  9:.  Et 
deleclabunturin  mul- 
titudinepaci*.  Pf.  )é. 


T07. 
u  l  e.     Sag.    3. 

LEur  fortie  du  monde  a 
été  regardée  comme 
une  grande  affii&ion ,  &  leur 
féparacion  d'avec  nous  com- 
me une  entière  ruine  :  mais 
cependant  ils  font  en  paix* 
Et  s'ils  ont  fouffert  des  tour- 
mens  devant  les  hommes, 
leur  efpérance  eft  pleine  de 
l'immortalité  qui  leur  étoic 
promife. 

&.  br.  Le  Seigneur  mon 
Dieu  me  dira  des  paroles  de 
paix  pour  fon  peuple  ,*  Allé- 
luia, alléluia.  Le  Seigneur. 
f.  Et  pour  fes  Saints.  *  Al- 
léluia, alléluia.  Gloire  au 
Père.  Le  Seigneur  mon  Dieu 
me  dira  des  paroles>&c. 

f.  Les  humbles  auront  \x 
terre  pour  héritage,  ^t.  Et 
ils  trouveront  ieurs  délices 
dans  une  profonde  paix. 


L'Or&ifon-  d$  Lwdes.  ct-Uejjus, 


su 


A     LA     PROCESSION. 


ty.T  E  Seigneur  Dieu  con- 
i-/  fidérera  la  vérité  ,  & 
il  fera  conioié  en  nous.  *  Il 
cil  plus  avantageux  d'être 
tué  par  les  hommes,  dans 
l'eipérance  que  Dieu  nous 
rendra  la  vie  en  nous  réful- 
citant.  t.  A  mëfure  que  les 
fouSrances  de  Jefus  Chrift 
s*au^menceht  en  nous,  nos 
e  on  loi  a  t  ions  a  u  ili  s 5  a  \mi  me  n  - 
tent par  [eii-s-Chriit* II eft. 
Gloire.  *  îl  cil  plus  avan- 
tageux d'être  tué  par  les 
hommes. 

ty.  Avec  Dieu  nous  ferons 
des  allions  de  vertu  &  de 
courage  ;  &  Et  il  réduira  lui- 
même  au  néant  tous  ceux 
qui  nous  periécucentv 

Qraiso 

FAites  par  votre  mi'éri- 
corde,  Seigneur  ,  que 
nous  réfufeitions  dans  la 
gloire,  &  que  nous  ayons 
part  à  votre  Royaume  avec 
vos  faints  Martyrs  Gervais 
&  Protais,  dont  les  Reliques 
enrichiffent  votre  Eglife  5 
Par  ]efus-Chrift  notre  Sei- 
gneur. 
y..  Amen, 


y.  T^|Ominus  Deas 
U  afpiciet  veii- 
tâtem,  &  confolâbi- 
tur  in  nobis.  *  Potius 
eft  ab  homînibus  m  oc- 
ti  datos  fpem  expecta- 
re  à  Deo ,  iterùm  ab 
ipfo  refuicitandos. 
^.Sicutabnndantpaf- 
iiônesChrifti  m  nobis, 
ira  &  per  Chriftum 
abundat  confolâcio 
noftra.  *  Potius  e(h 
Gloria  Patri.  *  Potius. 
z.  Mach.j.  1.  Cor.  j. 

y,  In  Deo  faciémas 

virrûtem  j  fy.  Et  ipfe 
ad  riihiltrm  deducet 
tribulantes  nos.  P/  fft, 

n. 

PErfîciat  in  nobis, 
Domine,  tuac  mi- 

feratiottis  operâtio  $ 
ut  cum  fanétis  Mar- 
tyribus  tuis  Gervâdo 
&  Protalio,  quorum 
Reliquiis  nos  ditare 
dignârus  es ,  ad  regriîî 
tu  uni  in  g.loria  refur- 
rimus  ;  PerChriîhim 
D  minum  noitrum. 
y.  Amen. 


4*14  Translation  de  S.  Gervais,  &c- 


A     LA      MESSE. 

Introït.   P/.  84. 


Oquctur  Dôœi-     y   E  Seigneur  nous  dira  des* 
1      paroles  de  paix  pour  ion» 
peuple , pour fes  Saints, 
&  pour  ceux  qui  rentreront 
fincérement  en  eux-mêmes  ; 
afin  qu'il  fade  bientôt  habi- 
ter fa  gloire  dans  notre  ter- 
re. P/.  Seigneur,  vous  béni- 
rez votre  terre  :  vous  dé- 
livrerez Jacob  de  captivité. 
Gloire  au  Père.  Le  Seigneur 
nous  dira  des  paroles  de  paix 
pour  ion  peuple, 
qui  fïdclibu^.  à  Laudes,  p.  f  1  r. 
Lc&ure  du  Prophète  Ezé- 
chiel.  Chfip.  37. 

EN  ces  jours  là  ;  La  main 
du  Seigneur  fut  fur  moi> 
&  m'ayant  mené  dchorspar 
eduxit  me  in  Spiritu  l'Efprit  duSe,eneur,cllemc: 
:  me  laiffaau  milieu  d'une  cam- 
pagne qui  étoit  toute  pleine 
d'os  :  elle  me  mena  tout-au- 
tour de  fes  os  :  il  y  en  avoit 
une  très -grande  quantité 
qui  étoient  fur  la  face  de  la. 
terre,  &  extrêmement  fecs. 
Alors  le  Seigneur  me  dit: 
Fils  de  l'homme  ,  croyez- 
vous  que  ces  os  puhTent  re- 
vivre? Je  lui  répondis:  Sei- 
gneur mon  Dieu ,  vousle  fa- 
vez.  Et  il  me  dit  ;  Prophétie- 


nus  pacem  m 
plebem  fuam  y 
&  fuperSanélos  fuos , 
&  in  eos  qui  conver- 
tuntur  ad  cor  -,  ut  in- 
hibitet  gloria  in  ter- 
ra nodra.  Pf.  Benedi- 
xifti,  Domine,  ter- 
ram  tuam  :  *averti(ti 
captivieâtem  Jacob. 
Gloria  Patri.  Loqué- 
tur  Dôminus. 

Collecte.  Deus, 

Lé&io  Ezechiélis 

Prophétie. 

IN  diébus  illisj  Fa- 
da eft    fuper  nie 
manus    Dômini  ,  & 


in  medio  campi ,  qui 
erat  plenus  oflibus  : 
&  circumduxit  me 
per  ea  in  gyroj  erant 
autem  multa  valde 
fuper  fâciem  campi  , 
ficcaque  vehementer. 
Et  dixic  ad  me  :  Fili 
hôminis ,  putas-ne  vi- 
vent ^flâifta  ?  Etdixi: 
Domine  Deus  >tu  no- 
(li,  Et  dixit  ad  me  : 
Yacicinare  de  'ôflibus 


A  r  A  Me; 
fez  fur  ces  os,  Se  dites-leur: 
Vous  j  os  fecs  ,  écoutez  la  pa- 
role du  Seigneur.  Voici  ce 
que  le  Seigneur  dit  à  ces  os  : 
Je  vais  envoyer  un  efprit  en 
vous  ,  &  vous  vivrez.  Je  fe- 
rai naître  des  nerfs  fur  vous, 
j'y  formerai  des  chairs  & 
des  mufcles  ,  j'étendrai  la 
peau  par-deffus,  8c  je  vous 
donnerai  un  efprit,  &  vous 
vivrez  y  &  vous  faurez  que 
c'eft  moi  qui  fuis  le  Seigneur. 
Jeprophétifaidonc,  comme 
le  Seigneur  me  Savoie  com- 
mandé ;  &.  lorfque  je  pro- 
phétifois  ,  on  entendit  un 
bruit,  Se  auffitck  il  fe  fit  un 
grand  remuement  parmi  ces 
os.  Ils  s'approchèrent  l'un 
.  de  l'autre,  ek  chacun  fe  pla- 
ça dans  fa  jointure.  Je  vis 
tout-d'un  coup  que  des  nerfs 
fe  formèrent  fur  ces  os,  des 
chairs  les  environnèrent ,  & 
de  la  peau  s'étendit  par-def- 
fus ;  mais  l'efprit  n'y  étoit 
point  encore.  Alors  le  Sei- 
gneur me  dit:  Prophétifez 
à  l'efprit 5  prophétifez,  fils 
de  l'homme ,  &  dites  a  l'ef- 
prit :  Voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur votre  Dieu:  Efprit, 
venez  des  quatre  vents,  3c 
foufflez  fur  ces  morts  ,  afin 
qu'ils  revivent.  ]eprophé- 
tiiai  donc  J  comme  le  Sei- 


s  e.  fxf 

iftis;  &dice$ei$:Offa 
ârida  ,  audite  verbum 
Domini.  Hax  dicic 
Dominus  Deus  ôiTï- 
bus  his  :  Ecce  ego in- 
tromittam  in  vos  fpi- 
ritum, de  vivétis.  Et 
dabo  fuper  vos  nervos, 
&  fuccréfeere  fâciam 
fuper  vos  carnes,  Se 
fuperextendam  in 
vobis  cutem,  &dabo 
vobis  fpiritum  ,  &  vi- 
vétis -,  Se  fciétis  quia 
ego  Dominus.  Et  pro- 
phetâvi  ,  fient  prarec- 
perat  mihi.  Fa&us  eft 
autem  (onitus,  pro- 
phetante  me,  &  ecce> 
commôtio  :  Se  acceifé- 
runt  offa  ad  oflàr 
unumquodque  ad 
junctûram  fuam.  Et 
vidi  ;  Se  ecce  fuper  es 
nervi  Se  carnes  afeen- 
dérunt ,  Se  extenta  eft 
in  eis  cutis  défuper  5. 
Se  fpiritum  non  habé- 
bant.  Et  dixit  ad  nie; 
Vaticinàre  ad  fpiri- 
tum: vaticinàre,  fill» 
hominisi  Se  dices  ad 
fpiritum  :  Ha:c  dicir 
Qaus  Deus  :  A  qua- 
tuor ventis  veni ,  fpi— 
ritus,  Se  tnfiiffla  fcper 
interfeclos  ifbos  y  Se 
revivifeant.  Et  pre^ 
X  vj. 


i\6    Translation  ni  S.  Gfrvais,  Sec. 

phetâvi,ficut  prxa  pe-    gneur  me  l'avoit  commandé* 
&■  en  même  tems  l'efprit  en- 
tra dans  ces  os,  &rils  devin- 
rent vivans  tk  animés. 
Pf    33.    1.    Cor.  4. 

Les  yeux  du  Seigneur  font 
attachés  fur  les  julres,  Sz  les 
oreilles  lont  ouvertes  à  leurs 
prières,  if  Le  beigneur  g.r- 
de  éxa&ement  tous  leurs  os: 


rac  mihi  :  &  ingreflùs 
ti\  in  ea  fpiritus  ;  Se 

\ixcrunt. 

Graduel- 
Ocnli  D&fnini  fu- 
per  judos ,  Se  aures 
ejus  inpreces  eorum. 
y.Cuiiodic  Dôminus 
©mnia  oila  eorum  : 
unumex  eisnoncon- 
lerécui. 

Alieluia 
^.  In  mortem  trâ- 
tlimur  propter  Jefum; 
Ut  &  vira  Jelu  mani- 
feftécur  in  carne  no- 
itra  mortâli.  Alléluia. 


QU  a  m       peperit 
fan  gui  ne, 
500  Chriftus  nûmine 
Pr&tegit  Eccléfiam. 

Vallat  ,    alit , 
réfovet , 
Hanc  EBgkyâC  édocet  : 
Jugem     dat     cuifca- 
diam* 
Adversus  Am- 
brôfium 
Excitétur    praHium   : 
Ccrtus  eft  vidonx. 


Justine  praesi- 
dium , 


n 


un  feul  de  ces  os  ne  pourra- 
être  brifé. 

al  i  élu  la. 

f.  Nous  fommes  2  toute 
heure  livrés  a  la  mort  pour 
Jelus  ;  afin  que  la  vie  de  Je- 
fas  paroilTc  auflî  dans  notre 
chair  mortelle  AU-luia. 
r  os  E. 

Eius-Chrift  qui  a  enfan- 
é  par  l'erTulïon  de  fon 
fang  fur  la  croix  Ion  Eglile  , 
la  protège  de  ion  bras  tout- 
puiffant. 

Il  en  ell  le  rempart,  la 
nourriture  ,  le  ioutien,  le 
guide  5  le  m-kre,  Se  la  ïciv- 
tinelle. 

Qu'on  drefle  des  embû- 
ches pour  iurprendre  S.  Am- 
brciie ,  &  qu'on  lui  déclare 
la  guerres  il  eft  lûrde  rem- 
porter la  viétoire  fur  les  en- 
nemi. 

luftine  a  beau  fivor.fer 
Vhéiéfrv,  &pro;ég^Ufu^ 


a    la   Mess». 
reur ,  le  reiTentiment , ■& les    Furor 
indignes  rulcs  des  Ariens  5 
tous  ces  reliures  tournent  a 
leur  confufion. 

Quelle  gloire  &r  quels 
avantages  ne  retireront  pas 
les  vrais  fidèles  de  ces  pré- 
cieuses Reliques  qui  iont  en- 
core cachées  dans  le  fein  de 
la  terre  ! 

C'eft  à  vous ,  feint  Evê- 
que,  qu'il  eil  ré.ervé  de 
faire  ta  découverte  des  plus 
grands  treLors  que  l'Eglife 
polïéde ,  &;  de  les  produire 
en  plein  jour. 

Dès  que  les  faints  corps 
paroilfent ,  ils  jettent  le  dé- 
iefpoir  &  la  confufion-- dans 
le  cœur  des  Ariens,  en  mê- 
me tems  qu'ils  l'ont  la  jufte 
consolation  de  S.  Ambrai  e. 
Les  friéksquigéro  Jloient 
fous  la  cruauté  inouïe  de  ces 
hérétiques ,  treftailknt  de 
joie  &  d'allégrefle. 

On  les  porte  avec  pompe 
par  les  rues:  ils  opèrent,  à 
la  vue  d'une  multitude  infi- 
nie ,  des  miracles  éclat-ans. 
O  D^eu ,  que  vous  êtes  ad- 
mirable <1ans  vos  Martyrs, 
&  par  vos  prodiges,  &  par 
les  glorieuses  marques  de 
votre  puiffance  ! 

Autant  de  goûtes  de  fang 
^uenosiiluitresi'atrons  ont 


fi? 
fraudes    h6~ 
ftîum , 
Dantur  ignominie.. 

T  r  u  n  c  x  s  ex  cor- 
potibus, 
Qua:  latent  fîdélibns , 
Quanta  furget    glô- 
ria.  ! 

Ambrosius  re- 
fera t- 
Ccelefles  quosKâbeat 
Thefauros  Eccléfia. 


Eruuntur  cô'r- 
pora, 
Ha?refts  anguftia  , 
Paiioris    foïàtiuinv 


Tonc  meeror  fi- 
dclium3 
Lu  ^  »  «  s  &  ge  me  n  *  i  u  m 
Se  vertit  ingâudium, 
Portantur     per 
compira 
Pia  fratrum  pignora  : 
Çorufcant  mirâculis. 
De  u  s,  in  Marty- 
ribus, 
Portentis ,  virti'i.  ibus  „ 
Quantum  es  mirabi- 
lis î 
Q^u  o  t     guttufce. 
iànguinis,. 


fi%     Tkanslatio 
Tôt  praecônes  Numi- 

nis  , 
Toc    fidei     vindices. 

C  a  d  i  t      ciror 
méntium  : 

Chriilum  Dci  Filium 
Venerantur  lupplices. 
C  U  r  i  s  t  i   fplen- 
det   Dcitas  ; 

Ari.ina   prâv:t3s 

Y  i  cira    cedit    lûmini. 


Qjj  je  tuabenîgm- 

tas , 
Dona  mentes   iïïbdi- 

tas, 
Chriite  ,    tuo  nutui. 

Amen. 

Sequénria       fancli 

Evangéliifecun- 

dùm  Lucam. 

IN  illo  témpore  $  In 
fy  nagoga  erat  ho- 
mo  habens  dxmo- 
nium  immundum  yôc 
exclamâvit  voce  ma- 
gnâjdicens:  Sine^quid 
nobis  &  tibi  ,  Jefu 
Nazaréne  ?  Veniiti 
pérdere  nos?  Scio  te 
quis  fis:  Sanclus  Dei. 
Et  increpavit  îllum 
Jefus  ,  dicens  :  Ob- 
jnutefce ,  Se  exi  ab  eo. 


>r  de  S.  Gervais,  8cc. 
vcrféesj  font  autant  de  voix 
qui  affermirent  votre  Divi- 
nité, Se  autant  de  vengeurs 
de  notre  iainte  Religion. 

C'eft  pour-lors  que  l'hé- 
réfic  s'évanouit,  &  tous  ado- 
rent avec  refped  la  Divinité 
de  Jefus-Chrift, 

C'eft  pour-lors  que  la  Di- 
vinité de  Jefus-Chrift  pa- 
rok  dans  tout  fon  éclat  par 
la  force  des  miracles  ,  Se 
que  la  maligne  duplicité  des 
Ariens  eft  vaincue  6c  con- 
fondue. 

Faites ,  Seigneur ,  que  vos 
miféricordes  foumettent 
toujours  nos  cœurs- à  votre 
faint£  volonté ,  &  qu'ils  l'ac- 
eomplilïent  avec  perféveran- 
ce.  Amen. 
Suite  du  faint  Evangile 
félon  faint  Luc 
Ch*p.  4. 
T?N  ce  tems-là  j  II  y  avoit 
l_j  dans  la  fynagogue  un 
homme  po(fédé  d'un  démon 
impur,  qui  jetta  un  grand 
cri,  en  difant  :  LaifTez  nous; 
qu'y  a-t'ii  de  commun  en- 
tre nous  &  vous,  Jefus  de 
Nazareth  ?  Etes-vous  venu 
pour  nous  perdre  >  Je  fai  qui- 
vousêtes:  vous  êtes  le  Saint 
de  Dieu.  Mais  Jeius  lui  par- 
lant avec  menaces,  lui  dit  : 
Tais-toi;  &  fors  de  cethom- 


À    L  À"    M  £  S  S  F.  fi  £ 

me.  Et  le  démon  l'ayant  jette    Etcum  projècîïïèt  il 
à  terre  au  milieu  d 


tout  le 

peuple ,  fortit  de  lui  fans  lui 
avoir  fait  aucun  mal.  Tout 
ceux  qui  étoient-la  ,  en  fu- 
rent épouvantés  5  &  ils  ie 
parloient  l'un  à  l'autre,  en 
difant  :  Qu'eit-ce  donc  que 
ceci  ?  Il  commande  avec  au- 
torité 3c  avec  puiilance  aux 
efpnts  impurs ,  ïk  ils  lortent 
auffitôt.  Et  fa  réputation  fe 
répandit  de  tous  côtés  dans 
le  païs  d'alentour. 


lum  da^mônium  1 
médium  ,  éxiit  ab  il- 
lo  ,  nihilque  illum 
nocuit.  Et  faftus  eft 
pavor  in  omnibus  ,&z 
colloquebantnr  ad  in- 
vicem  ,  di  cernes  : 
Quod  efi  hoc  ver- 
bum  ,  quia  in  pote- 
ftâte  &  virtute  irnpe- 
rat  i  m  m  un  dis  fpirï- 
tibus ,  &  éxeunt  ?  Et 
divulgabâtur  rama  de 
illo  in  omnem  locuira 
regionis. 


Credo  in  unr.m  Deum.  pag.   3  j-. 


Offertoire. 
Pofledant  les  prémices  de 
l'efprit,  nous  foupirons  & 
nous  gémiffons  en  nous-mê- 
mes ;  attendant  l'effet  de  l'a- 
doption divine  ,  ta  rédem- 
tion  &  la  délivrance  de  nos 
corps  :  car  c'eft  en  efpérant 
que  nous  fommes  feuvés. 
Alléluia. 

S  e  c  R  E 
Ece vez  >  Seigneur ,  avec 
des  entrailles  de  miie- 
ricorde  les  dons  que  nous 
vous  offrons  :  &  faites  que 
votre  Efprit  qui  embraloit 
le  cœur  de  b.  Auguihn  à  la 
découverte  des  corps  de  vos 
bienhe  reux  Martyrs  Ger- 
vais  ik  Protais  ,  nous  con- 
ïumé*afin  ^ue  nousrenou- 


Rûm.  3. 

Ptimîtias     fpîriuïs 
habentes,intrà  nos  ip- 

fi  gémi  m  us  •  adoptiô- 
nem  filiôrum  Dei  ex- 
peââintes,  redemptiô- 
nem  côrporis  nofhi  ; 
ipe  enim  falvi  fadi. 
furnus.  Alléluia, 
Rom.  8. 


R' 


T    E. 


O 


Blatatibi,D6mi- 


nigno  intintu  fûfcipe*- 
&  qui  pcr  miribilenr 
beaiorum  Minyruni 
Gervâ/ïi  &  Protâfïi  in- 
ventionem  ,  calôrem 
tui  Spiritûs  in  Augu- 
fb'no  excitafii  -y  per 
eorumdem  invencii- 


m  Translation   t>  f.  S.  G  r  r  v  a  i  s  »  &c. 
nismeni&riam,  fpiri-    vcllions  la  mémoire  de  leur 
invention  avec  un  véritable 

efprit  de  ferveur  :  Nous  vous 
le  demandons  par  ].C.N.  S. 

E    F   A    C    £. 


rum  terrons  cordibus 
noflris  infunde  -,  Per 
D'uninum. 

Pk 


VErèdigntmrScJQ- 
ftumeft,arquum 

&  fa  lu  tare  ,  nos  tibi 
femper  &  unique grâ 
tia$agere,Dft2  (ânete, 
Pater  omnipoten-s  , 
aeteïne  Deus;  Qui  cor- 
por.i  Marrynmi  tuo- 
rtiraGëtvafri  &Prota- 
(h\  ter sx  vifecribas  ad 
tempos  crédita ,  tem- 
pore  fuo  in  Ecclcfîa: 
rua?  auxilium  cultos 
VÎgihntitlïmus  reler- 
vafti.  Te  enim  ju- 
bente  ,  Ambrôfïo  ad 
extrémas  anguftias 
reda&o  terra  depofi- 
tum  fini  m  reddit ,  fi- 
eras Fratrîî  reli\]uias  : 
qux    vix     kl    In  ce  m 

Erodeunt  ,  evidénti- 
us  corufeant  miiâ- 
culis  ,  quorum  fplen- 
dor  Auguftînum  ex- 
citât, lucrum  aufert , 
idem  (labilit,  &  Filîï 
lui  mirumin  modura 
aflerit  divinitarem  : 
Perquem  majeftatem 
tuam  tre.r.entes  ado- 
rant Àngeli  ,  .&  oui- 
aes   Sgiauxam   cœ- 


IL  eft  véritablement  juiic 
cv  raifonrvablc,ileft  équi- 
table &  fahitaire  de  vous 
rendre  grâces  en  tout  teins  & 

en  tout  lieu  ,  Seigneur  très- 
aint  ,  Père  tout-pui(T.int , 
Dieu  éternel  >  Qq\  avez  ré- 
vélé au.  teins  marqué  dans 
les  confeils  de  votre  fagefli 
les  corps  des  M  ■  rty  rs  Gervais 
&  Protais,  cachés  dans  le 
fein  de  la  terre  pendant  plu- 
(leurs  années ,  pourêcreun 
puiiTant  fecours  a  votre  Egli- 
fe.  C'ert  en  exécution  de  vos 
décrets  éternels  ,  que  la  ter- 
re en  faveur  deS.  Ambroife 
réduit  aux  dernières  extré- 
mités, rendit  ce  précieux 
dépôt  que  vousavez  fait  1er- 
vir  pour  opérer  les  plus 
grands  prodiges  ,  toucher  re 
cœur  de  S.  Auguftin  ,efuiyer 
les  larmes  des  Catholiques, 
établir  6V  fortifier  la  foi ,  & 
foutenir  d*une  manière  ad- 
mirable  la  divinité  de  votre 
Fils  f..G.Ceft  par  le  même 
J.  C.  qite  les  An^es  adorent 
en  tremblant  vo:re  majeiié 
fuprême  ,  &  que  tous  les 
chœurs  des  Ecrits  cékitcs> 


A      S    V.    X 

célèbrent  vos  louanges  dans 
les  tranfports  d'une  fainte 
joie.  Faites  que  nous  unif- 
iions nos  voix  à  celles  de  ces 
Efprits  bienheureux  ,  pour 
chanter  avec  eux  :  Saint, 
Saint,  &c. 


T    K.  SI* 

Icftiuni  chori  fociâ' 
exultaciône  concélé- 
brant. Cum  quibus 
&  noftras  voces  ut  ad- 
mitti  jubeas  depreca- 
mur,  fûppKci  confef- 
fionedicentes  :  Saiv* 
drus,   &c; 


Communion. 
Si  nous  mourons  avec  3 .  C. 
nous  vivrons  aufll  avec  lui  ; 
fi  nous  fouffrons  avec  lui  y 
nous  régnerons  aufli  avec 
lui.  Alléluia. 

P  O  S  T  C  O  M  M  U 

^Aites  ,  s'il  vous  plaît  , 
Seigneur  ,  que  la  force 
&  la  vertu  de  Tau^ufte  Sa- 
crement auquel  nous  parti- 
cipons, éteigne  en  nous  l'ar- 
deur des  pallions  qui  nous 

brûlent;  vous,  ô  mon  Dieu,^  tvriim  tuôruni  Gervâ- 
qui  par  la  tranfl.uion  glo-  fii  &  Protâfii  gloriôsâ 
rieufe  de  vos  Martyrs  Ger- 
vais  &  Protais  ,  avez  répri- 
mé l'erreur  des  Ariens ,  & 
arrêté  la  fureur  de  leur  per- 
fecutionj  Par  J.C.  N.S. 


..   Tirn.   z. 

Si  çommôrtui  fa- 
musChrifto,  &  con- 
vivémus  y  fi  fuftiné- 
bimus  j  &  conregnâ- 
bimus.  Alléluia. 

N  I  O  N. 

PRerioflquod  fum* 
pfimus  virtîite  Sa- 
crainentivcômprime  , 
quxfumus  ,  Domine , 
noftrârum  furorem  li- 
bidinum  ;  qui  in  Mâr- 


tranflatione  haîrêticar 
perfecurionis  râbiem 
compreiïiiti  ;  Per  Dô- 
minum  noftrum  Ja- 
fum  Chciftum* 


A    S  E  X  T  E. 
Ant.  5.  E.  Sapiéntiam  ip forum. 
Philipp. 


C  A  P  l  T  U 


L  E* 


pag. 
1. 


ro7. 


M  Es  frères  ;  Ayez  foin  de  T^Ratres    ;     Digne 

vous  conduire   d'une  Jl    EvangclioChrifti 

manière  qui  foit  digne  de  converfamini- ,  &  in 

l'Evangile  de   J.  C.  &  de-  nullo  teneamim-  ài| 


fïî   Translation  t>t.  S.  Cf.rvais,  &c. 

irii$i  Qux  îllis  meniez  intrépides  parmi 
eft  cauià  perdition!  s,  tous  les  efforts  de  vos  àd- 
vobis  autem  faluris  g  verfures  ;  ce  qui  cft  pour 
&  hoc  à  Dco  ,  quia  eux  le  iujet  de  leur  perte  , 
c(t  comme  pour  vous  celui  de 
votre  falut  :  &  cet  avantage 
vous  vient  de  Dieu  ;  car  c*eil 


ffcO  Chriito  ,  non  fo- 
lîm  ut  in  eum  credâ- 
tis  ,  (ed  u:  ériam  pro 
illo  patiamini. 


une  grâce  qu'il  vous  a  faite 
non -feulement  de   c 


que 


vous  croyez  en  ].  C.  mais 
encore  de  ce  que  vousfouffrez  pour  lui. 
br. Cùm  exfir-       &.  br.  Loriqueles hommes 
fe  font  élevés  contre  nous, 
*  Alléluia  ,  alléluia.  Lori- 
que.  f.  Ils  nous  auroient  dé- 
vorés tout  vivans.  *  Allé- 
luia. Gloire  au  Père.  Lorf- 
que  les  hommes. 
f.  Notre  aine ,  comme  un 


gèrent  rumines  in 
no-,  *  Alléluia,  Allé- 
luia. Cùm.  f.  Forte 
vivos  de  glutiflènt  nos. 
*  Alléluia.  Gloria  Pa- 
tri.  Cùm.  Pf  113. 

f.  Anima  nollra, 


ficat  paflèr ,  ecepta  eft    paflereau  ,  a  écé  été  délivré 
si.  De  lâqueo  venân-    &,  Du  filet  des  oiieleurs. 


tium.  pf.  125. 


A      N   O    N    E. 

Ant.  8.  G.   Oflà  eôrum.    p.  ;o3. 

Capitule,  Ezéch.   37. 
TN     diebus 

valde     fuper 


FN  diebus  îllis  • 
Eranr  oflà  multa 
fâciem 
campi  ,  ficcaque  ve- 
hementer.  Et  dixit  ad 
me  Spiritus  Domini  : 
Fili  hôminis  ,  pntas- 
ne  vivent  oflà  ifta  ? 
Et  dixi;  Domine  ,  tu 
jiofli. 


EN  ces  jours-là;  Uyavoit 
une  très- grande  quan- 
tité d'os  qui  couvraient  la 
furface  de  la  terre  *,  i  1  s  étoient 
extrêmement fecs.  Etl'Efprit 
du  Seigneur  me  dit  :  Fils  de 
l'homme,  croyez-vous  que 
cts  os  puiffent  revivre.  Je  lui 
dis  :  Seigneur  mon  Dieu  3 
vous  le  favez.. 


A     N  © 

&.  br.  Le  falut  des  Juftcs 
vient  du  Seigneur  ,  *  Aile* 
hua , alléluia.  Le  falut.  t.  Et 
il  les  délivrera,  *  Alléluia. 
Gloire  au  Père.  Le  falut  des 
Juftes. 

f.  Les  yeux  du  Seigneur 
font  arrêtés  fur  ceux  qui  le 
craignent,  Rt.  Four  délivrer 
leurs  âmes  de  la  mort. 


n  t.  ;z-3 

HjL.  br.  Salus  Ju(tô- 
rurn  a  Domino  ,  *  Al- 
léluia ,  alléluia.  Salus. 
f.  Et  liberâbit  eos* 
*  Alléluia.  Gloria,  Sa- 
lus Juitôrum.  Pf.  36. 
f.  Oculi  Dominî 
fuper  meruentes  eumj 
îy..  Ut  érùat  à  morte 
animas  eorum.  Pf.  $u 


AUX    IL    VESPRES. 

Pf.  ii).  Crédidi  i  propter.  pag.  jaf. 
-r*#/.T    E  terns  eft  arrivé  ,    Ant.  A  Dvénictem- 


Seigneur ,  de  don-  4-.  E.  L\  pus  redder-e 
fier  larécompenfe  aux  Saints  meccédem  fervis  tuis 
qi;i  font  vos  ierviteurs  ,  &  fariftis,&  exterminan- 
ci'exterminer  ceux  qui  ont  dieosquicorrupérunt 
corrompu  la  terre.  Aileluia.  terram.  AU.  Apec.  iiv 
Pf.   1x3.  Nifi  quia  Dominus.  pag.  171. 

Ant.  Reveillez -vous  de  Ant  7.  a»  Exper- 
YOtre  fommeii 3  &  chantez  gitàmini,&Iaudare^ 
tes  louanges  de  Dieu,  vous  qui  habitatis  in  pûl- 
qui  habitez  dans  la  pouf-  vere.  Aileluia.  If  16» 
fiére.  Alléluia. 

Pf.  114  Qui  confidunt  in  Domino,  pag.  161. 
Ant.  Ils  font  venus  ici  Ant.  J.  Vené- 
après  avoir  pafTé  par  de  runt  de  rribulatiôné 
grandes  affligions,  &  avoir  magna  ,  &  lavérunt 
Lavé  &  blanchi  leur  robe  ftobs  fuas,  &  dealba- 
dans  le  fang  de  L'Agneau,  vérunt  eas  in  sângui-. 
Alkluia.  ne  Agni.  Alléluia. 

Apor.  7. 
Pf.  12  f.  In  convertendo.  pag.  171. 
Ant.  Dieu  répandit  en  eux.       Ant.  6.  F.  Spîritu* 


fi4    Translation  deS.  Gr 
vitx  a  Dco  intrâvit  in    un  clprit  d: 
eos,&  timormagnus 
cccidit    fuper   omnes 
qui  vidcrunt  eos.  Al- 
léluia. Apoc.  1 1. 

pf.  i  }i.  Ecce  quam  bonum.  p#f.  irf. 


vie  :  &  ceux 

qui  les  virent ,  furent  fai  fi  s. 
d'une  grande  crainte.  Allé- 
luia. 


Ant.  z.  D.  Flore- 
bunt  quafi  lilium  : 
ipfi  vidébunt  gloriam 
Dônimi.  Allel.  Jf/.jf. 

C  À  P  I  T 

AGnusvineet,qu6- 
niam  Dominus 
dominorum  eft  ,  & 
Kex  regum  ,  &  qui 
cum  illo  CuntjVûcâti, 
electi  &  fidèles. 


Ant.  Us  ont  fleuri  comme 
le  lys  :  ils  Verront  eux-mê- 
mes la  gloire  du  Seigneur. 
Alléluia, 
u  l  e.  Apoc.  17. 

L'Agneau  les  vaincra  ; 
parcequ'il  eft  le  Sei- 
gneur des  feigneurs  ,  Se  le 
Roi  des  rois  :  ceux  qui  font 
avec  lui  3  font  les  appelles  > 
les  élus  &  les  fidèles. 


VI  DES 
prxbet 


Hymne. 


dolofa: 

ut    hx- 

refi 

Juftina  vires  ;   hoftis 
ut  in  frémit , 

Atroxque     démentes 
ruinas , 

Chrifte ,  tua?  fidei  mi- 
nàtur. 
Vide  s  utaltns  cor- 
da premit  dolor , 

Ut  miles  r.ras  impius 
obfidet , 

My'taque  funus  men- 
te vol  vit , 

Terribili    metuendus 
balU. 

Exurge  :  gran- 
des éxere  ipirin», 


VOus  voyez  ,  Seignenf  3 
avec  quelle  animofité 
l'Impératrice  Juftine  donne 
&  fa  protection  &  des  fe- 
cours  à  Théréfie  du  fourbe 
Arius ,  avec  quelle  rage  & 
quelle  infoience  ce  perfide 
menace  déporter  le  dernier 
coup  a  la  foi. 

Vous  voyez  de  quelle  dou- 
leur vos  fidèles  font  acca- 
blés ,  avec  quelle  impiété 
une  troupe  de  ioldats  armés 
afliégent  vos  autels.  Se  cher- 
chent d'alfouvir  leur  fureur 
dans  le  fang  d'Ambroife  vo- 
tre Pontife. 

N'ett  il  pas  tems  de  faire 
éclater   fur  cette  troupe  de 


ÀfJXlï.    VESPRES.  fljj 

Votre     redoutable    Coa:ve  fummo  Chri- 
f  te  Deus  Patri  ; 
Tuumque        numeu 
conterentes 


Fulminibus 
flagella. 


mentis 


furieux 

puiffanec  ,6  J.  C.  Dieu  de 

toute  éternité  comme  votre 

Père,  &  de  punir,  comme  ils 

le  méritent ,  ces  fcélerats  qui 

oient  fouler  aux  pies  votre 

divinité. 

Vos  promettes,  Seigneur, 
font  un  earant  alîuré  de  vo- 
tre puiflante  proteéhon  à 
ceux  qui  vous  appartiennent: 
rendez -leur  ,  il  eft  tems , 
ces  faints  Frères  que  la  terre 
retient  en  dépôt  dans  fon 
fein  depuis  tant  d'années  ; 
&  par-là  la  foi  trouvera  in- 
failliblement les  lecours  dont  elle  a 
befoin  dans  Pextrémké  où  elle  eft. 

Vous  commandez  :  à  l'inf- 
tanr  ce  faint  Evêquc  plein 
de  confiance,  accompagné 
de  fon  cher  troupeau  ,  tait 
voir  le  jour  aux  corps  de 
S.  Gervais  &  de  S.  Protais, 
dont  la  découverte  devient 
en  préfence  de  tout  le  monde 
le  fléau  terrible  de  Partificieufe  héréfie  des  Ariens, 

La  foi  affermie  par  les  mi-       Asserta  centum 
racles  éclatans  que  les  pré-  prodigris  fides , 

cieufes  Reliques  de  nos 
faints  Patrons  obèrent ,  pa- 
roît  avec  majefté  par  la  dé- 
faite de  les  ennemis 5  &  vic- 
torieufe  de  cette  miférable 
fefte,  s'élève  avec  la  gloire 
qu'elle  mérite,  par  les  rayons 
vengeurs  de  lumière  qu'elle  répand  de  toute  parc, 


D  e  b  e  s  falûtem  pol- 

lïcitus  tui 
Fratres  fub  imo  depô- 

iltos  foio 
Nunc  redde  i  collifc- 

que  certum 
Praesidium    fïdei    re- 

cludes. 


JoBESî&ardenscum 

grege  Pôntifex  , 

Te   dante  ,    fratnmi 

trunca  cadâvera 

Pandit ,  ftupendo  tor- 

tuofam 
Exicio  ruituraleâ::m. 


Humique  ftraris   no- 
bilis  hôftibus  , 

Vidrix     triumphatà 
cohorte , 

Vindîcibus  râdiis  fu- 
peibit, 


fi6  Translation  de  S.  Gertats,  &c. 


Alors  l'enfer  couvert  de 
honte  &:de  confufion  voit 
avec  étonnement  tous  fes 
pièges  &c  les  rufes  déconcer- 
tés j  de  l'Impératrice  eit 
obligée  de  céder ,  confervant 
cependant  toujours  dansfon 
cœur  une  haine  implacable 
contre  les  Catholiques. 
Laus  fumma  Patri ,  &c.  pag.  486. 


Et  indecbro  tanâ- 
reus  furor 

Pudore  fraftus,  frau- 
de ruit  fila; 

Et  impotentes    ponic 
aulus 

r- mien  s  rabieque 
Princeps. 


^.  In  arternum  exul- 
tation*, &  babitabisin 
eis;  ty.  Et  gloriabun- 
tut  in  te,  Domine. 

rf.s. 


f.  Ils  ieront  éternelle- 
ment remplis  de  joie  ,  & 
vous  habiterez  en  eux }  ik.Et 
ils  fe  glorifieront  en  vous  , 
Seigneur. 


A  Magnificat.    Ant.  S.  G. 


Ils  font  affis  fur  des  thrô- 
nes  3  &lapuilTance  de  juger 
leur  cil  donnée  \  &  ils  vi- 
vront ,  &  ils  ieront  Prêtres 
de  Dieu  &  de  J.  C.  &  ils 
régneront  avec  lui.  Alléluia. 


Sedcrunt  fuper  fe 
des,  &i  judicium  da- 
tum  efl:  illis i  &  vixé- 
runt,  &  erunt  Sacer- 
dotes  Dei  &  Chrifti , 
&  regnâbuntcum  illo. 
Alléluia.  Apoc.  20. 

Mémoire  du  Dimanche  occurreni. 
A     C  O   M   P    L   I   E  S. 

Vfeaumes  du  Dimanche»  Le  refte  comme  hier  ,p.  488. 

AU     SALUT. 

ty.  Alléluia:  falus  &  gVona.  ci-devant ,  pag,  fo6. 
Hymne. 

ONuit  plus  brillante  que 
le  jour  i  Ambroife  per- 
fécuté  pourl'héréfie,  effrayé 
de  L'état  de  (on  troupeau , 
voit  en  fonge  deux  jeunes 
hommes  vêtusde  robes  blan- 
ches, &  éclatans  de  gloire* 


ONox  vel  medio 
fplendidiordie! 
Quâ    l;aftor    trépido 
dummétuitgregi, 
Albâ  vefte  nitentes 
Sopitus  jùvenes  videt. 


AU     S  A  L  U 

Un  avertiffement  du  ciel 
lui  fait  connoître  en  même 
tems  quels  font  ces  deux 
Saints  ,  où  repofent  leurs 
corps  j  &  dans  quel  endroit 
la  terre  renferme  un  fi  riche 
dépôt. 

Il  commande  :  au&tôt  on 
ouvre  la  terre ,  on  la  creufe  : 
le  cerceuil  elt  découvert  ;  il 
en  fort  une  odeur  toute  divi- 
ne, &  des  miracles  fans  nom- 
bre font  connoître  la  vertu 
de  ces  précieufes  Reliques. 

Quelle  ardeur  de  tout  tin 
peuple  fidèle  !  Quels  tranf- 
ports  de  fa  joie  î  Elle  s'ex- 
prime par  de  faints  canti- 
ques. Epoufe  de  J.  C.  votre 
foi  triomphe ,  &  votre  gloire 
en  reçoit  un  nouvel  éclat. 

On  porte  avec  pompe  & 
avec  refpeét  les  corps  des 
faints  Martyrs  :  ils  font  dé- 
pofés  dans  le  fanétuaire ,  fous 
V  Autel  fur  lequel  le  Pontife 
offre  lcfecriface. 


Accordez-nous ,  Trinité 
fainte.  Père  ,  Fils,  3z  faint 
Efpnt ,  de  vaincre  avec  les 
iaints  Martyrs  j  afin  qu'après 
avoir   foutenu  les   mêmes 


T.  fij 

Coelestis    mo~ 
nitor     prôtinus 
cdocet , 
Qui  (ïnt ,  quifve  locus 
pîgnora  côntegat, 
Quantum  terra  pro- 
fundo         [fïnu. 
Thefaurum     câpiac 
Pr^sul  j ufîa dé- 
dit :  moxfoditur 
folum , 
Divinis  feretrum  fpi- 

rat  odôribus: 
Signis  mille  fepulcri 
Dulces    exuvia:    mi- 
canr. 
Qu  a  n  t  u  s  krvet 
amor  ,    quanta- 
que  gaudia  I 
Quàm  Ce  pompa  fre- 
quens    lâudibus 
éxpiicat  ! 
Chrifti  Sponfa  trium- 
phans      [ribus  ! 
Qrantis  crefeit  hono- 
Gestantur  pu- 
gilum     côrpora- 
per  vias  , 
Condunturque      piis 
mox  penetrâlibus: 
Hanc     Pra'ful     fuper 
aram  ,       [  litat, 
Hos    fupra    tumulos 
D  a  nos  ,    fumme 
Pater;  da ,  Patris 
Unice  ; 
Da   cum    Martyribus 
vincere,Spirims$ 


riS  Translatio 
Ut  certâmine  jundo , 
Palmx  nos  fôcienc 
pares.  Amen. 
y.  Omnia  ofla  no- 
ftra  dicenc  :  îy.  Do- 
mine, quis  similis  ti- 

bi  ?  rf.  54. 

A  Mag 

Oculi  carcorum  in 
iila  'die  vidcbunt  ,  & 
extricâtum  eft  omne 
çenus  daemoniorum. 
Aïïel  If.  ys.Tob.6. 
Or*ifon>  Deus3  qui 


N     DES.     G  F.  R  T  AIS,    &C. 

combats ,  nous  ayons  part 
a  leur  triomphe.  Amen. 

f.  Tous  nos  os  diront  : 
iv.  Seigneur,  qui  eft  fembla- 
ble  à  vous? 

nificat.    Ant.  f.  C. 

Les  yeux  des  aveugles  fe- 
ront ouverts  en  ce  jour, & 
ils  feront  délivrés  de  toute 
forte  de  démons.   Alléluia. 

ad  plebis  tux.  aux  J.  Vipres. 


IN  de,! 


A  la    Procession. 

[Ous  avons  été  comblés  de  votre  miféricor-* 
,  Seigneur  5  nous  avons  treffailli  de  joie,& 
nous  avons  été  remplis  de  confolation  :  *  Nous 
nous  fommes  réjouis  à  proportion  des  jours  où 
vous  nous  avez  humiliés,  8z  des  années  où  nous 
avons  éprouvé  les  maux.  J\  Le  moment  fi  court 
&  fi  léger  des  afflictions  produit  en  nous  le  poids 
éternel  d'une  fouveraine  &  incomparable  gloire  : 

•  Nous  nous  fommes  réjouis.   Gloire  au  Père. 

*  Nous  nous  fommes  réjouis. 


A     LA 


A      LA      TTkOCE  S  S  ION. 

$1.  du  i.T\    -* --1 Û— — 

XV  E-plc-  ti         fu-     mus  mi-fe- 

ri-côrdi-â     tu-        â ,  Do-        mine;       ôc 

L:±:Y:t"i::îi^:îz:!zL-ï:ziz:::ii::ii::r?:fc:i 

e-xulta-  vimus    &       deledà-       ti 

Tu-  mus.  *  Lx-  là-      ti       fu-     mus  pro 

rdi-c-  busqui-bus  nos    humi-     H-  a-  ili, 

annis     qui-    bus  vi-  dimus  ma-  la. 

■^.  Momenrâ-  ne-um  &     le-ve         tri- bu-  la- 
ti-6-nis  no-ffcra?         fupra  modum   in  fublimi- 
tâ-te       «ternum  gîô-  ri-«    pçn-dus   opcrâ- 

'4 


f  5  O     T  K  A  N  5  L  É  T  T  O  M     Dl     S.   G  fi  *  T  A  f  S ,    &C. 


tur     in  no-  bis.     *  Lx-   ta-        ti.         Glo- 
ri-a  Pa-     tri,  &      Fi-  li-    o,    & 

P"    ..y        ,  _x _3^pJdJ!Ste^S 

•»  —  —  ————'— •——*»— ^—B^     —  ■        ju«i 

Spiri-        tu-i       fando.      *     Lx-  ta-        ti 
fu-     mus  pro     di-é-bus  qui-bus  nos    humi- 
li-  a-  fti  ,      an-  nis  qui-   bus    vi-  dimus 


^SSK3Ë 


ma- 


la. 


Te  Dcum  laudâmus.  fag.  71* 


C^C-C, 


n* 


LA    FfSTE 

DE   LA   REPARATION 

D  E 

LA  TRE'S-SAINTE  EUCHARISTIE. 

S  O  L  E  M  N  E  L-M  I  N  E  V  R. 

AUX    I.    VESPRES. 

Ffeaumes  de  la  Férié» 

'Arche  de  Dieueft    Anu  A  Rca  Deï  ca- 

3. a.  A  ptaeft:  ulu- 
ler omnis  civitas  , 
quia  transita  eftglô- 
riaablfrael.  i.Rois.4* 
Ant.  7.  a.  Afcen- 
dit  (  împius  )3  5c  intïâ- 


JL^  priie  :  ii  s'élève  de 
grands  cris  parmi  tout  le 
peuple ,  parcequ'Ifrael  a  per- 
du fa  gloire. 

-^w*.  (L'impie)  s'avança, 
entra  dans  le  lieu  faint  :  il 
prit  les  vafes  de  l'autel,  bri-    vit   in    fandificatiô 
la  tout  i  8c  après  avoir  tout    nem  :  &  accépic  alta- 
enlevé  ,  il  s'en  retourna.       ris  vafa  ,  &  commi- 

nuit  omnia5  &  fublâ- 

tis    omnibus  ,  âbiic. 

1.  Macb.  1. 

Anu   Tout  ce   que  nous        Ant.  2.  D.   Ecce 

avions  de  faint ,  de  beau  Se    fancla  noftra,  &  cla- 

d'éclatant ,  a  été  défolé  &    riras  noftra  ,  8c  puj- 

profané  :  pourquoi  donc  vi-    critùdo  noftra  defo- 

vons-nous  encore  ?  lâta  eft  ;  &  coinquî- 

naverunt  ea  :  qu5  er- 
go  nobis  adhuc  vive* 
céi   I.  Macb.  1. 


nv  F  TA  RATION    DE 

Ant.  y.  C.  Non  eft 
auftam  ,  neque 

fàcrifîcium  coram  te, 

ut  pofsimus  invcnîrc 

ticbrdiam  tuam, 

Domine,  fed  in  fpîri- 
tu  huruilitatis ,  S:  ini- 
fro  contrito  fufcipiâ- 
mur.  V.m.  3. 

Ant.  6.  F.  Sancla 
tua  conculcata  funt , 
&  contaminâta  -,  Sa- 
cerdôtes  tui  facti  funt 
in  Luinilitâtem  :  quo- 
modo  poteiiinus  (ub- 
sîtrere,  nifi  tu,  Deus, 
adjuy.es nos?  1.  Mac.  3. 

C  A  P  I  T 

DIcit  Dominus:  Et 
polluent  fanctuâ- 
riuni  fortitûdinis,  & 
âuferent  juge  fàcrifî- 
cium ,  &  dabunt  abo- 
minationem  indefo- 
îationem  -,  &tmpii  in 
teftamencum  fimulâ- 
bunt  fraudulenter:  pô- 
pnîus  autem  fciens 
Deum  fuum  obtinébk 
&  fàciec 

^i.  Non  propterlo- 
cum  gentem ,  fed  pro- 
pre! gentem  Deus  lo- 
cum  élégie.  Idebque 
*  Et  *}"  Ipfe  locus  qui 
dereiiétus  in  ira  JDei 


la  Ste  Fuchaîu^ 
Ant.  Il  n'y  a  pins  d'holo- 
caulte ,  ni  de  lacrifice  a  vous 
offrir  ,  Seigneur  ,  pour  que 
nous  puillions  avoir  part  i 
votre  miféricorde  :  mais  dai- 
gnez nous  recevoir  avec  un 
cœur  contrit  &  humilié. 


Ant.  Votre  fan&uaire  a 
été  fouillé  &  foulé  aux 
pies;  vos  Prêtres  font  dans 
l'humiliation  :  comment 
pourrons- nous  fubiîfter,  lï 
vous-même,  ô  Dieu  3  ne 
nous  aililtez? 

u  1  e.   Vian.   ir. 

LE  Seigneur  dit  :  Ils  vio- 
leront le  Sanctuaire  du 
Dieu  fort ,  ils  feront  ceiTer 
le  facrifice  perpétuel  ,  ils 
mettront  dans  le  temple 
l'abomination  de  la  défla- 
tion ,  &  les  impies  prévari- 
cateurs de  la  lainte  alliance 
uferont  de  déguifemens  &: 
de  fi&ions  :  mais  le  peuple 
qui  connoitra  Dieu  ,  s'atta- 
chera fermement  à  la  loi ,  3c 
fera  ce  qu'elle  ordonne. 

iy.  Dieu  n'a  pas  choifi  le 
peuple  à  caulé  du  temple  ;  il 
a  choiîi  au  contraire  Je  tem- 
ple à  caufe  du  peuple.  C'eft- 
pourquoi  *  Ce  lieu  faine 
après  ayoù  été  quelque  teins 
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abandonné  à  caufe  de  la 
colère  du  Dieu  tout-puif- 
fant ,  frra  élevé  à  une  fou- 
reraine  gloire ,  lorfque  le 
grand  Dieu  le  réconciliera 
avec  fon  peuple,  f.  Dieu 
s'eit  réconcilié  le  monde 
en  Jefus  -  Chrift  :  nous  vous 
conjurons  au  nom  de  Jefus- 
Chrift  ,  de  vous  réconcilier 
avec  Dieu.  *  Ce  lieu  iaint. 
Gloire  au  Feie.  *  Ce  lieu 
iaint. 

H  Y  M  N 

QUe  l'encens  brûle  dans 
nos  temples  3  élevons 
nos  voix  j.ufqu/au  ciel  pour 
faire  entendre  nos  cantiques. 
Peuple  Chrétien ,  venez  au 
pié  de  cet  autel  offrir  vos 
vœux  &  vos  hommages» 

3efus-  Chrift  eft  préfent 
dans  cette  hoftie  ,  fur  la- 
quelle un  monitre  d'impiété 
porta  fa  main  facrilége,  & 
ofa  l'enlever  à  la  faveur  de 
î'obfcurité  de  la  nuit* 


Quoi  !  le  ciel  garde  le 
fiîence  ,  &  la  foudre  ne 
tombe  pas  fur  le  criminel  ? 
Que  la  terre  s'ouvre  & 
rengloutiffc  :  qu'il  foit  pré- 


PRES.  f  JVJ 

omnipotemîs  eft,  ire- 
rûtn  in  magni  DcJ- 
mini  réconciliations 
eu  m  fumma  g  loi  fa 
exaltâbitur.  f,  Deus 
erat  in  Chrifto  mun 
dum  reconcilians  fi- 
bi  :  obfecrâmus  pro 
Chrifto,  reconciiiàmi  - 
ni  Deo.  *  Et  ipfe  Io- 
cus.  Gloria  Patri.  j  Ip- 
fe locus.  z,  Macht  f9 
2»  Cor»  f, 

E. 

NUnc  Saba?i  tertî* 
pla  tharis 
Tota  fument  ignibus, 
Nunc  fupsrnas  vox  a4 

auras 
Flena  laudis  pérfone:» 
Advolûta  nuncad  aras 
Vota  plebs  &  ôfierar. 
Christ  us  hic  eft, 

efferâtâ  , 
Proh    nefas   î    quên» 

déxterâ 
Noctis  atras  inter  am- 
bras 
Hoftisaudax  âbltulït, 
Exinfernis  trifte  mon- 

ftrum 
Prôdiens   fornacibus, 
V  je  !  quid  serher  con- 
ticefeit  ? 
Quid  morantur  ful- 
mina ? 
Vos  aperto  vos  meata 
Z  iij 


f^4         KfPÀRATION    DE   LA    Sri    FtTCH  A  TIT^TIE. 

Vafta  quidni  tartara      cipiré  dans  l'enfer  pour  r 
fouffrir  des  tourmens  éter- 
nels. 


fla- 


Devoracis    hune 

gellis 
Trâditîï  mordacibus  ? 

A  e  r  eece  rem  flu- 
pendam 

Sole  mon  fera:  liieido  : 
Terra   micans     dum 

tremifeir, 
Nec  Dei  comin^ere 
Corpus  audet  3  librat 

archer 
Arafa&us  Nûmini. 
Qu  1  facravit  enSa- 
cerdos 
Inter  omnes  âd volât  : 
Servatunifeminiitro, 
Seque  reddic  hôftia  3 
Intrat  œdes ,  hoc  fe- 

renre, 
Qvus  priûs  replcverat. 


Mille  laudes  in- 

1! 


volutx 


Kube  dencâ  Vi&ima? 
Qux  feelus  piâvit  or- 
bis  , 
Tatris  almi  Fiïio  : 
JEqua  fummo  laus  Pa- 

renti  , 
J&qua  laus  &  Flâmi- 
ni.  Amen. 
f.  Polluérunt  in 
terra  tabernâculum 
nominis  tui  :  ri.  Réf- 
pice  in  reitamentum 
tuum,  Domine,  Pf.  75 . 


Mais  quevois-jei  Le  ciel 
elt  tout  -  d'un  -  coup  éclairé 
d'une  lumière  miraculé  u  le: 
la  terre  tremble,  elle  n'oie 
par  refpedl  recevoir  le  corps 
defonDieu;  il  s'élève,  3c 
demeure  par  miracle  fui- 
pendu  en  l'air. 

Tout  le  peuple  accourt  à 
ce  prodige  :  Je  Palteur  qui 
l'a  confacr  ée,y  vient  avec  les 
autres  :  c'eil  pour  lui  que 
l'Hoirie  fainte  le  réferve  > 
elle  fe  remet  entre  fes  mains; 
il  la  rapporte  dans  ce  tem- 
ple qu'elle  avoit  aupara- 
vant remplie  de  fa  divine 
préfence. 

Recevez  nos  louanges  $z 
nos  actions  de  grâces  y  6  Je- 
fus  Filsuiv'queduPere,  vic- 
time cachée  fous  les  voiles  du 
Sacrement ,  qui  avez  expié 
les  péchésdu monde:  gloire 
foit  rendue  par  vous  au  Père 
comme  à  PEfprit  faine. 
Amen. 


y.  Ils  ont  profané  les 
lieux  confacrés  à  Dieu  fur  la 
terre  :  r^.  Ayez  égard  à  votre 
alliance  2  Seigneur. 


Atîx    I.    Vesthes. 
A  Magnificat.    Ant.   3.  a 
Le  Seigneur  votre  Dieu  eft      Benignus  efi:  &  pra*- 
bon ,  &■  il  peut  fe  repentir  du 
mal  dont  il  avoit  menacé.  Quj. 
iait  s'il  ne  fe  retournera  pas 
'vers  nous ,  s'il  ne  nous  pardon- 
nera point  j  8c  fi  après  nous 
avoir  affligés  il  ne  nous  com- 
blera point  de  fes  bénédic- 
tions 5  afin  que  -vous  pré  [entiez, 
au  Seigneur  votre  Dieu  vos 
feenfiees  &  vos  offrandes  ?  A  llel. 
Oraisom 

ODieu  ,  qui  par  le  recou- 
vrement de  l'Hoftie  la- 
crée  de  notre  falut ,  qui  avait 
été  enlevée   de  votre  faint 
temple,  avez  changé  l'afflic- 
tion de  vos   ierviteurs    en 
tranfports  de  joie  :  recevez 
favorablement  les  ferventes 
prières  de  votre  peuple  ;  afin 
que  nous  n'approchions  ja- 
mais qu'en  tremblant,  8c  brû- 
lant d'amour  de  cet  augufte 
Sacrement  qui  eft  le  gage  de 
votre  charité  pour  nous":  Vous  qui  étant  Dieu ,  &c 
Mémoire  du  Samedi* 
A     C    O    M   P    L    I    E   S. 
Tfeaumes  de  la  Frète. 
Ant.  Allez  au  temple  9  8c        Ant.  i»  D.  Inçred:- 
eouche7  dans  le  fac,minil-    mini ,  cubâteiniàcco,, 
très  démon  Dieu  >  pareeque    miniftri    Dei   me:    » 
les  facrifîces  &  les  oblations    qu&niam  înteriit   de 
du  blé  &r  du  vin  ont  été  re-    dom  oDei  veflri  fàcri- 
tranches  de  la  maiionde  vo-    ficium  &  libâtio  ;  «Se 

Ziv 


(labilis  fuper  malitja 
DominusDeus  vefter; 
Quis  feit  fi  convertâ- 
enr  &  ignofeat  ,  ôc 
relinquat  poft  fe  be- 
nedictiônem  ,  facr; fi- 
cium ,  &  libâmen  D'>- 
mi  no  Deo  veilro  ?  Al- 
léluia. Joël.  1. 


Eus,  qui  in  reccr^ 
peratlone  fublâ- 
tas  de  tempio  fancta 
tuo  fahitâris  Hoftias 
luctum  tuôrum  cou- 
vertifti  in  gâudium  : 
pias  plebis  tua:  preces 
clementer  exaudi  ;  ut 
cum  tremore  femper 
Si  amore  ad  hoc  can- 
cans tua:  Sacramen- 
tum  accedâmus:  Q^i 
vivis. 


num.  )otl  i. 
Hymne  ,  Grares.  f*g> 
Qci  carne  nos  paf- 
cib  tua, 


<U  REPARATION   TF.  TA  Sfl  EtJOTARWTrf, 

clamare    ad    Dômi-    tre  Dieu  :  Sz  criez  au  Sei- 
gneur. 

114  avec  la  tloxologie  fuïvanie. 

Gloire  vous  Toit  rendue, 

ô  boa  Paiteur,  qui  nous  nour- 

Sit  laus  tibi  ,  Taitor    rifle z  de  votre  propre  chair  : 

t,c>ne  ,  qu'elle  fuit  auili  rendue  au 

€um  Pâtre ,  cumque    pere  &  au  S.  Eiprit  dans  tous 

Spintu,  lesfiéclesdesfîécles.  Amen. 

Infempirerfia  fécula. 

Amen. 

A  Nunc  dimittrs.  AnU  7.d. 

Ils  viendront,  dit  le  Sei- 
gneur ,  &  ils  loueront  fur 
la  montagne  de  Sion;  &  je 
changerai  leurs  pleurs  en  des 
chants  de  réjouiffimce.  Allé- 
luia. 

A   L'OFFICE  DE  LA  NUIT. 

Tfeaumes  du  Dimanche  ,  &  ainfi  à  tout  l'Office 

du  jour. 

Inyitatoire, 

Filium  Dciconcul-        Le  Fils  de  Dieu  eft:  foulé 

câtum ,  &  fanguinem    aux  pies ,  Se  le  fang  de  Pal- 

teftftmenti   pollûtum    liance  eft  tenu  pour  une  chofe 

adorémus,  8c  ploré-    vile  &  profane  :  *  Adorons- 

mus  corani  Domino.    Je  ,  &  pleurons  devant  le  Seï- 

Hebr.io.Ff.jt.  gneur. 

On  répète  V Invitatâire, 

Pf.  94.  Venîte,  exultémus.  png.  ff. 

Hymne.    S.  V. 

N An,  qui   Deo    "tlTOus  vous  rendons  hom- 
Parenti  IN  mage,  ô  Fils unique de 

"Par  Deus  nunc  aflîdesj    Dieu,    égal  à  votre   Pere: 
Chritte  fhprémus  Sa-    faiC  homme  pour  nous  dans 
eercloS   ,      .        le  tems,  vous  daignez  deve> 


Vénient,  dicit  Do- 
minus  ,  &  laudâbunt 
in  monte  Sîon  -y  8c 
convertam  luctum 
eôrum  in  gâudium. 
.Alléluia.  Jerem.  3 1 . 


A  l'Office  de  l 
r\\r  notre  fouverain  Pontife  > 
nocre  hoitie  >  notre  ]  ugc ,  no- 
tre médiateur,&  noue  Dieu. 

Vous  offrez  pour  nous  en 
facrificé  le  fang  que  vous 
avez  répandu  fur  la  Croix  : 
nos  crimes  vouscrucifient  de 
nouveau  ,  même  dans  votre 
gloire  s  ingrats  3c  rebéles 
nous  ne  cefifons  d'irriter  ce- 
lui qui  eft  notre  avocat  & 
notre  Juge. 

Quoi  !  oferions-nous  ap- 
procher des  facrés  Autels , 
chargés  de  tant  de  crimes  ? 
Pourrons  -  nous  foutenir  la 
préfence  d'un  Dieu  tout  écla- 
tant de  lumière ,  que  les  An- 
ges avec  toute  leur  pureté  ne 
regardent  même  qu'en  trem- 
blant > 

Par  votre  mort,  Seigneur, 
Tous  triomphez  de  la  mort; 
&  nous  foraines  alTez  cruels 
pour  vous  la  donner  une  fé- 
conde fois  :  cette  vie  pré- 
cieuie  que  vous  avez  donnée 
pour  appaifer  la  jufte  colère 
de  votre  Père  ,  ne  nous  fer- 
vira  t'ellede  rien?  rendrons- 
nous  inutiles  les  gages  éter- 
nels de  votre  amour  ? 

Tirez  le  voile,  difïipez  les 
nuages  qui  vous  cachent  , 
saoïurez-vous  à  découvert:  ; 


a  Nu:  r.  ;$7 

Atque  faétus  hoftia  , 
Ipfe  judex,  &  patio- 

nus, 
Et  Deus  nobis  homo. 
Te  mis  offers  fub 

aris 
Incruento  funere: 
Noftra  vel  te  gloriô- 

fum, 
Heu  !  cruenrant  crî- 

mina  ; 
Jûdicemte,  tepatro- 

num 
Indies  lacéflîmus. 
Sacra  fic-ne  ta  m 

nocentes 
Ambiuntalrària  ? 
Qiiam  tremifeunt  in- 

tuendo 
Puriores  Spiritus, 
Suftinébunt     inqui- 

nâti 
Nûminis  prxféntiam  ? 

M  o  s.  t  e  vida  qui 
triumpkas  , 

Cogimus  rurfus  mo- 
ri   : 

Morte  piacafti  Paren- 
te m  , 

Illa  mors  nil  prôde- 
rit  ? 

Vana  funt  an  fie  amo- 
ris 

Sempiterna  pïgnora    ? 
Tol  le  veia,run> 
pe  nubem , 

Ore  nudo  prôdea 
Zv 


3^5      Réparation  i>e  la  Stï  Fccharistik, 


Temperato    tu  beni- 

gnus 
Vis  latére  nain i ne  ; 
Ni  premas ,  nos  ml- 

guranti 
Inecires  lu  mi  ne. 
Nube  densâ  deli- 

tenrem  , 
Da  Ede  ce  cérnere  , 
Sole  puro  puri'rem 
Ore  puro  pângere: 
Da  fimul  nos  immo- 

lâri 
Immolât»  Viâàtnx. 


L  A  u  s  fupréma  fît 

Parenn 
Qui  creâvit  omnia; 
ïilioque     qui    redé- 

init 
Morte  nos  volens  fuâ  : 
Par  fit   illi   cujus  al- 

mo 
Recreâmur  hâlitu.  Amen. 

A  V    h    N  O  CTV  R  N  E, 


mais  non,  Seigneur;  votre 
bonté  lait  tempérer  l'éclat  de 
vos  grandeurs:  ne  permettez 
pas  que  nous  foyons  accablés 
du  poids  de  la  Majeilé  qui 
vous  environne. 

faites,  que  quoique  caché 
fous  ces  rtipe&ables  voiles  y 
notre  foi  vouscontemple  fans 
ceffes  qu'avec  un  cœur  pur 
nous  chantions  vos  louan- 
ges ,  6  Dieu  de  fainteté  ;  3c 
que  devenant  viûimes  pour 
vous,  nous  nous  immolions 
avec  vous. 

Louange  fuprême  foit  ren- 
due au  Père,  qui  a  créé  tou- 
tes chofes  :  même  louange 
au  Fils,  qui  nous  a  rache- 
té par  fa  mort  :  même  louan- 
ge au  S.  Elprit ,  qui  nous 
anime  par  ion  fouffle  divin. 


Ant.%,%-  Nadab& 
Abiu  ignem  aliénum 
obtuléruntcoram  Do- 
mino$egreiIufque  ig- 
nis  à  Domino  devorâ- 
Tit  eos.  Levit.  io. 

Ant.  4.  f.  Vidcrunt 
fan&ificatiônem  de- 
fertam  &  altâre  pro- 
fanâtum  :  feidérunt 
velhmenta  fua  ,  &: 
planxcuint*  plàn&u 
fifiagno.    i.  Mac  h.  4, 


Ant.  Nadab  &c  Abiu  of- 
frirent devant  le  Seigneur  un 
feu  étranger  '>  &  un  feu  étant 
forti  du  Seigneur  >  les  dé- 
vora. 

Ant.  Ils  virent  les  lieu* 
faints  tout  deterts,  l'Autel 
profané  \  ils  déchirèrent  leurs 
vétemens,  &  firent  un  grand 
deuil. 


A  17     ï.     NûCT 

Ant.  Les  nations  font  en- 
trées dans  votre  héritage  ; 
elles  ont  profané  vocre  faint 
temple. 

f.  Il  leur  avoit  donné  le 
pain  du  Ciel,  &  ils  péchè- 
rent encore  ;  Rt.  Ils  n'ajou- 
tèrent point  foi  à  fes  mira- 
cles. 


Du  premier  Livre  d*s 
Rois. 

Leçon  j.  Çhap 

UN  homme  entra  dans 
là  ville  5  lequel  ayant 
dit  les  nouvelles  de 
la  défaite  d'Ifrael  3  il  le  fit 
parmi  tout  le  peuple  des  cris 
lamentables.  Heli  ayant  en- 
tendu le  bruit  de  ces  cla- 
meurs, dit  :  Qu'eit-ce  que 
ce  bruit  confus  que  j'entet  ids? 
Sur  cela  cet  homme  vint  à 
Heli  en  grande  hâte  ,  de 
lui  dit  cette  nouvelle  Heli 
avoit  alors  quatre-vingt  dix- 
huit  ans  5  les  yeux  s'étoient 
obicurcis ,  &  il  ne  pouvoit 
plus  voir.  Cet  homme  dit  à 
H^li  :  C'eft  moi  qui  reviens 
de  la  bataille,  &  qui  <uis 
échapé  aujourd'hui  du  com- 
bat. Heli  lui  dit:  Qu'en: -il 
arrivé  3  mon  fils  ?  Cet  homme 
qui  avoicapportéla  nouvelle 
lui  rtpondit  ;  liiael  a  fui  de- 


URNE.  r  3  9 

Ant.  r.  g.  Vencrunt 

in  haereditâtem  tua  m, 

Se    polluérunt    tem- 
plam  fandhirci  tuum. 

P/.78. 

f.  Panem  cœli  dé- 
dit eis  -y  Se  peccavé- 
runt  adhuc  ;  Ri.  Ec 
non  credidérunt  in 
mirabilibus        ejus. 

De  L'bro  primo 
Regum* 


4« 


ir  nuntiavic 
urjbi  ;  &  ulula- 
vit  omnis  ci- 
viras.  Et  audïvit  Heli 
fonicum  clamôris,  di- 
xitque  :  Qui  s  efl:  hic 
lonitus  tumvjltilshu- 
jus  ?  At  illefeftinâvit, 
de  venit ,  &  nuntiavic 
Heli.  Heli  auteur  erar 
nonaginta  &  oftoan- 
norum  ;  &  ôculi  ejus 
caligaverant ,  Se  vidé- 
re  non  poterat.  Et  di- 
rït  ad  Heli  :  Ego  furn: 
qui  veni  de  p  radio,  & 
ego  qui  de  âcie  fugi 
hodie.  Cui  ilie  ait  :: 
Quid  a  him  eit,  fili 
mi  ?  Refpondens  au— 
teni  ilie  qui  nuntia- 
bat  :  Fugit,  inquit  , 
Iirael'  coram  Phili- 
icinim  :.  Se  ruina  QBfcr 
Z  yj 


S4o    Réparation  r 

gna  fada  cil  in  popu- 
lo :  infuper  &  duo  R- 
lii   tui   m&rtui    font 

Ophni  &  Phinecs,  & 
Arca  Dei  capta  efh 

1^.  Exacerbavcrunt 
Deum  excelfum  ,  in 
âram  concitavérunt 
eum.  *  Audivit  Défis, 
&  répulit  tabcrnâcu- 
Ium  fuum  ubi  habi- 
tâvit  ,  &  trididit 
pulcritûdinem  eorum 
in  manus  inimici. 
y.  Guftavcrunt  do- 
jium  coelelte,  &  pro- 
lapfi  funt,  rurfum  cru- 
cifîgentes  fibimetipfis 
FiliumDei,&ofténrai 
habentes.  *  Audivit. 
Pf.77.Hibr.  6. 

Leçon 

P  Etendît  Dômiiios 
devirisBethfami- 
tibus  ,  eoquôd  vidif- 
fent  arcam  Domini; 
&  percuffit  de  populo 
feptuaginta  viros ,  & 
<]uinquaginta  millia 
plebis.  Luxitque  pô- 
pulus  ,  eo  quod  Do- 
minus  perçu fîilïet :  pi e- 
tem  plagâ  magna.  Et 
riixérunt  viri  Bethfa- 
mita:  :  Quis  poterit 
flareinconlpeclu  Do- 
mini  Dei  pnôi  bu- 
jus  >  &  ad  cjuerw  af- 


E   LA  STE   FfCHARISTÏE, 

vantlcsPhiliftins,  une  grande 
partie  du  peuple  a  été  taillée 
en  pièces;,  vos  deux  fils  Ophni 
&  Phinées  ont  été  tués,  & 
T  Arche  de  Dieu  a  été  prife. 

ni.  Ils  ont  irrité  le  Dieu 
très-haut  ,  ils  ont  excité  fa 
colère  ;  *Dieu  entendit  leurs 
biafphemes  ;  il  rejetta  fon  pro- 
pre tabernacle  où  il  avoit  de^ 
meure,  &  il  livra  toute  leur 
gloire  encre  les  mains  de 
l'ennemi,  f.  Ils  ont  goûté  le 
don  du  Ciel  3  &r  ils  font  tom- 
bés j  autant  qu'il  eft  en  eux  , 
ils  crucifient  de  nouveau  le 
Fils  de  Dieu ,  &  l'expoient  à 
l'ignominie,  *  Dieu  entei> 
dit. 


ij.    Chap.  6.  &  7. 

LESeigneurpunitde  mort 
les  habitans  de  Beth- 
famés ,  pareequ'ils  avoient 
regardé  l'Arche  du  Seigneurs 
&  il  fit  mourir  foixante  & 
dix  perfonnes  des  principaux 
de  la  Ville  ,  &  cinquante 
mille  hommes  du  petit  peu- 
ple 5  &  ils  pleurèrent  tous  de 
ce  que  le  Seigneur  avoit  frap- 
pé le  peuple  d'une  fi  grande 
plaie.  Alors  les  Bethfamites 
dirent  :  Qui  pourra  fubfiiter 
enlapréfence  de  ce  Seigneur 
&  de  ce  Dieu  fi  faim  ?  &  chez 


A  0     I.     NOCTON  ïïé  f  4ï 

qui  d'entre  nous  pourra-t'il    cenderànobîs?  Mifc- 


lemeurer  ?  Ils  envoyèrent 
donc  des  gens  aux  habitans 
de  Cariathiarim, &  leur  firent 
dire:  Les Philiftins  ont  ra- 
mené l'Arche  du  Seigneur  : 
Venez  &  emmenez  -  la  chez 
vous.  Ceux  de  Cariathiarim 
étant  venus  ,  ramenèrent 
l'Arche  du  Seigneur,  la  mi- 
rent dans  la  mailond'Abi- 
nadab  à  Gabaa  ,  &  confa- 
crérentfon  filsEIéazar,  afin 
qu'il  gardât  l'Arche  du  Sei- 
gneur 


runrque  numios  ad 
habitatores  Cariathia- 
rim, dicentes:  Redu- 
xcrunt  PhiiiithiimAr- 
cam  Domini  ;  di Cré- 
dite, &  reducite  eam 
ad  vos.  Venérunr  er- 
goviri  Cariathiarim  , 
&  reduxérunt  Arcam 
Domini, &  intolérant 
eam  in  domum  Abi- 
nadab  in  Gabaa  :  Elea- 
zârum  autem  filium 
élus  (ànâifrcavérunt, 
ut  cuflodiret  Arcam  Domini. 


u>.  Le  Seigneur  feul  paroî- 
tra  grand  ;  les  hommes  fui- 
ront au  fond  des  cavernes  , 
des  rochers ,  &  dans  les  an- 
tres les  plus  creux  de  la  ter- 
re ,  pour  fe  mettre  à  couvert 
de  la  frayeur  duSeigneur,& 
de  la  gloire  de  fa  majefté  , 
*  Lorsqu'il  fe  lèvera  pour 
frapper  la  terre.  J\  Usdirent 
aux  montagnes  &  aux  ro- 
chers :  Dérobez-nous  a  la  fu- 
reur de  l'Agneau;  pareeque 
Le  grand  jour  de  la  colère  eft 
arrivé  :.  Se  qui  pourra  fubfi- 
fter?  *  Lorfqu'il. 
Du  fécond  Livre  des  Rois. 


5/..  Elevâbituf  Do- 
minus  folus;  &  introî- 
bunt  in  fpeluncas  pe- 
tràrum  ,  &  in  vorâgi- 
nes  terras  à  fàcie  for- 
midinis  Domini  ,  8c 
à  glcria  majeftaris 
ejus,  *  Gmi  furréxe- 
rit  percutere  terra  m» 
f.  Dicunt  montibus 
&  pétris  :  Abfcôndite 
nos  ab  ira  Agni  ;  quô- 
niam  venir  dies  irar 
roagnus  :  &  quis  pote- 
rit  (rare?*Ciimfurré- 
xerir.  If,  z.  Apoc  6. 

De  Libro  fecundo 


Regum, 

Leçon  iij.  Chap.  6. 

DAvid  fe  leva ,  &  s'en  alla    OUrrexit  David ,  Se 
accompagné   de    tous    *3  âbiit ,  &  unirer- 

ceux  de  la  tribu  de  ]uda  qui    fus  ^ôpulus  qui  erat 
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curtieodeviris  Juda,    le  trouvèrent  avec  lui  pour 


ut  addiicerenc  Ârcam 

Dei  ,  fupet  quam  in- 
vojjrum  eft  nomen 
Dômihi  exercituum, 
ris  in  Chérubim 
■upei  eam.  Er  iiripo- 
fuérunt  Arcam  Dei 
fuper  plaulhum  no- 
Tum  ;  tuleruntque 
cam  de  domo  Abina- 
dab  qui  erat  m  Goba  a  : 
Oza  autem  &  Ahio  , 
filii  Abina  iab  ,  mi- 
nâbant  plnuirrum  no- 
vum.  Cùmque  tuiif- 
fent  eam  de  domo 
Abmadab  qui  erat  in 
Gaboa  euftodiens  Ar- 
cam Dei  Ahio  prarce- 
dc ba  t  a  rca  m .  David 
autem  ,  &  omnis  I(- 
rael  ludébant  cor  a  m 
Domino  in  omnibus 
lignis  fabrefact-is,  & 
cytharis  ,  &  lyris ,  & 
tympanis,  &  fïïtris  , 
&  cymbalis.Poftquam 
autem  venérunt  ad 
âream  Nachon ,  ex- 
tendit  Oza  manum 
ad  Arcam  Dei ,  &  té 
nuit  eam  $  quoniam 
calcitrabant  boves ,  & 
déclina  verunt  eam. 
Iratu'-iue     e(t     indi 


amener  l'Arche  d^  Dieu  ,  eli 
piéfence  de  laquelle  eil  invo* 
que  le  nom  du  bcign.urdes 
armçes ,  qui  eil  alïis  au  def- 
fus  d'elle  fur  les  Chérubins. 
Ils  mirent  l'Arche  de  Dieu 
fur  un  chariot  tout  neuf,  ce 
remmenèrent  de  la  maifoa 
d'AbinaJfb  habitant  de  Ga- 
bai.  Oza  &  Ahio,  fus  d'A- 
binadab  ,  condmfo.ent  ce 
chiriottout  neufs  &  l'Ar- 
che ayant  été  tirée  de  la  mai- 
fon  d'Abinadab  qui  lagar- 
doit  a  Gabaa,  Ahio  la  con- 
duisit en  marchant  devant. 
Cependant  David  &  tout  II- 
raei  jouoient  devant  le  Sei- 
gneur de  toutes  fortes  d'in£- 
trumens  de  Muiique  ,  de  la 
harpe  ,  de  la  lyre,  du  tam- 
bour, du  filtre,  &  de  la  tim- 
bale. Mais  lorfqu'on  fut  ar- 
rivé près  de  Taire  de  Nachon,, 
Oza  porta  la  main  a  l'Arche 
de  Dieu  &  la  retint >  parce- 
que  les  bœ  fs  regimuoient , 
ci  l'avoient  fait  pancher.  En 
même  tems  la  colère  du  sei- 
gneur s'alluma  contre  Ozà  5 
6c  il  ie  frappa  a  came  de  fa 
témérité;  &  Oza  tomba  more 
fui  la  place  devant  l'Arche 
du  Seigneur» 


gnatione      Demi  nus 

contra  Ozam  ,  &  pereuffi   ei.mfupe    t  meri- 

tite  :  qui  môrcuus  eil  ibi  juxta  Arcam  Dei. 


a  v  rr.  No  c  t 

ft .  Le  Seigneur  frappa  Oza, 
parcequ'ilavoit  couc  hé  l'Ar- 
che. David  eut  une  grande 
crainte  du  Seigneur  ,  &  il 
dit  :  *  Comment  l'Arche  du 
Seigneur  viendra-  t'e  le  chez 
Haoi?  f.  Jefus  dit:  ]  'irai  Le 
Centenier  lui  répondit .  Sei- 
gneur, je  ne  iuis  pas  digne 
que  vous  entriez  dans  ma 
tnaifon.  *  Comment  l'Arche 
du  Seigneur  viendra -t'elle 
chez  moi  ?  Gloire  au  Père. 
*  Comment  l'Arche. 

Al)  II.  N  OC  T 
A  fit.  David  parla  à  toute 
t'aflemblée  d'Iirael  >  &  dit  : 
Si  vous  êtes  de  mon  avis, 
ramenons  l'Arche  du  Sei- 
gneur chez  nous  ,  parceque 
nous  ne  nous  ibmmes  point 
aflez  mis  en  peine  de  l'hono- 
rer. 

Ant.  Il  n*eft  permis  à  per- 
sonne de  porter  l'Arche  de 
Dieu,  finon  aux  Lé  vîtes  que 
le  Seigneur  a  choili  pour  Lv 
porter* 

-zto.Purifïez-Yous,  &  por- 
tez l'Arche  au  heu  qui  lui  a 

été  préparé  ;  de  peur  que , 
comme  le  Seigneur  nous 
frappa  d'abord  ,  pareeque 
vous  n'étiez  pas  prélens,  il 
nenousarnve  un  me  me  mal- 
heur- 


u  R  N  1.  Î4" 

y.  Percuffit  Ozam 

D&minus  ,   eo  quod 

tetigiflêtArcamj&  ex- 

timuit  David  Domi- 
num,dicens:  *Quô- 

modo  ingrediétur  ad 
me  Axca  Dômihijs 
f. Dixit  jefus:  Ego  vé- 
niam.  Et  refpondens 
Centûrio,ait:  Domi- 
ne ,  non  (um  dignus 
ut  intres  fub  teffcurrv 
meum,  *  Quômodo*. 
Gloria.  *  Quomodo» 
i.  Reg.  6.  Matth.  8. 
V  Ris  E. 

Ant.^  A.  Ait  David 
adomnem  ccetum  Ii- 
rael  :  Si  placet  vobisv 
reducâmusArcamDei 
noffri  ad  nos  j  non 
enim  requisivimus 
eam.  i.  Parai.  13. 

Ant.  i^a.lUîcitiu» 

eft  ut  a  quoeumque 
portéturarca  Dei,  Dîfe 
à  Levitis  quos  élégie 
Dominus  ad  portan- 
dumeam.i.P>i^/.i  f%* 
Ant.  3.  a.  Sanétifi- 
câmini,  &  aHerteAr- 
cam  ad  locum  qui  ei 
prxparâtus  eftj  ne  ut 
àprincipio,  quia  non 
erâtis  pratfentes ,  per- 
euflit  nos  Dominus  > 
ita&nuncfiat.i*  P*m 
raL  l-fa 
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jh  Singe,  Domine, 

lu  &  Arca  (ànâifica- 

tionis  tux  :  iy..  Sacer- 
ciorcs  tui  induantur 
juftkiam.  P/.  151. 

L 

ANno  D8mini 
milléfitno  du- 
centciimo  fep- 
rungéiimo  quarto,  Pa- 
rifus  vas  facrum  in 
fjuo  includebatur  Eu- 
chariftia ,  nodu  èBa- 
silica  fandti  Gervâfii 
impie  abreptum ,  in 
planitiem  San-Dyoni- 
siacam  fub  via  afpor- 
tatum  eft.  Ibi  cùm  fa- 
crilegus  tentaret  vas 
erTringere  ,  nefandi 
fcckns  ftatim  Deus 
ulcor  cxritir.  Nam  fa- 
craHoitia  à  terris  da- 
ta impium  ita  rircum- 
volitâvit  ,  ut  facile 
détenus  pœnas  tanto 
fcéleri  débitas  mox 
lûerit.  Intérim  Stc 
phanus  fecundus ,  Pa- 
lifienfisEpifcopus,  & 
Mattharus  de  Vindô- 
cinoAbbas  fandli  D10- 
nyfii  ,  unà  cum  clero 
fupplicante  ,  eo  loci 
convenérunr.Ortâ  au- 
tem  contentione  in 
cujus  ditiônem  cede- 
*et    facxum    pighus 


E  LA    STE    EUCKARISTÏR, 

f.  Levez- vous,  Seigneur, 
vous  &  l'Arche  où  éclate  vo- 
tre faincetc  :  r:.  Q^e  vos 
Prêtres  foient  revêtus  de 
juftice. 
içon  iv. 

L'An  mil  denx  cent  foj- 
xante  -  quatorze  ,  un 
impie  prit  pendant  la 
nuit,  dans  l'Eglife  de  faint 
Gervais  à  Paris ,  un  vafe  fa- 
cré  où  étoit  la  faînte  Eucha- 
riftie  ,  qu'il  porta  dans  la 
plaine  defaint  Denys.  Lefa- 
crilége  entreprit  de  rompre 
le  précieux  vaifleau  ,  mais 
Dieu  le  rendit  bientôt  le  ven- 
geur de  fon  impiété  5  car  la 
la  fainte  Hortie  s'éleva,  de 
terre,  demeura  de  telle  forte 
fufpendue  autour  de  ce  maL- 
heureux,qu'ilfutfacilement 
découvert.  Enfuiteonluifir 
porter  la  peine  que  méritoit 
un  fi  grand  crime.  Eftienne 
II.  Evêque  de  Paris,  &:  Mat- 
thieu de  Vendôme  Abbé  de 
S.  De#ys ,  accompagnés  de 
leur  Clergé,  a  lièrent  procef- 
fionellement  en  cet  endroit. 
Comme  l'un  &  l'autre  pré~- 
tendoû  que  le  facré  gage 
étoit  dans  fa  juriidiétion,  on 
rapporte  que  la  fairueHoftie 
qui  avoitétéjuiqu  alors  éle- 
vée dv.  terre,  le  transporta: 
miraculeufeaient  eiure  les. 


xu   IL   N  o  c 

mains  du  Curé  de  S.  Gervais. 
On  rapporta  donc  folemnel- 
lement  la  fainte  Euchanitie 
au  même  endroit  où  elle 
avoit  été  prife  :  à  condition 
que  tous*  les  Vendredis  de 
chaque  iemame  on  diroit  une 
Méfie  haute  du  faint  Sacre- 
ment 3  &  que  tous  les  ans  le 
premier  Dimanche  de  Sep- 
tembre ,  jour  auquel  elle  a 
été  rendue  à  cette  Eglife  , 
Ton  feroit  en  réparation  & 
en  l'honneur  du  précieux 
Corps  de  Jefus-Chrift  un 
Office  folemnel. 


y..  DavidajuréauSeignr  : 
Je  ne  permettrai  point  à  mes 
yeuxdedormir,&àmes  pau- 
pières de  fommeiller ,  jxif- 
qu*à  ce  que  je  trouve  un  ta- 
bernacle. *  Nous  l'avons 
trouvé  dans  les  champs  , 
nous  l'adorerons  dans  le  lieu 
où  il  a  pote  fes  pies.  f.  Sor- 
tons hors  la  porte,  allons  à 
lui,  en  portanr  l'ignominie 
de  la  croix  :  *  Nous  l'avons 
trouvé  dans  les  champs  : 
nous  l'adorerons  dans  le 
lieu  où  il  a  polé  fes  pies. 


T  O  N  E,  HT 

quodlluTurn  remanié- 
rat,  in  ma  nus  Pailô- 
ris  fanfti  Gervâfù  non 
fine  mirâcuio  fertur 
efie  dèlapfum.  Igitur 
facratifîima  Hôftia  in 
locnm  unde  erat  fub- 
repta,  eo  quo  decet 
honore  redudta  eft  -, 
eâtamen  lege  ,  ut  fe- 
riâ  fextâcujuique  hetv- 
dômadae  de  (anclifîi- 
mo  Sacramentel  Mi  (là 
cantarétur  ;  ac  étiam 
quotannis  prima  Sep- 
tembris  ,  quâ  die  ad 
hanc  Ecclénam  è  cam- 
po  Hoftiam  detulé- 
runt  ,  folemne  Orn- 
cium  in  honôremCÔr- 
poris  Chrifbi  celebra- 
rétur. 

fy.  Jurâvit  Drvid 
Domino  :  Si  dedero 
fomnum  ôcuiis  meis , 
&  palpebrismeisdor- 
mitationem  ,  donec 
invéniam  tabernacu- 
lum.  *  Ecce  invéni- 
mus  in  campis ,  ado- 
râbimus  in  loco  ubâ 
ftetérunt  pedes  ejus. 
^.  Extra  portam  exea- 
mus  ad  eum  ,  impro- 
périum  ejus  portan- 
tes. *  Ecce  invéni- 
mus  in  camois,  &G. 
Pf*  131.  Hcbr*  13» 
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Sermo  fandi  Paciâni    germon  de  iaint  Pacien  Evé- 
que  ,  de  l'exhortation  à 
la  pénitence. 


Epifcopi ,  de  | 

nefi    ad    pœimcn- 
tiam. 

L 

VOs  appello,  fra- 
tres,  qui  cri  mi- 
nibus admilîis  pœni- 
tétuiam     reeufâtis    ; 

tos  ,  inquam  ,  poft 
impudéntiam  timi- 
dos  ,  polt  peccâra  ve- 
rejundos  -y  qui  peccâ- 
re  non  erubc(citis ,  & 
crubélcitis  confïtéri  -, 
qui  cum  imia  con£- 
ciéntia  Dei  fànâa 
contingitis  ,  &  alrare 
Domini  non  timçtis  ; 
qui  ad  manus  Sa- 
cerdotis  in  confpe- 
ûu  Angelorum  fub 
fidûcia  innocéntia?  ac- 
cédiris  ;  qui  divine 
patiéntiae  infultâtis  • 
qui  tacenti  Deo  ,  vc- 
luti  nefeienti ,  pollû- 
tam  animam  &  pro- 
fânum  corpus  îngé- 
ricis.  Audice  quid 
feccrit  Dôminus,tum 
deinde  quid  dixe- 
ric.  Cùm  populus  He- 
bra;orum  Hierosôly- 
inis  Arcam  Domini 
reportâvet ,  Se  ex  do 
ino  Abmadab  irradi- 
ais j  Oza  cjui  non  ex- 


e  ç  o  n    v. 

JE  m'adreffe  à  vous,  mes 
frères  ,  qui  rejettez  la  pé- 
nitence après  avoir  commis 
des  crimes  :  vous  ,  dis  -  je  , 
qui  ne  rotigifiéz  pas  de  com- 
mettre des  péchés  énormes, 
<k  qui  avez  honte  cte  les 
confefler  :  vous  qui  devenez 
timides  &  honteux  après 
avoir  offenfé  votre  Dieu  avec 
audace  :  vous  qui  entrez  dans 
le  fan&uaire  avec  une  conf- 
ciep.ee  impure  ,  &  qui  ne 
tremblez  point  enlapréfence 
de  T  Autel  du  Seigneur:  vous 
qui  approchez  des  mains  du 
Prêtre  en  préfence  des  faims 
Anges  avec  PaiTurance  d'une, 
ame  innocente  :  vous  qui  in- 
fultez  à  la  patience  Divine  : 
vous  enfin  qui  préfentez  à 
Dieu  5  comme  s'il  ne  vous 
conrYoïfloit  point,  pareequ'il 
garde  le  /ilence  ,  une  ame 
touillée  Se  un  corps  profine. 
Ecoutez ,  mes  rreres ,  ce  qu'a 
fait  le  Seigneur  5  tk  je  vous 
apprendrai  enluite  ce  qu'il  a 
dit.  Lorfque  le  peuple  Hé- 
breu tr  apportait  l'Arche  de 
la  maiioii  d'Abinadab  Ifraé- 
lite>i  Jeruklena  y  Oza  qui  ne. 


A  IJ     II.      NOCT 

fit  que  toucher  le  côté  de 
l'Arche  avec  une  confidence 
impure*  eft  frappé  de  mort. 
Ce  n'étoit  point  pour  en 
prendre  quelque  choie ,  qu'il 
s'en  approchoit  :  il  voulut 
feulement  la  foutenir  ;parce- 
cue  les  animaux  qui  lapor- 
toient  ,  l'avoient  fait  pan- 
cher.  Tel  eft  le  foin  que 
Dieu  a  de  nous  faire  connoi- 
tre  le  refped:  que  nous  de- 
vons aux  chofcs  iaintes;  il 
refufe  même  Iefecoursque 
des  mains  téméraires  pou- 
voient  leur  donner.  Le  mê- 
me Dieu  crie  à  haute  voix , 
&  dit  :  Quiconque  fera  pur , 
mangera  ma  chair  5  mais  qui- 
conque s'en  approchera  in- 
dignement ,  &  participera  à 
ce  facrifice  du  falut,  qu'il  pé- 
riiTedu  milieu  de  mon  peuple 
Bt.  Nous  fommesfan&ifiés 
par  l'oblation  faite  une  feule 
fois  du  corps  de].  C.*C'eft- 
pourquoi  puilque  nousavons 
la  liberté  d'entrer  avec  con- 
fiance dans  le  (andiuaire  par 
le  fang  de  Jeiiis  -  Chrift ,  ap- 
prochons -  nous  de  lui  avec 
une  pleine  foi,  Se  le  cœur 
puriné  des  fouillures  de  la 
mauvaife confidence  #  L'im- 
pur ne  mangera  point  des 
choies  qui  auront  été  tanc- 
ùfiées  s    mais    çcant  puri- 


URNE.  M7 

piorâcâ       confie  iéntiâ 

latns  Arcx  attigerat, 
occifus  eft.  Et  ta  me  11 
ille,  non  utâltquidex 
ea  sumeret,  led&de- 
clinantem  ad  lapiuni 
vituli  continéret,  ac- 
céfîerat.  Tanra  infuit 
cura  divinar  reverén- 
tiaf,  ut  audaces  manus 
nec  ob  auxilium  fufti- 
ncret.  Clamât  idem 
Dôminus  ,  &  dicit  ? 
Omnis  mundus  man- 
ducabit  carnem  \  &c 
anima  quaîcumqua 
coiuigerit  de  carne 
(a  jrificii  falutâris ,  & 
inmiirndfeia  fuper  illa 
eft ,  péreat  anima  iihfc 
de  populo. 


Ri.  San&ifîcati  fu-* 
mus  per  obiatiénenv 
corporis  Jefu  Chriiti 

femel.  *  Habentes  îta> 
que  ftduriam  in  in- 
troitu  San&firum  irt 

sanguine  Chriiti  ,  ac- 
céda mus  in  plenitu- 
dine  fidei,  afperfi  cor-i 
da  à  confciéntia  ma- 
la.  >v.  Imnuindus  non 
vefcâtur  his  aux  (an- 
dificacafuntj(edmu:i- 
datus  ve£Létur  de  fan- 


u*     Rhparatiom 
i  cibus 
illius  eft.  * 
Hebr,  10.  Lcvit.  n. 


Le 


ANriqua  -  ne  ffta 
funt  ?  &  modo 
non  fiant?  Q^iid  er- 
go  dc/îit  Deus  noftra 
curare  ?  An  ultra  conf- 
pectum  mundi  recef- 
î\t ,  &  néminem  fpe- 
ftat  êcœlcvAn  paticn- 
tia  illius  ,  ignorântia 
eft  ?  Abfit  ,  inquies. 
Videt  cigo  aux  fâcî- 
musj  fed  ûtique  ex- 
peéfet,  &  pâtitur,  & 
pœnïténtiae  remplis 
indulget,  &  Chrîfto 
fuo  préftatut  -iifîerac, 
ne  ciro  péreant  quos 
redémit.  Bene,tu  pec- 
câror,  intéllige:  fpe- 
Aâris  à  Domino  ;  po- 
tes illum  placâre,fi  ve- 
lis.  Sed  antîquum  fit 
iftud ,  quod  ad  mena 
D^i  accédere  non  li- 
cuir  immundis.  Evôl- 
viteApoftolos  ,  &  no- 
vella  cognofcice.  In 
prima  Corinthiôrum 
Paulus  hxc  intulit  : 
Quicumque,  ihquit , 
mandujciverit,  aut  bi- 
beric  câlicem  Domi- 
na indigné,  reu*s  erit 
corporis  &  sângninis 


DE  LA  Stï.  FflCHAR-ISTIt  , 

fié,  il  mangera  des  choie* 
fanûifiées,  parceqite  c'eft  fa 
nourriture.*  C'eiipourquoi. 

S  jÇON      V'. 

CEs  faits  font  -  ils  fi  an- 
ciens ?  ne  les  voit  -  on 
plus  de  nos  jours  ?  Quoi 
donc ,  Dieu  ne  prend-il  plus 
de  loin  de  ce  qui  nous  regar- 
de ?  S5eft-il  retiré  de  la  pré- 
fence  du  monde  ,  &ne  voit- 
il  plus  perfonne  du  haut  du 
Cie!  ?  Sa  panence  eft -elle 
une  marque  d'ignorance  ? 
A  Dieu  ne  plaife  3  me  direz 
vous.  Il  voit  donc  ce  que 
nousfaifons;  mais  il  attend, 
ii  toiére,  il  donne  le  temsde 
faire  pénitence  ,  &  il  accor- 
de ce  délai  à  ion  Chriit  j  afin 
que  ceux  qu'il  a  rachetés ,  ne 
pénitent  pas  fitôt-  Compre- 
nez-le bien,  pécheur  :  Vous 
êtes  en  la  préfence  du  Sei- 
gneur; vous  pouvez  l'appai- 
ler  ,  fi  vous  voulez.  Mus  je 
veux  que  ce  foit  un  précepte 
ancien  de  ne  point  approcher 
de  la  table  lacrée  fans  être 
purifié  s  ouvrez  les  écrits  des 
Apôtres,  Se  vous  apprendrez 
des  choies  nouvelles.  Voici 
comme  parle  S.  Paul  dans  fa 
première  Epitre  aux  Corin- 
thiens :  Quiconque,  dit-il  , 
mangera  ou  boira  le  Cahce 
du  Seigneur  indignement ,  il 
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£tl\  coupable  du  corps  &  du 
lang  du  Seigneur.  Et  plus 
bas  :  Celui  qui  le  mange  &  le 
boit  indignement  5  mange  & 
boit  fa  condamnation ,  ne  dis- 
cernant pas  le  corps  du  Sei- 
gneur. C'eil  pour  cela,  ajou- 
te-t-il ,  qu'il  y  a  parmi  vous 
beaucoup  de  malades  &  de 
languiffans ,  &  que  pluficurs 
dorment  du  iommeil  de  la 
mort.  Que  fi  nous  nous  ju- 
gions nous-mêmes,  nous  ne 
ferions  pas  jugés;  mais  lors- 
que nous  iommes  jugés  de 
la  forte  ,  c'eû  le  Seigneur 
qui  nous  châtie,afin  que  nous 
ne  foyons  pas  condamnés 
avec  le  monde.  N'avez  vous 
pas  tremblé?  Il  fera  coupa- 
ble, dit-il,  du  corps  &  du 
fane  du  Seigneur.  Celui  qui 
feroit  coupable  de  la  mort 
d'un  homme,  ne  pourroit 
être  renvoyé  abious  ,  &  ce- 
lui qui  Tell  du  corps  de  J.  C 
demeurera  impuni  ?  Qui 
mange  ma  chair,  dit-il,  &: 
boit  mon  fang  indignement, 
mange  &  boit  fa  condamna- 
tion» Sortez,  pécheur  >  de  vo- 
tre afToupiffement;  craignez 
la  condamnation  que  vous 
portez  dans  vos  propres  en- 
trailles ,  ft  .tous  avez  fait 
quelque  chofede  femblable- 
•C'eftpgurquQip  div-il ,  il  y  a 
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■  Domiiii.  Item  infrà: 
Qui  enim  manducat 
&c  bibit  indigne,  ju- 
dicium  fibi  mandiicac 
&  bibit,  non  difeer- 
nens  corpus  Dômini. 
Pi  opter  e  à  ,  inquit  > 
inter  vos  mulci  infir- 
mi  &  a?gri  ,  Se  dor- 
miunt  mulri.  Qiiod 
fi  nos  ipfos  judicaré- 
mus,  non  ûtique  ju- 
dicarémur.  Cum  ju- 
dicâmur  autem  ,  à 
Domino  CGrripimur; 
utnoncum  hoemun- 
dodamnemur.  Intre- 
muiitis,annon?Reus 
erit,  inquit,  corporis 
&  fanguinis  Domini. 
Humana;  anima!  reus 
non  poifec  abfblvi  ; 
Dominici  corporis 
violâtor  evâdit  ?  Qui 
mandûcat,  inquit,  & 
bibit  indigne  ,  judi- 
cium  fibi  mandûcat  & 
bibk.  Evigila,  peecâ- 
tor  ;  time  in  vifcéri- 
bus  tuis  prxfens  judi- 
cium,  fîquid  cale  fe- 
ciiti.  Proptcreà  ,  in- 
quit, inter  vos  multi 
infirmi  &  xçri  ,  Se 
dôrmiunt  multi.  Jatn 
fïquis  f'utûra  non  mé- 
tuit  ,  vel  prarfentem 
xgrùùdinem  prxièn* 


ueobitumrefor- 
midet,  "Cùm  |i 
mut  ,  inquit ,  à  Do- 
mino corripimur  ;  ut 
non  cum  hocmundo 
dam  ni' mur.  Lxtâre  , 
peccâtor,  ii  in  hoc  fc- 
culoaut  morte  inter- 
c/:peris  aut  languore 
coniumerisfne  puniâ- 
ns  poffc  iccuium.  In- 
téllige  quantum  fcc- 
lcris  admittat  qui  ad 
altare  venit  indignas, 
cm  proremcdiocom- 
putatur,cùma-urmor- 
bis  laborat ,  aut  mené 
diflolvitun 


ÏUpâRATION    DE   LA  STE    EtTCHAUtSTH  , 

parmi  vous  beaucoup  de  ma- 
lades &  de  languiflansy&  que 

plufieurs  dorment   du  iom- 
meil  de  îa  mort  Déjà  fi  quel- 
qu'un ne  craint  pas  les  maux 
a  venir  ,  qu'il   redoute  au 
moins  une  maladie  préieme 
&  une  mort  certaine.    Lorf- 
«quenous  fommes  jugés  de  la 
iorte,  dit-il  encore  ,  c'çft  le 
Seigneur  qui  nous  châtie  , 
afin  que  nous  ne  foyons  pas 
condamnés  avec  le  monde. 
RéjouiiTez  -  vous ,  pécheur , 
fi  dans  le  fiécle  prêtent  vous 
êtes  furpris  par  la  mort ,  ou 
confumé  par  la  maladie,  afin 
de  n'être  pas  puni  dans  le 
fiécle  à  venir.  Comprenez  combien  grand  eit 
le  crime  de  celui  qui  approche  indignement 
de T Autel,  puiiqu'oneil  obligé  de  regarder 
comme  un  remède  &  une  faveur,  les  maladies 
qui  le  font  périr,  ou  la  mort  qui  Penléve. 
ri.  Celui  qui  a  violé  la  loi 
de  Moyle  elt  condamné  à 
mort  fans  miféncorde,  fur 
la  dépofition  de  deux  ou  trois 
témoins  :  *  Combien   donc 
t  Croyez -vous  que  celui -là 
fera  juçé  digne  d'un  plus 
pliqa  qui-MiumDei    „rand    îupplice  ,   qui    aura 
-    Foulé  aux  pies  le  Fils  deDieu; 
qui  aura  tenu  pour  une  chofe 
vile  &  profane  le  lang de  l'al- 
liance par  lequel  il  ayoït  été 
ianéhfié?  f.  Lorique  Ton  au- 
ra  trouvé  parmi  vous ,  quel? 


vz.  Irritam  quis  fâ- 

cienslegemMcyfi  fine 
uiiâ  miferatione  duo- 
bus  vel  tribus  réfH- 
bus  moritur:  *  Quan- 
îo  ma  gis  "f  Putâtis 
détériora  meréri  fup 


gujnem  teftamenti 
pollûtum  dùxeri:  ,  in 
quo  fandificâtusefl  ? 
y.  Cùm  reperti  fûe- 
rintapudte,qui  tranf- 
jçrediei.rar     paçtum 


AV  T  II.  Mo  C  T 
«Nies  uns  qui  violent  l'allian- 
ce du  Seigneur,  ils  feront  la- 
pidés: celui  qui  fera  puni  de 
mort  ,  fera  condamné  fur  la 
dépoiition  de  deux  ou  trois 
témoins.  *  Combien  donc 
croyez-vous.  Gloire  au  Père, 
f  Croyez-vous. 

A *V    III.    NO  C 

Ant.  Que  ceux  qui  vous 
haïflent,  fuyent  devant  vo- 
tre face  s  Seigneur ,  retour- 
nez à  Tarmée  de  votre  peu- 
ple d'Ifraèl. 

Ant.  Le  Seigneur  dit  :  J'ai 
lin  grand  zèle  3c  un  grand 
amourpourjerufalem&rpour 
Sion  ;  c'eftpourquoi  voici  ce 
que  dit  leSeigneunJe  revien- 
drai à  Jerufalem  avec  des  en- 
trailles de  miféricorde. 

Ant.Czux  que  j'aurai  élus, 
feront  les  héritiers  de  la  ter- 
re 5  &  ceux  qui  m'auront  re- 
cherché >  mais  pour  vous  qui 
avez  abandonné  le  Seigneur , 

Î[ui  avez  oublié  ma  montagne 
ainte,  vous  périrez  tous. 

Sr.  Je  metiendrai,Seigneur, 
autour  de  votre  autel  dans  la 
compagnie  des  innocens  : 
fc.  Ne  perdez  pas  ,  ô  Dieu, 
mon  ame  avec  les  impies. 
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Doinini  ,  lapidibus 
obruentur  :  in  oie 
duorum  aut  triumté- 
ftium  peribit,  qui  in- 
terficiétur  :  *  Quanto 
magis.  Gloria  PatrL 
f  Putâtis.  Hebr.  io« 
Veuter.  17. 

TV  R  NE. 

Ant.  7.  d.  Fûgiant 
qui odérunt  te,  aiâcie 
tua  :  revértere  ,  Do* 
mine,  ad  multitûdi- 
nem  exércitûs  Krael. 
Num.  10. 

Ant.  4.C  DicicDô- 
minus  :  Zelâtus  fum 
Jerufalem  &  Sion  ze- 
lo  magno»  Proptcreà 
hax  dicit  Dominus  : 
Revertar  ad  Jerufa- 
lem in  mifericôrdiis. 
Zœch.  1  • 

Ant.  3.  E.  Hxredi- 
tâbunt  terram  elecfti 
mei ,  qui  requifîcrunc 
me  ;  &  vos  qui  dere- 
liquiftis  Dominum  , 
&  oblïti  efHs  mon- 
tem  fan  du  m  meum^ 
omnes  corruétis. 
If.  6f. 

f.  Inter  innocen- 
tes circûmdabo  nltare 
tuum,Dne-,i^.Neper- 
dascumimpiis  •  a  <•>, 
ânimammeam.Pji;. 


Réparation  d*  la  Str  Et-charistif  , 
Léâio  iandi  Evangé-       Lecture  du  faint  Evangile 
iii  fecundùm  Mat-  félon  S.  Matthieu, 

thxum. 


X  Refpondens  Jefus 
dixit  ûeiùm  in  psrâ- 
bolis  Principibus  Sa- 
eerdôtum  &  Phari- 
fa-is  ,  dicens:  Simile 
fcchim  e(t  regnum 
coei  o:u  m  nom  in  i  re- 

f;iquifeeit  nuptias  fï- 
io  fuo.  EtréUqua. 
Homilia   fandi    Au- 
guftini  Epifcopi 


Leçon  vij.  Chxp.  21. 

EN  ce  tems-là  ;  Jefus  par- 
lant encore  en  paraboles 
aux  Princes  des  Prêtres  ce 
aux  Phanfiens,  leur  dit  :  Le 
Royaume  des  cieux  elt  iem- 
blable  à  un  Roi  qui  voulut 
faire  les  noces  de  fon  fils. 
Et  le  relie. 


Homélie  de  faint  Auguftin 
Evêque. 


NI 


Ves  paroles  Evangéliques.   Serm.  90. 


rUptias  filii  Re 
^isejufqueeon- 
vivium  norunt 
omnes  fidèles ;  de  ap- 
parârus  mente  Domi- 
mue  omnium  eiï  vo- 
luntari  propofitus.In- 
t-ereit  autem  quomo- 
do  quis  accédât ,  cùm 
accéderenon  vetâtur. 
Conyfvium  D&mini, 
unde  modo  cùm 
Evangcliuni  legeré- 
tur  audivimus,  habet 
ûcique  bonos  &  ma- 
îos.  Omnes  qui  afe 
hoc  convivio  fe  excu- 
/ayérunt,  mail  funt  : 
ied  non  omnes  qui 
întravérunt,bonifunr. 
ïcceegreilus  paterfa- 


TOus  les  fidèles  ont  con- 
noiffance  des  noces  du 
fils  du  Roi,  &  du  ban- 
quet préparé  pour  les  conviés; 
la  table  laintedu  Seigneur  cil 
préparée  pour  tous.  Le  feul 
point  elt  d'apprendre  com- 
ment on  doit  en  approcher, 
puifqu'il  eft  permis  à  tous 
de  le  faire.  Nous  apprenons 
par  l'Evangile  que  parmi 
ceux  qui  étoient  invités  aux 
noces  ,  il  y  en  avoit  de  bons 
&  de  mauvais.  Tous  ceux 
qui  le  font  excufésd'y  venir, 
lont  du  nombre  des  mauvais  s 
&ceux  qui  y  font  entrés,  ne 
font  pas  tous  du  nombre  des 
bons.  Le  père  de  famille  entre 
dans  la  laie  du  feitin  >  il  ap- 
perçoit 
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perçoit  un  homme  qui  n'a- 
\  oit  pas  la  robe  nuptiale.  Ce- 
lui qui  avoit  été  caché  aux 
férviteurs,  eft  découvert  par 
le  maître.  Il  eft  interrogé , 
il  garde  lefilence,  &eft  cou- 
vert de  confufion  :  il  eft  lié  , 
jette  dehors  ,  &  condamné. 
Quelle  eft  donc  cette  robe 
nuptiale  ?  La  fin  du  précepte  , 
dit  ls Apôtre,  eft  la  charité 
d'un  cœur  pur  3  d'une  bonne 
confcience  ,  &  d'une  foi  fin- 
cére  j  c'eft  -  là  la  robe  nup- 
tiale :  &  non  toute  forte  de 
charité  ou  d'amour  5  car  on 
voit  des  hommes  s'entr'aimer 
qui  ont  une  mauvaife  conf- 
cience. Ceux  qui  font  unis 
enfemble  par  des  briganda- 
ges &  des  a&ions  maudites, 
s'aiment  fouvent  >  mais  ils 
n'ont  point  en  eux  cette  cha- 
rité d'un  cœur  pur,  d'une 
bonne  confcience ,  &  d'une 
toi  fans  déguifement. 


$i.  Le  Roi  dit  à  fes  fervi- 
teurs  :  Lefeftin  des  noces  eft 
prêt;  mais  ceux  qui  y  avoien  t 
été  appelles ,  n'en  ont  pas  été 
dignes  :  *  Allez  donc  dans 
les  carrefours  ,  &  appeliez 
aux  noces  tous  ceux  que  vou s 
trouverez,    f.  ils  font  re- 
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mîlias  ,  u.  infpiceret 
difcumbentes  ,  invé- 
nit  hominern  non  ha- 
bentem  veftem  nu- 
ptiâlem.  Inventus  eft: 
a  domino,  quifèrvos 
latébat.  Interrogâtus 
obmucefcit  :  ligâtur  t 
projîcitur  ,damnâtur» 
Quar  eft  ergo  veftis 
illa  nuptialis  ?  Finis 
prarcepti  eft ,  Apôfto- 
lus  dicit ,  câritas  de 
corde  puro,  &  conC- 
ciéntiâ  bonâ,  &  ûde 
non  fiétâ  ;  h  sec  eft  ve- 
ftis  nuptialis  :  non 
quaxumque  câritas  ; 
nam  plerumquè  vi- 
dentur  fe  diligere  étii 
homines  participes 
malâ  confciéntiâ.Qui 
fîmul  latrocinia  fâ- 
ciunt,  qui  fîmul  ma- 
leficia  ,  plerumquè 
diligunt  fe  ;  fèd  noa 
eft  in  eis  câiitas  de 
corde  puro ,  &  con- 
fciéntiâ  bonâ,  &  fi«Le 
non  fiââ. 

Vj,L.  Rex  ait  fervis 
fuis  :  Nûptiae  parafai 
funtjfed  qui  invitât! 
erant  ,  non  fuérunc 
digni.  Ite  ergo  ad  éxi- 
tus  viârum  5  &  quof- 
cumque  invenéritis  , 
vocâte  ad  nuptial 
Aa 


«4     Retaration  delà  Ste  Eucharistie  , 


^r.  Reverfifunt  ad  in: 
quicates  patrum  iuorîi 
pnores  ,  qui  nolué- 
runtaudireverba  mea. 
*  Ite  ergo.  Matth.  iz. 
Jerem.  u. 

L 

ILlum  qui  non  ha- 
bcbat  veftem  nu- 
pdâlem  >  non  i  11  i  qui 
invitâverant ,  fed  ipfe 
dôminus  cujus  erat 
convivium ,  ligâri  juf- 
fit  &  projici.  Proinde 
ne  putarctur  quod  ve- 
lue unus  in  turba  la- 
tenter  fubrepfiiïet  ig- 
naris,  continua  Do- 
minus  in  eodem  ipfo 
uno  quem  ligâtis 
niânibus  &  pedibus  in 
ténebras  extenôres  ex 
illo  convivio  projici 
juilit,  multam  focie- 
tàtem  malorum  elle 
inteliigendam ,  inter 
quos  pauciores  boni 
in  convivio  Domini- 
co  vivunt ,  fignifïcâre 
nondiftulit  ^aquibus 
fe  boni  corde  intérim 
ac  môribus  féparant , 
fîmul  manducantes  Se 
bibentes  corpus  & 
fanguinem  Dômini , 
fed  cum  magna  di- 
ftinftione  -7  quia  ifti 


tournes  aux  anciennes  ini- 
quités de  leurs  pères  ,  qui 
n'avoient  point  voulu  obéir 
à  ma  parole.  *  Allez  donc 
dans  les  carrefours. 

E  ç  o  n   viij. 

CEt  homme  qui  étoit  en- 
tré dans  la  laie  du  feftin 
fans  la  robe  nuptiale  ,  n'a 
point  été  condamné  par 
ceux  qui  l'avoient  invité  j 
mais  le  maître  même  du  ban- 

3uct  donna  ordre  de  le  lier  & 
e  le  jetter  dehors.  Et  afin 
qu'on  ne  crût  pas  qu'un  feul 
fe  fût  gliffé  dans  la  foule ,  le 
Seigneur  nous  avertit  tout 
de  fuite  que  par  cet  homme 
appelle  au  felîin  ,  qu'il  a  fait 
jetter  pies  &  mains  liés  dans 
les  ténèbres  extérieures ,  il 
faut  entendre  la  fociété  des 
méchans ,  parmi  lcfquels  il 
y  en  a  très -peu  qui  appro- 
chent dignement  de  la  table 
facrée  :  les  bons  fe  féparent 
d'eux  par  la  pureté  de  leurs 
mœurs;  mais  ils  participent 
tous  enfemble  à  la  réception 
du  corps  &  du  fang  du  Sei- 
gneur ,  avec  cette  différence 
que  ceux  -  ci  qui  par  refpeét 
font  revêtus  pour  1  Epoux  de 
la  robe  nuptiale,  abandon- 
nent leurs  intérêts  pour  s'at- 
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cachera  lefus-Chrift  :  qu'au  in  honore  Spon/î  in- 
contraire  ceux-là  qui  ne  iont 
poinc  re  vécus  de  la  robe  nup- 
tiale 9  c'ett-à-dire ,  du  iaint 
amour  de  l'Epoux  ,  ne  fe 
cherchent  qu'eux  -  mêmes  , 
&  non  Jefus-Chrift.  Tous 
affilient  donc  au  même  fe- 
ftin  :  les  uns  y  reçoivent  la 
vie  de  la  grâce  ,  &  les  autres 
leur  condamnation. 


ai.  Je  défire  que  vous  n'ayez 
aucune  fociété  avec  les  dé- 
mons. *  Vous  ne  pouvez  pas 
boire  le  calice  du  Seigneur  , 
$c  le  calice  des  démons  :  vous 
ne  pouvez  point  participer  à 
la  table  du  Seigneur,  Se  à  la 
table  des  démons,  f.  Jufqu'i 
quand  ferez-vous  comme  un 
homme  qui  boite  des  deux 
côtés  ?  Si  le  Seigneur  eft 
Dieu ,  fuivez-le.  *  Vous  ne 
pouvez  pas  boire  le  calice  du 
Seigneur,  Sec. 


dûti  funt  vefte  nu- 
ptiâli  ,  non  Tua  qua> 
renres,  fed  qua;  Jefa 
Chrifti.Illi  autem  non 
habent  veftem  nu- 
puâIem,lioceft,fidif- 
fimam  Sponfï  caritâ- 
tem  ,  ma  qu*rentes  % 
nonquxJefuChriftu 
Ac  per  hoc  quamvis? 
in  tino  eodemque 
convivio,  ifti  miferi- 
cordiam  mandiicant  ,illi  judicium. 


bz.  Nolo  vos  fôcios 
fieri  d*emoniorum. 
*Mon  poteftis  câlicem. 
Domini  bfbere,&  câ- 
licem  d*emoniôrum  : 
non  poteftis  menfe 
Domini  participes 
eiFe  ,  Se  menfe  dx~ 
moniôrum.  f.  Uf- 
quequoclaudicàtis  in 
duas  partes  ?  Si  Do- 
minus  eft  Deus,  fe- 
quiminiillum.*Nore 
poteftis.    i.  Cor.  10. 


3.^.18. 

Leçon   IX.  De  l'Homélie  fur  l'Evangile  du  T>i+ 
manche. 


ty..  Que  l'homme  s'éprou- 
ve lui-même  ;  de  qu'il  man- 
ge ainfi  de  ce  pain ,  &  boive 
de  ce  calice.  *  Si  nous  nous 
jugions  nous-mêmes,  nous 
ne  ferions  pas  j  ugés  de  Dieu. 


fy.  Probe t  feipfum 
hôtno;  &  fie  de  pane 
edat ,  &  de  calice  bi- 
bat.  *  Si  nofmetipfos 
dijudicarémus  ,  non 
ûtique  judicarémur, 
Aaij 
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y.  Que  celui  qui  a  une  ta- 
che ,  n'approche  point  de 
rautel  :  il  ne  doit  point 
fouiller   le   fanctuaire.  *  Si 


nous  nous  jugions  nous-mê- 
mes ,  nous  ne  ferions  pas  ju- 
gés de  Dieu.  Gloire.  *  Si 
nous  nous  jugions. 


\  .  Non  accédât  ad  ai- 
tare,  qui  macula  m  ha- 
bet:  contaminai' e  non 
debe:  (ànétuarium. 
*  Si  nofmecipfos  diju- 
dicarémus  ,  non  uti- 
cjue  judicarçmur. Glo- 
ria. *  Si  nofmetipios. 
I.  Cor.  ii.Levit.  n. 

Te  Deum  laudàmus.  pag.  71. 
f.  Sacerd.  Péreant         f.Sacerd.  Que  les  pécheurs 
peccatoresàfacieDei:     périiTent   devant  la  face  de 
%l.  Et    jufti   epulen-     Dieu  :  &.  Mais  que  les  juftes 
par,  &  exultent.  foient  comme  dans  un  feilin, 

Vf.  67.  &  fe  réjouiffent. 

A      LAUDES. 

P  feaumes  du  Dimanche. 
Afiii  1  .d.Revertâmr  Ant.  Renvoyez  l'Arche  du 
Arca  Dei  liraei  in  lo-  Dieu  d' ifrael  au  lieu  où  elle 
étoit ,  &  ne  la  renvoyez  pas 
vuide  5  mais  rendez-lui  ce 
que  vous  devez  pour  votre 
péché.  Alléluia. 


cum  fuum  :  &  nolite 
dimittere  eàtti  va- 
cuamjfed  quod  debé- 
tis  ,  reddite  ei  pro  pec- 
câ:o.  Alléluia.  1.  Re- 
gum.  f.  &  6. 

Ant.  3.  a.Venérunt 
facerdetes  &  p6pu- 
lus,  &reduxérunc  Ar- 
çam  Dômini.i.R^.7. 

Ant.  z.  D.  Tulé- 
rant  filii  Levi  Arca  m 
Dei  hûmeris  fuis-  uni- 
verfufque  Ifrael  dedu- 
cebane  Arcam  fœderis 
Do  mi  ni  in  jûbilo. 
l.  VaraL  1;.    ■ 


Ant.  Les  prêtres  &  le  peu- 
ple étant  venus, ramenèrent 
l'Arche  du  Seigneur. 

Ant.  Les  enfans  de  Lévi 
portèrent  enfuïte  l'Arche  de 
Dieu  fur  leurs  épaules  5  & 
tout  Ifrael  conduifoit  l'Ar- 
che  de  l'alliance  du  Seigneur 
avec  de  grandes  acclama- 
tions. 


L   A    U   P    •    s, 


1S7 


C  A  N  t  i  QJJ  e.    i .  Tarai.  1 6. 


C Hantez  des  hymnes  au 
Seigneur,  vous  tous  qui 
habitez"  fur  la  terre  :  an- 
noncez tous  les  jours  le  falut 
qu'il  vous  a  donné. 

Publiez  la  gloire  parmi  les 
nations ,  &  fes  merveilles 
parmi  tous  les  peuples. 

Car  le  Seigneur  eft  grand, 
&:  mérite  des  louanges  infi- 
nies :  il  cft  plus  redoutable 
que  tous  les  dieux- 

Tous  les  dieux  des  peuples 
font  des  idoles  :  mais  c5eit  le 
Seigneur  qui  a  faitiescieux. 

Il  eft  tout  environne  de 
gloire  Se  de  majefté  :  ta  for- 
ce &  la  joie  fe  trouvent  dans 
le  lieu  où  il  <e  rend  prêtent. 

Peuples ,  venez  avec  tou- 
tes vos  famiihs  offrir  vos 
dons  au  Seigneur  :  offrez  au 
Seigneur  la  gloire  &c  lapuif- 
fance. 

Offrez  au  Seigneur  la  gloi- 
re qui  cft  due  à  fon  nom  : 
apportez  des  hoiries  &  pré- 
fencez-vous  devant  lui  :  ado- 
rez le  Seigneur  avec  un  faint 
refpect. 

Que  toute  la  terre  trem- 
ble devant  fa  face  :  car  c3eil 


CAntâte  Domino  * 
oninis  terra  :  * 
annuntiâte  ex  die  in 
diem  falutâre  ejus. 

Narrâte  in  génti- 
bus  gloriam  ejus  ,  * 
in  cunctis  pôpulis  mi- 
rabilia  ej'.is. 

Quia  magnas  Do- 
minus,  &  laudâbilis 
rîiniis  ,  *  &  nofribilis 
fuper  omnes  cec^. 

Oftinds  enim  dii 
populorum  ,  idôla  :  * 
Dôminus  autem  cœ- 
los  recir. 

Conféffïb  &  ma gnt- 
ficéntia  coram  eo  :  * 
fortitudo  &  gâudium 
in  loco  ejus. 

A  Mer  te  Domino,  ft  • 
mîliaz  populorum  :  * 
âfterte  JDnnîino  glo- 
riam &  impêrium. 

Date  DSjTïino 
riam  nomini  ejus  :  le- 
vâte   facrificium  ,  êc 
yçnite   in 

épis  ,  *8c  .'dora te  Do- 
minvun  in  décore  fan- 
do. 

Commoveatur    à 

fâcie  ejus  onv.ns  ter- 
A  a  îij 


ra  : 

dâvit  orbem  imnio 

bilem. 

Lartentur  cœli  ,  & 
exulret  terra  5  *  &di- 
m  narionibus  : 
De  minus  regnavit* 


Réparation  i>f  la  Ste  Fpcharistie  , 
pfe  enim  fun-    lui   qui   l'a  affermie  fur   fes 
fonde  mens. 


Que  les  cieux  fe  réjouif- 
fent  3  que  la  terre  treffaille  de 
joie  ;  8c  que  Ton  publie  dans 
les  nations  :  Le  Seigneur  etl 
entré  dans  fon  royaume. 

Que  la  mer  &  tout  ce 
qu'elle  renferme ,  fafle  reten- 
tir ion  allégreffeique  les  cam- 
pagnes &tout  ce  qu'elles  con- 
tiennent 3foient  dans  la  ioie. 

Les  arbres  des  forêts  chan- 
teront alors  les  louanges  du 
beigneur  en  fa  préfence  ;  par- 
cequ  îi  eft  venu  pour  juger 
la  terre. 

Rendez  gloire  ju  Seigneur, 
pareequ'il  eft  bon  ;  parce- 
que  fa  miféiicorde  ell  éter- 
nelle. 


Tonet  mare,  Se  ple- 
Turûdo  ejus  :  *  exul- 
rent  a£ri  ,  &  6mnia 
quas  in  eis  funt. 

Tune  laudabunt 
ligna  falr  us  cor  a  m 
Domino  ;  *  quia  ve- 
nir judicâre  terra  m. 

Confucmini  Domi- 
no,quôniam,  bonu^  * 
quôniam  in  rjter- 
num  mifericôrdia  e- 
;us. 

Ant.  6.  C.  Altâre 
proianâtum  renovà- 
tum  eft  in  câruicis: 
&  cbtuiérunt  holo- 
a  cum  iseticia  ,  & 
facriGcium  iaiurâris 
6c  laudis.  1.  Alœch.  4. 

Ant.  8.  G.  Intulé- 
runt  lacerdores  Arcam 
fœderis  Dômini  in 
locum  fuum  ,  id  eft, 
in  oraculum  rempli  , 
in  ^andaSanc'tôrum, 


Ant.  L'autel  profané  eft 
dédié  de  nouveau  au  bruit 
des  cantiques  :  &  ils  offrirent 
des  holocauftes  avec  joie ,  ik 
un  iaenfice  d'a&ions  de  grâ- 
ces &  de  louanges. 

Ant,  Les  prêcres portèrent 
l'Arche  de  l'alliance  du  Sei- 
gneur au  heu  qui  lui  étoit 
deftiné  ,  c'eft-a-dire  dans 
l'oracle  du  temple  3  dans  le 
Saint  des  Saints. 


A     L  A  U  D 

Capitule,    i 

Dieu  qui  a  rendu  le  lieu 
faint ,  félon  qu'il  l'avoit 
promis  dans  la  loi ,  nous  fe- 
ra bientôt  miféncorde  ,  & 
nous  raffemblera  de  tous  les 
pais  qui  font  fous  le  cie!,dans 
ion  iaintlieu  :  car  il  nous  a 
délivrés  de  grands  périls  ,  3c 
il  a  purifié  Ion  temple. 

Hymne. 

OJefus,  du  haut  du  ciel  où 
vous  régnez,  vous  jet- 
tez  vos  regards  fur  des  hom- 
mes infiniment  éloignés  de 
vous  ;  &  par  un  fecret  mer- 
veilleux j  vous  vous  unilfez  à 
eux  par  la  préfence  de  la 
même  chair  qui  a  fait  autre- 
fois le  bonheur  de  la  terre. 

C'efi  de-là  que  découlent 
des  torrens  de  grâces.  Quel 
cœur  glacé  pourroit  réfifter 
à  l'ardeur  d'un  tel  amour  ? 
Quel  eft  le  pécheur  qui  refu- 
feroit  de  le  purifier  dans  ce 
fang  précieux  ? 

Orgueilleux  y  humiliez- 
vous  ,  puifque  Dieu  lui-mê- 
ine  s'anéantit.  Pourquoi 
votre  ambition  vous  fait-elle 
fortir  de  votre  néant,  tandis 
que  celui  qui  eft  immenfe,  fe 
rétrécit  fous  vos  yeux  dans 


E  S,  fff 

.   Mach.  lé 

Eus  qui  réddidic 
fandtificationem, 
fîcut  promifit  in  lege , 
fperâmus  qubd  cito 
noftrîmiferébitur,  & 
congregâbit  de  fub 
cœio  in  locum  fàn- 
dum  :  eripuit  eninn 
nos  de  magnis  pericu- 
lis,  &  locum  purgâvir, 
S.  V. 

CHrist  e,    qui 
régnas  oiympo  , 
Nos  vides  quam  di(~ 
fitos  !       [  quus  y 
Arte  mira  fis  propin- 
Tuque   nobis  jimge- 
ris,  [fti 

Quâ  femel  terras  bea- 
Côrporis  prxféntiâ. 

H  inc   fluunt    tor- 
rentis  inftar 

Gratiârum    flûmina  $ 

Quale  pecrus  non  li- 
quefcat 

His  amoris  ignibus  ?• 

ïnquinâtus   quis  re- 
cufet 

Hoc  piâri  fanguine? 
Pon  e  fa  (lus  hîc  tu- 
mentes  : 

Nu  m  en  hîc  fe  dép  ri- 
mi  t. 

Quid   vagaris  ,  dutn 
fub  arclo 

Orbe  fefe  contrahit? 
A  a  iv 


frfo     Réparation   delà  St*  Eucharistie, 
Ambies   pofthac   vi-    un  fi  petit  efpàce  *  Cherche- 


deri , 
Dum  latet  vélo  Deus  ? 


fit 


rtz  vous  a  paroitre  avec 
écUt,  lorfque  l'Eternel  le 
cache  fous  un  voile? 

Louange  fuprémeloit  ren- 
due u  Père  qui  a  créé  tou- 
tes chofes  :  même  louange 
au  ¥  ils  qui  nous  a  rachetés 
par  fa  mort  :  même  louange 
au  fain:  Elprit  qui  nous  ani- 
me  par    fon  fouffle    divin. 

Amen. 

f.  Glorifiez  le  Seigneur 
notre  Dieu;  ^.Et  adore  -le 
fur  fa  faime  montagne. 


L  A  u  s    fapréma 
tarent] 

Qui  créavit  omnia  ; 
I  tlioque  qui  redémit 

Morte  nos  volens  fuâ  : 
Par&  illi  cujus  almo 
Xecreâmur  hâlitu. 
Amen. 

"f.  Exaltate  Domi- 
num  Deum  noitrum , 
i^.Etadorâte  in  mon- 
te fancto  ejus.  Pf.  ^8. 

A  Benedidlus.  Ant.  8.  g. 
Domine  Deus  6m-  beigneur  Dieu  de  routes 
choies,  qui  délivrez  Ifrael  de 
tout  mal  3  recevez  ceiacri- 
fice  pour  tout  votre  peu- 
ple :  confervez  &  fanâifiez 
ceux  que  vous  avez  rendu 
votre  portion  5z  votre  hé- 
ritage j  &  établirez  votre 
peuple  dans  votre  fainte  de- 
meure. 
in    récupérations  pag.  y  3  s» 

Mémoire  du  Dimanche  ,  ç^  de  telle  Fête  Jimple  qui  fe 
rencontre. 

Aux  Heures.  A  la  fin  des  Hymnes ,  la  doxolope 
Qui  carne,  ci-devant  a  Compiles  ,  pag.  ;56.  Pfeaumes 
du  Dimanche. 

A      PRIME. 

Ant.  1.  d*  Revertâtur.  comme  à  Landes,  p.  SS&. 
An  vji.  br.  f*  Qui       An  rc.  br,  y.  Qui  avez  fait 


nium,qui  liberaslfrael 
de  omni  malo ,  âccipe 

iacrificium  pro  uni- 
▼erfo  populo  tuo,  & 
Cuil6di  partemtuam, 
&  fanctifica  :  confki- 
tue  populum  tuum 
in  loco  fancto  tuo. 
2.  Mach.  1. 

Oraifon.   Deus,  qui 


a     Prime    et    a    Tierce.  f6i 

paroître  votre  iaintetéan  roi-    (ânctificacus  es  in  no-; 
lien  de  nous,  bis- 

Canon. 
Du  Capitulaire  de  Théodul-    Ex  Capitulâri  Theo- 
phe  Evêque  d'Orléans. 


/"\U*aucun  Prêtre,  ni  laïc 
v^  n'ait  la  témérité  de  fai- 
re fervir  à  des  uiàges  profa- 
nes le  calice  ou  la  patène , 
ou  quelques  autres  va  es  ia- 
crés ,  deitmés  au  culte  divin  : 
car  quiconque  le  fert  du  ca- 
lice pour  boire  autre  choie 
que  le  précieux  fang  de  J.  C. 
qu'on  reçoit  dans  le  Sacre- 
ment, &  de  la  patène  pour 
tout  autre  rnimitére  que  ce- 
lui de  L'autel,  doit  ère  ef- 
frayé par  l'exemple  de  Bil- 
tazar,  qui  employa  les  cou- 
pes faintes  du  Seigneur  a  des 
ufag.es  profanes,  !k  qui  per- 
dit tout  enfemble  le  royau- 
me 5c  la  vie. 


duiphi  Aurelianen- 
fis  Epifcopi. 

NUUus  Préfbyrer  , 
feu  lâicus  praciu- 
mat  câlicem  aut  pa- 
ténam  ,  aut  quaslibec 
vafa  fàcra,  &  cûkuî 
divino  mancipâta,  ad 
âliosufus  retorquére: 
nain  quicumque  de 
calice  facrâro  âliud 
bibit  prastec  Chrifli 
fângainem  qui  in  Sa- 
cramento  accipitur  , 
&  paténam  ad  âliud 
orTicium  habet  quàm 
ad  altàris  minifté- 
rium  ,  dererrenduseft 
exemplo  Bâltazar,  qui 
du  m  vafa  Dômini  irt 
ufus  communes  af- 
fumpfït ,  vitam  pari- 
ter  cum  regno  amifit.  Tuautem. 

TIERCE. 


Ant.  3.  a.  Vénérant 
Capitule 

LEs  gardes  crieront  Fur  la 
montagne  d'Ephraïm  : 
Levez  -  vous  ,  montons  en 
Sion  en  la  maifon  du  Sei- 
gneur notre  Dieu  \  car  voici 
ce  que  dit  le  Seigneur  :  Ja- 
cob y  trdfaillez  de  joie ,  fai- 


Jerern.  31, 

CLamâbunt  cuflo- 
des  in  monte 
Ephraïm  :  Surgite ,  Se 
afeendaenus  ïn  Sion 
ad  Dôminum  De  uni 
no  il  ru  m  •  quia  hxz 
dicit  Dominus  :  Exul- 
A  a  v 


féi     Réparation 
tate  in  brtitia-,  Jacob , 

&  hinnite  contra  ca- 
put  géntium  ;  perfo- 
nâte  ,  3c  cânite,  5c  di- 
cite  :  Salva,  Domine, 
populum  tuum ,  reli- 
quias  Ifrael. 

ty..  br.  Congregâte 
Dîîo  *  Santtos  ejus, 
*  Alléluia  ,  alléluia. 
Congregâce.  f.  Qui 
ôrdinant  teftamen- 
tu-m  ejus  *  fuper  facri- 
fïcia.  *  Ailelûia ,  aile- 
luia.Gloria  Patri.Con- 
grecrâte.  Ff:  49; 

ir.  Sacrificium  lau- 
dis  honorificâbit  me  : 
r^.  Illîc  oitendam  fa- 
lutâre  Dei.  Pf.  49. 


DE     LA  Sri  EUCHARISTIE  , 

tes  retentir  des  cris  d'allé- 
greffe  à  la  tête  des  nations  ; 
faites  grand  bruit  .  chantez 
des  cantiques,  &  dites  :  Sei- 
gneur, fauvez  votre  peuple, 
ïauvez  les  relies  d'Ifrael. 

fy.  br  AiTemblez  devant  le 
Seigneur  tous  fes  Saints,*  Al- 
léluia ,  alléluia.  Afl'emblez. 
y.  Qui  font  alliance  avec  lui, 
pour  lui  offrir  des  facrifices. 
*  Alléluia,  alléluia.  Gloire 
au  Père.  Aflemblez  devant 
le  Seigneur. 

f  Le  facrifice  de  louange 
efl:  celui  qui  m'honorera  : 
fy.  C'eit  par  -  là  que  je 
montrerai  le  lalut  de  Dieu. 


A    LA    PROCESSION. 


jji."pvOminum  Deu 
U  veftrum  ip- 
um  fancïiiicâte  :  ipfe 
pavor  vefter  ,  &  ipfe 
terror  vefler;  &*Erit 
vobis  in  fan&ifîcatiô- 
nem  ,  in  lapidem  au- 
tem  ofïenfiônis ,  &  in 
lâqueum ,  &  in  rui- 
nam  habirânribus  Je- 
rûfalem.  ir.  Ecce  p6(i- 
tus  eil  hic  in  ruînam 
&  in  refurredtiônem 
multorum  in  Ifrael  , 
&  in,  fignum  cui  con- 


¥  T>  Endez  gloire  à  lafain- 
l\.  teté  du  Seigneur  vo- 
tre Dieu  :  qu'il  (bit  lui-même 
votre  crainte  &  votre  ter- 
reur, &  *  Il  deviendra  vo- 
tre fan&ification  5  &r  il  fera 
une  pierre  d'^chopement,  & 
une  pierre  de  fcandale  ,  un 
piège  &  un  fujet  de  ruine  à 
ceux  qui  habitent  dans  Jeru- 
falem.  f.  Cet  enfant  eft  pour 
la  ruine  &  pour  laréfurrec- 
tion  de  pîufieursdans  Ifrael, 
pour  être  en  butte  à  la  cou- 


A    la   Messe. 
tradition  des  hommes.  *  Il    tradicétur, 
deviendra.    Gloire  au  Père. 
*  Il  deviendra. 

f\  La  pierre  que  ceux  qui 
bâtifloient  avoient  rejettée , 
ty.  A  été  placée  à  la  tête  de 
l'angle. 


Erit  vo- 
bis.GlôriaPatri.*Erit 
vobis.  If  8.  Luc.  t. 

f.  Lâpidem  quem 
reprobavérunt  sedifï- 
cantes ,  fy.  Hic  fadas 
eft  in  capun    ângulu 

P/.H7. 

Oraison, 


V>  mine,  fidei  lûmi- 
ne  illuftra  ,  &  caritâ- 
tis  igné  fuccende  $  ut > 
quem  in  hoc  Sacra- 
mento  Deum  ac  Dô- 
minum  noftrum  ag- 
nolcimus  ,  in  fpiritu 
&  veritâte  tiementes 
adorémus:Qui  tecum 
vivit  &  régnât  Deus» 
fy.  Amen. 


EClairez  nos  coeurs  des  /^Ordanoftra, Do- 
lumiéres  de  la  foi  Sei- 
gneur ,  embrafez-les  du  feu 
de  la  charité  5  afin  que  pleins 
d'une  fainte  frayeur  >  nous 
adorions  en  eiprit  &  en  vé- 
rité celui  que  nous  recon- 
noiflons  dans  ce  Sacrement 
pour  notre  Dieu  &  notre 
Seigneur:  Lui  qui  étant  Dieu 
vit  &  régne  à  jamais  avec 
vous.  31.  Amen. 

A      LA      MESSE. 
Introït.  Pf  73. 

OUe  de  profanations 
l'ennemi  n'a-:3il  pas 
commifes  dans  votre 
fanâuaire ,  ô  mon  Dieu  ?  Ils 
ont  fouillé  le  tabernacle  où 
Ton  révère  votre fainteté.Juf- 
qu'à  quand  permettrcz-vous 
que  l'impie  blafphême  votre 
faint  nom  ?  Pf.  Nous  rejette- 
rez-vous  toujours,Seigneur  ? 
votre  colère  fera-t'elle  éter- 
nellement allumée  contre  les 
brebis  de  votre  troupeau  ? 
Gloire  au  Père.  Que  de  pro- 
fanations. 


QUanta  mal!-* 
gnâtus  eft  ini- 
mfcus  in  fan- 
&o  ?  In  terra  p  Hué— 
runt  tabernaculum 
nôminis  tui,  Domi- 
ne. Ufquequo ,  Deus, 
irritât  adverlârius  no- 
mentuum  in  finem? 
pf  Ut  quid,  Deus, 
repulifti  in  fînem  ?* 
irâtus  eft  furor  tuus 
fuper  oves  pafcuartua?? 
Glôna.  Quanta. 

A  avj 


j£4     Refaratiûn  de 
Col 

GEmentes  ac  do- 
lentes fupercun- 
<ftis  abominatiombus 
qux  fiunt  in  domo 
tua,  propinus  réfpi- 
ce  ,  Deus  omnipo- 
tens  :  &  pcb  contu- 
méliis  quibus  in  Sa- 
cramento  fui  amoris 
impetitur  Do  mi  mis 
Jefus,  ipfum  fac  pro 
nobis  elle  apud  te  pro- 
pitiationem  :  Qui  te- 
cum  vivir,  &c. 
Lcctio  EpHtolx  beâti 
Pauli  Apôftoli 
ad  Hebrxos. 

FRatres  ;  Accedâ- 
m us  cum  vero  cor- 
de inplenitûdine  fidei: 
afperfr  corda  à  ccnf- 
cicntia  mala  ,  &  ablû- 
ti  corpus  aquâ  mun- 
dâ  ,  teneâmus  fpei 
no  (ha?  confefîioncoi 
indeclinâbilem  ;  (  fi- 
délis  enim  efi  qui  re- 
promiht.  )  Et  coniide- 
rémus  invicem  in 
provocationem  caii- 
tâtis  &  bonôrum  6- 
perum  :  non  déféren- 
tes colleétionem  no- 
iera m  ,  fient  confue- 
tudinis  eft  quibuf- 
daaii  |  (èd  confolames, 


la    Sri  Eucharistie  , 
l    e    c   T    F. 

REgardez  favorablement  , 
^ô  Dieu  tout-puiflànt , 
les  gémiflemens  que  nous 
vous  adréflbns  iur  toutes  les 
abominations  qui  le  com- 
mettent dans  votre  iaintc 
m  lion  ;  ïk  recevez  N.  S. 
J.C.  votre  Pils  comme  victi- 
me de  propitiation  ,  pour  les 
outrages  qu'on  lui  fait  dans 
le  Sacrement  de  fon  amour  : 
Lui  qui  étant  Dieu  vit&  ré- 
gne avec  vous,  &c. 

Lecture  de  PEpitre  de  laine 

Paul  aux  Hébreux. 

Chap.  10. 

M  Es  frères  ;  Approchons- 
nous  de  }.  C.  avec  un 
cœur  fincére  &  une  foi  par- 
faite :  ayant  le  cœur  purifié 
des  feuillures  de  lamauvaiie 
conicience  par  une  afperfion 
intérieure,  tk  te  corps  lavé 
dans  Peau  pure  du  Batême  , 
demeurons  fermes  cV  iné- 
branlables dans  la  profefïioii 
que  nous  avons  faites  d'ef- 
pérer  ce  qui  nous  a  été  pro- 
mis ;  puilque  celui  qui  nous 
Pa  promis,  eft  fidèle.  Ayons 
les  yeux  ksuns  fur  les  autres 
pour  nous  animer  à  la  chari- 
té ik  aux  bonnes  œuvres  :  ne 
nous  retirant  point  des  al- 
îcmblccs  des  fidèles,  comme 


A     l   A    M  E  S 

quelquS-uns  ont  accoutumé 
défaire  ;  mais  nous  exhor- 
tant les  uns  les  autres,  d'au- 
tant plus  que  vous  voyez  que 
le  jour  approche.  Car  fi  nous 
péchons  volontairement  a- 
près  avoir  reçu  la  connoif- 
fance  de  la  vérité  ,  il  n'y  a 
plus  déformais   de   viéhme 
poulies  péchés  5   mais  il  ne 
nous  refte  plus  qu'à  attendre 
le  jugement  effroyable,  Stlè 
feu  vengeur  qui  doit  dévo- 
rer les  ennemis  de  Dieu.  Ce- 
lui qui  viole  la  loi  d:  Moyle, 
ell  mis  à  mort  fans  mi'éri- 
corde  (ur    la  déposition  de 
deux  ou  trois  témoins  Com- 
bien  penfez-vous  que  mé- 
rite de  plus  grands  iupplices 
celui  qui  aura  foulé  aux  pies 
le  fils  de  Dieu  ,  qui  aura 
traité  comme  une  chofe  vile 
&  profane  le  fang  de  l'al- 
liance  par  lequel  il   a  été 
lan&ifié,  &  qui  aura  fait  ou- 
trage à  l'Eiprit  de  la  grâce  ? 
Car  nous  lavons  qui  eft  ce- 
lui qui  a  dit  :  C'ell  a  moi 
que  la  vengeance  eli  réser- 
vée -y  ik  c'eit  moi  qui  la  fe- 
rai, dit  le  Seigneur.   Il  eft 
encore  d.t  ailleurs  :  Le  Sei- 
gneur jugera  ion  peuple. C'eft 
une  choie    terr.ble  que  de 
tomber  entre  les  mains  du 
Pieu  vivant» 


3  t.  ftf 

&  canto  triagis,  quan- 
ta vidéritis  appropki- 
quantem  diem,   Vo- 
iuntârièenim  peccan- 
tibus  nobis  poft  acce- 
ptam  notitiain  veritâ- 
tis,jam  non ielîhcmi- 
tur  pro  peceâtis    ho- 
flia  j  terribilis  autem 
quîedam     expectâtio 
judicii ,  &  ignisaemu- 
lâtio   qux     confum- 
pidra  ett  adverfârios. 
Irritam  quis   fâciens 
legem  Môyn,  fine  ui~ 
la  miferati&nc    duo- 
bus  vel  tribus  téftibus 
môritur:  quantbma- 
gis  putâris  détériora 
meréri  fupplicia  ,  q.ui 
Filium  Dei  conculcâ- 
verit  '  &   fàngnineirr 
tefta  menti   pollutum 
dûxerit  in    que  fan* 
difieâtus  eftj&Spirî- 
tui  gracia:  contumé- 
liam  fécerit  ?  Scimus 
enim  qui  dixit  :  Mihî 
vindi&a^&ego  rétri- 
bua m.     Et    iterùm    : 
Quia  judicabit  Domi- 
nus  pôpulum    fuum. 
Horrendum  eft  înci- 
dere  in  marnas  Pei-vi* 
venus. 
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Ils  ont  vu  l'autel  profa- 
né, ils  ont  déchiré  leurs  vé- 
ternens,  &  ils  ont  répandu 
un  torrent  de  larmes,  f.  La 
tête  couverte  de  cendres,  ils 
fe  font  proftcrnés  contre 
terre,  &  ils  ont  pouffé  des 
cris  jufqu'au  ciel. 


Vidcrunt  altârc  pro- 
fanatum ,  &  fcidérunt 
veftimentafua,&plan- 
xérunt  plan&u  ma- 
gno.  f.  Impofucrunt 
cinerem  fuper  capot 
fiium,  &  cecidcrunt  in 
fâciem  fuper  terra,  Se 
clamavérunt  ia  cœlû. 

Alléluia 


alléluia. 


fr.    Zelus   domûs 
tux  comédit  me ,  Do- 
mine ;  &   opprôbria 
exprobrântium     tibi 
cecidérunt  fuper  me. 
Alléluia.  Pf.  68. 
Sequéncia       fandi 
Evangélii    fecun- 
dùmMatthœum. 

IN  illo  témpore  ; 
Refpondens  Jefus, 
dixit  iterùm  in  parâ- 
bolis  principibus  Sa- 
cerdot-im  Se  Phnri- 
fans ,  dicens  :  Simile 
fa&umeftregnû  cœ- 
lorum  Komini  régi 
qui  fecit  nûptias  filio 
fuo.  Et  miût  fervos 
fuos,  vocâreinvitâtos 
ad  nûptias  :  &  nolé- 
bant  venire.  Iterum 
mifit  âlios  fervos,  di- 
cens :  Dicite  invitâtis: 
Ecce  prândium  meum 


f.  Le  zèle  de  votre  mai- 
fon,  Seigneur,  me  dévore  5 
&  toutes  les  injures  que  l'on 
vous  fait,retombent  fur  moi. 
Alléluia. 

Suite  du   faint  Evangile 
félon  faint  Matthieu. 
Chap.  1%, 

EN  ce  tems-là  3  Jefus  con- 
tinuant de  parler  en  pa- 
raboles ,  dit  aux  princes  des 
Prêtres  &  aux  Pharifiens  : 
Le  royaume  du  ciel  eft  fem- 
blabie  à  un  roi  qui  voulant 
faire  les  noces  de  ion  fils, 
envoya  fes  ferviteurs  pour 
faire  venir  ceux  qui  y  étoienc 
invités  :  mais  ils  ne  voulu- 
rent point  y  venir-  Il  envoya 
encore  d'autres  ferviteurs  3 
aufquels  il  dit  :  Dites  a  ceux 
que  j'ai  invités  :  ]'ai  préparc 
mon  feftin  \  j'ai  fait  tuer  mes 
boeufs ,  &  tout  ce  que  j'avois 
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fait  engraiffer  :  tout  eft  prêt  ; 
venez  aux  noces.  Mais  eux 
ne  s'en  mirent  point  en  pei- 
ne y  &  ils  s'en  allèrent,  l'un 
à  fa  maifon  de  campagne,  & 
l'autre  à  fon  trafic.  Les  au- 
tres le  faifirent  de  fes  iervi- 
teurs  j  &  après  leur  avoir 
fait  plufieurs  outrages  ,  ils 
les  tuèrent.  A  cette  nouvelle 
le  roi  entra  en  colère  5  & 
ayant  envoyé  les  troupes,  il 
extermina  ces  meurtriers,  & 
brûla  leur  ville.  Alors  îldità 
les  ièrviteurs  :  Lefeftindes 
noces  eft  tout  prêt  >  mais 
ceux  qui  y  avoient  été  invi- 
tés, n'en  étoieat  pas  dignes. 
Allez-vous-en  donc  dans  les 
carrefours,  &  invitez  aux 
noces  tous  ceux  que  vous 
trouverez.  Ses  ièrviteurs 
s'en  allant  par  les  rues ,  af- 
femblérent  tous  ceux  qu'ils 
trouvèrent,  bons  &  mauvais: 
&  la  falle  des  noces  fut  rem- 
plie de  gens  qui  le  mirent  à 
table.  Le  roi  écant  entré 
pour  voir  ceux  oui  étoient 
à  table,  apperçut  un  homme 
qui  n'avoit  point  de  robe 
nuptiale;  3c  il  lui  dit  :  Mon 
ami,  comment  êtes  vous  en- 
tré ici ,  n'ayan  point  de  ro- 
be nuptiale  ?  Et  cet  homme 
demeura  muet.  Alors  ce  roi 
dit  a  les  officiers:  Liez-lui  les 
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paravi,  tauri  mei  & 
aitiiia  occifa  funt,  Se 
ômnia  parafa  ;  venite 
adnûptias.  Illi  auteir* 
neglexcrunt  5  &  abic- 
runt  âlius  in  villam 
fuam,  âlius  verb  ad 
negotiationem  fuam  1 
réliqui  vero  tenué- 
runt  fervos  ejus,  Se 
contuméliis  afiedos 
occidérunt.  Rex  au- 
tem  cùm  audiflet  9 
irâtus  eft  ;  Se  midis 
exercitibus  fuis ,  pér- 
diîit  homicîdas  illos  r 
Se  civitâtem  illorum 
fuccendit.  Tune  aie 
fer  vis  fuis  :  Nûptiae 
quidem  parâta?  funt  5 
ied  qui  invitâti  erant  9 
non  fuérunt  digni.  Ite 
ergo  ad  éxitus  viâ- 
rum  5  &  quofeumque 
invenéritis,  voeâtead 
nûptias.  Etegrefîi  fer- 
vi  ejus  in  vias,  con- 
gregavérunt  omnes 
qjos  invencrunt  , 
malos  Se  bonos  :  Se 
impléta:  funt  nuptia? 
difcumbéntiurrv,  In- 
travit  aurem  rex  ,  ut 
vidéret  difeumben- 
res  ^  Se  vidit  ibi  liomi- 
neni  non  veftkum 
vefte  nuptiali ,  Se  aie 
illi  :  Amice,  quômo 
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le  dehors  dans  les  ténèbres  ', 
c'ett-là  qu'il  y  aura  des 
pleurs  &  des  grincemens  de 
dents.  Car  il  y  en  a  beaucoup 
d 'appelles 3  mais  peu  d'élus. 


babeffs  veftem    nup~ 
cialem  ?  Atilleobmu- 

tuir.   Tune  dixit  rex 

miniftrisrLigâtis  ma- 

nibus  5c  pédibus  ejus  , 

mittite  eum  in  réne- 

bra<;  exceri&res  \  ibi  erit  Aéras  £z  ftridcr  déntium.  Mul- 

ti  enioi  funt  vocâti,  pauci  vero  electi. 

Credo  in  uniim  Deum.  pag.  35. 

Offertoire.  Hebr.  1  o. 
Ad  Chriftum  acce-  Approchons-nous  de  J.  C. 
dàmus  cum  vero  cor-  avec  un  cœur  finc'ére  ,  une 
foi  parfaite ,  &  une  confiden- 
ce éxemte  des  ibuillures  du 
péché  :  ayons  les  yeux  les 
uns  fur  les  autres  ,  pour  nous 
animer  à  la  charité  &  aux 
bonnes  œuvres. 


de  in  plenitûdine  fi- 
dei ,  atperfi  corda  à 
confciénttâ  ma  la  ;  & 
confiderémus 


invi- 

cem  in  provocatio- 
iiem  caritaeis  &  bo- 
norum  operum. 


D 


Secrète 
Fus  ,   qui  TTni- 
génituni     tu  uni 

r 


111  cru  ce  pro  tranl- 
grefioribus  orantem 
exaudiffci  :  quaefumus 
ut  nos  qui  in  altâri 
tuoîpfum  ©ftérimus  , 
pro  contaminatoribus 


Eigneiir  ,  qui  avez  exaucé 
vo:re  Fils  unique  priant 
fur  la  croix  pour  les  trani- 
greffeurs  de  votre  loi  :  dai- 
gnez écouter  les  humbles 
prières  que  nous  vous  ad- 
drefl'ons  pour  les  profana- 
teurs de  votre  fa  in  te  table  , 
en  vous  offrant  fur  votre 
autel  J.  C.  lui-même  votre 
fils  N.  S.  Qui  étant  Dieu. 


nienfe  illius  orantes 
clementer  exaudire 
dignéris  3  Pet  eu  ai- 
de ni  Dominum. 

Préface  des  Mejfes  votives  du  S.  Sacrement  ^.  40. 
C  o  m  m  u  n  1  o  n.    Hebr,  10. 

Quanta  putâris  me-        Quels  fupphces  ne  croyez- 
réri  fupplicia>;  qui  Fi-    Yous  pas  eue    mérite  celui 
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qui  a  foule  aux  pies  le  Fils  de    lium  Dei  conculcave- 
Dieu,  5c  profané  le  fang  de 
l'alliance  par  lequel  il  a  été 
fanétifié  ? 


rit  ,  &  fangumèm 
teftametui  pollûtum 
dûxerit  in  quo  fan- 
étifïcâtus  eil? 


Postcommun  ion. 

SEigneur  3.  C  qui  dévoré     T^OmineJefu  Chri 
du  zèie  de  la  maifon  de    i-^  fte  , 


Dieu,  avez  chaffé  du  temple 
ceux  qui  y  vendoient  &  y 
achetoient  :  accordez  le  mê- 
me zèle  à  ceux  qui  mangeât 
votre  pain  ;  &  faites-leur  la 
grâce  ou  de  lécher  de  dou- 
leur à  la  vue  des  profana- 
teurs de  votre  corps  ,  ou  de 
s'armer  de  coufage  pour  en 
empêcher  la  profanation  : 
Vous  qui  étant  Dieu^&c. 

A       S    E  X 


qui  zelo  do- 
mûs  Dei  fuccenfus 
vendentes  &ementes 
de  templo  ejecifti  : 
da  comedéntibus  pa- 
nem  tuum  ,  eodetr* 
lelo animâri ,  &  prop- 
ter  reos  côrporis  tui 
aut  tabéfeere  gemeiv- 
tes ,  guî  ad  prohiber*- 
duiii  fortes ignéfeere: 
Qui  viviSè 

TE. 


Ant.  i.  D     L  ulérunt.  pag.  s<$6. 


Capitule. 

LEs  enfans  d'Aaron  ont 
jette  un  grand  cri,  & 
ont  formé  de  leurs  trompettes 
bactùes  rai  marteau  :  ils  ont 
fait  retentir  un  grand  bruit 
pour  renouveller  leur  mé- 
moire devant  le  Seigneur. 
Tout  le  peuple  eit  venu  en 
foule,  &  ils  le  font  proiter- 
nés  le  viiage  contre  terre 
pour  adorer  le  Seigneur  leur 
Dieu,&  pour  rendre  leurs 
vœux  au  Tout-puiflaiK,  au 
Dieu  très-haut. 


Êccli.    yo. 

EXclamavérunt  fi- 
lii  Aaron,  in  ru- 
bis produéfcilibus  fo- 
nuérunt,  Se  audkam 
feccrunt  vocem  ma- 
gna m  in  me  mon  r.  ni 
coram  Dca.  Tune 
omnis  populus  fiiuul 
properavérunt,  Se  ce- 
cidérunt  in  raciem 
fuper  terra  m,  ado  rare 
Dôminuni  Deuni 
fu  u m ,  &  da  re  preces 
omnipotenti  Deo  ox- 
celfoù 
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VjL.br.  Omnis  rcrra        u.  br.  Que  toute   la  terre 
adôcette,*&p(àllatti-    vous  adore  &   chante   vos 

bi.  *  Alléluia  ,  aile-  louanges,  Seigneur.  *  Allé- 
luia, alléluia.  Que  toute  h 
terre,  f.  Qu'elle  chante  des 
cantiques  a  la  gloire  de  vo- 
tre nom-  *  Alléluia,  alléluia. 
Gloire  au  Pcre.  Que  toute  la 
terre. 

V.  Tous  mangeront  8z 
adoreront  :  re.  Ils  fe  profter- 
neront  tous  en  la  prélence  : 
tous  s'humilieront  jufque 
dans  la  pouiliére. 


luia.  Omni  s.  f,  Pfal- 
mum  dicat  *  nom i ni 
ruo,  Domine.  *  Allé- 
luia. Gloria.  Omnis. 

f.  Manducavérunt 
&  adoravcrunt  :  Ri.  In 
confpecfcuejus  cadent 
omnes  qui  defccn- 
duntinterram.P/.n. 


A    NON  E. 


A 


Ant.  8.  G.  I 

C  A  P  I  T 

Mplificavcrunt 
pfâllentes  in  vô- 

cibus  fuis,  &  in  ma- 
gna domo  auctus  eft 
ionus  fuavitâtis  pie- 
nus.  Et  rogâvit  popu- 
lus  Dominum  excel- 
fum  in  prece,  ufque 
dum  perfeclus  eft 
honor  Dômini  ,  Se 
munus  (au m  perfecé- 
runt. 

ty.  br.  In  templo 
Dei  *  omnes  dicent 
gl&rîani.  *  Alleîûia  , 
alleh'iia.  In  rem'plo. 
f.  Ec  fedebit  Dômi- 


ntulérunt.  pag.  yj8. 
ULE.  Ecclt.   ;o. 

LEs  chantres  ont  élevé 
leurs  voix  dans  leurs 
cantiques,  &  ils  ont  fait  é- 
clater  dans  cette  grande  mai- 
fon  un  bruit  plein  d'une  dou- 
ce harmonie.  Le  peuple  a  of- 
fert fa  prière  au  Seigneur 
très-haut,  jufqu'a  ce  qu'il 
lui  ait  rendu  tout  le  culte 
qui  lui  eft  dû ,  &  qu'ils  ayenc 
achevés  leurs  fonctions. 

m.  br.  Dans  le  temple  de 
Dieu  tous  publieront  la  gloi- 
re. *  Alléluia,  alléluia.  Dans 
le  temple.^. Le  Seigneur  aifis 
fur  foa  thrône  régnera  écer- 


AUX    ïî.  Vesp 
nellement.  *  Alléluia,  allé- 
luia. Gloire  au  Père.  Dans  le 
temple. 

y.  Le  Seigneur  donnera  la 
force  à  lbn  peuple  :  &.  Le 
Seigneur  bénira  fon  peuple 
en  lui  donnant  la  paix. 


AUX   II.   VE 

Ant.^JOus  priâmes  leSei- 
1N  gneur>  &  nous  fu- 
mes exaucés  :  nous  offrîmes 
le  facrifice  ,  nous  allumâmes 
les  lampes,  &nousexpofâ- 
mes  les  pains  devant  lui.  Al- 
léluia. 

Ant.  Tout  le  peuple  fut 
comblé  d'une  grande  joie,  &: 
l'opprobre  fut  banni  du  mi- 
lieu d'eux.  Alléluia. 

Ant.  Alors  toute  l'Eglife 
ordonna  qu'on  célébreroit 
ce  jour  -  là  chaque  année 
avec  beaucoup  de  réjou  fian- 
ce &  d'allégreife.  Alléluia. 

Ant.  Priez  maintenant  le 
Dieu  de  routes  créatures  , 
qui  nous  a  traités  félon  fa 
miféricorde,  qu'il  nous  don- 
ne la  joie  du  cœur,,  &  que 
pendant  nos  jours  il  faffe 
fleurir  la  paix.  Alléluia. 

Ant.  Qu*il  donne  à  fon 
peuple  d'Ifrael  une  ferme  foi 
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nus  *  rex  in  arternum. 
*  Alléluia,  Gloria.  In 
templo.  Pf.  18. 

if.  Dominus  virtû- 
tem  populo  fuo  dabit  : 
ty,.  Dominus  benedï- 
cet  populo  fuo  in  pa- 
ce.Pf.  2,8. 

SPRES. 

Ant.  /""VRavimu  s  ad 
3.  a.  V-/  Domina  m  , 
&  exauditi  fumu.s  ,&z 
ebtûlimusiàcrificium, 
&  accéndimus  lucer- 
nas  ,  &  propofûimus 
panes.  Ail.  i.Mxch.i. 
Ant.  6.  C.  Fada  eft 
laçtiria  in  populo  ma- 
gna valde,  &  aver- 
fum  eft  opprobrium. 
Alléluia.  \.Mach.\. 

Ant.  4.  E.  Stâtuit 
univerfà  Ecclcfia  ,  ur 
agatur  dies  ille  ab 
anno  in  annum  cum 
lastitia  &  gàudio.  Al- 
léluia. 1.  Mach.  4. 

Ant.  8.  G.  Nunc 
orâte  Deum  omnium 
qui  fecit  nobifeum 
fuam  mifericordiam  , 
det  nobis  jucunditâ- 
tem  cordis,&  fieri  pa- 
cem  in  diébus  noftris» 
Alléluia.  Ecclt.  fO. 

Ant.  1.  D.  Dec 
Ifrael  populo  foo  cré- 


^Àites  cniorcc  de  croître 
pour    le  ialut  ,  fi  vous 


RetaRAtion   Dl   la  Ste  F'jchartstïé  , 
nobifeum    efle    que  la  miiéricorde  de  Dieu 
naifericôrdiam  ,  ur  li-    cil  fur   nous  ,  afin  qu'il  les 
béret  nos  in   diébus    délivre  pendant  leur  vie*  <AL» 
Kïïelwz.Eccli.fo.    leluia. 

Capitule,   i.  S.  Pierre,  t. 

CRefcâtis  in  falu- 
temji  ramengu- 
ftis  quoniam  dul-    avez  goûté  combien  le  Sei- 
gneur eft  doux  ;  vous  appro- 
chant de   lui  comme  de  la 
pierre  vivante  ,  que  les  hom- 
mes avoienc  rejecçée  ,  mais 
que  Dieu  a  choifie  &  mile  en 
honnayr rentrez  vous-mêmes 
dans  la  flru&ure  de  l'édifice, 
comme  étant  des  pierres  vi- 
vantes pour   compofer    une 
mailbn  ibintuelle  ,  &  un  or- 
dre de  faints  prêtres  ,  afin 
d'offrir  à  Dieu  des  facrifices 
fpirituels  qui  lui  foîent  a- 
gréables  par  Jeius-Chrift. 
Hymne,  s.  V. 
Q  le  amas ,  ut  quos     a^Eux  que  vous  aimez 
\D      amafti,  \^  Jefus  ^  VQUS  ,es  aime} 


c:s  eft  Dôminus  ,  ad 
quem  accedentes  lâ- 
pideirt  viyum,  nb  l\o- 
minibus  quidem  re- 
probâtum  ,  à  Deo  au- 
rem  electum  &  hono- 
rîficatum,  &ipfitam- 
quàm  lapides  vivi  fu- 
pera;dificamini  ,  do- 
rmis fpiritûalis,Iacer- 
dôtîiïm  fcn&um,of- 
ferre  fpiriruâles  hô- 
ftias,acceptâbiles  Deo 
perJefumChrifhim. 


Chrifte  ,     nunquam 
déferas: 

Ipfe  corpus  das  in  ef- 
cam  , 

Et  propinas   Guigui- 
nem, 

Jamque  fa&us  laétis 
inftar, 

Ne  cibus  nos  oppri- 
mât. 
Qjj  a  lis  ifta  fraus 
amans, 


s  aimez  de 
telle  iorte  que  vous  ne  les 
abandonnez  jamais  r  vous 
leur  donnez  votre  chair  à 
manger  &  votre  feng  à  boi- 
re s  &  vous  donnants  nous 
pour  être  notre  nourriture  , 
vous  vous  proportionnez  à 
notre  foibieiîe. 

Quel  pieux  artifice  votre 
amour    n'emploie  -  t'il   pas 


AUX    II.    VES 

pour  faire  miféricorde  aux 
coupables  !  Vous  n'avez  ni 
yeux ,  ni  fentiment ,  ni  oreil- 
les ,  vous  demeurez  comme 
immobile  :  un  tel  état  con- 
vient-il  à  l'Etre  fuprême  ? 

Vous  êtes  dans  cet  augurte 
Sacrement,  non  comme  un 
Dieu  terrible  tel  que  vous 
parûtes  autrefois  furie  mont 
Sinaï  :  vous  n'êtes  plus  armé 
de  foudres,  vous  n'aimez 
qu'à  nous  faire  fentir  votre 
douceur.  Quelle  bonté  , 
quelle  fagefle,  de  vous  ca- 
cher ainfi  à  nous  ! 

Vous  vous  êtes  rendu  pe- 
tit 5  pauvre ,  dénué  de  tout  ; 
vous  vous  êtes  3  pour  ainfi 
dire ,  banni  du  Ciel ,  pour 
nous  tirer  de  l'état  de  pau- 
vreté &  d'humiliation ,  pour 
nous  enrichir  des  vrais  biens, 
nous  élever  à  la  folide  gran- 
deur ,  &  d'exilés  nous  faire 
rentrer  dans  notre  patrie. 

Vous  avez  pris  dans  le 
tems  un  corps  mortel  dans 
le  fein  d'une  Vierge  :  vous 
nous  le  donnez  ce  même 
corps  tous  les  jours  ,  unis 
inléparablement  à  votre  di- 
vinité, &  plein  de  vos  dons. 
Quel  bonheur  eit  le  notre  , 
de  participer  à  de  fi  grands 
bienfaits  ! 


PR5S.  r  75 

Ut  reis  indûlgeas  î 
Non  vides,  (èntis,  ] 

nec  audis  , 
Et  mânes  immôbilis  • 
Taiis  afhis  imperan- 

tem 
An  decet  flatus  Deîï  ? 
Non  utoliir^mon» 

te  fandto 
Hî^Deus^nos  térritas; 
Inter  ignés  non  mi- 

nâris  : 
Kîc  amas  mitéfcere» 
Quàm   bonus  ,  pua- 

denfque  celas 
Hîc  tuam  pr^i'en- 

tiam   ! 

Pauperes    nos  , 

nos  pufillos , 
Nos  ab  aftris  éxules , 
Ut  redûcasnosolym- 

po, 
Notque  reddas  divi- 

tes  5 
Ipfe  faftuses  pufîllus, 
Pauper ,  exul  ,  indr- 

gens. 

Ventre      natum 
virginili 

Corpus  olim  fûmpfe- 

ras  : 
Hoc  Deo  plénum  re- 

donas 
Ampliori  fcenore  ; 
Ter  ,   quacer    nos  a 

beâti 
Tanta  per  commér- 
fia  t 


j74     Réparation  de  la  Ste  Eucharistie, 
Mens  a  qualis  hîc        Quelle  table , quel  mets  fe 
présentent  a  une  ame  fainte- 
aftamée  ! 


paratur , 
Si  quis  intùs  cfurit  ! 
Ailîdesconvivanobis, 
îpfe  tu  convivium  : 
Fons   falutis,  fi  quis 

arger  ; 
Siflct.hîclolatium. 

L  A  u  s    fuprcma   fit 

Parenti 
Qui  creâvit  omnia  ; 
Fihoque  qui  redémit 
Morte  nos  volensfuâ: 
Par&  illicujus  almo 
Recreâmur  hâlitu. 

Amen. 

f,  Lxtabimur    in 

falutâri  tuo  5  1^.   Et 

in   nomine    Dei  no- 

flri  magnificâbimur. 


ment  attamêe  !  Vous  êtes 
pour  nous  &  le  convive  & 
le  banquet  :  vous  êtes  h  fan- 
té  pour  le  malade  ,  lacon- 
folation  &  la  joie  pour  l'af- 
fligé. 

Louange  fupreme  foit  ren- 
due au  Père  qui  a  créé  tou- 
tes chofes  :  même  louange 
au  Fils  qui  nous  a  rachetés 
par  fa  mort  :  même  louange 
au  S.  Efprit  qui  nous  anime 
par  fon  [buffle  divin.  Amen. 

f.  Nous  nous  réjouirons 
à  caufe  du  falut  que  vous  re- 
cevrez y  ft.  Et  nous  nous  glo- 
rifierons dans  le  nom  de  no- 
tre Dieu. 


Caftigâvit  nos  Do- 
minus  propter  iniqui- 
tâtes  noftras,  &  ipfe 
falvâbit  nos  propter 
mifericordiam  fuam. 
Afpicite  qux  fecitno- 
bifeum  ,  Regemque 
feculorum  exaltâtein 
opéribus  veftris.  Aile- 


A  Magnificat,  Ant.  f.  C. 


Le  Seigneur  nous  a  châtiés 
à  caufe  de  nos  iniquités ,  & 
c'eit  lui  qui  nous  fauvera 
pour  fignaler  fa  miféricorde. 
Confiderez  la  manière  dont 
il  nous  a  traités  ,  8c  rendez 
hommage  par  vos  œuvres  au 
Roi  de  tous  les  fiécles.  Allé- 
luia, alléluia. 


lûia,  alléluia.  Tob.i  3. 

Graifon.  Deus,  qui  in  recuperatione.  ci-après. 

Mémoire  du  Dimanche  occurrent ,  &c. 

A    C  O  M  P  L  I  E  S  ,  Pfeaumes  du  Dimanche.  Lt 
refit  commu  hier ,  pag.  y  3 y. 


AU    SALUT. 


m 


ZL. 


i.  A  Lions  purifier  &  réta-    ^.  A    Scendâmus 
A  blir  le  lieu  faint.  Auf-        x\ 


.  blir  le  lieu  faint.  Auf- 
fitôt  toute  l'armée  s'aiTembla, 
3c  ils  virent  l'autel  profané  : 
il  fut  confacré  de  nouveau 
au  chant  des  cantiques  \  *  Et 
t  Us  offrirent  des  facnfices 
d'a&ions  de  grâces  &  de 
louanges,  jr.  Saifis  de 
frayeur,  ils  difoient  :  Nous 
avons  vu  aujourd'hui  des 
chofes  merveilleufes.  *  Et  ils 
offrirent.  Gloire,  -f  Ils  offri- 
rent des  facrificesd'a&ionde 
grâces  &  de  louanges. 


mundâre  fan- 
<Sa  &  renovâre.  Et 
congregâtus  eft  om- 
nis  exéreitus,  &  vi- 
dérunt  ahâre  profa- 
nâtum  :  renovàtum 
eft  in  cânticis.  *  Et 
f  Obtulérunt  fa- 
crificium  (alutâris  & 
laudis.  ^.Replétifunt 
timoré  ,  dicentes  : 
Quia  vidimus  mira- 
bilia  hodie.  *  Et  obtu- 
lérunt. Gloria,  f  Ob- 
tulérunt. i.  Mach,  4. 


Luc»  f. 
Hymne,  NuncSab^i.^g-.  ^7>% 


f.  Vous  êtes  mon  Dieu , 
&  je  vous  rendrai  mes  ac- 
tions de  grâces  :  rz..  Vous 
êtes  mon  Dieu  ,  &  je  relève- 
rai votre  gloire. 


y.  Deus  meus  es 
tu  ,  8c  confîtébor  tibi  : 
fy.  Deus  meus  es  tu} 
&  exaltâbo  te.P/.i  17, 


A  Magnificat.  Ant.  S.  G. 


Louez  notre  Dieu,  vous 
tous  qui  êtes  fes  ferviteurs  , 

&  qui  le  craignez  5  petits  & 
grands.  Alléluia. 


O   R    A 


I    S 


O  Dieu  5  qui  par  le  recou- 
vrement de  l'Hoftie  fa- 
crée  de  notre  falut  3  qui  avoit 
été  enlevée  de  votre  faint 


LaudemdiciteDeo 
noftro,  omnes  fervi 
ejus  ;  &  qui  ti métis 
eum,puiîlli&magni, 
Alléluia.  Apoc.  19. 

O    N. 

D Eus,  qui  inreci- 
peratiône  (ublà- 
tac  de  templo  fanAo 
tuo  falutâric  Hôftix, 


j7^  Rçr/RAT- 
luclum  caorum  con- 
Vertifti  in  gàudium  : 
pix  plcbis  tua:  prcces 
clementet  exaudi  -,  ut 
cum  nemore  femper 
&  amore  adhoccari- 
cdcis  xxlx  Sacramen- 
tutti  accedâwus  :  Qui 
vivis  &  régnas  cum 
Deo  Pâtre  in  unitâte 
Spiritûs  fan&i  Deus, 
per  omnia  fécula  ie- 
culorum. 
%l.  Amen, 


E  la  Ste  Fucharistie. 
temple  ,  avez  changé  l'afflic- 
tion de  vos  ierviteurs  en 
cranfports  de  joie  :  recevez 
favorablement  les  ferventes 
prières  de  votre  peuple  ;  afin 
que  nous  n'approchions  ja- 
mais qu'en  tremblant  ,&  brû- 
lant d'amour  de  cet  auguite 
Sacrement  qui  eft  le  gage  de 
votre  charité  pour  nous  : 
Vous  qui  étant  Dieu  vivez 
&c  régnez  avec  Dieu  le  Père, 
en  l'unité  du  S  Eiprit,dans 
tous  les  fiécles  des  fiécles. 
Vji,  Amen. 


LA 


LA      PESTE 

DE  SAINT  VITAL 

MARTYR. 

SOLEMNEL-MINEVR. 


AUX    I.   V  E  S  P  R  E  S. 
Pfeaumes  de  U  Verte. 
Ant.JLs  combattront  con-    AnuTyE\\ih\xni  ai- 
JLtre  vous,  &  ils  n3au-    7.G.JD  versùm   te, 
ront    point    l'avantage   fur    &  non  pravalébunr  5 
vous  ;  parceque  je  fuis  avec    9uia  eg°  hm  >  ut  B 
vous  pour  vous   délivrer,    ' 
(dit  le  Seigneur.  Mlleîuia. 
Ant.  Vous  iauverez  votre 


ame ,  parceque  vous  avez 
mis  votre  confiance  en  Dieu. 
Alléluia. 

Ant.  Je  louerai  à  jamais  la 
fidélité  des  promeifes  du  Sei- 
gneur :  j'efpére  en  Dieu  5  je 
ne  craindrai  point  tout  ce 
que  la  chair  me  pourra  faire. 
Alléluia. 

Ant.  Quand  une  armée  en- 
nemie feroit  autour  de  moi , 
mon  cœur  ne  craindroit  rien. 
Alléluia. 


berem  te.     Alléluia. 
Jerem.  1. 

Ant.  2.  D.  Erit  tibi 
anima  tua  infalûtem, 
quia  in  me  habuifti 
fidiiciam.  Alléluia./** 
rem.  59. 

Ant.  4.  f.  In  De» 
laudâbo  fermone* 
meos  :  in  Deo  fpera^ 
vi  ;  non  timébo  quid 
fâciat  mihi  caro.  Al- 
léluia. Pf.  $f. 

Ant.  1.  g.  Si  confï- 
ftant  adversùm  me 
caftra,  non  timébit 
cor  meum.  Alléluia. 
Pf.  16. 

Bb 


77.S  Sain 

Am.  3.  E.  In  Deo 
Gtlutâre  meum  &  gl6- 
ria  mea  :  Deus  auxi- 
lii  mei ,  &  fpes  mea 
in  Deo  eit.  Alléluia. 
ff.  61. 

Capitule.    Dm.  7 


t     Vital, 

jf»f.  Dieu  eit  mon  falut  fc 
ma  gloire:  Dieu  eit  ma  for- 
ce ,  &  toute  mon  efpérance 
eit  en  lui.  Alléluia. 


SCiesquiaDominus 
cuus  ipfe  eft  Deus 
fortis  &  fidélis ,  culto- 
idiens  pa&um  &  mi- 
fericôrdiam  diligén- 
cibus  ie,  &  his  qui 
cultodiunt  prascepta 
ejus,  in  mille  gene- 
j:a:i6nes. 

pp..  Projuftitîaago- 
jaizare  pro  anima  tua , 
&  ufque  ad  mortem 
certapro  juftkia  $*  Et 
f  Deus  expugnâbit 
pro  te  inimicos  tuos. 
Alléluia  ,  alléluia, 
y.  Certa  bonum  oer- 
tâmen  fidei  :  appré- 
hende vitam  scter- 
nam  in  qua  vocitus 
es,  &  confeflus  bo- 
jiamconfefllonem  co- 
nnu multis  léitibus. 
*  Et  Deus.  G.oria 
Patri.-j-Deus.Efr/j.*. 
1.  Tim.6. 

H  Y 

EX  quo  falus  mor- 
Jx.uxicUgeiPeici-ucrj 


VOus  faurez  que  le  Sei- 
gneur votre  Dieu  eft  lui- 
même  le  Dieu  fort  Se  fidèle, 
qui  garde  ion  alliance  8c  fa 
irùféricordejufqu'imillegé- 
nérations  à  l'égard  de  ceux 
qui  l'aiment  te  qui  gardent 
les  préceptes. 

ni.  Prenez  la  défenfe  de  la 
juftice  pour  iauver  votre 
ame,  combattez  lufqu'à  la 
mort  pour  la  juitice;  *  Et 
•f-  Dieu  combattra  pour  vous , 
&•  renverlcra  \os  ennemis. 
Alléluia,  alléluia-  y.  Soyez 
fort&courageuxdansleiaint 
combat  de  la  foi  :  trav.illez 
à  remporter  le  prix  ,  qui  eit 
la  vie  éternelle ,  a  laquelle 
vous  avez  été  appelle,  ayant 
ii  exceliennnent  conftflé  la 
foi  en  préiénee  de  pluheurs 
témoins  j  *  Et  Dieu.  Çloirc 
au  Père,  f  Dieu. 

M    N    E.      S.  V. 

kEpuis  que  le  Fils  de  Dieu 
a  répandu  ion  iang  pour 
le  falut  de^  hommes  5  l'hom- 


AUX     I.    Ve  S 

tne racheté  par  ce  fang  ado- 
rable ,  s'empreflé  a  fon  tour 
de  répandre  le  fien  pour  fon 
Libérateur. 

Loin  de  rougir  de  la  croix 

re  a  conteller  un  Dieu  mort, 
te  à  mourir  pour  ce  même 
Dieu  qui  s'eft  livré  à  la 
mort  pour  lui. 

Plein  de  cet  efprit ,  le  faint 
Martyr  que  nous  honorons  , 
méprife  les  menaces  &  les 
morts  les  plus  cruelles  :  fou- 
tenu  par  votre  bras  puiffant, 
il  combat  généreusement 
pour  vous,  ô  ]efus,  quiètes 
devenu  fon  Rédempteur. 

Les  yeux  fixés  fur  la  cou- 
ronne qui  lui  eft  deftinée,  il 
vole  aux  tourmens  plein  de 
confiance  :  mais  s'il  le  livre 
volontairement  à  la  mort  , 
c'eil  dans  Pefpérance  de  la 
vaincre  ,  &  de  jouir  par  elle 
d'une  meilleure  vie. 

Seul  &  fans  défenfe  ,  il 
lafle  une  multitude  de  bour- 
reaux ,  &  il  étonne  le  juge  : 
il  fuccon  be  enfin  fous  le 
poids  des  tourmens  ;  mais 
en  fuccombant  il  triomphe 
de  fes  vainqueurs. 

Faites,  ô  ]efus,  que  nous 
imitions  le  courage  héroïque 
de  cet  illuitre  Martyr  j  & 
que  nous  Supportions  gêné- 


P  R  E   S.  57^ 

Homo  rederuptus  a:- 


mulum 
Deo    litavit    fângui- 

nem. 
Non  jam  crucisChri- 

fti  pudet  : 
v<^'    f^  *****    inceus 

Deum  fatéri  mortutï , 

Pro  mortuo  moriDeo. 

Hoc     ifte    plenus 

fpiritu 
Ridet    minas  ,  ridet 

neces  j 
Tuâque    fretus    dex- 

terâ  , 
Tibi  ,  Redem*ptor   , 

militât. 

Parata   fpeétans 

pra?mia  , 
Secûrus  ad  pœnas  vo- 
lât ; 
Sicpugnat,  ut  fperet 

mori , 
Et     morte     mortem 

vincere. 
Unus  tôt  armatas 

ma  nus 
Stupenteladar  iudice; 
Et    tortus     ipïis    qui 

cadit 
Torquéntîbus  fit  for- 

tior. 

D  a  ,  Chrifle,  tant! 
militis 
Square  fafta  fortia'; 
Da  fuftincre  pro  tUO? 


cSa  Sain 

Quodcum5]ue  durum, 
n&mioe. 

Da  ,    Chrifte  ,  nos 

tecum  irori  -, 

Tecum  fimul  da  iur- 

eere  \ 
^  ..Ciia  da  contem- 

nere  ; 
Amâre  da  cœléflia. 
Sit  lausPatri,laus 

Filio , 
Qui  nos ,  triumphâtâ 

nece , 
Ad  aflra  fecum  dux 

vocat  : 
Compar  ribi  laus,  Spi- 

ruus.  Amen. 
^.Tu  esfpesmea, 
rl,  Et  glôria  mea. 
Ff.  6i. 


t     Vital, 
reufemenc  les  affligions  dû 
cette  vie  pour  la  gloire  de 
votre  nom. 
Faites  ,  ô  Jefus  >  que  nous 

mourions  &  que  nous  réfuf- 
cirionr  -—^  >uuo  .  raites 
que  méprifant  les  biens  de 
la  terre ,  nous  ne  ioyons  tou- 
chés que  de  ceux  du  Ciel. 

Gloire  foit  rendue  au  Père 
éternel  :  gloire  au  Fils,  qui 
vainqueur  de  la  mort  nous 
conduit  avec  lui  au  royau- 
me céleite  :  gloire  pareille 
au  faint  Efprit. 

Amen. 


Sr.  Vous  êtes  mon  efpé- 
rance,  Seigneur  5  fy.  Et  ma 
gloire. 
A  Magnificat.  Ant.  s-  C. 
Qui  vicerit ,  &  eu-  Celui  qu  fera  victorieux,  & 
aura  perféveré  jufqu'i  la  fin 
dans  les  oeuvres  que  j'ai  côm- 
mandées5je  lui  donnerai  puif- 
fance  fur  toutes  les  nations  , 
comme  j'ai  reçu  moi-même 
ce  pouvoir  de  mon  Père.  Al- 
léluia. 


ftodierit  ufque  in  fï- 
nem  opéra  mea ,  da- 
bo  illi  poteflârem  iu- 
per  genres ,  fîcut  & 
ego  accépi  à  Pâtre 
meo.  Allelûia. 
jifoc>  i. 

Ora 

NObis  à  te  ,  mifé- 
ricors  Deus  , 
impetret  eamdem  in 
adverfis  conftantiam 
fan<5tus  Vicâlis  Mar- 
tyr tuas  ,  quse  in  ipfo 


FAites ,  ô  Dieu  plein  de 
miféricorde,  que  votre 
Martyr  S.  Vital  nous  obtien- 
ne de  votre  bonté  la  même 
conltance  dans  les  affli&ions, 
que  celle  qu'il  a  fait  paroi- 


a    l'O  f  fi  ci   de    la    Nuit.  <ît 

ire  d'une  manière  fi  admira-  vel  inter  atrociffima 
ble  au  milieu  des  plus  cruels  rormenta  ad  ûlti- 
tourmens  jufqu'au  dernier  mum  ufque  fpiritum 
moment  de  la  vie:  Nous  vous  mirabiliter  eftalfit  5 
cnfupplions  parN.  S.  J.C.    Per  Dominum. 

Mémoire  du  Samedi ,  &  Tête  femideuble  ,  s'il  s  en 
rencontre, 

A       C  O   M    P    L   1   E  S. 

PJeaumes  de  lu  Ferie. 

Anù  Prenez  foin  de  mon        Ant.  7.  d.  Intende 

amç ,  Seigneur  3  &  délivrez-    animée  mea? ,  &  libera 

la.  Alléluia.  eam.  Alléluia.  P/.  6$. 

Hymne.  Jefu  Redemptor  féculi.  pag.  nj. 

A  Nunc  dimittis.  Ant.  6.  C. 
]e  jetterai  les  yeux  fur  le         Ego  ad  Dominum 
Seigneur  :  j'attendrai   Dieu    afpîcïam  :   expecrâbo 
mon  Sauveur.  Alléluia.  Deum      Salvatôrem 

meu m .  Al lel.  Mich .  7 

A   L'OFFICE  DE    LA    NUIT. 

Invitatoire. 

Le  Seigneur  protège  dans        Protegentem    fuos 

le  tems  de   l'affliction  ceux    in    tëmpore  tribulà- 

qui  lui  font  fidèles.  *  Venez  >    ti&nis ,  *  Vérité,  ado- 

adorons-le.  Alléluia.  rémus.  Alléluia. 

On  répète  l Invitatoire. 

Tf.  94.  Venîte,  ex-ultémus.  pag.  5-5". 

Hymne.     S.  V. 

OUe  votre  mort  eft  pré-    T^  E  l  1  x  morte  tua , 
cieufe,    généreux  Mar-    JT   qui  cruciâtibus, 
tyr  !  vous  vous  ouvrez  l'en-    Cœlo  difficilem  rum- 
trée  du  ciel  par  la  voie  pé-  Pere  amas  viam, 

nible  des  tourmens ,  &  vous     Et  fignâre  croftre 
fceilezde  votre  fang  la  fainte    Qj?am  Chnfto  déde- 
alliance  que  vous  avez  con-  ras  "dem  i 

tractée  avec  J.  C. 

L'ardent  amour  que  vous      Poe  ni  s  viôa  qui- 
avez  pour  lui >  yous  fait  aller         bus  deficeret  hdcsy 

Bb  iij 


fil  Sain 

Tu  pœnas  avidâ  men- 
te préoccupas  : 
Cui  non  .'utficit  una  , 
Ambis  innumeras  ne- 
ces. 


t  Vital, 
au  devant  des  fupplices  capa- 
bles de  renverier  une  foi 
moins  courageufe  que  la  vô- 
tre :  une  more  ne  luffit  pas  à 
votre  ardeur  ;  vous  voudriez 
pouvoir  lui  iacrifier  mille  vies-. 
T  e  pro  lege  fua  ma-  Pendant  que  vous  loutfrez 
pour  la  loi  de  Jefus-Chrift, 
du  haut  du  ciel  il  enco 


C'unimum  mon, 

Te  Chriftus  pugilem 
fpecbt  ab  aethere  : 

Ne  fuccumbere  po(fis, 

Tecom  praelia  (ufli- 
ner. 
Et  nosdelkias vana 
per  otia  , 

Gensinfida  Deo,qua:- 
rimus  ânxii  ! 

Quid  corpémus?  Iner- 
tes 

Sanguis  Mârtyris  ex- 
citât. 
Sbmi'er    maxima 
lausingénitoPa- 
tri  : 

Semper    In  us   genito 
maxima  Filiô  : 

Sacri  nexus  amôris, 


rage 

fem  athlète;  &  afin  que  vous 
ne  ioyez  pas  vaincu,  il  com- 
bat lui-même  pour  vous  3c 
avec  vous. 

Et  nous ,  infidèles  à  notre 
Dieu ,  livrés  à  une  molle  oi- 
fweté ,  nous  recherchons  en- 
core les  délices  1  Qu'atten- 
dons-nous ?  Le  tang  de  ce 
faint  Martyr  nous  reproche 
notre  lâcheté. 

Gloire  infinie  vous  foi: 
rendue,  Père  éternel;  &  à 
vous.  Fils  unique  du  Père  : 
qu'elle  vous. oit  pareillement 
rendue  ,  Eipric  iaint  ,  qui 
êtes  l'amour  mutuel  du  Père 
6c  du  Fils.  Amen. 


Sitlaus  par  tibi,  Spi 
ritus.  Amen. 

ïfexumes  du  Dimanche  h  '.ont  l Office, 
AU    NOCTURNE. 


Sous  les  trois  Pfeaumes  ,  la  feule  Antienne  7.  d. 
Benedi&us  Domi-  Béni  foit  le  Seigneur  mon 
Dieu,  qui  a  formé  mes  mains 
au  combat ,  8c  me  les  a  ren- 
du propres  a  la  guerre.  Aile* 
iuia. 


nus  Deus  meus,  qui 
docet  manusmeasad 
praelium  ,  ,&  digitos 
meos  ad  belluirn  Al- 
léluia. P/.  143. 


A   V       NOCTOR 

t.  Te  ne  mets  point  ma 
confiance  dans  mon  arc  >  Se 
ce  n'eif,  point  mon  épée  qui 
me  fauvera  :  ri.  Mais  c'eft 
vous,  Seigneur,  qui  nous 
avez  fauves  de  nos  ennemis 


ne.  f  f  ] 

f.  Non  in  arctf 
meo  fpérabo  ;  nec  glâ- 
dius  meus  falvâbit 
me  :  5^.  Salvafh  eninl 
nos  de  affiigéntibus 
nos ,  Domine.  Pf.  43* 


Leçon  j.   de  l'Ecriture  occurrente  3  les  3 .  en  une 


k.  Il  a  paru  en  préfence 
de  ceux  qui  gouvernent,  & 
il  a  béni  le  Seigneur  dans  fa 
prière  s  *  Et  le  Seigneur  a 
conduit  fes  contais.  Allé- 
luia, alléluia.  ^r.  Il  y  avoit 
un  homme  à  la  tête  d'une 
cohorte  ,  qui  étoit  religieux 
&'  craignant  Dieu  avec  toute 
fa  maifon,  &  qui  le  prioit 
fans  cefïe  3  *  Et  le  Seigneur 
a  conduit. 


B£.  In  confpe&tf 
praMidis  2pparébi:  f 
&  in  oratiône  confi- 
tebitur  Domino  ;*  Et 
ipfe  diriget  consilium 
ej-us.  Alléluia,  alléluia* 
y.  Vir  erat  cohortîs 
religiôfus  ac  timens 
Deum  cum  omni  do- 
mo  fua  ,  &:  déprecans 
Deum  femper  5  *  Es 
ipie  diriget.  Eccli.  59, 
Aâ£,  iû, 


Leçon 

SOus  le  régne  de  TEmpe-  TTltâlisMârtyrisin- 
reur  Juftinien ,  après  que  V  notait  apud  Râ- 
la ville  de  Ravenne  eut  été  vennam  rete&a  cum 


reprile  fur  les  Goths,  on  dé- 
couvrit le  corps  &  le  genre 
de  mort  du  Martyr  faint  Vi- 
tal- Avant  cette  découverte 
on  croyoit  que  cette  ville  &: 
cette  Egiiie  n'avoient  été 
illuitrées  par  la  mort  d'au- 
cun Martyr  du  pais,  que  par 
cciie  de  faint  Apollinaire 
qui  en  fut  le  premier  Evê- 
que.  Mais  alors  on  fut  affuré 
par  des  témoignages  non  fuf- 
pecls  ,  que  Jaint  Vital  qui 


:6rpore  pàflio  ,  poft- 
quam  urbs  à  Gothô- 
rum  poteftâte  reeepta 
efi: ,  témporçjuftiniâ- 
ni  Imperatôris  -,  cum 
ânteà  beatus  Apolli- 
nâris  qui  primus  illîc 
Epîicopus  fuir  ,  cre- 
derécur  folus  hanc 
Ecclcfiam  &  civitâ- 
tem  vernaculo  mar- 
tyrii  honore  décora  f- 
fe.  Tune  autem  cenis 
documentis  comper- 
Bb  iv 


5*4  Sain 

tum  eft  Vitâlem  pro 
Chriffci  nomine  vi- 
vum  arcnis  defof- 
fum  fuifle,  ftatimque 
Venantii  Forrunâti 
Prefbvreri  qui  tune 
in  Iralia  vivebat ,  car- 
minibus  celebratum. 
Addunt  ada  Vitâlis 
poflenoribus  féculis 
eonferipra  martvrii 
occr.fionein  fui  lie  , 
quod  Paulfno  Confu- 
lari  in  ôrdine  mili- 
tum  Praecorianorum 
affiftens ,  cûm  dam- 
nant m  ab  ipfo  ,  ob 
confeilionem  fidei 
Chiiitiânx,  Urficinû 
médicum  pâululùm 
in  tormentis  titubare 
confpexiflèt  ,  eum- 
dem  comnellârat  bis 
TGcibus  :  Urfîcîne  mc- 
dice,  qui  âlios  curare 
fôlitus  es ,  cave  ne  te 
niortis  alternas  jaculis 
conficias,  Quo  fer- 
uione  confïrmâtus 
Urficînus  ,  former 
martyrium  fïïbiit.  Ita- 
que  Paulinus  totum 
furôrem  in  Vitalem 
convertit,  &  equûleo 
tortum  in  foveamdc- 
pôni  juflît,  &  lapidi- 
bus  obrui.  In  ipfopaf- 
fiônis.loco,  poftquàm 


t  Vital, 
confeflbit  le  nom  de  Jefus- 
Chrifl,  avoir  été  jette  tout 
vivant  dans  unefofTe  ;&:  que 
Vénancius  Forcunat  Prêtre, 
qui  étoit  dans  ce  tems-la  en 
Italie  5  avoic  écrit  en  vers  à 
fon  honneur.  Nous  appre- 
nons par  les  ailes  de  faint 
Vital  publiés  dans  les  fiécics 
fuivans,  quelle  fut  l'occa- 
fion  de  fon  martyre.  Paulin 
homme  Conlulaire  avoir 
condamné  a  mort  Urfîcin  , 
médecin  de  orofefiion ,  pour 
avoir  conftffé  la  foide  Jehjs- 
Chrift.  Vital  qui  étoit  auprès 
de  Paulin  en  qualité  de  l'un 
de  fes  Gardes  ,  voyant  Urf:- 
cin  chanceler  dans  les  tour-» 
mens  qu'on  lui  faifoit  fouf- 
frir  3  le  foutint  &  l'encoura- 
gea par  ces  paroles  :  Urfî- 
cin médecin  ,  vous  qui  a 
coutume  de  guérir  les  au- 
tres 3  prenez  garde  de  vous' 
procurer  à  vous-même  la 
mort  éternelle.  Aces  mots, 
Urficin  fortifié  &  animé 
fouffrit  courageufement  le 
martyre.  Auflîtôt  Paulin 
tourna  toute  fa  fureur  con- 
tre Vital  s  commanda  qu'on 
le  mit  à  la  torture  fur  le 
chevalet,  &  qu'on  le  jettât 
dans  une  foffe  pour  y  être 
accablé  de  pierres.  Après 
que  Dieu  eut  fait  connohrc 


au  Nocturne. 
le  lieu  de  fon  martyre,  Julien  E>eus  hun< 
r Argentier  par  ordre  del'E- 
vêque  Eccléfius  &  par  les 
grandes  libéralités  de  l'Em- 
pereur Juitinien  Sz  de  l'Im- 
pératrice Théodore,  fi:  bâ- 
tir dans  le  lieu  même  une 
magnifique  Eglife  ,  qu'il  dé- 
cora ,  &  enrichit  de  tou- 
tes fortes  d'omemens.  La 
conlîru&ion  de  cette  Bafili- 
que  fut  achevée  au  bout  de 
fix  ans.  L'Evêque  Maximien 
fucceffeur  d'Eccléfius  après 
Uriicin  Sz  Victor,  la  dédia 
folemnellement  le  quinze  A- 
vnl  de  l'an  cinq  cent  qua- 
rante-fept.  Un  autre  Vital  , 
qui  étoit  Evêque  de  Raven- 
ne  avant  l'an  cinq  cent  foi- 
xante-deux  que  Fortunat 
vint  en  France  ,  en  retira 
quelques  reliques,  qu'il  joi- 
gnit avec  d'autres  précieux 
relies  des  Saints  ,  &  qu'il  dé- 
pofa  honorablement  dans  la 
bafiliquedc  laint  André  qu'il 
avoit  bâtie  lui-même. 


rerexit, 
magnificentiïfimam 

Basilicam  ,  mandata 
Ecclé/ïi  Epifcopi  ,  ex 
donislmperatôris  Ju- 
ftiniani  &  Theodn- 
ïx  Augufhc ,  Juliâ- 
nus  Argentârius  xdi- 
ficavit ,  &  omnium 
génerum  ornamentis 
inftruxit  ;  quam  in- 
trà  fex  annos  perfe- 
âam  ,  Maximianus 
Epilcopus  Eccléfii  poft 
Urfiqntfm  Se  Viclo- 
rem  fiicceffor  foie  m- 
niterconfecrâvitanno 
qumgenténmo  qua- 
dragéfimo  féptimo 
die  décima -quintâ 
Aprilis.  Hinc  reli- 
quias  âliquot  Vitâlis 
àlius  Ravennâtum  E- 
pifeopus  ante  annum 
quingentéfimum  fe- 
xagéfimum  fecun- 
dum ,  quo  Fortunâ* 
tus  in  Gâllias  profe- 
tfus  efh 


,  accepir  5  Se 

cummukis  âliis  San- 

dorum  pignoribus   in  basilica   fanai 

Andréas  a  le  c&ndita  honorificè  repofuit. 

».  11  a  été  trouvé  fidèle        ^.    In   tentati&nc 

dans  la  tentation,  3c  *  Il  a    inventas  eft  fîdcl?s  > 

gardé  lescommandemens  de    &*  In  témpore angu- 

Dieu  pendant  le  tems  de  fon    (lia?  cuttodivit  man- 

afflidhom   Alléluia , alléluia,    ditum.   Alléluia,  al- 

f.  11  aima  mieux  êcre  affligé    leiûia.  f.  Magis  éli- 

Bl^v 


j  8f>  S  A  r  n 

gens  aflftîgi  cum  po- 
pulo Dei  quàm  tem- 
porâlis  pcccâti  babére 
jucunditâtem  ,  *  In 
rcrrtpore,  i.Macb,  i. 
Hebr.  i  r. 


T      V  t  t  A  t$' 

avec  le  peuple  de  Dieu,  que 
de  jouir  du  plaifir  fi  court 
qui  le  trouva  dans  le  péché. 
*  Il  a  gardé  les  commande - 
mensde  Dieu,  &c. 


Leçon    iij.  L'Evangile  &  l'Homélie  du  Viman- 
$he  occarrent. 

fc.  Le  Seigneur  l'a  expofé 
à  un  rude  combat  ;  afin  qu'il 
demeurât  victorieux,  &  qu'il 
fût  que  *  La  fageffe  eit  plus 
forte  que  toutes  choies  Al- 
léluia ,  alléluia.  %  Je  fuis 
prêt  non-feulement  à  être 
enchaîné  ,  mais  encore  à 
mourir.  *  La  fageffe.  Gloire 
au  Père.  *  Lala^eife. 


Bi  Cerrâmen  forte 
dédit  îlli  Dominas  , 
ut  vinceret,  &  feirer 
*  Quôniam  omnium 
poténtior  eft  fapién- 
tia.  Alléluia ,  alléluia. 
^.  Ego  non  folùm  al- 
ligâri,  fed  &  mori 
parâtus  fum  •  *  Quô- 
niam. Gloria.*  Quo 


mzm.  Sag. 10.  AB.n 

Te  Deum  laudamus,  pag.  72. 

f.Szcerd.  De  faux  témoins 
fe  font  élevés  contre  moi , 
ft.  Et  ils  ont  avancé  des  ca- 
lomnies. 


Sacerd.  Infur- 
rexérunt  in  me  telles 
iniqui  j  %l.  Et  men- 
tira eft  iniquitas  fibi. 
Tf.  16. 

A     L 

^«M.E.Detribula- 
tione  invocâvi  Dômi- 
num  ,  &  exauclivic  in 
latitii  line  Dôminus. 
Alléluia.  Vf.  117. 

Ant.  p.  C.  Confor- 
tatus  efl:  flde  ,  dans 
glorir.m  Deo.  Allé- 
luia. Rom.  4. 

Ant.  1.  D.  D^ofub- 
jecto.  elto,  anima  mèa^ 


A  V  D  E  S. 

Ant.  J'ai  invoqué  le  Sei- 
gneur du  milieu  de  Paffli- 
2ton  qui  me  tenoit  comme 
refferré  ,  &  le  Seigneur  m'a 
exaucé  &  misau  large.  Al- 
léluia. 

Ant.  Il  fe  fortifia  par  la 
foi ,  rendant  gloire  a  Dieu, 
Alléluia. 

Ant.  O  mon  ame  >  demeu- 
re foumife  a  Dieu  3  car.c'eft 


A      L   AUDE    s.  ;S? 

de  lui  que  j'attends  toute  ma    quoniam  ab  ipfo  yj 
patience.  Alléluia.  ticntia  mea.  Alléluia* 

P/.6I. 
C  A  N  T  I  QJU  E.   Eccli.    fl. 


TE  vous  rendrai  des  actions 
de  grâces ,  ô  Seigneur  mon 
Roi  j  &  je  vous  louerai,  vous 
qui  êtes  mon  Dieu  de  mon 
Sauveur. 

Je  rendrai  gloire  à  votre 
nom  >  pareeque  c'elt  vous 
qui  m'avez  affilié  ,  &  qui 
m'avez  protégé 

Vous  avez  délivré  mon 
corps  de  la  perdition  ,  des 
pièges  de  la  langue  injulle, 

Et  des  lèvres  des  ouvriers 
de  menfonge  ;  &  vous  avez 
été  mon  défenieur  contre 
ceux  qui  m'accuioient. 

Vous  m'avez  délivré  félon 
la  multitude  de  vos  miféri- 
cordes  a  des  lions  rugiffans 
qui  étoient  prêts  à  me  dé- 
vorer s 

Des  mains  de  ceux  qui 
cherchoient  à  m'ôter  la  vie, 
&  des  afflidhons  différentes 
qui  m'affiégeoient  de  toutes 
parts. 

Vous  m'avez  délivré  de  la 
violence  de  la  fLmme  dont 
j'étois  environné  ,  &  je  n'ai 
point  fenti  la  chaleur  au  n.i- 
lieu  du  feu. 


c 


lOnfïtcbor  tihi  , 
Domine  Rex  y  * 
&  collaudâbo  te 
Deum  falvatôrem 
m  eu  m. 

Confit'bor  nominî 
tuo  ;*  quoniam  adju- 
tor&  prote&or  faélus 
es  mini , 

Etliberafticor  meu 
à  perditiône,  *  à  la- 
queo  lingua;  iniquee  ; 

Et  à  lâbiis  operân- 
tium  mendacium  $  * 
&  in  confpeclu  aftân- 
tium  factus  es  mihi 
adjûtor. 

Et  liberafti  me  fe~ 
cundùm  mukitiidi- 
nem  miferio'rdia?  nô 
minis  tui ,  *  à  rugién- 
tibus  prasparatis  ad 
efeam , 

De  minibus  quaerérr- 
tium  ânimam  meâ  ,  * 
de  de  portis  tribuia- 
tiônum  qux  ckcum- 
dedérunt  me. 

A   prefsûra    flatlT- 
ma:  quae  ciraimdedic 
me  ;  *  Se  in  iv 
ignis  non  fum  seftuj.» 
tus,- 

E  b  \'i 


j88  Sain 

De  altiuidine  venv 
nis  inferi  ,  &  à  li li- 
gua coinquinâta ,  &  a 
Terbo  mendacii ,  *  Se  a 
rege  iniquo,  &  alin- 
guainjufta. 

Laudâbit  ufque  ad 
mortem  anima  mea 
Dôminum  -,  *  &  vira 
mea  appropinquans 
erat  in  inferno  deor- 
fum. 
Circumdedérunc  me 
indique,  *  &  non  erat 
qui  adjuvârer. 

Refpiciens  eram  ad 
adjutôrium  hômi- 
num  ,  *  &  non  erat. 

Memorâtus  fum 
mifericôrdia:  tua?,  Do- 
mine, &  operatiônis 
tux ,  *  quse  à  féculo 
funt. 

Quôniam  éruis  fu- 
ftinentes  te,    Dômi 
ne,*  &  libéras  eosde 
mânibus  géntium. 

Exahafti  fuper  ter- 
rain habitatiônem 
mea  m ,  *  &  pro  mor- 
te defluente  deprecâ- 
tus  fum. 

Invocâvi  Dôminum 
Futrcm  Dômini  mei , 
ut  non  derelinquat 
nie  in  die  tribulàtiô- 


t      Vital, 

De  la  profondeur  des  en- 
trailles de  l'enfer  ,  des  lè- 
vres touillées  ,  des  paroles 
de  menfonge ,  d'un  roi  in- 
jufte,  &:  des  langues  médi- 
tantes. 

Mon  ame  louera  le  Sei- 
gneur juiqu'a  la  more  3  par- 
cequ'eile  étoit  précède  tom- 
ber au  plus  profond  de  l'en- 
fer. 

Ils  m'avoient  environné 
de  tout  côté ,  &  il  n'y  avoit 
perfonne  pour  me  fecourirt 

J'attendois  des  hommes 
quelque  fecours  >  &  il  ne  m'en 
venoit  point. 

Alors  je  me  fuis  fouvenu  , 
Seigneur,  de  votre  miféri- 
corde,  &:  des  oeuvres  que 
vous  avez  faites  dès  le  com- 
mencement du  monde. 

Parceque  vous  tirez  du 
péril,  ô  'Seigneur ,  ceux  qui 
vous  attendent  ,  Se  que 
vous  les  délivrez  de  la  puii- 
fance  des  nations. 

Vous  m'avez  élevé  une 
demeure  fur  la  terre ,  & 
je  vous  ai  prié  de  me  déli- 
vrer d'un  torrent  de  mort. 

J'ai  invoqué  le  Seigneur 
Père  de  mon  Seigneur  3  afin 
qu'il  ne  m'abandonne  point 
au  jour  de  mon  affli&ion , 


A        L  A  U   D   E 

&  qu'il  ne  me  laiife  point 
ians  affiftance  pendant  le  ré- 
gne des  iuperbes. 

Je  louerai  ians  cefle  vo- 
tre nom  ,  &  je  le  glorifie- 
rai dans  m  es  actions  >  parce- 
que  vous  avez  exaucé  ma 
prière, 

Et  que  vous  m'avez  déli- 
vré de  la  perdition  ,  &  que 
vous  m'avez  tiré  du  péril 
dans  un  tems  d'injulrice  & 
de  violence. 

Oeitpourquoi  je  vous  ren- 
drai grâces,  je  chanterai  vos 
louanges,  &  je  bénirai  le 
nom  fcta   Seigneur. 

Ant.  Vous  m'avez  mis  à 
couvert  de  la  conspiration 
des  médians  :  vous  avez  pris 
ma  défenfe  contre  cette  mul- 
titude de  pécheurs  qui  tn*at- 
taquoient.  Alléluia. 

Ant.  Il  a  loué  le  Seigneur 
de  tout  fon  cœur,  il  a  aimé 
k  Dieu  qui  l'avoit  créé  ,  & 
qui  lui  avoit  donné  le  pou- 
voir fur  fes  ennemis.  Allé- 
luia. 


s.  789 

nis  mea»,  *&  in  tem- 
pore  fuperbôrum  fine 
adjutôrio. 

Laudâbo  nomen 
tuum  afsiduc,  &  col- 
iaudâbo  illud  in  con- 
fefliône  ;  *  Se  exaudica 
eft  oratio  mea. 

Et  liberafti  me  de 
perditiône  ,  *  &  eri- 
puiftime  de  témpore 
inique, 

Proptéreà  confîté- 
bor ,  &  laudem  dicam 
tibi ,  *  &  benedicam 
nômini  Dômini. 

Ant.  S.  G.  Protex?- 
fti  me  a  conventu  ma- 
lignântium  ,  à  mul- 
tirudine  operâncium 
iniqnitâtem.Allelûia» 
Pf.6h 

Ant.  z,D.  De  om- 
ni  corde  fuo  laudâvit 
Dôminum ,  &.  dilexic 
Deumquifecitillum; 
&  dédit  tUi  contra  in  i- 
micos  poténtiam.  Al- 
léluia. Eccli.  47  « 


Capitule,    Rom.   8. 


SI  Dieu  eft  pour  nous ,  qui 
fera  contre  nous  ?  S'il  n'a 
pas  épargné  ion  propre  Fils, 
mais  l'a  livré  a  la  mort  pour 
nous   tous ,    que  ne   nous 


SI  Deus  pro  nobi5, 
quis  conrra  nos  ? 
Qui    étiam    proprio 

Filio  fuo  non  pepercit, 
fed  pro  nobis  ômni- 


ç  o  Sain 

bus  tr.ididit  illum  ; 
quomodo  non  étiam 
Cum  illo  ôninia  nobis 
do na vit  ? 

H  Y 

JA  m    non  rc  lacé- 
rant carnificum 
manus , 
Interqui  recubas  Cœ- 

licuum  choros  : 
Nu  ne  pro  câixere  cx- 

co  , 
Fulgemes  habitas  do- 
mos. 

Non    jam  vincla 
minus  ,  non  cô- 
hibent  pedes  : 
Tu  liber  fùperûm  ré- 
gna pera  nbulas: 
Quotplagis  laniâtus, 
Cœlo  tôt  râdiisnites. 

Nec  te  dira  fîmes, 
necfitisâmpluis, 
Nec  probrnià  premit 
te  mo-lo  miditas: 
Nunc  telûniî.ie  puro 
Pafcit  Chriftus  &  in- 
duit. 

Si  c  tu  Marryribus 

dexter    ades   , 

Deus  , 
XJt  quos   mors  peri- 

mit  ,  gloria  vin- 

dicet  : 
Confundifque  tyran- 

n\xaiy    « 


T      V  I  T  A  I, 
accordera-  t'il   point  après 
nous  l'avoir  donné  ? 


M  n  e.   s.  v. 

VOus  n'êtesplus  entre  les 
mains  des  bourreaux  > 
ô  bienheureux  Martyr  >  vous 
goûcez  déformais  un  doux 
repos  dms  la  fociété  des 
Saints  :  au  lieu  de  l'obfcure 
priion  qui  vous  tenoit  en- 
fermé ici-bas  ,  vous  habitez 
dans  le  iéjour  de  la  gloire. 

Vos  mains  Se  vos  pies  ne 
font  plus  chirgés  de  fers  : 
vous  jouiriez  d'une  j-arfaite 
liberté  dans  les  cieux  ;  &  la 
gloire  dont  vous  brillez  ,  eft 
proportionnée  aux  oppro- 
bres dont  vous  avez  été  raf- 
fafié  fur  la  terre. 

La  faim  &  la  foif  ne  tour- 
mentent plus  votre  corps  ; 
la  nudité  ne  l'expofe  plus 
aux  outrages  &:  aux  mépris  : 
la  lumière  de  J.  C.  devient 
pour  vous  une  nourriture  8z 
un  vêtement  d'immortalité. 

C'elt  ainfi  que  vous  venez 
promtement  au  fecours  de 
vos  Martyrs,  ô  mon  Di-u: 
vous  récompensez  par  une 
gloire  infinie  ceux  que  la 
mort  a  voit  écra'.és  fous  les 
coups  y  8c  vous  confondez 
le  tyran  ,  en  élevant  jufqne 


A      P    R    I    M    E.  f$l 

fur  votre  thrône  ceux  qu'il    Dum  quos  déprimit  , 
avoit  foulés  aux  pies.  élevas. 

Gloire  infinie  vous  foit  Semper  maxima 
rendue,  Père  éternel  >  &à  laus.    mgémto 

vous,  Fils  unique  du  Père  :  PatrJ 5  . 

qu'ellevousloitpareillement    Semper  laus   gemto 
Rendue  ,  Efpric   faine  ,  qui    ç       maxima  F?°; 
êtes  l'amour  mutuel  du  Père    gc»  n«us  amonr, 
0     ,    „*,      A  Sit  laus  par  tibi,  bpi- 

&  du  Fils.  Amen.  rirus.  Amem 

f.  L'affli&ion  &  l'amer-  y.  Tribulâtio  & 
tume  font  venu  fondre  fur  angûftia  invenérunc 
moi  :  Ri.  Mais  vos  oracles,  me  :  Ri.  Mandata  tua 
Seig;ieur,tont  l'objet  de  mes  meditâtio  mea  elt. 
méditations.  Pf.  118. 

A  Benediâus.  Ant   4.  E. 
Béni  foit  Dieu  qui  n'a  pas        Benediftus  Deus , 
rejette  ma  pr  ère  ,  ni  retiré    qui  non  amovit  cra- 
de moi  fa  miféricorde.  Al-    tiônem    meam  ,    & 
leluia.  miiericordiam    fuam 

à  me.  Alléluia.  Pf.  6jv 
L'Or  ai  fin  ,  des  I.  Vêpres ,   pag.  j  8c. 
Mémoire  du  Dimanche  ,  &  autres  s'il  s'en  rencontre, 
A  13  x    Heures.  A  la  fin  des  Hymnes  ,  la  dexo- 
hgie  Dà  ,  Chrifte.  fag.  $7?. 

A     PRIME. 

Ant.  4.  E.  De  tribulatiône. pag.  f8£. 
Au*,  br.  t.  Vous  quiètes         Au  Ri.  br.  f.   Qui 
réfulcité  d'entre  les  morts,    fcrrexjfti*  a  matins. 
*  Alléluia  ,  alléluia.  *  Allelûia ,  alleniia. 

Canon. 
Du  Sermon  de  S.  Maxime       Ex  Sermons  fanai 
Evêque.  Mâximi  Epifcopi. 

LOrfqu'un  Martyr  fouffre  \A  Artyr  çûm  pâti- 
la  mort ,  il  ne  fou  fifre  pas  1V1  tur  ,  non  fibi 
feulement  pour  lui  ,  mais  tantùm  pamur  ,  fed 
pour  tous  les  concitoyens.    &  civibus.  Sibi  enu» 


T^i  Sain 

Pâtitur  ad  prxmium , 
civibus  adexemplum. 
Sibi  pâtitur  ad  re- 
quiem, civibus  ad  fà- 
lûtem.  Exemple»  eô- 
rum  didicimus  Chri- 
fto  crédere  ,  didici- 
mus contuméliîs  vi 
tam  aeternam  quxre- 
re  ,  mortem  didici- 
mus non  timere.  Tu 
aurem ,  Domine ,  mi- 
ferére  noftrî.  qt.  Deo 
grâtias. 

A      T 


r     Vital, 
Il  foutTre  pour  lui,   parce- 
qu'il  mérite  la  récompeniè 
éternelle  :  il  fouffre  pour  Tes 
concitoyens   par    l'exemple 
qu'il  leur  donne.  Il  le  pro- 
cure le  repos  par  fes  !ouf- 
frances,  &:  il  procure  aux 
autres  le  falut.  Car  nous  ap- 
prenons des  faints  Martyrs  à 
croire  en  Jefus-  Chrift,  a  ac- 
quérir la  vie  éternelle  par 
les  humiliations  &  les  fouf- 
frances  ,  de  à  ne  point  crain- 
dre la  mort. 
1   E  R   C  E. 
Ant.  s.  C.  Confortatus  eft.  pag.  y86. 
Capitule.  VhiUm.  y.  f .  &  6. 


CAritâtem&fidem 
habes  in  Domino 
Jefu ,  &  in  omnes 
Sanétos  •  ut  commu- 
nicatio  fidei  tua?  evi- 
dens  fiât,  in  agnitiô- 
ne  omnis  operis  bo- 
ni, auod  eft  in  vobis 
in  Cnrifto  Jefu. 


iy.  hr.  Innocentes 
&  recti  *  adhxfcrunt 
mihi.  *  Alléluia,  al- 
léluia. Innocentes. 
f.  Quia  fmrinui  re. 
*  Alléluia.  Gloria  Pa- 
tri.  Innocentes. P^.2.4. 

"^.Sanctis  qui  (une 
jn  terra  ejus  ,  y.Mi- 


APprenez  quelle  ell  votre 
foi  envers  le  Seigneur 
Jefus,  &  votre  chanté  en- 
vers tous  les  Saints,  &  de 
quelle  forte  la  libéralité  qui 
naic  de  votre  foi ,  éclate  aux 
yeux  de  tojt  le  monde  ;  (e 
raifant  connoître  par  tant  de 
bonnes  œuvres  qui  le  pra- 
tiquent dans  votre  maifon 
pour  l'amour  de  J.  C. 

v/.  br.  Les  juftes  &:  ceux 
cuiontle  cœur  droit,  pren- 
nent mon  parti,*AUeluia,all. 
Les  juftes.  f.  Voyant  que  je 
vous  attends  avec  confiance. 
*  Alléluia  ,  alléluia  Gloire 
au  Père  Les  juftes. 

$\Iis  (mes biens)  peuvent 
être  employés  aux  befoioô 


a    la   Procession,  £9$ 

des  Saints  de  la  terre,  Pj.  Pour  rificâvit  Dfius  omnes 
lesquels  le  Seigneur  ma  don-  voluntâtes  meas  in 
né  un  tendrefïe  admirable.       eis.  pf.  i  f. 


A     LA     PROCE 

i^.TL  fe  fouvint  de  Dieu  de 
A  tout  fon  cœur  $  *  Et  f  II 
alloit  trouver  ceux  qui  é- 
toient  captifs,  &  leur  don- 
Roit  des  avis  falutaires.  Al- 
léluia ,  alléluia,  f.  Il  les  ex- 
hortoit  tous  de  demeurer 
dans  le  fervice  du  Seigneur 
avec  un  cœur  ferme  &  iné- 
branlable; *  Et  il  alloit.  Gloi- 
re au  Père,  y  II  alloit. 

f.  Le  nombre  de  mes  per- 
fécuteurs  &  de  mes  ennemis 
eft  grand  5  y.  Mais  je  ne  me 
fuis  point  écarté  de  vos  pré- 
ceptes. 

O  R  A  I  S  O 

ACcordez-nous,  Seigneur, 
par  rinterceflion  de  vo- 
tre Martyr  faim  Vital,  la 
grâce  de  persévérer  dans  la 
pureté  de  votre  foi  ;  afin 
qu'affermis  par  votre  amour, 
nulle  épreuve  ne  foit  capable 
de  nous  en  détacher  :  Nous 
vous  en  iupplionspar  Jefus- 
Chrift  notre  Seigneur. 
#.  Amen. 


S  S  I  O  N. 

^•A/f  EmorfuitDo- 
i VI  mini  in  toto 
corde  fuo  ;  *  Et  |  His 
qui  erant  in  captivi- 
tâte  ,  mônita  fàliitis 
dabat.  Alléluia,  aile- 
iûia.  f.  Hortabatur 
omnes  in  propofito 
cordis  manére  in  Do- 
mino 5  *Ethis.Glcm 
Patri.  f  His.  Tsb.  1. 

f*  Multi  qui  per- 
fequuntur  me  ,  &  ta- 
bulant me  5  y.  A  te- 
iHmôniistuisnondc- 
clinâvi.  Pf  118. 


A  nobis,  quaefu- 
mus,  Domine  , 
intercedente  beâco 
Vitale  Martyre  tuo  , 
in  tua  fide  &  finceri- 
tâte  conftantiam  ;  uc 
in  caritâte  divina  fir- 
mâti,  nullis  tentatio- 
nibus  ab  ejus  integri- 
tâte  divellâmur  •  Pec 
Chriftum  Dôminum 
noftrum. 
fy.  Amen, 


/94  Saint     Vital, 

A        LA       MESSE, 
Introït.?/,  i:.  &  1 3 . 

PAraftiinconfpectu    £iEigneur  ,    vous  m'avez 
meomeniam.ad-     ^prépare  une   nourriture 
versus  eos qui  tri-     ^ forte,  afinque  je  réfifte 
ulant  me.  Alléluia  .    aux    attaques  de  mes   enne- 
mis. Alléluia  ,  alléluia.  Vf.  Je 
bénirai  le  Seigneur  en  tout 
tems  :  ma  bouche  publiera 
continuellement   les   louan- 
ges. Gloire.  Seigneur  ,  vous 
m'avez  préparé. 
Collecte.  Nobis  à  te.  ci-devant  ,  pxg.  j8o. 
Mémoire  du  Dimanche ,  &  autres  s'il  s  en  rencon  r\ 
Lécftio  Epiftol*  bea-    Le&ure  de  l'Epitre  de  laint 
Paul  a  Timo:hée. 
II.   Ch*p.  1. 

FOrtifiez-vous,  ô  mon  fils, 
par  la  çrace  qui  eft  en 
Jefus  Chrift;  &  gardant  cç 


alléluia.  Vf  Bcncdi- 
cam  Dominum  in 
Omni  rémpore:*  fem- 
per  laus  ejus  in  ore 
meo.  Gloria  Patri. 
Paràfti. 


tiPauli  Apoftoliad 
Timor  h  eu  m. 

Flli  mi ,  confortare 
in  grâtia  qua:  eft 
in  Ghrifto  Jefu  5  & 
quac  audifti  à  me  per 
multos  teftes  ,  harc 
commenda  fïdclibus 
hominibus ,  qui  ido- 
neierunt&âliosdocc- 
re.  Labora  ficut  bonus 
miles  Chrifti  Jefu. 
Nemo  militans  D20 
implicac  Ce  negotiis 
1  eculâribus ,  ut  ei  pià- 
ceat  cui  fe  probant. 
Nam  &  qui  cerrat  in 
agone  ,  non  corona- 
rur,  nul  légitimé  cer- 
tâverit. 


que  vous  avez  appris  de  moi 
devant  pluileurs  témoin^  5 
donnez-le  en  dépôt  à  d:s 
hommes  fidèles,  qui  foient 
eux-mêmes  capabl  :s  d'en  ins- 
truire d'autres.  Faites-vous 
à  la  fatigue  &  au  travail  3 
comme  un  foldat  de  J.  C. 
Celui  qui  eft  enrôlé  au  fervi- 
ce de  Dieu,  ne  s'embarrafTe 
pas  dans  les  affaires  leculié- 
res,  pour  ne  s'occuper  qu'à 
fatisfaire  celui  qui  l'a  enrô- 
lé Car  celui  qui  combat 
dans  les  jeux  publics,  n'eft 

couronné  qu'après  avoir  combattu  félon  la  loi  des 

combats. 


A      l  A 

Alieliiia 


Messe. 
,  alléluia. 


M 


f.  Je  chanterai  votre  for- 
ce, Seigneur  ,  &  je  publie- 
rai votre  miféricorde  dès  le 
matin. 


y.  Canrâbo  forti- 
tûdmem  tuam  ,  & 
exultâbo  ma  ne  mi- 
fericôrdiam       tuam. 

Alléluia,  alléluia. 
vous  glorifierai,  ô       ^.Exahâbore,Deus 


fr.  Je 

mon  Dieu  &  mon  Roi  :  je 
bénirai  votre  nom  dans  la 
fuite  de  tous  les  fiécles.  Al- 
léluia. 

Suite  du  faint  Evangile 
félon  faint  Luc. 
Ohap.  9. 

EN  ce  tems-là  ,  Jefus  dit 
a  fes  difciples  :  Il  faut 
que  le  Fils  de  l'homme  fouf- 
fre  beaucoup  ,  qu'il  ioit  re- 
jette par  les  Sénateurs ,  par 
les  Princes  dçs  Prêtres  & 
par  les  Do&eurs  de  la  loi , 
qu'il  fait  mis  à  mou,  &r  qu'il 
réfufeite  le  troifiéme  jour. 
Il  diloit  autîi  à  tout  le  inon- 
de :  Si  quelqu'un  veut  venir 
avec  moi ,  qu'il  porte  la 
croix  tous  les  jours ,  &  qu'il 
me  fuive.  Car  celui  qui  vou- 
dra fan  ver  la  v^e  ,  la  perdras 
&:  celui  qui  aura  perdu  la 
vie  pour  l'amour  de  moi ,  Ij. 
fauvera.  Q_e  ferviroit  a  un 
homme  de  gagner  tout  le 
monde  aux  dépens  de  lui- 
même,   &  en  perdant  fe>n 


meus  Rex  j  &  benedi- 
cam  nomini  tuo  in 
fée  u  lu  m  ,  &  in  lccu- 
luni  féculi.  Alléluia, 

Sequcntia      fànfbi 

Evangéliifecun- 

dùm  Lucam. 

IN  illo  tempore  3 
Dixit  Jefus  difei- 
pulis  fuis  :  Oportet 
Filium  hominis  mili- 
ta pari  ,  &  reprobâri 
à  Seni&ribus,&  Prin- 
cipibus  Sacerdotuin 
&  Scribis  5  &  occidi , 
&  tértiâ  die  refûrge- 
re.  Dicc'bat  auteni  ad 
omnes  :  Si  quis  vult 
poil  me  venire,  ab- 
réger femetipfum  , 
&  rollat  crucem  fuam 
quotidie,  &  lequâtur 
me.  Qui  enim  volûe- 
rit  an  imam  fuam  (al- 
vam  fâcere  ,  perdet 
illam  :  nam  qui  per- 
diderit  ânimam  fuam 
propter  me  ,  iàlvam 
râciet     illam.    Quid 


fff  t  S   A   I    N    T      V   I   Y    A   Lv5 

tnim  pr&ficit  homo,  ame  ?  Car  fi  quelqu'un  roa- 

fi  lucrétur  univcrfum  git  de  moi  &  de  mes  paroles , 

mundum ,  fe  autem  \z  Fils  de  l'homme  rougira 

îpfum  perdat ,  &  de-  aufi  de  lui,  lorsqu'il  viendra 

mmentumfuîfâciat?  dans  fa  gloire  &  (a  majefté 

Nam  qui  me  erubûe-  en  prefence  de  ion  Père  & 

rit  &  meos  fermônes ,  de  Rs  Anges. 
hune  Filius  hôminis 
erubefeet  cùmvénerit 

m  majettate  fua ,  &  ParrJS>  &  fan&ônim  Angelôrum. 
Offertoire.  Ecclû  $f. 

Oblatio  jufti   im-  L'oblation  du    jufte  en- 

pmguat  altare,&  odor  graiffe  l'autel  ,  &  monte  de- 

fuavitatiseftin  conf-  vant    le  Très-haut    comme 

pedu  Alnfîlmi.  Alkl,  une  odeUr  de  fuavité.  Alla. 

Se    CRETE. 

IN  tende  yDômipe,  T}  Egardez  favorablement 
obiatjonibus  no-  JlV  nos  offrandes,  Seigneur^ 
ihis3&  fac  ut,inter-  &  faites  que  par  l'intercef- 
cedente  beâto  Virale  fian  de  votre  Martyr  faint 
Martyre  tuo  ,  h&ftia  Vital*  Jefus-Chrift  vôtre  Fils 
Chriftus  Filius  tous  in  qui  eft  notre  vi&imeypro- 
nobis  mifericôrdiam  duiîè  en  nous  les  effets  de  vo- 
ràam  operérur  j  Qui  tre  miféricorde  :  Nous  vous 
recum  vivit.  en  fUppli0ns  par  le  même  J.C. 

Mémoire  du  Dimanche,  &  d  autre  Fête  ,  s'il  s'en  trouve* 
Préface  du  teins  Pafcal,  pag.  41. 
Communion.  Pf.   21. 
Calîx    meus    iné-        Seigneur,  vous  remplirez 
brians  quàm  praeclâ-    ma   coupe    d'un    vin    déli- 
rus  eft.AUelûia  !  cieux.  Alléluia, 

Postcommunion. 

PAne  Chrifto  refe-  \  Cordez-nous,  ô  Dieu, 
fe&os  corrobora,  x\  de  nouvelles  forces  après 
Deus.3&  facprécibus  nous  être  nourris  de  Jefus- 
beâti  Vitâlis  Mârtyris  Chrift  notre  pain  ;  &  faites 
tui ,  ut  in  omni  opère    par  les  prières  de  votre  (aine 


bono  conltanter  per- 
fevercmus  ;  Per  eum- 
dem  Dôminum  no- 
fini  m  Jefum  Chri- 
ftum. 


A  Sexte  et  aNone. 
Martyr  Vital,  que  nous  per- 
iévenons  conftamment  & 
jufqu'à  la  fin  dans  la  prati- 
que de  toutes  fortes  de  bon- 
nes oeuvra; Parle  mêmej.C. 

MémoiYe  du  Dimanche 
A    SEXTE. 
Ant.    i.     D.     Deo.     pag. 
Capitule,   2.  Cor.  7. 

JE  fuis  rempli  de  confola-    TJ  Eplétusfumcon- 
tion  :  je  luis  comblé  de    i\.  folatione  :  fuper- 
joie^au  milieu  de  toutes  mes    abundo  gâudio  in  oi  1- 

nitribulatiônenoLra. 


(?c. 


r*c 


loufFrances. 

%l.  br.  Vous  êtes  mon  azyle, 
ô  mon  Dieu ,  *  Alléluia  ,  al- 
léluia. Vous  hts.f.  Contre 
les  maux  qui  m'environnent. 
*  Alléluia.  Gloire  au  Père. 
Vous  êtes. 

f*  O  Dieu ,  qui  êtes  ma 
joie  3  ty..  Déiivrez«-moi  des 
ennemis  qui  me  preiTent. 


152..  br.  Tu  es  refïi- 
gium  meum,  *  Allé- 
luia ,  allel.Tu  es.  f.  A 
tribulariône  qua:  cir- 
cumdednme.*Allel. 
Gloria. Tues.?/]  31, 

f.  Exultâcio  mea, 
crue  me  ^.  A  cii- 
cumdântibus      me, 


A     N   O    N    E. 

jfnt.  1.  D.  De  omni  corde  fuo.  p*g.  ;Jp. 
Capitule.  Colojf.  1. 

JE  me  réjouis  maintenant  ^»Audeo  in  pûiîîô- 
dans  les  maux  que  je fouf-  VJ  nibus  pro  vobis , 
fre  pour  vous,  &  j'accomplis  &  adimpleo  ea  qux 
dans  ma  chair  ce  qui  reite  à  défunt  pafliônum 
fouffrir  a  Jeius-Chnft  3  en  Chrifti  in  carne  mea 
fourirant  moi-même  pourfon  procorporeejus,quod 
corps  qui  elr  l'Eghfe.  eft  Ecclciia. 

j^.  br.  Je  me  réjouirai  dans        j^t.  br.  In  Domino 
le  beigneur.  *  Alléluia,  allcl.    gaudébo.  *  Alléluia  , 


f?S  ,.  Saint     V  i  t  a  t, 

alléluia.  In  Domino.  je  me  réjouirai,  f.  Je  tref- 
faillerai  de  joie  en  Dieu  mon 
Sauveur.  *  Alléluia.  Gloire 
au  Père.  Je  me  réjouirai. 

y.  Le  bei^iicvxr  mon  Dieu 
eft  ma  force  •>  kl.  Et  il  rendra 
mes  pies  légers  comme  ceux 
des  cerfs. 


y.  Et  exultâbo  in  Deo 
Jcfu  meo.  *  Alléluia. 
Gloria.  In.  Habac.  ;. 
i? .  Deus  Dominus 
fortitùdo  mea  ;  pi.  Et 
ponet  pcdes  mcos 
quafï  cervorum.  Ha- 
btu.  5. 

AUX     II. 

^>;f.Tn*Achis  es  , 
4.  F..J?  Domine, fu(- 
ceptor  meus  ,  &  refu- 
gium  meum  in  die 
tnbulationis  mea?. 
Alléluia.  Pf.  j8. 

Ant.  7.  a.  Fortitù- 
do niea  &  laus  mea 
Dominus  ;  &  fadus 
elfc  mihi  in  falûtem. 
Alléluia.  Exod.  if . 

4nu  8.  G.  Qui  tri- 
bulant  me^xultâbunt 
£  motus  fûero  ;  ego 
autem  in  mifericôr- 
dia  tua  fperâvi.  Allé- 
luia. Pf.  11. 

Ant.  1.  f.  Intende 
anima:  mea: ,  &  libéra 
eam  :  propter  inimi- 
cos  rneos  éripe  me. 
Alléluia.  Pf.  68. 

Ant.  1.  D.  Vota 
mea  reddam  çoram 
omni  populo  èjùs  : 
pretiofa  in  confpè<flu 
Domini  mors  5>an-£:  o- 
rum  ejus.  All.P/.iif. 


VESPRES. 


Ant 


'Cl 


'Eft  vous,  Seigneur, 
qui  êtes  mon  pro- 
tecteur &  mon  azyle  au  jour 
de  mon  affliction.  Alléluia. 


Ant.  Le  Seigneur  eft  ma 
force  &  le  lu  jet  de  mes 
louanges  ;  pareequ'il  eft  de- 
venu mon  Sauveur.  Alléluia. 

Ant.Ceux  qui  me  troublent, 
fe  réjouiront  fi  je  fuis  ébran- 
lé ;  mais  pour  moi ,  j'ai  une 
ferme  eipérance  dans  votre 
miiéricorde.  Alléluia. 

Ant.  Prenez  foin  de  mon 
ame3  3c  délivrez-la  :  déli- 
vrez-moi à  caufe  de  mes  en- 
nemis. Alléluia. 

Ant.  En  préfence  de  tout 
le  peuple  je  m'acquitterai  des 
vœux  que  j'ai  faits  au  Sei- 
gneur :  la  mort  des  Saints  du 
Seigneur  eft  précieufe  à  les 
yeux.  Alléluia. 


iox    II.   Vespres.  wj 

Capitule.   Rom.  8. 

QUis  nos  fepara- 
bit  à  caritâte 
Chrifti  ?  Tribuiâtio  , 
an  angûftia  ,  an  fa- 
més ,  an  nfiditas ,  an 
perîculum ,  an  perfe- 
cûtio,  an  glâdius  ?  In 
his  omnibus  fuperâ- 
mus  propter  eumqui 
dilexic  nos. 


QUi  nous  féparera  de  l'a- 
mour de  Jefus-Chnû  ? 
Sera-ce  Pafflidion  ,  ou  les 
déplaifirs  ,oulaperfécution, 
ou  la  faim ,  ou  la  nudité ,  ou 
les  périls ,  ou  le  fer  &  la 
violence  ?  Malgré  tous  ces 
maux  nous  demeurons  vic- 
torieux par  celui  qui  nous  a 
aimés. 

H   Y    M   N 

CEÎebrez  3  Chrétiens  ,  le 
courage  d'un  généreux 
foldat  5  chantez  la  victoire 
d'un  Martyr  fidèle:  il  donne 
aujourd'hui  la  vie  pour  le 
Seigneur  qui  a  foufiert  la 
mort  pour  lui. 

L'idolâtrie  avoit  allumé 
une  cruelle  periecution  :  Vi- 
tal comme  un  Palleur  ani- 
me fes  frères  par  fon  amour 
pour  eux:  il  voit  un  fidèle 
abattu  par  les  tourmens  & 
prêt  à  renoncer  la  foi  j  il  l'en- 
courage, &  le  rend  à  J.  C- 

Litrepide  il  oublie  que  le 
glaive  eit  fuipendu  lur  la 
tète  ;  il  s'éene  :  Pourquoi 
chancelez-vous  ?  Donnerez- 
vous  1 1  mort  a  votre  ame  par 
une  apoitalie  criminelle,vous 
qui  avez  l'art  de  conierver 
la  vie  du  corps  aux  autres  ? 

Quelle  gloire  pour  vous , 


E. 


O 


Vos  Chriftîadtini 
genspia,carmine 
Chrifti  magnanimum 
pfâllite  militem: 
Reddit  morte  fuâ  qui 
Domino  vices  , 
Sanétum        pângite 
Martyre  m. 
Cum  per  mille  ne- 
ces  impietas  furit, 
Sacro  Ponrifîcis  mû- 

nere  fimgitur  : 
Chriftoreftituir}quem 
malè     térritom 
Frangi    fupplicio   vi- 
\iet. 
Ipso  fub  glâdio  fû- 
neris  immemor, 
Clamât   :  Qiiid  titu- 
bas ?  Viverecôr- 
pori 
Qui  das  arte  tua,  cur 

animamfacis 
Morti  crfmine  p'roxi- 
iram  ? 
San  cto     quanta 


<6ea         Sain.    V  i  r  a  l,  Martyr. 

venit  çlôria  mi-  généreux  foldat  1  La  religion 
triomphe ,  la  foi  du  médecin 
eit  affermie  :  ce  n'eit  plus 
Urficin  tremblant  8c  prefque 
vaincu  '•>  c'eit  un  Martyr  qui 
fouffre  la  mort  pour  J.  C. 


flat 


liti  ! 
Vincit   relligio 

média  fîdes  ; 

Et  qui  fractus  erat ,  fie 

monitus  necem 

Forti  péetorefufHnet. 

Audit    barbaries  % 

vincula  jam  parât, 

Dat  mandata  furor  : 

vétberecârnifex 

Vitâlem  laniat ,  gran- 

doque  fâxea 
Tundit,  comprimât, 
ôbruit. 
Patri  maxima  laus, 
maxima  Filio  , 
Amborumque    facro 
maxima  Flâmini, 
Spreto  eu  jus  ope  fûne- 

re  ,  Martyres 

Goeli    gâudia     pôiîi- 

dent.    Amen. 


Le  juge  entre  en  fureur  : 
Vital  eft  chargé  de  chaînes, 
les  bourreaux  le  déchirent  à 
coups  de  fouets  ;  &  une 
grêle  de  pierres  le  renverfe  , 
le  bnfe,  l'écrafe. 

C'ell  avous,ôPerefaint, 
que  nous  en  rendons  la  gloi- 
re, 3c  à  Jefus-Chnit  votre 
Fils  :  nous  vous  en  louons, 
Efprit  iaint ,  qui  donnez  aux 
Martyrs  la  force  de  méprifer 
la  mort ,  &  qui  les  faites  en- 
trer dans  la  joie  éternelle 
du  ciel.  Amen. 

f.fe  fuis  votre  récompen- 
fe  ^.Infiniment  grande» 


f'.  Ego  merces  tua 
îçt.   Magna  nimis. 
Ger..   if. 

A  Magnificat.  Ant.  6.  C. 

J'ai  bien  combattu  ,  j'ai 
achevé  ma  courfe  ,  j'ai  gardé 
la  foi  :  il  ne  me  relie  qu'à 
attendre  la  couronne  de  juf- 
tice  qui  m'eft  réfervée.  AI*- 
leluia. 

Or  ai fon^  obis  à  te.^.  f8e. 
Mémoire  du  Dimanche ,   &  des  autres  Jetés* 
"A     C   O   M    P   L   I   E  S. 
Tfeaumes  tu  Dimanche*  Le  refie comme  hier ,  p.  f  8r. 

LE 


Bonum  certamen 
certâvi ,  curfum  con- 
fummâvi ,  fidem  fer- 
vâvi  :  in  réiiquo  repô- 
fita  eft  mihi  corona  ju- 
ititiae.  Allel.  i.T/w.4. 


^^ £0£ 


y^.in^^^ÉÉ^-e^^c! 


LE        X.       A    O    U    S    T. 

SAINT  LAURENT 

ARCHIDIACRE 

DE    L'EGLISE     DE     ROME, 

ET    MARTYR. 

S  O  Z  E  M  N  E  L  -  MINEUR. 


AUX  I.    VESPRES. 

Ffeaumes  de  U  Férse.. 


jlnt. TE  vous  ai  appelle  par 
J  votre  nom  :  vous  êtes 
à  moi.  Lorfque  vous  mar- 
cherez dans  le  feu ,  vous  ne 
ferez  point  brûlé  ,  &  la  flam- 
me fera  fans  ardeur  pour 
vous.  Alléluia. 

Ant.  Je  vous  prendrai  fous 
ma  protection  >  mon  fervi- 
teur  ,  &  je  vous  garderai 
comme  mon  fceau  6c  mon 
cachet  5  parceque  je  vous  ai 
^choifi.  Alléluia. 

Ant.  Gonfervant  lemyfté- 
re  de  la  foi  dans  une  conf- 
cience  pure  5  il  a  d'abord  été 
iprouvé,  8c  enfuite  admis 
au  iaint  iriiiullére.  Alléluia. 


^'.T70câviten'ô- 
J.C.  y  mine  tuo  * 
meus  es  tu.  Cum  am- 
buiâveris  in  igné,  non 
comburéris  ,  &  flain* 
ma  non  ardcbit  in  te. 
AHelûia.  If.  45. 

Ant&.G.  Allumant 
te,  fervemeus,&  po- 
nam  te  quafi  ligna- 
culum^  quia  teeîégi, 
Ailelûia.  Agg.  z. 

AnU  4.  E.  Habenf 
myftérium  Hdei  in 
confcicntia  para,  pro- 
batus  eft  primiYm,  & 
fie  minil'cravit.  Allé- 
luia, 1.  Ttm*  3. 


6$z  Sain 

Ant.  i.D.  Surrexit 
quafi  ignis  ,  Se  ver- 
bum  ipsius  quafi  fâ- 
ciîia  ardébat.  Alléluia. 
Eccli.  48. 

4»f.  5.  a.  Dividc- 
prout 
pore  rat  de  facultati- 
jbus  fuis  :  efurienres 
alébat  ,  nucîilque  ve- 
ftftrièntâ  prxbébat. 
Alléluia.  Tôt.  I 

C  a  ?  1  t  a 

OPerârus  eft  bo- 
num  ,  &  re- 
ftum  ,  &  verum  co- 
ramDomino  Deofuo, 
ia  univerfa  culrûra 
piiniftérii  docnûs  Do- 
mini  ,  juxta  legem  3c 
ca*remonias  ,  volens 
requirereDeum  fuum 
in  roto  corde  (uo  : 
feçuque ,  &  profperâ- 
tus  eih 

ri.  Levires  prxpo- 
fîtuserat  iisquaz 
te  ofierebantur  Do- 
mino ;  *  Univerfas- 
que  multkûdîni  fidé- 
lirercibi  pracbebantur. 
■*jj\  Pcflèfsores  agr&rû 
vendentes  afferébant 
prétia  :  dividebarur 
auremsingulis-,  prout 
cuique  'opus-  erar. 
*,vJmverfa?que.  Gloria 


c     Laurent, 

Ant.  Il  a  paru  corn  nu 
feu  ardent  >    tk  fes  paroles 
fuiloientla  même  impreffion 
qu'une  flamme  brûlante.  Al- 
léluia. 

Ant.  Il  diftribuoit  de  fort 
bien  a  chacun  félon  ton  pou- 
voir :  il  noumrïoit  ceux  qui 
n'aveient  pas  de  quoi  man- 
ger, cv  il  donnoit  des  habits 
a  ceux  qui  en  manquoient. 
Alléluia. 
le,   1.  P*ral4  31. 

TLyf  Anhant  en  la  préfence 
iVl  du  Seigneur  ion  Dieu, 
il  a  fait  ce  qui  étoit  bon  , 
jufte  &  véritable  dani  roue 
ce  qui  concerne  la  maifon 
du  Seigneur  félon  la  loi  & 
les  cérémonies  preferites  : 
il  cherchoit  en  toutes  cho- 
fes  le  Seigneur  de  toute  l'é- 
tendue de  Ion  cœur,  ex  tout 
lui  réufliffoit  heureufement. 

Rr.  Le  Lévite  étoit  prépo- 
fé  fur  les  dons  qu'on  offroit 
volontairement  au  Seigneur  5 
*  Et  7  On  prenoit  ïur  les 
chofes  qui  avoient  été  of- 
fertes ,  des  vivres  pour  toute 
la  multitude,  y.  Tous  ceux 
qui  poîTédoient  des  fonds 
de  terre,  les  vendoient  &:  en 
apportaient  le  prix  ;  &  on 
le  diftribuoit  enluite  s  cha- 
cun ,  félon  qu'il  en  avoit  be- 


AUX  I.  Vfs 
foin  *>  *Et  on  prenoit.  Gloire 
au  Père,  t  On  prenoit, 

H   Y  M  N  E. 

OU  allez-vous  ,  faint  Pon- 
tife ?  O  faint  Père  ,  que 
méditez  vous >Pouvez-vous 
vous  offrir  vous-même  com- 
me une  victime  (ans  votre 
Diacre  8c  votre  miniftre  ? 

Laurent  qui  par  votre  or- 
dre vousafïîlte  à  l'autel,quand 
vous  y  offrez  le  fang  de  Je- 
fus-Chrift,  eft  prêt  à  vous 
fuiyre3  8c  d'offrir  avec  vous 
à  Dieu  le  facrifice  de  fa  pro- 
pre vie. 

Dieu  écoute  vos  vœux ,  ô 
mon  fils,  répond  le  faint  Pon- 
tife s  mais  il  vous  réferve  à 
de  plus  grandes  épreuves. 
Vous  fuivrez  de  près  votre 
père  ,  8c  le  furpaflerez  mê- 
me dans  vos  combats. 

En  effet  un  tyran  avare 
ayant  appris  que  Laurent  eft 
le  dépositaire  des  richeiies 
que  la  piété  des  fidèles  a  of- 
fertes à  Dieu,  les  lui  deman- 
de ;  mais  le  fidèle  gardien  de 
ces  biens  les  lui  refufe  avec 
courage. 

Le  tyran  prie ,  il  menace  -, 
mais  il  prie  8c  menace  inuti- 
lement :  jamais  le  faint  Dia- 
cre ne  iouffrira  que  de   fi 


PRE  S.  ftjf 

Patri.  *  TTnïvet&que. 
2.  Parai,  31.  A  et.  4, 
S.   V. 

BE  ATE,quo  ten- 
dis ,  parer  ? 
Quo    fanéle     permis 

Pontifex  ? 
Offerre  remet  victîm^ 
Me    non    miniftro  > 

quid  paras? 
Le  v  1  ta  qui  juiîli 

tuo 
Chrifti  propinat  fân- 

gmnem  , 
Litare    promptus    &: 

fuum 
Ibit    cornes    Laurén- 

tius. 
Audiris:  è  cœi* 

Deus 
Majora  fpondet  pra> 

lia. 
Brevi  ducem  neo  dé- 

gêner 
Patrem  fequéris  fiiius. 

O  b  l  a  t  a     Chrifto 
mimera , 
Opes  fibi  tôt  créditas  t 
Quas  rex  avarus  éxi- 

g«  > 
Cuftos   fidelis   déne- 
gati 

Ad  di  t  preces,  ad- 

dit  minas  : 
Minas ,  precefque  nil 
mov 
Ce  ij 


«34.  Saint 

Non  hos  profanas  in 

manus 
Venire  thefauros   fi- 

nct. 
Monstrans    egen- 

lûui  fquâllidos 
Quos     iple     paicébat 

grèges  : 
Ha:c     ruiba  ,   dixit  , 

quas  fuis 
Opes     olympo  tran- 

ftulit. 
JE.  t  e  R  n  e    cun&ô- 

rum  Pater  , 
JEterne  Fili.par  Patri , 
Et  par  unique  Spiri- 

tus , 
Uni   Deo    fit  gloria. 

Amen . 
f.  Proba  me,  Do- 
mine, &  tenta  me  : 
ri.  Ure  renés  meos  & 
cor  meum.  Pf.is* 

A  Magnificat 
Grâtias  ago  ei  qui 
me  confoitâvit  Chri- 
fto  Jefu  Domino  no- 
ilro,quia  fidélemme 
exiiumâvit  ponens  in 
miniitcrio.  Alléluia. 
i.  Tim.  i. 

O  R  A  I  S  O  l 

DA  nobis ,  quacfu- 
mus  ,   omnipo- 

tens  Deus,  vitionun 
noftromrh  fiammas 
exnnguere^uibeâto 


Laurent, 
faims  trefors  paffent  en  des 
mains  profanes. 


Lui  montrant  une  troupe 
languidante  &  hideuie  de 
pauvres  dont  il  prenoit  le 
foin  :  ces  gens,  lui  dit-il  , 
ont  mis  en  fureté  dar<  s  le  ciel 
les  biens  que  vous  défirez, 
&  que  vous  me  demandez. 

Rendons  gloire  au  Pcre 
éternel  3  créateur  de  toutes 
choies  :  rendons  gloire  au 
Fils  qui  lui  eit  (égal  en  tout  : 
n'en  féparons  point  le  divin 
Efprit,  un  feul  &  même  Dieu 
avec  l'un  &  l'autre.  Amen. 

t^. v.  ondez-moi ,  Seigneur, 
&  examinez  ce  que  je  luis  : 
rl.  Eprouvez  par  le  feu  mes 
reins  &:  mon  cœur. 

Anu  i.  D. 

Je  rends  grâces  à  Jefus- 
Chrift  mon  Seigneur  Se  mon 
Dieu  qui  m'a  fortifié  ,  de  ce 
qu'il  ma  jugé  fidèle  en  m'é- 
tabliflant  dans  ton  miniftére* 
Alléluia. 


E Teignez  en  nous  ,  Seir- 
gneur ,  les  flammes  de  la 
cupidité  par  votre  grâce , 
c  mm:  vous  avez  donné  à 
faint  Laurent  la  force  de  [ur- 


qu«c 


A       CO    M   r    L    I    E    S.  /©? 

monter  la  violence  du  feu    Levit*  Lauréntio  tri- 
qui  l'a  confumé  :  Nous  vous    buifti    corment&rum 

en  fupplions  par  notre  Sei-    fuôrum  incendia  fu- 
gueur Jeius-Chnn:.  perâfe  3  Per. 

A    CO  M  PLIES,  Pfeaumes  de  la  Férié. 

Ant.  Si  vous  affiliez  le  pau-  Ant.  7.  d.  Cùm  ef- 
vre  avec  profufion  &'  avec  fûderis  èfuiriehti  ani- 
abondance  ,  &  fi  vous  verfez  mam  tuam  ,  &  ânir 
la  paix  &  la  confolation  dans  mam  affliâain  replc- 
ûne  ame  qui  fe  trouve  dans  veris ,  oriétur  in  téne- 
lsafflifl:!on ■&  la  peine  ;  alors  bris  lux  tua  s  &  téne- 
votre  lumière  brillera  dans  br*  ,™x  erunt  ficttl 
les  ténèbres ,  &  vos  ténèbres  mendies.  #  f  8- 
deviendront  comme  le  midi. 
Hymne,  Grates./>#£.  ii-^..  avec  la  doxologie  fuivante. 

Rendons  nos  hommages  à  Sic  Trinitati  glor ia% 
la  fainte  Trinité  ,  qui  veut 
bien  nous  ordonner  de  pu- 
blier à  chaque  heu  e  du  jour 
par  toute  la  terre  les  miiéri- 
cordes  infinies.  Amen; 

A  Nunc  dimittis 

Vous  avez  mis  mon  cœur 
a  l'épreuve  ,  &  vous  lavez 
Vifité  pendant  h  nuit  :  vous 
m'avez  éprouvé  par  le  feu , 
&  l'iniquité  ne  s'eil  point  miquitas.  PJ.  1 
trouvée  en  moi. 

A    L'OFFICE   DE  LA   NUIT. 

Invitatoihe, 
Venez,  adorons  le  Sei-        D&minuiw danteiti 
gneur ,  qui  a  donné  (à  Lau-    certâmen  force  (Lau- 
rent) la  force  de  vaincre  dans    rénrio,  )  *  Venite  ,  a- 
k  combat.  dorémus.S*£.  10. 

On  répète  Vlnvitafoire* 
Pf*  94.  Venite,  exulcémus.  p*g-  w- 

C  c  îij; 


Benighitâtem 
ma  ni 

Horis5diébus  sinçulis, 
Jubet  perorbem  con- 

cini.  Amen. 
Ant.  t.  C. 

Probafticormeum, 
&  vifitafti  noâe  :  igr 
ne  me  examinant,  &: 
non  eft  inventa  in  me 
6. 


€oé  Saint 

H  y  ; 

FRUSTRA  p" 
turcc 

:a  plumbo  yér- 
bera  : 

îgni- 
bus , 
Ardens  cubile  ftérni- 
tur. 
C  h  r  i  s  t  i    pugil  , 
betus  mon  , 
Pccn  •  fq  u  e  m  agnis  de  - 

bit  us  , 
Hanc  irretorto  iumi- 

Pompa  m       doîorom 

rcfpicir. 
No  dos    in    artus 
anr  : 
Scifla:   flagris    carnes 

volant  5 
Tortôris     ad      hiti- 

dium  , 
Truncus  jacens  relin- 
quitur. 

Se  d  il!e  frafto  ccr- 
pôre, 
Service   peclus   inte- 
grtun  : 

Suo    cro&re    tingitur 
Luflranda  fia  m  mis  vi- 
etàma. 

Sterne  cuntto- 
rum  Parer ,  &c.  ci- 
devant ,  p."  6'Jf. 


Laurent, 
m  N  f.    5.  F. 

EN  vain  Ton  prépare  des 
chaînes  &  des  fouets  ar- 
més de  fer  &  de  plomb  :  en 
vain  drefle-t-on  au  milieu 
des  flammes  un  lit  de  fer 
déjà  tout  rouge  par  le  feu. 

Le  Martyr  de  Jefus-Chrift 
dettiné  a  de  grands  combats , 
&  plein  de  joie  de  mourir  > 
voit  d'un  œil  tranquile  tout 
l'appareil  de  les  tourmens  Se 
de  les  maux. 


Les  bourreaux  déchargent 
leur  fureur  fur  la  chair  in- 
nocente de  ce  Martyr  :  elle 
vole  de  toute  part  emportée 
par  les  coups  5  &  bientôt  il 
ne  relie  plus  qu'un  tronc  in- 
forme, fur  lequel  ils  ne  trou- 
vent pas  de  quoi  aiïbuvir 
leur  rage. 

Au  milieu  d'un  corps  ac- 
cablé fous  les  coups  le  laine 
Martyr  conferve  une  amc 
tranquille  ;  8z  il  lave  avec 
joie  dans  fon  fang  la  viûime 
qui  va  être  confumée  par  les 
flammes. 

Rendons  gloire  au  Père 
éternel ,  créateur  de  toutes 
choies  ;  &c. 


**7 
AV    L   NOCTt/RNr. 

?/*.  i.  Beâtus  vir  qui  non  abn:.  p^g,  5-7, 
Ant.   Miniitre     du  Très-         Ant.  zt  D.  Erat  mi- 
haut    il    fervoit  devant    le     nifter   in     confpechi 
Seigneur  fous  les   yeux  du     Domini  ante  faciem 
Grand-Prétre.  Sacerdôtis.  i.  Reg.  2. 

Pj.  3.  Domine  ,  quid  multiplicâti  funt.  pag.  ^9. 
Ant.  Il  étoit  appliqué  à 
tout  ce  qui  regarde  k  iervice 
de  la  maifon  du  Seigneur 
dans  le  fanétuaire,  ïk  dans 
toutes  les  différentes  fonc- 
tions qui  regardentle  minii- 
lére  de  ion  temple. 

Pf.  14.  Domine,  quis  hobïtzbit.  pagm 


Ant.  7.  C.  Erat  ni 
cultum  domûs  Do- 
mini, in  fan&uârio  ,- 
&  in  univerfïs  operi- 
bus  miniftérii  templi 
Domini.  1.  Parai.  1  }* 


Ant,  Celui  qui  étoit  prêt 
de  périr  ,  le  combloit  de  bé- 
nédiciions  :  il  étoit  le  père 
des  pauvres,  &  il  rempliffoit 
de  confolation  le  cœur  de 
la  veuve  affligée. 

$\  Le  loin  du  pauvre  vous 
a  été  confié  :  iy..  Vous  étiez 
le  loutien  Se  l'appui  de  l'or- 
phelin. 

De   la  féconde  Epitre  de 

P  Apôtre  S.Paul  aux 

Corinthiens. 

Leçon    j 

IL  feroit  inutile  de  vous 
parler  davantage  au  fujet 
de  Paftiftance  qui  a  pour 
objet  les  fidèles  &  les  Saints  : 
mais  je  vous  avertis  3  mes 
frères ,  que  celui  qui  iéme 
peu,  recueillera  peu  ;  Se  que 
.celui  qui  feme  avec  abon- 


178. 

Ant.  3.  n.  Eene- 
diâao  peritûri  fuper 
eum  veniébat  :  pater 
erat  pânperum ,  &  cou 
vidua?  confolatus  eir. 
Job.  29. 

t.  Tibi  dereli&us 
eft  pauper  :  kl.  Or^ha- 
no    tu   eris    adjiiror. 

De  Epiftola   fecunda 
beâtiPauli  Apoftoli 
ad  Connthios. 
Chxp.  9. 

DE  minifterio 
quod  fit  in  San- 
ctos  ,  ex  abun- 
danti  eltfcriberevobis. 
Hoc  autem  dico  :  qui 
parce  fcminac,parcc& 
metet  j  &  qui  fé mi- 
nât in  benediAi&ni? 

Ce  iv 


Wo*.  S  A  I  N 

bus  i  de  benedi&ioni  • 
bus  &  metet.  Unuf- 
cjuifque  prout  decli- 
nâvit  in  corde  fuo , 
non  ex  triftitia,  auc 
ex  neccfîiràte  :  hrla- 
rem  enim  datôrem 
diligit  Deus.  Potens 
eft  au  te  m  Deus  om- 
nenr  grâtiam  obun- 
«lare-  fâcere  in  vobis; 
ut  in  omnibus  femper 
cmnem  fufficiéntiam 
habentes  ,  nbundetis 
inomne  opusbonum, 
Jicur  feriptum  eft  : 
Difperfit ,  dédit  pau- 
péribus  :  jufticia  ejus 
nia  net  in  féculum  (c- 
culi»  Qui  aurem  ad- 


t  Laurent, 
dance,  recueilleraavcc  abon- 
dance. Que  chacun  donc 
donne  ce  qu'il  aura  réiolu 
en  lui-même  de  donner,  & 
qu'il  le faiTenonavectrifteffe, 
8fc  comme  par  force  ;  car 
Dieu  aime  celui  qui  donne 
avec  joie  &  du  fond  de  fon 
cœur.  Or  fâchez ,  mes  frères  „ 
que  Dieu  eft  tout-puiffint 
pour  vous  combler  de  toute 
grâce  &  de  toutes  fortes  de. 
biens  s  afin  qu'ayant  en  tout 
tems  &  en  toutes  chofes  tout 
ce  qui  fuffit  pour  votre  fub- 
fiilance  temporelle  ,  vous- 
ayez  abondamment  de  quoi 
exercer  toutes  fortes-de  bon- 


nes oeuvres  ,  félon  qu'il  eft. 
fe~  écrit  du  jufte.  :  Il  diftribue 
fon  bien,  il  donne  aux  pau- 
vres  v  la  juftice  demeure 
éternellement.  Pour  vous,, 
mes  frères,  Dieu  qui  donne- 
la  femence  à  celui  qui  leme 
par  fes  aumônes ,  vous  don- 
nera le  pain  dont  vous  avez 
befoin  pour  vivre  ;  il  mul- 
tipliera la  femence  de  vos  charités,  &  fera  croî- 
tre de  plus  en  plus  les  fruits  de  votre  juftice. 

çl  Qui  fëminat  in        ty.  Celui  qui  feme  avec 
benedidionibus,    de    abondance,  recueillera  aufli, 
avec  abondance,  lelon  qu'il 
eft  écrit  :  *  Il  a  diftnbué  fon 
bien  ,  il  donne  aux  pauvres  : 


Hiinanti  ,  &  panem 
ad;  manducandum 
prxftâbit  ,  &  multi- 
plicâbit  femen  veftru, 
&  augébit  incremenra 
frugum  juftkias.  vs- 
(rrx.. 


beneditftionibus  & 
metet ,  fiait  feriptum 
eft:*  Difperfit, 'dédit 
pauperibus  :juftîtia  e- 
jus  m  a  net  in  féculum 
icculi,  ^.Eleemofynas 


fa  juitice  demeurera  éternel- 
lement, t*  Toute  raffembléc 


a  w    I.    Nocturne. 
des-  Saints  publiera  fes  au-    illïus  ennarirabit  omr 

moues.  *  Il  a  diftribué  ion 
bien  ,  il  donne  aux  pauvres  : 
fa  juihce  demeurera  éternel- 
lement. 


De  la  I.  Epitre  de  faint 
Pierre  Apôtre 


Leçon   ij.  Ch*p.   i. 


nis    ecclcfia   San&ô- 

rum.  *  Difperht  ,  dé- 
die paupéribus  :  juiii- 
tia  ejus  manet ,  &c. 
2.  Cor»  9.  Eccli.  3  r. 
De  Epfft  la  prima  hea- 
ti  Pecri  Apoftoli. 


CE  qui  eft  agréable  à  Dieu, 
c'eli  que  dans  la  vue  de 
lui  plaire-nous  endurions  pa- 
tiemment les  maux  &  les 
peines  qu'on  nous  fait  louf- 
.frir  avec  injuftice.  Car  quel 
honneur  y  aurait- il  pour 
vous  de  porter  avec  patien- 
ce le  châtiment  des  fautes 
que  vous  auriez  commîtes? 
Maisfivous  lourtrez  humble- 
ment pour  avoir  bienfait', 
c'eft-la  ce  qui  elt  agréable  à 
Dieu  3  &  il  -l'aura  bien  le  re- 
connoitre.  De  plus  c'eft  a 
quoi  vous  avez  été  appelles  ', 
puifque  ]efus-Chrift  a  fouf- 
fertpour  nous,  vous  laiffanc 
un  modèle,  afin  que  vous 
marchiez  fur  fes  traces.  Il 
n'avoit  commis  aucun  péché, 
&  nulle  parole  trompeu'e 
n'eft  jamais  iortiede  la  bou- 
che. Quand  on  l'a  chargé 
d'injures,  il  n'a  point  ré- 
pondu par  des  injures  :  il  n'a 
point  uié  de  menaces  contre 
ceux  qui  le  faifoient  louffrirj 


H£c  eft:  gratia  ,  fï 
propterbeiconf- 
cféntiàmfiiftihét  quis 
trîflitias  ,  pâriens  in- 
juftè.   Quar  enim  eih 
gloria ,   fi    peccantes 
flccolaphizâti  fûffertisî 
Sed  ii  bene  facientes 
patienter    fuflïhétis  ; 
harc   eft  gracia   apud 
Deum.   In  hoc  enirft 
vôcâti  eftis  ;  quia   Se 
Chriftus  paflviseftpro 
nobis  ,  vobis     relin- 
quens  exénïpluni .  v 
fèquaniini  vefb'gia  e- 
jus.     Qii   peceâtum 
non  fecit,  nec  inyen- 
tus    eft  dolus   in  ozej  ' 
ejus  :  qui  cùiii  n 
dicerétui ,  non  nialé-' 
dicébat  ;  cùm  p 
tùfj  non  co'iW ihi 
tut  :  traie. 
jùdicanti   fe    i 
Qui  pëccâtâ  hoftra  ip- 
fe  pertùlit 
fuo  fuper  lij 
pecCatis  mortui , 
Ce  - 


Saint     L  a v  f  i  N  r  , 
ti  c  vis -amus  :  cujus  li-    mais  il  a  remis  la  caufe  entre 
vorefànàtieftis.  les  mams  de  celui  qui  juge 

ielon  la  jufticc.  C*eit  lui  qui 
a  porte  nos  péchés  en  Ion 
corps  fur  la  croix  ;  afin  qu'étant  morts  au  péché, 
nous  ne  vivions  que  pour  la  juihee  :  c\:  c'eft  par 
les  plaies  que  vous  avez  été  guéris. 

tri-  Ht.  Je  me  fuis  privé  de  tou- 
*  Ut  tes  .hoies ,  *  Afin  de  gagner 
Jelus-Chriit,  &  de  parvenir 
à  la  connoiilance  ?  a  celle  de 
la  vertu  de  la  rcfurreâion , 
&  à  la  participation  de  les 
fouffrances,  étant  rendu  con- 
forme à  la  mort  f  A  Dieu 
ne  plaile  que  je  veuille  épar- 
gner ma  vie,  tant  que  durera 
le  tems  de  l'épreuve  &  de  la 
tnbulation  s  *  Afin  de  gagner 
Je.us-Chnit ,  &c. 


ri.    Omnia 

mencum  feci 
Chriftum  lucrifâ- 
ciam,  ad  cognofeen- 
dum  illum  ,  &  virui- 
tem  refurreeftionis  e- 
jus ,  &  focietatem  pal- 
fiônum  illius  ,  confï- 
gurâcus  morti  ejus. 
)jr.  Non  mihi  contin- 
gat  pârcere  anima* 
xnea  in  omni  témpore 
ctibulationis  ;  *  Ut. 
Thihp.  3.1.  Mach.ii,* 

Leçon 

CArîfïimi  ,  nolite 
peregrinâri  in 
fervore,  qui  ad  ten- 
tâtionem  vobis  fit 
quafi  novi  âliquid  vo- 
bis contingat  :  fed 
communicantes  Chri- 
{ti  paflionibus  gaude- 
te  ,  ut  &  in  revelatiô- 
11e  gloria  ejus  g.^udeâ- 
tis  exultantes.  Si  ex- 
probramini  innomme 
Chrifh ,  beau  éritis  ; 
quôniam  quod  eft 
honnris  ,  gtorias  & 
virtiuis   Dei ,   &  qui 


Cbap.  4. 

NE  foyez  point  furpris3 
mes  chers  frères ,  lorf- 
que  Dieu  vous  éprouve  par 
le  feu  des  affli6tio.:S ,  com- 
me fi  quelque  chofe  d'ex- 
traordinaire vous  arrivoit  : 
mais  rejouillcz-vous  plutôt 
de  ce  que  vous  participez  aux 
fouffrances  de  Jefus-Chriftj 
afin  que  vous  loyez  amfi  com- 
blés de  joie  dans  la  manifef- 
tation  de  la  gloire.  Vous 
êtes  bienheureux, fi  vous  iouf- 
f  ez  des  injures  &  dus  diffa- 
irations  pour  le  nom  de  Je- 
fus-Chrilt;  pareeque  l'hoa* 


A    TT       I.      N    O    C    T 

neur  ,  la  gloire ,  la  vertu  de 
Dieu  Se  fon  Eiprit  rcpofenc 
fur  vous.  Mais  que  nul  de 
vous  ne  lbuffre  comme  ho- 
micide ,  ou  comme  voleur, 
ou  comme  faiiant  de  mau- 
vaises aéhons  ,  ou  comme 
fe  mêlant  témérairement  de 
ce  qui  ne  le  regarde  pas.  Que 
s'il  louffre  comme  Chrétien, 
qu'il  n'en  ait  point  de  honte: 
mais  qu'il  glorifie  Dieu  de  la 
part  qu'il  lui  donne  à  cette 
grâce  ;  car  c'eft  ici  le  tems 
où  Dieu  doit  commencer 
fon  jugement  par  là  propre 
maifon.  Et  s'il  commence 
par  vous ,  quelle  fera  la  fin 
de  ceux  qui  n'obéiffent  point 
à  l'Evangile  ?  Car  fi  le  jufte 
fe  fauve  avec  peine,  que  de- 
viendront le  pécheur  &  l'im- 
pie ?  C'eitpourquoi  que  ceux 
qui  fouffrent  filonla  volonté 
de  Dieu  ,  periéverans  dans 
les  bonnes  oeuvres ,  remet- 
tent leurs  âmes  entre  les  mains  de  celui  qui 
en  eit  le  créateur  &  qui  leur  fera  fidèle. 


urne.  ait 

eit  ejus  SpiritiiSj  fu- 
per  YOsrequiefcic.Ne- 
mo  autem  veftrum 
patiatur  ut  homicida , 
aut  fur,  aur  malédî- 
cus ,  aut  aïienôfum 
appetitor.  Si  autem  ut 
Chriftiânus,  non  eru- 
befcat  :  çlorifîcet  au- 
tem  Deum  in  iito  no- 
mine  j  quôniam  tem- 
pus  eft  ut  mcipiat  ju- 
dicium  à  domo  Dei. 
Si  autem  primum  à 
nobis  ,  quis  finis  eo- 
rum  qui  non  credunt 
Dei  Evangclio  ?  Et  fi 
juflus  vix  falvâbitur, 
impius  &  peccator  ubi 
parébunt  ?  Itaque  Se 
hi  qui.  patiuntur  fe- 
cundûm  voluntâtem 
Dei ,  fideli  Creatori 
commendent  animas 
fuas  in  benefactis. 


p*.  J'ai  cette  ferme  confian- 
ce ,  que  je  ne  ferai  poi nt  con- 
fondu dans  ce  qui  tait  l'objet 
de  mon  attente  ;  mais  que 
*  Jeius-Chnit  fera  glorifié 
dans  mon  corps  ,  ioit  par 
ma  vie  ,  toit  par  ma  mort. 
jf.  En  quelque  lieu  que 
;Vous    vous  trouviez,  bei- 


fy.  Sec  un  du  m  ex- 
poltulatiônem  &fpeto 
meam  in  nullo  con- 
fundàr  j  fed  *  Magni- 
ficâbitur  Chriftus  in 
cor  pore  meo ,  Iwe  per 
vitani ,  dve  pèr  mor- 
te m.  y.  In  quoeurn- 
que  loco  fueris ,  D' 
•C  c  vj 


<ii  Saint     Laurent, 

mine  ,  five  in  morte,  eneur  ,  votre  ferviteur  f 
five  in  vita,  illîc  eric  ïcra,  foit  a  la  mort,  fou  à  la 
fervus  tuus.  *  Magni-  vie.  *  Jefus  Chnft  fera  glo- 
ficabitur.Chriilus.Gl6-  rifié  Gloire  au  PereAJeius- 
ria.  *  Magnificâbitur.  Chriit  fera  glorifié. 
Thilip.  i.  i.Reg.  if. 

AV     II.    N  O  C  TV  R  N  E. 
P/I  i£.  Exaudi,  Domine,  /z^ef  //*  divifion  »  pag.  37  f. 
^»*.   1.  a.  Sermo        Am.  La  parole  de  Dieu  eft 
Deifaéhis  eft-incor-    devenue    au  fond   de   mon 
de   meo  quafi   ignis    cœur  comme   un  feu  bru- 
txxftuans.  ]erem.  10.    lant. 
Tf.  itf.-Dnus  illuminâtio  mea.  avec  fa  divifion,  p.  294. 
Ant*  7.  G.  Vincu-        Ant.  Des  chaînes  Se.  des 
la  &  tribulationes  me    tourmens  me  font  préparés  5 
marient  -,    feâ    nihil    mais  je  ne  crains  rien  de  tou- 
horum  vereor.  Aiï.  2.    tes  ces  chofes. 

Pf.  40.  Bcâtus  qui  intciligit.  pag.  361. 
^  Ant.  2.  D.  Non  fâ-  ^#/.  Je  fuisprêtd'expofer 
cio  ânimam  meatn  ma  vie,concent  d'achever  ma 
pretiofiorem  quàm  courfe ,  &  d'accomplir  le 
me,  dûmmodo  con-  rniniftére  que  j'ai  reçu  du 
fummem  curûira  Seigneur  Jeius. 
meuirr.-^.  2. 

f.  In  Deo  fperâvi  •  f.  "J'ai  mis  toute  nucon- 
$£.  Non  timébo  quid  fiance  dans  le  Seigneur  ;  &  Je 
fâciat  mihi  homo.  ne  craindrai  point  tout  ce 
P/»  S  S»  que  les  hommes  me  pourront 

faire. 
Sermo  fancti  Léonis         Sermon  de  faint  Léon 
Fapae.  Pape. 

8  j.  Sur  la  naijfanee  de  faint  Laurent.  . 
Leçon  iv. 

CUm  furor  gemî-     J   Orfque    les  Empereurs 
lium  poteflatum  payens  éxercoient  leur 

in     .eleaiffima    "^fureur  contre  l'élite  des 
<ju*qUe  Chrifti  mem-   membiçs  de  Jçfus-Chuft  » , 


au  II.  Noc 
&  qu'ils  cherchoient  furtout 
à  faire  mourir  les  miniitres 
de  notre  fainte  religion  ;  le 
Préfet  de  Rome  animé  d'un 
zèle  impie  fit  arrêter  faint 
Laurent,  qui  tenant  le  pre- 
mier rang  parmi  les  Lévites, 
fe  trouvoit  chargé  de  porter 
l'Euchanihe  aux  fidèles  ,  & 
de  diitribuer  aux  pauvres  les 
aumônes  que  les  particuliers 
confioient  a  lEglife.  Le  per- 
fécuteur  le  promettoit  une 
double  conquête  en  arrêtant 
ce  feul  homme  ;  parcequ'il 
feperfuadoitques'ilpouvoit 
réuftir  à  rendre  le  faint  Dia- 
cre violateur  du  dépôt  facré , 
il  en  feroit  bientôt  un  défer- 
teur  de  la  religion  de  Jeius- 
Ghrifr.  Le  Tyran  avide  d'ar- 
gent ,  &  ennemi  déclaré  de 
la  vérité  ,  qui  cherchoit  en 
même  terns  a  fatisfaire  fon 
avarice  &  fa  haine  contre 
les  Chrétiens  5  commença 
par  demander  au  fidèle  dépo- 
iîtairedes  treiors  de  rEgiiiê3 
qu'il  lui  remit  l'or  &  l'ar- 
gent dont  il  étoit  le  gardien. 
Alors  le  faint  Diacre  voulant 
montrer  au  perfécuttur  où 
étoient  les  richtffes  qui  font 
l'ob  et  de  les  vœux,  lui  pré- 
fente une  multitude  de  pau- 
vres ,  auiquds  il  fournit  la 
nourriture  &  k  vêtement; 


TURNE,  6r$ 

bra  fa:viret,  ac  praxî- 
puè  eos  qui  ordinis 
erant  facerdotâlis  , 
impéteretj  in  Levitam 
Laurcntium ,  qui  non 
folùm  in  miniftério 
Sacramentôrû ,  (èd  é- 
tiam  difpenfatione  ec- 
clefïâftica?  fubftântia: 
pra'eminébat,  impius 
perfecuror  eftérbuit  , 
dûplicem  fibi  pra^dam 
de  unius  viri  compre- 
henfione  promittens: 
quem  fi  feciilet  £àcras 
pecunix  traditorem  > 
fâceret  étiam  verx  re- 
ligiônis  exortem.  Ar- 
mât ur  i  ta  que  géminâ 
face  homo  pecûnia: 
cûpidus  ,  &  veritâtis 
inimicus:  avaritiâ ,  ut 
râpiataurum5  impie- 
ta-te  ,  ut  âuferat  Chri- 
ftum.  Pôftulat  fibi  ab 
immaculâto  facrârii 
Praefuleopes  ecclefïa- 
fticas,  quibus-  avidil- 
/imusinhiâbat,inferri9  . 
Gui  Levitacaftiffimus 
ubi  eas  repoliras  ha- 
béret  oftendens,  nu- 
merosiflimos  lan&ô- 
rum  pauperum  ôbtu- 
lit  gre  es  ,in  quorum 
vidu  arque  veihtu  in- 
amifsibilescondiderat 
faculutes  -}  qux  uu- 


6 1 4.  vSatnt     Laurent, 

itégrlâs  erant  fal-    &  dans  le  fein  defqucls  il 


tx*,  quanta  fânélius 

probabantur     eipen- 
ix. 


Ri.  In  du  bus  fuis 
non  pertimuit  prirt- 
cipem,&  potcntiâne- 
nio  vicitillum  ,*  Nec 
fupe  ravit  il  lu  m  ver- 
bum  âliquod.  "f.  Pro- 
pter  opus  Chnfti  u(- 
que  ad  mortem  accef- 
fit  ,  tradens  animam 
fuam  j  *  Nec  fuperà- 
vit  illum  verbum  âli- 
quod. Eccli.  48. 
Xhilip.i. 

Leçon 

FRemitergoprxdo 
fruftrâtus  ;  &  in 
odium  rel'gionis  qux 
talem  divitiârum  u- 
fuminftituifler,  ardef- 
cfns  ,  direptionem 
thefauri  potioris  ag- 
gréditur,  apud  quem 
nullam  denariorum 
fubftantiam  reperîilêtj 
ut  illud  depofirum  , 
quo  facrâtiùs  erat  di- 
ves,  auferret.  Renun- 
tiâre  Chnfto  Laurcn- 
fium  j uber,  &  folidîf- 
i  illacn  levîtici 
animi     fortitudinem 


rend  impériflables  des  biens 
fragiles  ,  qui  font  d'autant 
plus  en  sûreté,  qu'on  lesdi- 
ftribue  avec  plus  de  ijg  fie 
&  d'intégrité. 

r:.  Il  n'a  point  eu  peur  des 
prhees  pendant  les  jours 
(difficiles)  delà  vie,  per- 
sonne n'a  été  plus  ferme  3c 
plus  confiant  que  lui  ;  3c 
*  Nul  ne  Ta  pu  vaincre  ou 
l'intimider.  ^.  Il  n'a  poinc 
craint  de  s'expoler  a  la  more 
pour  avoir  voulu  tervir  à 
l'œuvre  de  Jefus-Chrdt,  3c 
il  a  courageufemeat  expofé 
fa  vie  (  plutôt  que  de  trahir 
lbn  nnmitére.  )  *  Nul. 


LE  perfécuteur  fruftré  de 
les  efpéranccs  frémit 
de  rage  ;  &  plein  d'horreur 
pour  une  religion  qui  pref- 
crit  un  tel  uiage  des  richef- 
fes  ,  il  entreprend  de  ravir 
a  l'on  captif  un  treior  infini- 
ment plus  précieux  que  ce- 
lui qu'il  cherchoit.  Il  or- 
donne au  faint  Lévite  de  re- 
noncer Jefus-Chnit,  &  le 
prépare  a  vaincre  cette  ame 
généreuie  par  Us  tourmens. 
Il  emploie  d_s  lupplices  de 
toute  e'péce  :  l.-s  plus  affreux 
fuccédent  aux  moins  terri- 
bles 5  de  après  lui  avoir  f aie 


AU  IL  Noct 
brifêr  le  corps ,  il  veut  en- 
core qu'on  le  faflè  rôtir  j  3c 
qu'en  le  tournant  peu  a  peu 
iur  un  gril  enflammé,  on 
rende  fes  tourmens  d'autant 
plus  cruels ,  qu'on  les  fera 
durer  plus  long-tems. 


urne.  Gif 

diris  paraturgére  fup- 

pliciis  :  quorum  ubi 
prima  nihilobtinent, 
véhément  iôra  fuccc- 
dunt.  Lâceros  artus , 
&  multa  vérberum 
fectione  confciiîos , 
fub)ectopra?cipit  igné 


tôrreri;  utpercratem 
rcrrean^quarjamde  fervorecontinuo  vim  in  (ehaberet 
urendi,  converforum  alterna  mutatiône  membrorum  3 
fieret  cruciâtus  veheméntior  &  pœna  prodû&ior. 

pz.]e  fuis  tout  prêtdefouf-  a£.  Ego  non  folùm 
frir  non-feulement  les  crui-  alligàri ,  fed*  Et  mon 
nés ,  mais  *  La  mort  même 
pour  le  nom  de  [efus-Chrill 
mon  Seigneur  &  mon  Dieu. 
f.  C'elt/du  Ciel  que  j'ai  re- 
çu ces  membres  ,  mais  je  les 
méprile  maintenant  pour  la 
défeule  des  loix  de  Dieu  5  & 
fuis  prêt  de  fouffrir  *  La  more 
même,  &c. 


paratus  fum  propter 
nomen  Dei  Jefu.  f,  E 
cœio  membra  ifta  pof- 
sideo ,  fed  propter  Dei 
leges  hsec  ipfa  deipi- 
cio,*  Et  mori  paratus 
fum  propter  nomen 
Dei  Jefu.  Aci.  VU 
1,  Mach.  7. 


Leçon    VJ. 

MAis  tu  te  trompes,  cruel    "V[Ihil  obrines>  ni" 
Tyran:  tes  artifices  ibiic    ^  hil  proficis ,  far- 


inutiles,  L'objjt  de  ta  fureur 
contre  lequel  tu  étois  fertile 
en  inventions  barbares  3  dif- 
paroît  en  s'élevant  dans  les 
cieux;&  tu  demeures  confus. 
Tes  flammes  n'ont  pu  lur- 
monter  celles  de  la  chanté 
de  jelus-Chrift  ;  &  le  Keu 
céklte  qui  brûloir  dans  le 
cœur  de  ton capufjétoit  bien. 


va  crudélitas.  Subrrâ- 
hitur  inventis  mis  ma- 
téria  morralis  ;  &  Lau- 
réntio  in  corfos  ab- 
eunte)tudéficis.Flam- 
mis  tuis  fuperâri  ca- 
ritatis  Chrifli  fl  mmi 
non  potuit  j&  (Ég 
fuit  ignis  qui 
uflit,  quam  qui  i 


6iA  Saint 

accendit.  Saevifti  per- 
lée utor,  in  Mârtyrem , 

ixviiïi  ,  &  auxifti  pal- 
mam  ,  dum  âggeras 
poenam.  Nam  quid 
non  ad  viftôriac  gio- 
riam  inçcnium  tuum 
repent  ,  quando  in 
honôrem  tranfiérunt 
rriumphi  étjam  m- 
llrumenta  fupplicii  ? 
Gaudeâmus  igitur  , 
dilecti/ïimi  ,  gàudio 
fpiritâli  -,  Se  de  feli- 
cifïîmo  inclyti  viri  fi- 
ne gleri'mur  in  D6  - 
mino  qui  efl  mira- 
bilis in  Sancftis  fuis , 
in  quibus  nobis  & 
praesidium  conftituic 
&  exemplùm  ;  arque 
ira  per  univerfum 
mundum  clarifîcâvic 
gloriam  fuam  ,  ut  à 
fôlis  or  tu  ufque  -adoc- 
càfutn  ,  leviricorum 
luminum  corufeante 
fulgore,  quà:n  clari- 
fkâta  eft  Jerofolyma 
Stéphane  ,  tain  iliu- 
fhis  fieret  Roma  Lau- 
réntio. 

j£.  Si  immoler  fu- 
pTâ  facrificium  &  ob- 
îequium  fidei  vefjra:, 
gâudeo  Se  congrârulor 
èmnibus  yobis;*Id- 


Laurent, 
fupéneur  à  celui  que  tu  avois 
préparé  pour  le  vaincre.  Tu 
a  lévi  contre  ce  généreux 
Martyr ,  &  tu  n'as  fait  qu'en- 
richir fa  couronne  en  mul- 
tipliant fes  combats.  Qu'as- 
tu  inventé  en  effet  qui  n'ait 
fervi  à  augmenter  la  gloire  , 
puifquelesinftrumeiisméiïie 
detesiupplices  font  devenus 
les  ornemens  de  fon  triom- 
phe ?  Livrons-nous  donc  , 
mes  tres-chers  frères,  aux 
tranfports  d'une  joie  céleite, 
tk  glorifions-nous  dans  le 
Seigneur  de  la  mort  bien- 
héureule  d'un  Martyr  fi  pré- 
cieux a  l'Egiife  Se  fi  digne 
de  notre  amour.  Dieu  tou- 
jours admirable  dans  fes 
Saints  nous  a  préparé  dans 
celui-ci  une  forte  protection 
3c  un  grand  exemple.  Il  a  fait 
éclate;  fa  gloire  dans  tout 
l'univers,  en  failant  briller' 
la  fplendeur  de  l'ordre  des- 
Lévites  depuis  l'orient  juf- 
qu'à  l'occident,  &  en  per- 
mettant que  Rome  ne  fut  pas 
moins  illuftrée  par  faine  Lau- 
rent que  3eruiaiem  l'avoit 
été  par  iaint  Eftienne. 

3:.  Voyant  que  je  fuis  prêt 
d'être  immolé,  &  qu'il  fe 
Ta  faire  une  eftunon  de  mon 
fang  iur  la  vidtime  &  le  fa- 
crifice  de  votre  foi ,  je  m'en* 


AU    III,    N  o  c 
réjouis  en  moi-même  ,  & 


m'en  réjouis  avec  vous  :  *  En- 
trez dans  mes  ientimens ,  & 
vous  en  réjouiifcz ,  &  prenez 
parc  à  ma  joie.  f.  Je  me  ré- 
jouirai dans  le  Seigneur  au 
jour  de  mon  affliction  >  &  je 
trefïaillerai  de  joie  en  Dieu 
qui  eft  mon  Sauveur.  *  En- 
trez. Gloire  au  Père.  *  En- 
trez   dans    mes    fentimens. 


a v  m. 


T  V    K  N  I.  Cl? 

ipfum  autem  &  vos 
gaudéte ,  Se  congratu- 
iâmini  mini,  f.  In 
die  tribulationis  in 
Domino  gaudébo,  ôc 
exultàbo  in  Deo  Jefu 
meo.*Idipfum  autem. 
Gloria  Pàtri.  Idipfum 
autem  &  vos  gaudéte  , 
&congratulàmini  mi- 
lii.  PhUip.  1.  Habt- 
cuc.  3. 

N  OCTVRN  B. 

Tf.  ff.  Miferére  mer,  Deus,  quoniam.  pag.  3  f  9. 

Ant.  Il  a  allumé  un  feu  au  Ant.i.DM'iin  ignem 
milieu  de  mes  os ,  &  il  m'a  in  6/Tibus  meis ,  &  e- 
rempli  d'intelligence.  rudîvit  me.  Thren.  1. 

Pf.  61.  Nonne  Deo  fubjedla  erit.  pag.  $66. 

Ant.  Je  fuis  devenu  fem-        Ant.  4.  f,  Afïimila- 
blable  à  lapoufliére  &  à  la    ms  fum-fevillae  &  ci- 
cendre  :  ma  peau  eft  deve- 
nue toute  noire  fur  ma  chair, 
&  mes  os  Ce  iont  ddléchés 
par  l'ardeur  qui  me  confume. 

Vf*  6f  •  Jubilâte  Deo,  omnis  terra  :  pfalmum.  p.  70. 

Ant.  Je  fouftre,  mais  je  ne  Ant.  6.  C.  Pâtior , 
rougis  point  de  mes  foufFran-  fed  non  confundor  ; 
ces  ',  car  je  lai  à  qui  j'ai  con-  ^CI°  enim  cui  crédidi , 
fié  mon  dépôt,  &  je  fuis  per-  &certus  (uni  quia  po- 
fuadé  qu'il  eft  tout-puiifant  rens  e{}  dep&ïitum 
pour  le  conferver. 


neri  :  cutis  mea  deni- 
grâta  eft  fuper  me , 
&  olîa  mea  aruérunt 
pra?  ciumate.  }ob.  30. 


9.  Oraoname,  demeure 
foumife  à  Dieu  ;  1^.  Car  c'eft 
de  Inique  j'attends  toute 
ma  force. 


meum  fervâre.  t.  Tè* 
moth.  1. 

^.Deo  fubjecfh;  efto, 
anima  mea  ;  ri.  Quo- 
niam ab  ipfo  patient 
tia  mea,  Pf.  *i. 


tf  t  S  Saint     Laurent, 

a  fon&i  Evan-        Leâure  du  foint  Évangile) 
àm  félon     faint 

Joannem.  Jean. 

Leçon   vif.  CÔ.;^.  n. 


IN  illotérnpore  ;  Di- 
rit  Jefus  difcipuli.s 


fuis  :  Amen  ,  amen 
dico  vobis  ;  nifï  gra- 
nuivi  Bru  menti  cadens 
în  renam,  morruum 
tue  rit ,  ipfum  fol  uni 
manet  :  fi  aucëm  mor- 
ruum fuerit ,  multum 
fructum  afferr.  Et  ré- 
liqua. 

Homilia  fanâ:i  Augu- 
ftini  Ëpifçopi. 

Sertn,  z6.  des  XL. 
A  Gnofcit  fides 
/k  v  élira  gxarium 
■*"*  quodin  «.-errani 
ceci  dit,  &  mortuum 
multiplicâtum  eft.  A 
gnofcit, inqua m  ,tioc 
granum  fides  veitra  ; 
quia  ipfum  habitat  in 
mente  veftra.  Hoc  e- 
nim  quod  de  (éipfb 
dixerit  Chriftus  ,  nul? 
lus  ambigu  Chriftiâ- 
nus.  Sed  plane  illo 
mortuo  grano  &  nml- 
tiplicâto,  multa  grana 
funt  fparfa  in  terrain  , 
ex  quibus  eft  &  beà 
tus  tau  rendus  ,  cujus 
feminr.tionem  hôdi^ 
celebrâmusv 


EN  ce  tems-la  ;  Jefus  dit  à 
les  difciplés  :  En  \ 


té  ,  e  i  je  vous  le  dis  ; 

fi  le  le  froment 

meure  après  qu'on  l'a  jette 
en  terre  ,  il  demeure  feul: 
mais  quand  il   eft  mort,  il 
porte  beaucoup  de  fruit.  Et' 
le  tefte. 


Homélie  de  fainr  Augu 
Evëc 

VOtre  foi,  m. s  très-* 
chers  frères,  connoit 
le  grain  précieux  qui 
a  été  jette  en  terre,  &  qui 
y  eft  mort  pour  y  multiplier. 
Votre  foi ,  dis-je  5  connôît  ce 
grain  précieux  >  parcequ'il 
2  dans  vos  cœurs  & 
que  vous  '.avez  que  c'eft  je- 
fus -Chrift,  comme  il  nous 
l'apprend  lui- même.  Mais  ce 
grain  une  fois  mort  en  terre 
eft  devenu  fécond  ,  &  il  en 
a  produit  plufLjurs  autres. 
Parmi  ces  grains  nous  comp- 
tons le  Oint  Diacre  Laurent, 
dont  nous  célébrons  aujour- 
d'hui la  bienheureufe  mort. 


AU  III.  N  o  c 
ty.  Le  Seigneur  m'a  éprou- 
vé comme  l'or  qui  patte  par 
le  feu  :  j'ai  marché  dans  les 
lentiers  qu'il  ma  tracés; x  3'ui 
gardé  la  voie ,  &  je  ne  m'en 
iuis  point  détourné.  .  ]'ai 
mieux  aimé  être  affligé  avec 
le  peuple  de  Dieu,  que  de 
jouir  du  plaifir  fi  court  qui 
le  trouve  d.ins  le  péché.  *J*ai 
gardé  ta  voie ,  &  je  ne  m'en 
iuis  point  détourné. 

Leçon 

NOus  voyons  &  nous 
admirons  l'abondante 
moiifon  produite  par  ces 
grains  répandus  dans  le 
monde  :  nous  la  contem- 
plons avec  joie  ,  &  nous  en 
faifons  nous-mêmes  partie, 
fi  nous  Tommes  deftinés  pour 
être  placés  dans  le  grenier 
duPerc  de  famille  par  le  don 
de  fa  grâce.  Car  tout  ce  qui 
fait  partie  de  la  moifion  ,  ne 
mérite  pas  d'être  m. s  dans 
le  grenier  ;  puifque  la  pluie 
nourrit  h  paille  comme  le 
froment  5  Se  que  la  paille, 
quoique  nourrie  &:  foulée 
dans  une  aire  commune  avec 
le  bon  grain ,  n'eil  point 
réfervée  pour  être  portée 
dans  le  grenier. 

iu  Le  Seigneur  Ta  engagé 
dans  un  rudecombat  i  *  Afin 
qu'il  demeurât  viéloneux  , 


T    URNE.  €  I* 

tyi.  Probâvit  me 
Dôminusquafiaurum 
quod  per  ignem  tran- 
fît:veftigiaejusfecûtui 

eft  pes  meus  )  *  Viam 
ejiis  euftodivi,  &  non 
declinavi  ex  ea.^.Ma- 
gis  Jugeus  affligi  cum 
populo  Dei  ,  quàm 
tem  porâlis  pe c câti  ha- 
bére      jucundiràtem. 

*  Viam,  ]cb.  13» 
Heir,  11. 

viij. 

DEillisautemgra- 
nis  (parfis  toto 
orbe  terrai  uni  quan- 
ta pullulaverit  feges 
vidémus ,  gaudémus , 
fumus  -,  il  tarnen  Se 
nos  rer  illius  gràtiarn 
ad  hôrreum  pertiné- 
m  us.  Ne q  u e  e ni  m 
ad  hôrreum  pémnet 
quidquid  in  fégeteeft, 
F  a  d  e  m  q  uip  p  e  p  i  îî  via, 
iitilis  &  nutritôria  7 
&  triticum  pafeit  & 
pâieam.  Abfit  un  ùmul 
utrumque  in  horreo 
recondatur,  quamvis; 
fimul  utrumque  in 
agro  nu  tria  tut  ,  &:  ïi- 
mul  utrumque  in  â« 
rea  trituiétur. 

ry..  Certâmen  forte 

de-iir    illi    Dôminus  j 

*  Ut  vinceret ,  S:  Ici- 


f  io  Sain 

ret  quoniam  om- 
nium eft  potcnrior 
iapicntia.  f.  Con- 
forratus  eft  fide ,  clans 
glônam  Deo3*  (Tt  vin- 
ceret  ,  &  (tiret  quo- 
niam omnium  eft 
poténtiot     Iapicntia. 

#*£.  1  O.  Rjtf*.  4. 

L 

NTTnc  tempus  eli 
gendielt.  Ante- 
quam  véniat  ventila- 
no,  fiât  morum  fepa- 
ratio  :  ficut  in  ârea 
granum  adhuc  mun- 
datione  difccrnitur  , 
nondum  ventilâbro 
ûltimo  feparâtur.  Au- 
dite  me ,  gra.u  fanâa; 
imb,  audire  prfmum 
granum  p?r  me.  Non 
amétis  in  hoc  féculo 
animas  vc'tras.  Noli- 
re  a  mare,  fi  a  mari  s  j 
ur  non  ammdo,  fer- 
vétis  j  quia  non  aman- 
do  ,  plus  amâtis.  Qji 
amat  rn  hoc  féculo 
an  imam  fuam.  perdet 
eam.  Granum  loqui- 
rur  i  granum  quod 
in  terra  m  cécidic,  & 
mortifieàtum  eft  ut 
moltipltcarétur  ,  lo- 
quitur.  Audiâtur,quia 
non  mentitur.  Quoi 
admonuic,  ipfe  fecit: 


t  Laurent, 
cVqu'il  éprouvât  que  lafagtflfc 
eft  plus  puilTante  que  toutes 
choies.  $.  11  s'en  fortifié 
par  la  foi  ,  rendant  gloire  à 
Dieu  de  fa  force  &  de  fon 
courage  ;  *  Afin  qu'il  demeu- 
rât vidtoreux,cvr  qu'il  éprou- 
vât que  la  fageffe  cil  plus 
puiifinte  que  toutes chof es. 
E  ç  on    ix. 

C'Eft  maintenant  le  tems 
de  choifir  ce  que  l'on 
veut  être,  avant  que  la  fépa- 
rarion  fe  faffe,  &  que  h  dif- 
férence de  conduite  difee  ne 
les  uns  d'avec  les  autres. 
Car  tant  que  le  froment  eft" 
dans  Paire ,  on  ne  fait  que  le 
diftinguer  de  la  paille  ,  & 
l'on  n'emploie  point  encore 
le  van  rour  l'en  féparer. 
Ecoutez-moi  donco  ô  vous 
qui  êtes  ces  grains  précieux  s 
ou  plutôt,  écoutez  par  moi 
celui  qui  eft  ie  premier  grain 
3c  le  germe  de  tous  les 
grains.  N'aimez  point  votre 
vie  en  ce  monde  s  ou  fi  vous 
l'aimez  ?  cefTez  de  l'aimer 
pour  un  tems  ,  afin  de  la 
conferverenne  l'aimant  ;\as; 
pareeque  vous  l'aimerez  plus 
fincérement,  fi  vous  conten- 
tez à  ne  pis  l'aimer  en  ce 
monde.  Celui  qui  aime  fa  vie 
en  ce  inonde  ,  la  perdra.  C'eft 

le  premier  grain  qui  nous 


A      L  A  TJ  T)  5  ?.  ^it 

£ft  avertît:  oui  c'eille  grain  inftruxîc  prccepto  f 
précieux  qui  a  été  mis  en  prxcefTit:  exemplo. 
terre  ,  Se  qui  y  eit  mort 
afin  de  multiplier ,  qui  nous  adreiTe  la  parole.  Il 
mérite  d'être  écouté  ,  puifqu'il  eit  la  vérité  mê- 
me. Il  a  fait  le  premier  ce  qu'il  commande  aux 
autres  :  il  nous  a  donné  des  préceptes,  &  il  nous 
a  montré  l'exemple  en  les  accomplirent. 

ri.  Vous  m'avez  délivré,  fy.  Liberafti  me  à 
&>  mon  Dieu  3  des  lions  rugif-  rugiéntibus  prxparâ- 
fans  qui  étoient  prêts  à  me  tis  ad  efcam  ,  de  mâ- 
dévorer,  des  mains  de  ceux  nibus  quseréntium  a- 
qui  cherchoient  à  m'oter  la  nimam  meam  ,  &  de 
vie,  &  des  affligions  diffé-  portis  rnbulatiônuiu 
rentes  qui  m'afïiégeoient  de  <ïux  circumdedérunr 
toutes  parts.  *  C'eftpour-  me/  Proptcrea  f  Corv 
quoif  ]evous  rendrai  des  fitébor,  &laudem  di- 
a&ions  de  grâces,  je  chan-  cam  »bi,  &  benedi- 
terai  vos  louanges,  &  je  bé-  "m,nominl  D&mini. 
nirai  le  nom  du  Seigneur.  7'Domin.usmihl  *{K- 
f.  Le  Seigneur  m'a  aflifté  &  tI^&confortavitme5 
m'a  fortifié ,  &  j'ai  été  déli-  &  OT""  /um , de; 
vré   de  la  gueule  du  lion.    oreleonis.*Proptcrea 

*C'cftpourquoi. Gloire. t Je    ^r    fi   ['    ^    om' 
vous  rendra?.  \  Confitébor.E^.;  u 

Te  Deum  laudâmus.^r.  j%, 
f.  Sacerd.  Je  luis  devenu  ,  f.  s*cerd.  Tan- 
Seigneur,  par  vos  bienfaits  quàm  prodîgium  fa- 
<un  prodige  pour  plufieurs  :  éîus(urnmultis;iu.Et 
R.  Vous  êtesun  puiffant  pro-  tu,  Domine ,  adjutor 
teneur.  fortis.  pf.  17. 

A       LAUDES, 

Pfeaumes  du  Dimanche. 
Ant.Yù  été  comblé  d'hon-        Ant.  7.  d.  Glorifî- 
jieur  &  de  gloire  aux  yeux    catus  fum  in   ôculfs 
du  Seigneur,  &  Dieu  lui-    Dômmi  5    &     Deus 


fn  Sain 

meus  fa  a  us  èll  forti- 
u'ido  mca.  Alléluia. 
If  A% 

,if*f.tf.C.Tanqiiam 
aurum  in  fornâce  pre- 
bâvit  illum  Dominus, 

&quafi  hèftiam  holo- 
caufti   accépit  illum. 

^?;/.  7.  d.  Factus 
es,  Domine,  fortitû- 
do  eçéno  in  tribula- 
tione  fuâ  ,  fpefi  a  tur- 

î>ine,umbrâculum  ab 

xllu.  If  2/. 

C  A  N  T 

Mïferére  noftrî , 
Deus  omnium, 
Se  rcfpice  nos  ,  *  & 
oftende  nobis  lucem 
roiferationum  tua- 
ru  m. 

En  immitte  timo- 
rem  ruum  fuper  gen- 
res quxnon  exquiiié- 
runt  te  5  *  ut  cognof- 
cant  quia  non  e(t 
Deus  nifi  tu,  &  enar- 
xent  magnâiia  tua. 

Allevamanumtuam 
fuper  gentes  aliénas  * 
ut  vîdeant  poténtiam 
tua  m. 

Sicutenim  inconf- 
peetu  ecrurn  fandiifi- 


t    Laurent, 
même  s'eft  rendu  mon  foi*- 
tien  &  ma  force.  Alléluia. 

Ant,  Le  Seigneur  a  éprou- 
vé fon  iérviteur ,  comme  on 
éprouve  l'or  dans  la  four- 
naiies  &  il  a  reçu  ion  facri- 
ficc  comme  un  holocauite 
d  agréable  odeur. 

jlnt.  Vous  êtes  devenu  , 
Seigneur,  la  force  de  l'op- 
primé au  jour  de  ion  afflic- 
tion ,  fon  refuge  au  tems  de 
la  tempête,  &Tbn  rafraîchit 
fement  au  milieu  des  flam- 
mes ardentes. 

I  -Q^u  e.   Eccli.    î6. 

Yez  pitié  de  nous  ;  6 
Dieu ,  Seigneur  de  tou- 
tes choies  :  regardez-nous 
favorablement  5  &  faites- 
nous  lentir  les  effets  de  vos 
miféricordes. 

Imprimez  votre  crainte 
dans  le  cœur  des  nations  qui 
ne  vous  cherchent  point  ; 
afin  qu'elles  recormoiffent 
qu'iln'y  a  point  d'autre  Dieu 
que  vous  feul  ,  &  .qu'elles 
publient  la  grandeur  de  vos 
merveilles. 

Etendez  votre  main  fur 
les  peuples  étrangers,  &  fai- 
tes-leur fentir  votre  puif- 
fance. 

Comme  ils  ont  vu  de  leurs 
yeuxque  vous  avez  été  ianc- 


A     lAUD 

ti'fie  parmi  nous ,  faites  que 
nous  voyons  aulli  éclater 
totre grandeur  parmi  eux  , 

Afin  qu'ils  reconnoifljnt 
auiîi-bien  que  nous ,  cu'ii  n'y 
a  point  d'autre  Dieu  que 
vous ,  Seigneur. 

Renouveliez  vos  prodiges, 
£c  faites  des  miracles  qui 
n'aient  pas  encore  été  vus: 
glorifiez  votre  main  &  vo- 
tre bras  droit. 

Excitez  votre  jufte  indi- 
gnation, Sz  répandez  votre 
colère  :  détruirez  le  perfé- 
cuteur  ,  èc  humiliez  l'enne- 
mi: 

Hâtez  le  teins  où  vos  pro- 
mettes doivent  s'accomplir  '■> 
afin  que  les  hommes  publient 
vos  merveilles. 

Celui  de  nos  ennemis  qui 
échapera  à  l'épée,  iera  dé- 
voré par  l'ardeur  des  flam- 
mes :  les  oppreffeurs  de  vo- 
tre peuple  tomberont  dans 
la  perdition. 

Vous  briferez  la  tête  de 
ces  princes  de  ncs  ennemis  , 
qui  difent  :  Il  n'y  a  point 
d'autre  Seigneur  que  nous. 

RaiVemblez  ,  6  Dieu,  tou- 
tes les  tribus  de  Jacob  ;  & 
qu'elles  deviennent  votre 
héritage  >  comme  elks  l'ont 


ES.  £z% 

câtns  es  in  nobk  ,  * 
fie  in  confpeclu  na- 
ître» magnificâberis  in 

C1S; 

ITtcognofcant  te,* 
iîcut  &  nos  cognovi- 
mus  quoniam  non  eft: 
D?us  prêter  te ,  Do- 
mine. 

Innova  figna ,  &  îm» 
muta  mirabîlia  :  * 
glorifîca  manum  ,  &z 
brâchium  dextrum. 

Excita  fu r6 rem  ,  8c 
effunde  iram  :  *  toile 
adversârium,  &  arflig® 
inimicum. 

Feftfna  te  m  pu  s,  Se 
mémento  finis  -f  *  ut 
enarrent  mirabilis 
tua. 

ïn  ira  n'anima:  devo- 
rétur  ,qui  falvâtur  j* 
&  qui  péflimant  ple- 
bem  tua  m  ,  invenianc 
perdinônem. 

Contere  caput  prin- 
cipum  inimîcorum ,  * 
dicéntium  :  Non  eft 
âlius  practer  nos. 

Congrega  omnes 
tribus  Jacob,  *  ut  co- 
gnofcantquia  non  efl 
Deus  nifi  tu,  &enar- 


.Ér4  Saint    Laurent, 

«rent    magnatia    tua.    été  dès  le  commencement  5 

Ethxreditabiseos,*        Afin  que  les  nations  con- 

ficut  ab  initio.  noiflent  qu'il   n'y    a  point 

d'autre  Dieu  que  vous,  ik  qu'elles 

publient  la  grandeur  de  vos  merveilles, 

Mifercre  plebi  tua:        Ay.ez  pitié  de  votre  peu- 

■fuper  quam  invoeâ-    pie  qui  porte  votre  nom,  & 

d'Ilraelque  vous  avez  traite 

comme  votre  fils  aine. 


tumeft  nomen  tuû  ,  * 
&  Ifrael  quem  cox- 
quafti  pnmogénito 
tuo. 

Miferére  civitâti 
fandificationis  tua?  Je- 
■rufalem ,  *  civitâti  jre- 
quiéi  tuse. 


Reple  Sioninenar- 
zabilibusverbistuis,* 
&  gloriâcuâpopulum 
tu  uni. 

Ant.  4.  A.  Cantate 
D6mi no  :  laudâte  D6- 
minum  ;quia  liberâ- 
vit  ânimam  pâuperis 
de  manu  malo.ru m. 
jerem.  20. 

Ant.  }.  à.In  multo 
experimento  tenta- 
tionis  abundântia 
gâudii  ejusfuit.  Allé- 
luia. i.Cor.  8. 

C  A  PIT  U  1  H 


Ayez  pitié  de  Jerufalem  , 
jde  cette  ville  que  vous  avez 
fandtifiée  ,  de  cette  ville  où 
vous  avez  établi  votre  de- 
meure. 

Remplirez  Sion  de  la  vé- 
rité de  vos  paroles  ineffa- 
bles :  rempliriez  votre  peuple 
de  votre  gloire. 

Ant.  Chantez  des  canti- 
ques au  Seigneur  :  louez-le 
de  toute  l'étendue  de  votre 
.cœur  3  parcequ'il  a  délivre 
l'ame  de  l'affligé  de  la  main 
des  méchans. 

Ant.  Sa  joie  elt  d'autant 
plus  vive  &  plus  ardente  ^ 
qu'il  a  paffé  par  de  grandes 
épreuves  3  &  de  plus  cruels 
tourmens.  Alléluia* 
Jerem.  10. 


D( 


^Ominus  mecum 
eft  quafibellâtor 
fortis.  Idcircb  qui 
perfequuntur  me ,  ca- 
lent, &  infirmi'erunt: 


LE  Seigneur  eft  au  mi- 
lieu de  moi  comme  un 
guerrier  invincible.  __  C'eft- 
pourquoi  tous  les  efforts  de 
ceux  qui   me  perfécutent  y 
fera.it 


A       L  A  tf  D 

feront  inutiles  ;  ils  n'auront 
aucun  pouvoir  contre  moi  : 
ils  feront  à  jamais  couverts 
de  confufion  3  parcequ'ils 
n'ont  pas  compris  quel  eit 
cet  opprobre  éternel  qui  ne 
s'effacera  jamais. 

Hymne. 

TYran  cruel  &  barbare , 
n'as-tu  pas  affez  éprou- 
vé la  confiance  du  généreux 
athlète  de  Jefus-Chrift  ? 
Non  :  tant  de  tourmens  in- 
humains ne  font  encore  que 
le  prélude  de  ta  fureur. 

Mais  le  faint  Martyr  plein 
de  joie  &  de  courage  voit 
tranquillement  brûler  fes 
membres  étendus  fur  un  lit 
de  fer  enflammé  ,  &  lui- 
même  applaudit  le  premier 
à  fa  mort. 

Une  douleur  vive  &  péné- 
trante fe  fait  fentir  jufque 
dans  la  moele  de  fes  os  déjà 
embrafés  :  mais  Dieu  qui 
régne  dans  fon  cœur,  mo- 
dère l'ardeur  du  feu  qui  le 
confume. 

Pendant  que  les  flammes 
pénétrent  fon  corps,  un  feu 
plus-pur  pénétre  fon  ame  j 
&  celui-ci  plus  fort  réprime 
&  arrête  Taftivité  du  pre- 
mier. 


es.  Ci  s 

confundentur  vehe- 
hementer  j  quia  non 
intellexcrunc  opnro- 
brium  fempiternum 
quod  nunquam  delc- 
bitur. 

S.  F. 

NOndum     fatïs 
dignum  Deo 
Chrilti  probafti  mili- 

tem  , 
Tyranne  :  cruda  tint 

tui 

Furoris  hase  pralûdia. 

I  m  p  o  s  t  a     mem- 

bra  crâtibus 

Ardente  prunâ  férvi- 

dis 
Defpeftat    exultans  v 

fuo 
Etipfè  plauditfuneri. 

A  l  t  1  s  medullis  ïh- 
timus, 

Toftos  per  artus    k 
dolor  :       [ma: 
Menti  Deus  fed  inti- 
Pra^fens  dolôrem  tem- 
pérât. 

Du  m  corpus  in  flam- 

mas  abit , 
Mens  intùs  ardet  fôr- 

tior  : 
Sacris  profanos  côm- 

primens 
Ignés  retundit   îgni- 

bus. 
D  d 


4i6  Saint 

Corpus  perultum 

Manyris 
Horret  vel   îpfe   car- 

nifcx  y 
Seà  thuris  in  fur,  dum 

périt, 
Deolitâtur  grâtiù^. 

Flammis  in  ipfïs 
feu  rofis 

Vifus  hbi  quiéfcere  : 

Verià  ,  tyranne  ,  pâf- 
cere  , 

Afsata,dixit,  vifcera. 
Qr  i  d  inter  arden- 
tes ro£os 

Senfum  doloris  âb- 
ftulit  ? 

Te  nempe  potus  é- 
brium 

Sanguis  Dei  jamféce- 
rat. 

O  pura,  qu«e  Deo 

places , 
Igni  probâta  victima  ; 
Fac    nos    facris    urat 

Deus  , 
Quibus  fiagrâbaSjîgni- 

bus. 


L  A  V  R  E  N  T  , 

Les  bourreaux  même  ont 
horreur  du  corps  prefquc 
confumé  du  Martyr  :  mais 
aux  yeux  de  la  toi,  c'eft  un 
encens  précieux  agréable  i 
Dieu,  qui  s'exhale  îk  s'élevc 
jufqu'aux  cieux. 

Auiïi  tranquile  au  milieu 
des  flammes  que  s'il  repoioit 
fur  un  lit  femé  de  rotes  :  Ty- 
ran ,  lui  dit-il,  tourne  mon 
corps  i  il  elt  afTez  rôti  3  man- 
ge &  te  raiTafie. 

Qui  a  pu,  ^rand  Saint, 
éteindre  ainfi  en  vous  le  fen- 
timent  de  la  douleur  au  mi- 
lieu des  flammes  ardentes  ? 
Le  fang  de  Jefus-Chnit  que 
vous  avez  bu,  vous  avoit 
mis  dans  une  iainte  yvretïe 
qui  ne  vous  laitfe  plus  a  vous- 
même. 

O  victime  pure  &r  agréa- 
ble à  Dieu ,  qu'il  a  lui-même 
éprouvée  par  les  flammes, 
obtenez  que  Dieu  allume 
dans  nos  cœurs  le  feufacré 
qui  brûloit  &  confumoit  le 
vôtre. 
^TEjtNfi  cundorum  Pater,  ci-devant  tpag.  #04. 

fr.  Je  chanterai ,  Seigneur, 
votre  force  3z  votre  puiift n- 
ce  y  b^-  Et  je  rendrai  gloire 
dès  le  matin  à  votre  miféri^ 
corde  par  des  chants  de  joie 
&  d'ailégreffe, 


^.Cantâbo^Domine, 
for-itûdinem  iuam  ; 
ïy..  Et  exultâbo  ma  ne 
rnifericordiam  tuam. 


A    LAtfi>ES    &    aVx    Heures. 
A  Benedictus.  Ant.  I.  D. 
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(  Laurent  )  ouvrant  la  bou 
che  au  milieu  du  feu ,  il  dit  : 
Soiez  béni,  Seigneur  Dieu 
de  nos  pères  ;  &  que  votre 
nom  foit  loué  &  glorifié 
dans  tous  les  fiécl  s. 


Apcriens  os  Aiuhi 
in  mcdio  ignis ,  ait  ; 
Benedidtus    es  ,   Do- 
mine    Deus    patrum 
noftrôrum  j  &  laudâ- 
bile  &  gloriofum  no- 
mcn  tuum  in  fccuU. 
Dan.  5  . 
Oraifon  ,  Da  nobis,  quaefumus.  pag.  604. 
A  11  x  H  e  u  R  e  s ,   h  U  fin  des  Hymnes ,  la  doxoU* 
gie  Sir  Triuitâti.  pag.  6of. 

Tfeaumes    du   Dimanche. 

A     PRIME. 

Ant.  S.  c.  Glorificâtus  fum.  pag.  $i  r. 
Au  Ty..   br.  f.    Vous  qui        -^»  ^i.  £>'.  ^.  Qui 
par  le  feu    éprouvez   votre    probasigneMârtyrera 
faint  Martyr.  tuum- 

Canon. 
De  faint  Ambroife,"touchant    Ex  fan(^°  Ar"bi\n/io  f 
les  fondions  des  Miniitres. 
Liv.  1.  c/?^.  18. 

L'Eglife  a  de  l'or  &  de 
l'argent,  pour  le  répan- 
dre &  en  foulager  les  pau- 
vres, &  non  pour  le  garder 
Sz  le  mettre  en  réferve.  C'efi 
alors  qu'il  eil  utile  &  avan- 
tageux ;  c'eft  alors  qu'on 
peut  l'appeller  l'or  &  l'ar- 
gent de  jefus-Chrift,  parce- 
qu'il  fert  à  délivrer  fes  mem- 
bres de  la  mort  &  de  la  mi- 
fére.  Tel  eft  l'ufage  que  le 
faint  Martyr  Laurent  a  fait 
de  celui  qui  lui  avoit  été 


de  oHiciis  Mini- 
fhôrum. 

AUrum  Ecclcfia 
habet ,  non  ut 
fervet ,  fed  ut  éroget  , 
&  fubveniat  in  necef- 
fitatibus.  Ecce  aurum 
quod  probâri  potefl: , 
ecce  au  ru  m  utile  , 
ecce  aurum  Chri/K 
quod  à  morre  libérât. 
Taie  aurum  fanélus 
Martyr  Laurcntius  de- 
monflrâvit.  Interro- 
gitus  ubi  eiïent  the- 
lauri  Ecclcfix  ,  of ten- 
dit pâuper  »s ,  dicens  ; 
Dd  y 


tit  Saint 

Hi  lune  thefauri  Ec- 
clciix\  Et  verc  thefau- 
ri in  quibus  Chriftus 
ell,in  quibus  tides  eft. 
Hosthefauro's  demon- 
itrâvit  Lauréntius  ,  & 
vicit  ;  quod  eos  nec 
perfeaitor  auferrepô- 
tuir.  Tu  autem. 


Laurent, 
confié.  Interrogé  par  leTyran 
où  étoicnt  les  biens  &  les 
richefles  de  l'Eglife,  il  affem- 
bla  les    pauvres,  &:  les  lui 
montra  en  difant  :  Voila  les 
trefors  de  l'Egliie.  Et  en  ef- 
fet des  coeurs  où  habite  Je- 
fus-Chriit,  &  dans  leiquels 
réfide  une  foi  vive  ,  font  les 
vrais  treibrsdel'Eglife. Saint 
Laurent  les  montre  au  Tyran  ,  Tes  lui  re- 
&-  demeure  victorieux* 
A    T  1~ 


fufe  avec  courage 


£    R  C  £. 

Ant.  6.  C.  Tanquàm  auruni  in  fornâce.  6zi. 

Capitule  Ecdt.  2.7.  &  z. 


VAfa  fîguli  probat 
fornax  ,  &  hô- 
mines  juftos  tentâtio 
tribulationis.  In  igné 
probâtur  aurum  & 
argentum  \  homines 
ver  6  receptibiles  in 
camino  humiliatiô- 
nis. 

1^.  ht.  Multi  perfe- 
«jivuntur  me,  &  ta- 
bulant me.  *  Alléluia, 
allelma.  Multi.  f.  A 
teftimoniis  tuis  non 
declinâvi.  *  Alléluia, 
alléluia.  Glcria.  Multi 
perfcquuntur.P/.ii8. 

y.Introiboin  domîî 
uam  in  Jiolocàuftis  5 


LA  fournaife  éprouve  les 
Tafes  du  potier,  &  l'é- 
preuve, de  l'affliétion  les 
hommes  juftes.  L'or  &  l'ar- 
gent s'épurent  par  le  feu  3 
&  les  hommes  que  Dieu 
veut  mettre  au  nombre  de 
les  élus,  font  éprouvés  dans 
la  fournaife  de  l'humilia- 
tion. 

r.  br.  Le  nombre  de  mes 
persécuteurs  &  de  mes  en- 
nemis eit  grand.  *  Alléluia  , 
alléluia.  Le  nombre,  f.  Mais 
je  ne  nie  fuis  point  écarté  de 
vos  préceptes.  *  Alle'uia. 
Gloire  au  Père.  Le  nombre 
de  mes  perfécuteurs  5  &c. 

f.  J'entrerai  dans  votre 
maiion  pour  vous  y  oflrir  de* 


A      t  A     PROCESSION.  i%% 

hoiocauftes;  ri.  J'yaccom-     ly.  Reddam  titri  vota 
pli  rai  les  voeux  que  mes  lé-    mea.  P/.  6w 
res  ont  prononcés. 

A     LA     PROCESSION. 

Ui  vicerit,re 


îu./^Elui  qui   fera  victo- 
Kj  riètfx  3   fera  revêtu 

d'habits  blancs?  &  je  n'effa- 
cerai point  fon  nom  du  livre 
de  vie  ,  *  Et  7  Je  confédéral 
ion  nom  devant  mon  Père 
&r  devant  fes  Anges,  ir.  Je 
rendrai  gloire  au  Seigneur 
mon  Dieu  ,  parccqu'il  m'a 
délivré  félon  la  multitude 
de  fes  miséricordes,  de  la 
violence  de  la  flamme  qui 
m'environnoit  de  toute  parti 
*  Et  je  confefferai.  Gloire  au 
Père,  y  ]e  confefferai  fon 
nom  devant  mon  Père  & 
devant  fes  Anges. 

V Hymne  Fruftrà  paran 
$i  Oeil  vous ,  Seigneur , 
que  je  regarde  comme  mon 
ferme  appui  3  ly.  Car  c'eft 
vous  qui  avez  toujours  pris 
ma  defenie. 

O  R  A  I  S  O 

ODieu ,  qui  avez  donné  à 
faint  Laurent  la  foi  & 
la  confiance  dans  le  combat 
qu'il  a  ioutenu  pour  votre 
nom  :  accordez  a  nos  prières 
qu'a  l'exemple  de  ce  géné- 
reux Martyr,  qui  eft  demeuré 


Rz./^vUi  vicent,re- 
\J  Itiénti  vefH- 
mentis  albis  ;  &  non 
delébo  nomenejusde 
libro  viras,  *  Et  j  Cou- 
fitébor  nom  en  ejus 
coram  Pâtre  meo  & 
coram  Angelis  ejus. 
^.Confitcbor  cibi,  Do- 
mine, quoniam  libé- 
rai! i  me  fecundùm 
multitudinem  mife- 
ricordix  nôminis  tui  y 
k  prefsura  flammas 
qu?j  circumdedit  me. 
*  Et  confitébor.  Glo- 
ria Patri.  j  Confîtéber. 
A  foc.  5 .  Eccli.  $  1 . 
■XLi.pag.  606. 

f,  Fortitudinem 
meam  ad  te  cuft:6- 
diam  5  m.  Quia  Deus 
fufeeptor  meus  es. 
P/.58. 

N. 

DEus  ,  qui  beato 
Laurcnuo  pro 
tuonemine  dimican- 
ti  fïdem  &  conftân- 
tiam  tribuifti  :  concè- 
de nobis  (upplicânti- 
bus  j  ut,  ficutilie  vicie 
Ddiij 


*}0 

horrenda 

tormenta,  ita  &  nos 
feviflimi  hoflis  insi- 
«iias ,  te  auriiianre  , 
vincere  valeâmus^Per 
Chriftum  Dômiuum 
noftium.. 


DOminiw  mihi 
adjûtor  ;  non 
;imébo  quid  fa- 
tiat  mihi  homo  :  Do- 
minas mihi  adjûtor  ; 
ic  ego  defpiciam  ini- 
xnicos  meos,  Pf.  Con- 
firémmi  Domino  , 
quôniam  bonus  ;  * 
quôniam  in  fée ulu m 
xnifericordiaejus.Glô- 
lia.  Dôminus.» 

Collecte.   Da 
Lé&io   libri   Eccle- 
iiâitici.   Ch.    fi. 

COnfîtébor  tibi  , 
Domine  rex  ,  Se 
coîlaudâbo  te  Deum 
Salvatôrem  meum  : 
confnébor  nomini 
tuo  ;  quôniam  adju- 
tor &  prote^tor  facftus 
es  mihi  ,  Se  liberafti 
corpus  meum  à  per- 
ditione,  àlâqueo  lin- 
gue inîqua?  ,  &  à  lâ- 
biis  operantium  men- 
dâcium  -,  8c  in  conl- 


Saint     Laurent, 
pœnârum    victorieux  des  tourmens  les 
plus  affreux,  nous  puiflions 
par  votre  grâce  iurmonter 
les  embûches  que  nous  tend 
ians  ceflfc  le  cruel  ennemi  de 
notre  falut  :  Nous  vous  eu 
ftppiions  par  |.C.  N.  S. 
A      LA      MESSE. 
Introït.   Vf. 


117. 

LE  Seigneur  eft  mon  fou- 
tien  5  je  ne  craindrai 
rien  de  ce  que  l'homme 
pourra  me  faire  ;  le  Seigneur 
eft  mon  foutiens  tte  je  mé- 
priferaimesennemis.P/.Ren- 
dez  gloire  au  Seigneur  ,  par- 
cequ'il  eft  bon  5  pareeque  (a 
miiericorde  eu  éternelle. 
Gloire  au  Père.  Le  Seigneur 
eft  mon  ioutien  ,  &c. 

nobis ,  quxfumus.  fag,  604. 
Lecture  du  livre  de  TEc- 
cléfiaftique. 

JE  vous  rendrai  des  actions 
de  grâces ,  ô  Seigneur 
mon  roi  >  &  je  vous  louerai , 
vous  qui  êtes  mon  Dieu  &: 
mon  Sauveur  :  je  rendrai 
gLoire  à  votre  nom  ,  paree- 
que c'eft  vous  qui  m'avez 
affilié,  de  qui  m'avez  proté- 
gé :  vous  avez  délivré  mon 
corps  de  la  perdition  ,  des 
pièges  de  la  langue  injufte  , 
&  des  lèvres  des  ouvriers 
de  menfonge,  ScYousavea 


A      L  A     M  E  S 

été  mon  défenfeur  contre 
ceux  qui  m'accufoient.  Vous 
m'avez  délivre  félon  la  mul- 
titude de  vos  miféricordes  , 
des  lions  rugiflans  'qui  é- 
toient  prêts  a  me  dévorer , 
des  mains  de  ceux  qui  cher- 
choient  à  fn'ôter  la  vie  ,  & 
des  afflictions  différentes  qui 
m'ailiégeoient  de  toutes 
parts.  Vous  m'avez  délivré 
de  la  violence  de  la  flamme 
dont  j'étois  environné  ,  8c 
je  n'ai  point  fenti  l'ardeur 
des  flammes  qui  brûloient 
mon  corps.  Vous  m'avez  dé- 
livré de  la  profondeur  des 
entrailles  de  l'enfer  3  des  lè- 
vres fouillées, des  paroles  de 
menfonge  ,  d'un  roi  îniufte  y 
&  des  langues  méditantes, 
Mon  ame  louera  le  Seigneur 
jufqu'ala  mort3parcequ'elle 
étoit-  près  de  tomber  au 
plus  profond  de  l'enfer.  ïls 
m'avoient  environné  de 
tout  côté,  Se  il  n'y  avoit 
perfonne  pour  me  fecourir. 
3'attendois  des  hommes  quel- 
ques fecours ,  &  il  ne  m'en 
venoit  point.  Alors  je  me  luis 
iouvenu ,  Seigneur ,  de  votre 
miféricorde,  &  des  œuvres 
que  vous  avez  faites  dès  le 
commencement  du  monde  ; 
pareeque  vous  tirez  du  péril , 
é  Seigneur,  ceux  qui  vous 


st.  tf% 

pedu  aftântium  fa- 
ctus  es  mihi  adjutor. 
lit  libéra  (h  me  feciin- 
dùm  mukitadinem 
mifericordix  nomi- 
nis  tui  à  rugientibus 
prxpàrâtis  ad  efcamy 
de  mânibus  quxrén- 
tium  ânimarn  nieam  y 
&  de  portis  tribula- 
tionum  qux  circum- 
dederunt  me,  à  pref- 
sura  fia  m  m  aï  qux 
ciraimdedit  me  ;  & 
in  médio  ignis  non 
fum  xftuâtus.  De  aiti- 
rudine  ventris  inferi  v 
Se  à  lingua  coinqui- 
nâ'ta  ,  &  à  verbo  men- 
dâcii ,  à  rege  iniquoy 
&  a  lingua  injufta. 
Laudâbit  ufque  ad 
mertem  anima  mea 
Dôminum  ;  &  vita 
mea  appropinquans 
erat  in  inferno  deor- 
sum.  Circumdedérunt 
me  indique ,  &  non 
erat  qui  adjuvaret. 
Refpiciens  eram  ad 
adjutorium  hôminiï  , 
&  non  erat.  Mémo- 
rat  us  (um  mifericor- 
dix tux,  Domine,  & 
operationis  tux  ,  qux 
à  féculo  funt  -y  qnfr- 
niamérnis  fuftinenres 
te,  Domine,  &  libéras 
D  d  îv 


(l*  f    Saint     Laurent, 

eos  de  mânibus  gén-    attendent ,  &  que  vous  les 

lluin*  délivrez  de  la  puiifance  des 

nations. 
G  r  ad  u  e  l.    Pf.    117. 
Circumdedérunt  me       Elles  (  les  nations  )  m'ont 
environné  de  tout  côté  com- 
me des  abeilles  irritées ,  elles 
m'ont    attaqué  comme  un 
feu  qui  brûle  dans  des  épi- 
nes ;  mais  le  Seigneur  m'en 
a  fait  triompher,  f.  Mon  en- 
nemi m'a  pouffé  avec  effort , 
&  j'étois   près  de  tomber  5 
mais  le  S eigneur  m'a  foutenu. 
Alléluia  ,  alléluia. 
y.  Tanquàm  pro-        f.  Je   fuis  devenu,  Sei- 

digium  fada?  '  H8ftS  gneur ,  un  prodige  pour  plu- 
sieurs :  auili  vous  êtes  un 
puiflant  protecteur.  Que  ma 
bouche  foit  remplie  de  vos 
louanges ,  afin  que  je  chante 
votre  gloire.  Alléluia. 


ficut  apes,  &  exarlé- 
funt  ficucignis  in  fpi- 
nis  3  &  in  nomme 
Domini  quia  ultus 
film  in  eos.  f.  Impul- 
fas,  evenus  (uin  ut  ca- 
dcrem  ;  &  Dôminus 
fufcépit  me. 


mdtis  j  &  tu  ,  Do 
mine,  adjûtor  fortis. 
Kepleâtnr  os  meum 
laude,utcantemg!6- 
riam  tuam.  Alléluia. 
*fi  70. 

Prose. 

F  La  mm  as    inrer 
corufcanti  , 
De   Tyranno  trium- 

phanti 
Plâudimus  Laurcntio. 
Sacramenta 
miniftrâbat , 
Opes  templi  difpensâ- 

bat  , 
Prarerat  facrârio.- 


NOus  célébrons  la  gloire 
dont  Laurent  brille  au 
milieu  des  flammes,  &  foa 
triomphe  fur  le  Tyran. 


Rapit  ardor 
necem  ; 


,  fitit 


Digne  miniftre  des  facrés 
Myftëres  ,  gardien  fidèle  des 
biens  de  l'Eglife  ,  il  les  dif- 
penioit  avec  un  éxaft  dil- 
cernement. 

Plein  d'amour  pour  fon 
Maure ,  il  nedéfire  eue  de  lç 


A     L  A     M  E 

fuivre  &  de  fouffrir  jufqu'a 
la  mort. 


Le  Tyran  avide  des  richef- 
fes  eit  trompé  dans  fon  efpé- 
rance  :  les  pauvres  que  le 
faint  Lévite  nourrie,  font  les 
ièuls  trefors  qu'il  expofe  à 
fes  yeux. 

Le  Tyran  fruftré  entre  en 
fureur  ,  il  fait  employer  les 
fouets  pour  déchirer  le  corps 
de  Laurent. 

Le  Ciel  attentif  fur  le  Mar- 
tyr envoie  un  Ange  qui  eiîuie 
fes  plaies  :  le  garde  de  la  pri- 
fon  étonné  s'enipreffed'em- 
braifer  la  foi. 

Le    geôlier    qui    Pavoit 

chargé  de  chaînes ,  devient 
prifonnier  de  Jefus-Chrift , 
3c  vole  au  combat. 

Le  faint  Lé  vi  te,  comme  l'or 

Î[ue  l'on  purifie  dans  le  creu- 
et  3  eit  mis  à  de  nouvelles 
épreuves. 

Le  juge  enflammé  de  co- 
lère le  fait  mettre  pendant  la 
nuit  fur  un  braficr  ardent. 


Le  généreux  athlète,  plein 
d'une  fainte    ardeur  ,    ne 


s  s  i.  C;^ 

Ad  tormenta    Chri- 

ftum  ducem 
Jamjam  votis   (equi- 

tur. 
S  p  e  m  Tyranni  bo- 
nis fruftrat, 
Dam  egentes  paftor 

m  on  flra  t  : 
Hic  thefaurus  prômi- 

tur. 
Auri   famés  pra:- 

datorem  , 
Furor  armât  &*tort6- 

rem  : 
Flagratartus ,  lâcerar. 
P  l  a  g  a  s  cœlo  mif- 

fus  Aies 
Tergit  5  ftupens  mox 

fatelles 
Tingi  Chriflo  prope- 

rat. 
I  p  s  e    ifrinxit   qui 

caténam, 
Chrifti  vin&us  in  aré- 

nam 
Currit  euftos  cârceris, 
Mox   Levita  com- 

probâtur  , 
Velut    aurum     mox 

conflâtur 
Fornacibus  âfperis. 
Igné   mu  ko  crate? 

rubras 
Judex     no&is     inter 

11  m  bras 
Ira  {ternit  f-Tvidus. 
Se  d  atilétai  gaudac 

mori . 
Dd   T 


6]4  Sain 

Face  flagrans  meliori , 
Nec  torréri  pâvidus. 

ïocos  raie  in  ar- 
dentes : 

Urget  flammas,  &  tri- 
dentes, 

Et  a?rara  (picula. 
Vah  ,    Tyrarine  , 
nunc  afsâtum 

Verfa  latus  5  en  parâ- 
tum 

Ad  furoris  fércula. 

I  .  N  F  L  A  M  M  A  N  T  I 

cubans  thoro  , 
Circumfulgens  &  dé- 

coro 

Sibi  plaudic  lumine. 

S  A  N  G  u  i  s    Chrifci 

quo  calébar, 

Vim  dolôris   adimé- 

bat  y 
Ebrians  dulcedine. 
Fi  de  s   pœnas  ab^ 
forbébat  , 
Ignis    ignem    extin- 

guébat  : 
Amor  flammis  fôrtior. 
Persecutobl  de- 
bellâtur  : 
Qui  torquctur,domi- 

nâtur  : 
Rogus  throno  célfïor. 

CONCREMATOR 

holocauftum  , 
Inftar  arae  fuper  bu- 

ftum 
Adolemur  yifeeri. 


t     Laurent 
craint  point  les  tourmens? 
&c  envifage   la    mort  avec 
joie. 

Il  fe  jette  avec  emprelfe- 
ment  fur  le  brafier,  il  en  hace 
la  violence  5&  les  différens 
inftrumens  du  fupplice  n'é- 
branlent point  fa  conrtance. 
Cruel  Tyran  ,  lui  dit-il , 
tourne  mon  corps  ;  ce  coté 
eft  aflez  rôti  :  repaîs-en  ta 
fureur. 

Couché  fur  un  lit  de  flam- 
mes ,  &:  tout  brillant  de  lu- 
mière ,  il  s'applaudit  a  lui- 
même  dans  cet  état. 

Le  fang  de  Jefus-Chrift 
dont  il  étoitfaintement  eny- 
vré,  le  rendoit  infenfible  & 
content  dans  fes  douleurs. 

La  vivacité  defafoifaifoit 
difparokre  fes  tourmens  :  le 
feu  de  fon  amour  plus  vif 
que  celui  des  flammes  3  en 
emouflbit  la  violence. 

Le  Tyran  eft  vaincu,  le 
Martyr eft  ion  vainqueur  :  le 
bûcher  eft  plus  augufte  que 
le  thrône. 

La  vi&ime  eft  c  enfumée  5 
&  fes  entrailles  comme  de 
deflus  un  autel  exhalent  une 
odeur  agréable* 


A     la     Mes 
Cette  odeur  que   répand 
{on  corps ,  s'élève  julqu'aux 
cieax. 


Sa  chair  engraiffée  de  celle 
de  ]eius-Chrill ,  devient  à 
fon  tour  une  offrande  digne 
de  Dieu. 

Quel  fpe&acle  !  Une  foi 
fi  brillante  ,  une  foi  fi  vi&o- 
rieuié  l 


Les  bourreaux  ne  l'inti- 
mident point  :  les  tourmens 
ne  peuvent  l'abattre  ,  &  les 
flammes  ne  font  que  l'ani- 
mer. 


Ses  combats  le  fortifient  : 
Pàrdeur  du  feu  le  rafraîchit , 
&  il  trouve  dans  fa  mort 
une  gloire  immortelle. 

Vénérable  Lévite  3  géné- 
reux Martyr  que  nous  eipé- 
rons  voir  dans  le  Ciel,  fanes 
par  votre  interœflîon  que 
PEfçrit  faint  nousremphife 
du  feu  qui  vous  embraibit , 
&  de  la  force  qui  vous  a 
rendu  victorieux  dans  yos 
combats, 


S   E 

O   quàm   dukis 
exu  florin  n 
Ad  fuperna  le  mem~ 

brôrum 
Tollit  odor  arthera  ! 
Carne  Chrifti  ca- 
ro  pafta , 
Quam  vfciflîm  in  ca- 

tafta 
G  rat  a  m  Djo  pabuliî  i 
Qju  a  n  t  u  m    fides 
rutilabat  , 
Dum  pro  fide  confla- 

g rabat  ! 
Quàm  grande  fpecYâ- 
culum  ! 
Non  prardones  ter- 

ruêre  , 
Non  agones  dejecêre ,. 
Non   carbones  infre- 

gêre 
Le&o    ftratum   flàrn- 
meo. 
S  e  d  luclando    ve- 
getàtur  , 
^Eftuando      reftaura- 

tur  5 
Expirando  coronatur 
Immortâli  pra^mio. 
O  Levita  veneran-- 
de  , 
Cœlo   Martyr  ô  fpe- 

rande  , 
Pac    ardore   quo  fufi* 

grafti  , 
Fac  virtdte  qui  cer- 

tafh  , 
Spiritus  nos  implea*;- 
D  d  v; 


6^6  Saint 

At    quo    lammas 

fuperafli  , 
Quo  Tyrannos  expu- 

gnaffci  , 
Deus  aoétot   trium- 

phôrum  , 

Bullientem  vitiorum 

Pômitem      cohibeat. 

Amen. 

Sequéntia         fandti 

Evangélii     fecun- 

diimjoannem. 

IN  illo  témpore  $ 
Dhit  Jefus  difci- 
pulis  fuis  :  Amen  , 
amen  dico  vobis  • 
nifî  granum  frumenti 
cadens  in  terrain 
mortuum  fûerit,  ip- 
fum  folummanet  :  fi 
aucem  mortuum  fue- 
xit ,  multum  fru&um 
aflert.  Qui  amat  âni- 
mam  fuam  ,  perdet 
cam  ;  &  qui  odit  âni- 
mam  fuam  in  hoc 
mundo  ,  in  vitam  x- 
ternam  cuftodit  eam. 


L  A  U  R  F.  N  T  , 

Dieu  victorieux  dans  les 
Martyrs,  accordez  -  nous  , 
par  l'intercetfîon  de  faint 
Laurent  l'un  de  vos  plus  fi- 
dèles miniftres,  la  grâce  de 
vaincre  nos  pallions  >  6c  de 
triompher  avec  lui. 

Amen. 


Suite  du  faint  Evangile 

félon  faint  ]ean. 

Chap.  ii. 

EN  ce  tems  là  ;  Jefus  dit  à 
fes  difciples  :  En  vérité , 
en  vérité  je  vous  le  dis  ;  fi 
le  grain  de  froment  ne  meurt 
après  qu'on  l'a  jette  en  terre , 
il  demeure  feukmais  quand 
il  eft  mort ,  il  porte  beau- 
coup de  fruit.  Celui  qui  aime 
fa  vie,  la  perdra  5  mais  celui 
qui  hait  fa  vie  en  ce  monde, 
la  confervera  pour  la  vie 
éternelle.  Si  quelqu'un  me 
fert ,  qu'il  me  fui ve  ;  &  où  je 
ferai  ,  là  fera  aufti  mon  fer- 
viteur.  Si  quelqu'un  me  fert3 
mon  Père  l'honorera. 


Si  qui  s    mihi   mini- 
ltrat,   me  fequâtur  : 

&  ubi  fum  ego,  illîc  &  minifier  meus  erit.   Si  quis 

mihi  miniftraverit ,  honorificâbit  eum    Pater  meus. 

Credo  in  unum  Deum.  pag.  3  }. 

Offertoire,   1 .  S.  Pierre,  1 . 

Probâtio  fidei  ejus,        Sa   foi  éprouvée  par  les 

multo  pretiôfior  auro    fouffranecs,  &  beaucoup  plus 

quod  per  ignem  pro-    précieufe    que  l'or    qui  efl 

bàrur ,  inveiuétur  in    éprouve   par    le    &u >  fera 


A       L  A       M  E  S  S  E.  6]7 

trouvée  digne  de  louange,    laudem,&  glôriam, 
d'honneur  &  de  gloire  au    &  hon&rem,in  revela- 
tems  de  l'avènement    glo-    tiône  JefuChrifti.Al- 
rieux  de  Jefus-Chrift.  AUel.    lel^ia. 
Secrète. 


REcevez  ,  Seigneur,  les 
dons  que  nous  vous 
offrons  5  6\r  Faites  que  nous 
honorions  avec  une  foi  vive 
&  ardente  la  paflion  glo- 
rieufe  de  faint  Laurent,  qui 
embrafé  du  feu  invifible  de 
votre  chanté,  a  vaincu  l'ar- 
deur du  feu  qui  confumoit 
les  membres  de  fon  corps , 
&qui  foutenu  de  votre  grâ- 
ce eft  devenu  en  même 
tems  l'autel  &  la  viclime, 
le  facrificateur  &  le  temple 
confacré  à  votre  divine  ma- 


SUfcipe,  Domine, 
mimera  qux  cibi 
oflerimus  :  &  beâri 
Lauréntii  gloriofam 
paflionem  da  nobis 
digno  fidei  fervôre 
venerâri  -y  cui  hanc 
grâtiam  contulifti  % 
ut  igni  fuperpofitus, 
&  igné  caritâris  tua? 
fuccenfus ,  idem  tibi 
ara&  facrificiu,  idem 
facerdos  effet  &  tem- 
plum  ;  Per  Dômin-um 
noftrum  Jefum  Chri- 
ftum. 


jeftésPar  N.S.J.C. 

La  Préface  des  Patrons  ,  pag.   39. 

Communion.    If.  49. 

ï3ai  été  glorifié  aux  yeux         Glorificatus    fum 

du  Seigneur;  &  mon  Dieu    in  ôculis  Dômini  ;  & 

eft  devenu  ma  force.  Aile-    Deus  meus  fadus  eft 

luia.  fortitûdo  mea.  AlleL 

TOTCOMMUNION. 


QUe  vos  fidèles  ,  qui  font 
nourris  de  votre  corps 
&  de  votre  fang ,  Seigneur  , 
méprifent  toutes  les  adver- 
fités,  à  l'exemple  du  faint 
Diacre  Laurent  ,  qui  fortifié 
p;;r  cette  nourriture  divine 
Se  par  ce  breuvage  cçleftc  j 


Fidèles  tui,  Demi- 
ne,  côrpore&  fan- 
guine  tuo  muniti  , 
adverfa  6mnia  defpî- 
ciant,  fient  beâtus  Le- 
vfta  Laurcntius  il  11 
efcâ  (àginatus  ,  illo 
calice    ebrius ,    tor- 


6;  8  Saint     Laurent, 

menu  non  (enfït  -y  a  été  înienfibleauxtourmens 
Qui  vivis  &  régnas  les  plus  cruels  :  Accordez- 
cum  Deo  Pâtre  in  nous  la  grâce  que  nous  vous 
unitâte  Spïricûs  fan&i  demandons  ,  Seigneur  ,  qui 
Eeus.  étant  Dieu  ,  fec, 

A       S   E  X  T  E. 
Ant.  7»  d-  Faclus  es ,  Domine.-^.  6iz. 
Capitule.   Jerem.    17. 

BEnedidus  vir  qui  TTEureuxPhommequirner 
confiait  in  Do-  JjL  fa  confiance  dans  le  Sei- 
mino  ,  &  erit  Dômi-  gneur  ,  &  dont  le  Seigneur 
nus  fiducia  ejus  ,  &  eft  Pefpérance  5  il  fera  fem- 
cntquailhgnumquod  blable  à  un  arbre  planté  fur 
tranfplantatur  iuper  le  bord  des  eaux  ,  qui  étend 
fes  racines  vers  l'eau  qui 
l'humecte,  &  qui  ne  craint 
point  la  chaleur  lorfqu'elle 
eft  venue. 
F£.  br.  Mon  Dieu  eft  mon- 


aquas ,  quod  ad  hu- 
môrem  mittit  radiées 
fuas:  &  non  timébit, 
cùm  vénerit  vertus. 


l^.ir.Deus  adjûtor 
meus,  fperâbo in  eum.    foutien ,  &  j'efpérerai  en  lui, 


Alléluia  ,  alléluia 
Deus.  f.  Proteclor 
meus  &  cornu  fah'itis 
mea?.  *  Alléluia.  Glo- 
ria. Deus.  Pf.  17. 

ir.  Laudans   invo- 


Alleluia  ,  allel.  Mon  Dieu. 
f.  Il  eft  mon  protecteur ,  il 
eft  la  force  qui  me  fauve.- 
*  Alléluia.  Gloire  au  Père. 
Mon  Dieu- 

f.  Je  louerai  le  Seigneur , 
caboDominumiijt.Et    je  l'invoquerai  ;  iu.  Et  je  le- 
ab  inimicis  meis  fal-    rai  délivré  de  mes  ennemis, 
vus  ero.  Pf  17. 


a    n  o  N  E. 


Ant.  3.  à.  In  muko.  pag.  6ifr 
Capitule.    Tob.  3. 

POft   tempeftâtem      A  Près  la   tempête    vous^ 
tranquillumfaci*,    xY  rendez  le  calme,  Sei- 
Domine  -?  &  ^polt  la-    gneur  ;  8c  après  les  larmes 


a      Non 
&    les    foupirs    vous   nous 
comblez  de  joie.    O  Dieu 
dllraei ,  que  votre  nom  (bit 
keni  dans  cous  les  fiécles. 

Ri.  br.  Vos  confolations  , 
ô  mon  Dieu  ,  ont  rempli 
m©n  ame  de  joie.  *  Allé- 
luia, alielun.  Vos  coniola- 
tions.  y.  A  proportion  de  la 
douleur  donc  mon  coeur  a  été 
pénétré.  *  Alléluia,  alléluia, 
Gloire  au  Père.  Vos  confola- 
tions ,  ô  mon  Dieu,  ont  rem- 
pli mon  ame  de  joie,  &c. 

f.  Vous  m'avez  tout  envi- 
ronné de  joie  ,  Seigneur  ; 
5li.  Je  vous  en  rendrai  grâces 
éternellement. 


s.  <ç,9 

ctymationem  &  He- 
tnm  ,  exultariunem 
infundis.  Sic  nomen 
tuum  ,  Deur  Ifrael  , 
benedidum  infécula, 

fy.  br.  Sec  un  ci  uni 
mulrirudinem  doiô- 
rum  meorum.*  Allé- 
luia ,  alîelûia.  Secun- 
dilm.^.Confolatiônes 
tua?  laecifîcavcrunt  â- 
nimam  meam.  *  Al- 
léluia. Gloria.  Secun- 
ddm  mulritûdinem. 
*f.9h 

f.  Circumdedifti 
me  Ixtitiâ  j  ri.  Deus 
meus  ,  in  xternum 
confîtébortibi.  Tf  i$m. 


VESPRES. 


Ant. 


wr./^\Uali  îgnîs 
J.  V^  effulgens  9 
&  thus  ardens,(icille 
effulfit  in  templo  Do- 
mini.  Alléluia. 
Ecclî.  yo. 


AUX   II. 

Tf  109.  Dixit  Dominus.  pug.  112. 

I La  répandu  fesrayons  Ant.f~\\Jzf\ 
dans  le  temple  du 
Seigneur,  comme  une  flam- 
me qui  étincelle ,  &  comme 
l'encens  qui  s'évapore  dans 
le  feu.  Alléluia. 

Tf.  m.  Beatus  vir  qui  ûmzt.pag*  n+. 
Ant.  Il  a  paffé  par  le  feu  ,        ^r.r.G.Transîvit 
&   le    Seigneur  la  conduit    per  ignem  ,  &eduxic 
dans  un  lieu  de  rafraîchiiïe-    eum  Dominus  in  re- 
nient. Alléluia.  frigérram.  til*f.6f. 
Tf  110.  Levavi  oculos.  pag.   170. 
Ant.  Il  ell  mort  en  laiffant        Ant.  4.  E.  Viti  dif- 
à  tout  l'univers   un   grand    ceflîe,  univerfc  çenfî 
exemple  de  vertu  &  de  fer-   mem6mm momsftuc 


Laurent, 
mecé  dans  le  iouvenir  ds 
mort.  Aileluia. 


ta 


*4o  Sain 

ad  exempluni  virtu- 
tis  &  fortitudinis  de- 
relinquens.  Alléluia, 
i.  Alàcb.  6. 

Pf.  115.  Ni  fi  quia  Dominus.  pag.  ijx. 
Ant.  8.  G.  Venir  de        Ant.  lia  pailépar  de  gran- 
triluilatione magna,&    des  tribulations,  &  il  ablan- 
lavit  ftolam  fuam  in    chi  fa  robe  dans  le  iang  de 
fanguine  Agni.  Aile-    l'Agneau.  Alléluia, 
lûia.  Apoc.  7. 

P/.  124.  Qui  confidunt  in  Domino,  pag.  162. 
Ant,  3.a.Beatiqui         Anu  Heureux    ceux  qui 
lavant  frôlas  fuas  in    lavent  leurs  vétemens  dans 
le  fang  de  l'Agneau ,  parce- 
qu'ils  ont  droit  au  fruit  de 
l'arbre  de  vie.  Alléluia. 


E' 


fanguine  Agni ,  ut  fit 
poteftas  eorum  in  li- 
gno  vira?.  Alléluia. 
Apoc.  ii. 

Ç  A  P  I  T  V  1 

yCce  beatifîcâmus 
eos  qui  fuftinué- 
runt  :  patientes  igitur 
eftôte  Se  vos  j  ut  efih- 
ciâmini  imiratbres  eo- 
rum qui  fide&parién- 
tiâ  ha?redirâbunt  pro- 
miiliônes. 


H 

A  Des  TE,Chrifti 
milites , 
Invida  poenis  pédora^ 
Hune  tympanis ,  hune 

&  tubis 
Chrifti  fonâte  Mârry- 
rem. 
Dei  pugil  Laurén- 
0OS 


e.  S.  Jac.  f.  Hehr.  6. 

NOus  appelions  heureux 
ceux  qui  ont  paffé  par 
les  épreuves  &  les  iouffran- 
ces  :  foyez  donc  patiens  dans 
les  maux  à  leur  exemple, 
afin  de  vous  rendre  les  imi- 
tateurs de  ceux  qui  par  la 
foi  de  la  patience  font  devenus 
les  héritiers  des  promeff.s. 

Y    M    N    E. 

ACcourez  ,  généreux  fol- 
dats  de  Jefus-Chrift , 
venez  célébrer  au  fon  des 
inftrumens  facrés  les  louan- 
ges d'un  Martyr  illuftre  par 
la  foi  &  par  fes  combats. 

Quels  tourmens  n'endure 
pas    ce  généreux   athlète  i 


AUX   II.    VespRc  5.  *4i 

Ceft  une  viftimé  préparée  à    Tormenta  qux  non 
la  mort  par  mille  facnfices.  pcrtulit  ! 

Ter  nulle  mortes  mul- 
tiplex 
Oblata  Chrifto  viclima. 
Du  ris  ligâtut  fû- 
nibus  -, 
Corpus  rôtis  protén- 

ditur  -, 
Sécant  adunci  pecti- 
nes , 
Vivoque    dant    lon- 
gnm  mori. 
C  o  m  p  a  G  e     ruptâ 
corporis , 
Divulfus  a  fe  frângi- 

tur  : 
In  crate  tenfus  fcrrea 
Lentis  crematur  igni- 
bus. 
Tormenta     ce- 
dunt  Martyri , 
Dam   nefcit  iilis  cc- 

dere  ; 
IpfÏLque  vel  torqacn- 

tibus 
Tortus  triumphat  fôr- 

tior. 
Sic,  Chrifte,  robur 

Mârryrum, 
Ce r rare  das ,  das  vin- 

cere  ; 
Qiios  dum  coronas  , 
mox  tua 


On  accable  le  faint  Martyr 
de  chaînes  j  ou  étend  fon 
corps  avec  violence  fur  le 
chevalet  ;  des  ongles  de  fer 
déchirent  toute  fa  peau>  & 
ne  lui  biffent  la  vie  que 
pour  prolonger  fes  maux. 

Son  corps  brifé  fous  les 
coups  eft  comme  féparé  de 
lui-même  :  on  rétend  fui- 
un  gril  de  fer  où  la  lenteur 
du  feu  augmente  fon  fuppli- 
ce  ,  fans  diminuer  fon  cou- 
rage. 

Le  Martyr  triomphe  des 
tourmens  j  les  tourmens  le 
trouvent  intrépide  :  la  fu- 
reur des  bourreaux  cède  à  fa 
confiance  ,  &  les  tortures  le 
rendent  plus  invincible. 


lefus  la  force  de  vos  Mar- 
tyrs y  auteur  des  combats, 
auteur  des  victoires  3  vous 
couronnez  vos  dons  en  cou- 
ronnant leurs  pénibles  tra- 
vaux. 

j£quus  corônas  mimera. 
Sterne  cun&orum  ,   &c.  fag.  604. 

f.  Il  m'enverra  fon  fe-        f*    Mifit  de  coelo 
cours  du  ciel,  &  me  dcli-    Dominas -,  &:  iiberâvit 


t\i  Saint     Laurent, 

me:  w.  Dédit  in  op-  yrcra  :  fi:.  Il  couvrira  de 
prôbrium  conculcan-  honte  ceux  qui  me  foulent 
tesmç.  Pf.  s 6.  auxpiés. 

A  Magnificat.  Ant.  6.C. 
Sacrifîcia  ejus  con-  Ses  facrifices  ont  été  con- 
fumpta  font  igné  ;  &  fumés  parle  feu;  &  Dieu  l'a 
revêtu  d'une  robe  de  gloire, 
3c  il  l'a  couronné  comme 
un  vafe  précieux  rempli  de 
force  &de  majefte.  Alléluia. 


induit  eum  Dominus 
flolâ  gloriae  ,  &  coro- 
naviteum  invafisyir- 
tûtis.  Alléluia. 
Eccli.  4f . 
A    C  O  MI  LIES, 

A  U 

J^.T"    Iberavit       me 

JL/   Dominus    ab 

©mniopeFemaloj*  Et 

falvum    fâciet  în  re- 

g  nu  m  (li  uni  code  île. 
'f.  In  die  tribulationis 
exultâbo  in  Deo  Jefu 
meo  :  fuper  excella 
deducet  me  vicier  j 
*  E:  falvum.  Gloria 
Fatri.  *  Et  falvum. 
2.  Ttm.  4.  Habae.  3. 


Vf.  du  Dim.  Le  rejle  comme  hier. 

S  A  L  U  T. 
ijé.  r    E  Seigneur  m'a  dé!i~ 
jLj  vré  de  toute  aftion 
mauvaife  ;  *I1  me  ùuvera,  3c 
me  conduira  dans  fon  royau- 
me célefte.  tf.   Au  jour  de 
Paffiiâion  ,  je  trouverai  ma 
joie  en  Dieu  mon  Sauveur  : 
îlterraffera  mes  ennemis,  & 
me  conduira  lui-même  fur 
les  faintes  montagnes  :  *  Il 
me  (auvera.  Gloire  au  Père. 
*  Il  me  fauvera. 
Hymne.  Bea:e,  quo  rendis,  fag.  £03. 
ir.     Portitûdinem        f .  C'eil  vous,  Seigneur, 
meam    ad  te   euftô-    qui  êtes  mon  ferme  appui  : 
diam  ;  v/..  Quia  Deus    m.  C'ed  vous  qui  avez  tou- 
fufceptoi  meus  es.  jours  pris  ma  dcrcnie.P/.  j8. 

A  Magnificat.  Anu  7.  d. 
Omnisquite  colit.  Quiconque  vous  rend  le 
culte  qui  vous  ell  dû  ,  Sei- 
gneur ,  peut  être  certain  que 
fi  vous  l'éprouvez  pendant 
fa  vie,  il  fera  couronné.  Allel. 


Domine,  vita  ejus,  fi 
in  probatione  fûerit  , 
coronâbitur.  Alléluia. 
T*b.  3. 


Qraifon.  Da  nobis  ,  quxlumus.  $ag.  604. 


LA     PESTE 

D  E 

LA    DIVINE   PROVIDENCE, 

EN    ACTIONS    DE    GRACES. 
SOLE  M  N  E  I  -  M  A  J  E  V  R. 

AUX    I.    V  ESPKES. 

Ffeaumes  de  la  F  trie, 

Ant.XTOus  êtes  le  Domi-  Ant.HTXJ   domina- 

V  Dateur fouverain,&  i.  D.  X   torvirtûus, 

vous  nous  gouvernez   avec  cum  magna  reveren- 

une  grande  réferve  5  parce-  tia  difpônis  nos  ;  fub- 

qu'il  vous  fera  toujours  libre  eu:  enim    ribi    quoei 

d'ttfer    de  votre  puiflance,  volûeris,pofle.S*g.i«. 
quand  il  vous  plaira. 

Ant.    Juire    comme  vous  Ant.  1.  D.  Juftus 

êtes,  vous  conduifez  toutes  juftè  ômnia  difpônis, 

choies  avec  une  fouveraine  virtûtem  oftendisjcc 

juftice  :  vous  faites  éclater  honimquitehéfciunr, 

votre  puiflance  ,  5c  vous  coa-  audâciam  rradûcis. 

fondez  l'audace  de  ceux  qui  Sag.  n. 
ne  la  reconnoiflent  pas. 

Ant.  Ne  dites  pas  :  Il  n'y  Ant.  3.  E.  Nedicas: 

a  point  de  Providences  de  ^on  eft  Providentia  j 

crainte  que  Dieu  étant  irrité  ne  forte  iraçus  Deus 

contre  vos  paroles  infenfées,  contra  fermonestuos, 

ne  détruite  les  ouvrages  de  dl,ffiP«  cunCra  °Pfra 

vos  mains.  manuunuuaru.Err/.;. 

Ant.  Qu'y  a-t'il  qui  puiffe         Ant.4&.  Poiletali- 
fubfîfter  ,  fit  vous  ne  le  vou-    quid  perraanére  ,  mfi 

iez  pas  ?  ou  qu;  le  pût  con-    tuvoiuiiks?  autquod 


La    Teste   de   la  Providence; 
vocàtum    non    ferver  fans  votre  ordre  > 
n. 


644 

a    rc 

eflec,  confervarcrur  ?  Sa 

Ant.f.C.  Tua,  Parer, 
Providéntia  srubernar: 


quoniam  ponensesex 
omnibus  falvàre. 
Sag.  14. 


A 


Bu  n  dire  te  faciet 
Dominus  Deus 
tuus  in  rerum  om- 
nium largitâte  :  re- 
vertétur,  ut  gâudeat 
fuper  re  in  omnibus 
bonis  ;  fi  tamen  au- 
dieris  voccm  ejus ,  & 
«uftodieris  pnecepta  ejus 

r:.  Atringensa  fine 
ufque  ad  finem  forti- 
rer,  &  difponens  6m- 
nia  luâviter ,  fecifli , 
Deus  ,  ômnia  verbo 
tuo,  &*Sapiéntiâcon- 
ftituifti  hôminem  : 
*}■  Noli  me  reprobâre  à 
pûeris  tuis.  f.  Vidéte 
qualerrîcarirâtem  de- 
dit  nobis  Tater,  utfilii 
nominémur  &  fîmus. 
*  Sapiéntiâ.  Gloria. 
•f  Noli  me  reprobâre. 
Sag. S.  1.  S.  Jean.  3. 


Ant.  C'eft  votre  Provi- 
dence, ô  Père  ,  qui  gouver- 
ne toutes  chofes  ,  pour  faire 
voir  aux  hommes  que  vous 
pouvez  les  fauver  tous. 
Capitule.  Venter.  30. 


LE  Seigneur  vous  com- 
blera de  biens  5  vous  fe- 
rez dans  l'abondance  de 
toutes  chofes  :  il  mettra  fa 
joie  à  vous  enrichir  ,  fi  vous 
écoutez  la  voix  ,  &  fi  vous 
obiervez  l'es  préceptes. 


31.  Seigneur,  qui  vous  é- 
tendez  depuis  une  extrémité 
jufqu'à  l'autre ,  &  qui  dit- 
poiez  de  tout  avec  force  & 
avec  douceur  ,  vous  avez 
fait  toutes  chofes  par  votre 
parole  ,  *  Vous  avez  for- 
mé l'homme  par  votre  fa- 
geffe:t  Ne  nous  rejettezpas 
du  nombre  de  vos  enfans, 
f. Voyez  quel  amour  le  Père 
a  eu  pour  nous  ,  de  vouloir 
que  nous  foyons  appelles  les 
enfans  de  Dieu  ,  &  que  nous 
le  lbyons  en  effet.  *  Vous. 
Gloire. 


1  Ne  nous. 
Hymne. 
Xlex  impietas,    TMpie  fans  pudeur  &  fans 
côneutè  pectus  :     X  retenue,  rentrez  en  vous- 
Non  ;  ut   rere,   tibi    même.  Non:  vous  ne  vous 


E 


AUX  I.  Ves 
Êtes  pas  donné,  comme  vous 
vous  l'imaginez,  le  corps, 
la  force  ,  l'efprit ,  &  les  fen- 
timens.  Quoi  !  la  pouilîére 
peut-elle  être  le  créateur  de 
l'univers  ? 

Rougiffez  donc  d'une  er- 
reur fi  groffiére  :  recon- 
noiffez  ,  fi  vous  êtes  fage  , 
un  Etre  fouverain  :  unifiez 
votre  voix  à  celle  de  toute 
la  nature  ,  &  publiez  avec 
elle  fa  grandeur  &  fa  toute- 
puiffance. 

Il  parle:  le  foleil  s'élève; 
la  terre  produit  avec  abon- 
dance des  blés;  les  prairies 
ont  leur  verdure ,  hs  cam- 
pagnes leur  beauté  5  les  airs 
retentiffent  du  chant  des  oi- 
feaux,  &  les  lys  font  dans 
toute  leur  fplenâeur. 

Quelle  marque  éclatante 
Dieu  ne  fait-il  pas  paroître 
fur  nous  Se  de  fa  bonté  3c  de 
fa  Providence  !  Il  fe  dé- 
pouille, pour  ainfi  dire  ,  de 
tous  fes  droits  &  de  tous 
fes  appana^es  ,  pour  en  re- 
vêtir l'homme  :  il  foumet 
même  de  fon  propre  mou- 
vement toutes  chofes  fous 
l'empire  de  ce  nouveau  roi. 

Oui  :  c'eft  pour  l'homme 
que  la  terre  ransfon  tems  fc 
renouvelle  :  c'eit  à  l'homme 
îeul  qu'elle  offre  les  dons  : 


P*ES\  <4f 

membra  ,  vigô- 

rem  , 
Non  fenfus ,  ânimos  , 

ipfà  dedifti. 
Ecquid     pulvis     eric 

cônditor  orbis  ? 
Exroris  pûdeat  j 

teque  minôrem 
Noris,  Ç\  fâpias,  elfe 

Tonante  ; 
Mundi  quem  réfbnat 

machina, fanduni 
Concordi  récinasvoce 

Tonantem. 
Dixit  :  fol  ôritur  ; 

funditarifhs 
Tellus  ;  prata  virent  -7 

arva  nitefeunt  ; 
Concentu      vôlucres 

âera  mulcent, 
Splendent    &    niveo 

lilia  luxu. 
In  nos  quanta  boni 

cura  Parentis 
Effulget  !  Sôboli  jura 

remirtic 
Humana?    :     proprit* 

veftit  honore  : 
Régi  fponte  novo  cun» 
*"  &a  fubégic. 


Nobis    dona    (uo 

témpore  tellus 
Offert  &  rénovât  :  dé- 
pluit  imber, 


*±6      La  F  este  d 
Qui  foccundec  agros  : 

vcllera  geitat 
Agnus  :    mater    alic 

fcdula  pullos. 


Nob  ï  s  unda  flair  : 

dulcia  dira  m 
Scdant   poma    fitim: 

pifcibus  arquor 
Vaftum       luxuriat   , 

frogibus  agri  : 
Nobis  &  ségetes  hôr- 

rea  -rumpunt. 


A  T  nos  ,  faCta  tua? 
mentis  imago  , 

Frôles  ,  expétimus  ,  fi 
qua  movet  nos 

In  Pattem  pîetas,  mi- 
nera dignos 

Proventu  réfetant  Li- 
bère fructus. 

S  ï  t  laus  fumma  Pa- 
tri  qui  régit  or- 
bem  : 
Orbem  qui  tcficit,laus 

quoque  Nato: 
Qui    (anctis    ânimos 

îgntbus  uris  , 
Sit  laus  acquatibi,  glo- 
xia,Flamen.Amen. 
'f.  Tues  Deus  qui 
facis  mirabilia:  rl.  No- 
ta m  fecif^i  in  populis 
virturem  tuam.P/i  7  <»  • 


e  la  Providence, 
c'eit  pour  l'homme  que  là 
pluie  qui  la  rend  féonde, 
tombe  du  ciel  ;  que  l'agneau 
porte  fa  toifon  ,  &  que  la 
mère  nourrit  avec  foin  fes 
petits. 

C'eit  pour  l'homme  que 
les  rivières  coulent  :  c'eiè 
pour  appaiier  la  foif  qui  le 
prdïe ,  que  les  fruits  font 
créés  :  c'eit  pour  l'homme 
que  les  vaftes  mersprodui- 
ient  tant  de  poiflbns  ,  les 
arbres  tant  de  fruits ,  8c  nos 
campagnes  une  raohTon  lî 
abondante. 

Seigneur,  par  un  fentiment 
d'une  vraie  piété  pour  vous 
qui  êtes  notre  Père ,  nous 
quifommesvotreimage,nous 
vous  fupplions  initamment 
que  vos  dons  rapportent  au 
centuple ,  pour  votre  gloire , 
de  dignes  fruits  que  vous 
avez  droit  d'attendre  de  nous. 

Gloire  au  Père  qui  gou- 
verne le  monde  :  gloire  au 
Fils  qui  le  recrée  :  mémo 
gloire  à  l'Efprit  faint  qui 
embrafenos  âmes  de  fes  feux 
divins. 

Amen. 

f.  Vous  êtes  le  Dieu  qui 
faites  les  miracles  :  iy:.  Vous 
avez  fait  connoitre  votre 
puiiïance  parmi  les  nations- 


A       COMPLÏES. 
A  Magnifient.  Ant.  8.  G. 


<I7 


Les  richeffes  &  la  gloire 
font  à  moi ,  pour  enrkhir 
ceux  qui  m'aiment  ,  & 
pour  remplir  leurs  trefors. 
Alléluia. 

O    R    A     I    S 

NOus  reconnoiffons,  Dieu 
éternel ,  &  nous  lowons 
votre  toute  -  puiflance  par 
l'ardeur  de  notre  zèle  :  nous 
vous  adreffons  nos  vœux 
8c  nos  prières  j  afin  que  nous 
refifou venant  fans  ctflè  des 
biens  (ans  nombre  que  nous 
avons  reçus  de  votre  libé- 
ralité ,  nous  méritions  par 
votre  grâce  de  recevoir  les 
effets  encore  plus  admirables 
de  vos  faintes  promeifes  >  Par 
notre  Seigneur. 

Mémoire  du  Samedi, 
A     C  O  M  P  L  I  E  S. 

ffeaumes  de  la  Terie. 


Mecnm  funt  divi- 
ti*&gl6ria,utditem 
diligentes  me,&  the- 
fàuros  eorum  rc- 
pleam.  Alléluia. 
Frov.  S. 
o    N. 

OMnipotcntiam 
tuam,fempitcrne 
Deus,  cum  alacritâte 
laudantes,votanoftra 
tibi  réddimns;utgra- 
ti  ac  mémores  de  per- 
ceptis  frûdibus  ,  ef- 
fîciamur  melioribus 
percipiendis  repro- 
miiTionibus  tua  grâriâ 
digniores;  Per  Dômi- 
nuni  noftruin  Jefuni 
Chriftum  Filium  tuu, 
qui  tecum  mit,  Sec, 


Ant.  Le  Seigneur  fera  à 
vos  côtés  :  fi  vous  dormez  > 
vous  ne  craindrez  point  ; 
vous  vous  repoferez,  &  votre 
fommeil  fera  tranquile. 


Ant.  7'C.Dôminus 
erit  in  lâtere  tuo  :  k 
dormieris  ?  non  timé- 
bisj  quiefees,  &  fua- 
vis  erit  fornnus  tuus. 
Trov.  $. 

Hymne  ,  Grates»  pag.  114*  avec  Ia  doxologie  fuivante* 
Hommage  à  la  très-fainte      Sit    Yrinitiri  glfc* 
Trinité  ,  qui  par  un  effet  de  ria, 

fa  pure  miiéricorde  donne  a    Quœ  nos  imaginera 
nos  corps  le  néctjTaire  ,  $c  fuani 


Infpiciam  cmnes 
Jo:mientes,&illumi- 
nâbo  omnes  fperantes 
in  Domino.  Ecclii  44. 


*4$      La  Feste    de    la    Providence, 
Benigna  terra:  fiûcti-    enrichie  de  fa  gracenosames  , 

bus ,  qui  font  créées  à  fon  image 

Doniique  grâtiarbeat.    &  à  fa  reffemblance.  Amen. 

Amen. 

A  Nunc  dimittis.  Ant.  i.  D. 

Je  jetterai  mes  regards  fur 
ceux  même  qui  dorment, 
&  je  ferai  la  lumière  de  tous 
ceux  qui  efpcrënt  en  moi. 

A    L'OFFICE    DE     LA    NUIT. 

Invitatoire. 

Deum  in  quo  vivi-        C'eit  le  Seigneur  qui  nous 

mus  ,  movémur  ,  &■    donne  la  vie,  le  mouvement 

fumus,*  Venite,ado-    &  l'être.*  Venez  ,  adorons- 

rémus.  A8»  17*  le. 

On  répète  V Invitatoire» 
Tf.  94.  Venue  ,  exulrémus.  pag.  ;  f. 
Hymne. 

CITsTOS    periclis 
providus  éruir. 
Procella  ftridet ,  mér- 

gimurj  élevât. 
Errâmus   ;   errantum 

mifertus , 
Lumen  adeft ,  ténè- 
bre fu&antur. 


C'Eft  vous,  Seigneur,  qui 
veillez    d'une    maniete 


particulière  fut  nous ,  pour 
nous  délivrer  des  périls  qui 
nous  environnent  :  la  tem- 
pête s'élève  5  nous  fommes 
iubmergés  par  les  flots ,  vous 
nous  enlevez  à  leur  fureur  : 
nous  errons  ,  en  bon  père 
vous  avez  compamon  de  nos 
erreurs ,  Se  votre  lumière 
dimpe  à  Pinftant  nos  ténèbres. 
Si  quos  rebelles  ,  Si  vous  nous  puniriez  de 
nos  révoltes  ,  c'eit  dans  vo- 
tre miféricorde  que  vous  le 
faites  :  vous  parlez ,  votre 
voix  va  juiqu'au  cœur ,  le 
pénétre, 


Chrifte  ,  redâr- 
guis 
Illos  flagellât  blanda 
benignitas. 


A     l/O  FHCE     DE 

pénétre,   5c   en  dompte  la 
férocité. 


Nos  âmes  font  garotées , 
pour  ainfi  dire  ,  de  liens 
d'un  poids  énorme,  &  elles 
font  dans  le  fommeil  de  la 
mort.  Vous  rompez  par  vo- 
tre toute-puiflance  ces  chaî- 
nes ,  &  de  mortes  qu'elles 
étoient ,  vous  les  rappeliez  à 
la  vie. 

Vous  aimez.  Père  faint, 
ceux  qui  craignent  votre 
nom  >  votre  droite  eft  leur 
foutien  3  &  votre  bonté  ne 
permettra  jamais  que  rache- 
tés du  fang  d*un  Dieu  ils 
foient  la  proie  de  Penfer. 

Oui  3  Seigneur,  vos  en- 
trailles paternelles  défirent 
ardemment  le  falut  de  votre 
peuple  :  3efus-Chrift  tend 
les  bras  à  ceux  qui  tombent 
pour  les  relever ,  &  il  affer- 
mit leurs  pas. 

Vous  êtes  ce  pain  efficace 
^[ui  nous  fait  marcher  avec 
force  jufqu'à  votre  fainte 
montagne  :  vous  êtes  notre 
unique  efpérance  dans  le 
tems  j  &  vous  ferez  nos  dé- 
lices les  plusprécieufes  dans 
l'éternité. 

Votre  peuple ,  grand  Dieu, 
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Jubés  :  medullas  vox 

jubentis 
It , pénétrât,  fera  cor- 
da fubdit. 
Stringunt    ca- 

ténae   ,     pondus 

ahéneum  , 
Mentelque      fomnus 

lcthifer  occupât. 
Nutu   potenti   vincla 

rumpis  : 
Das  ânimos  \  abigiC 

que  morte  m'. 
N  o  m  e  m  timéntesL 

aime  Pater,  tuu 

Amas  ,  tuétur    déx- 

^tera  $  nec  bonus 

Cruôre  di  vino  redem- 

ptos 
Tartâream  dabis  elfe 

pra:dam. 
Sic    eft  :   paternis 

vifcéribus  fitit 
Gentis  falûtem  folli*. 

ci  tu  s  fuar  5 
Chriftufque  lapfo  ,  ut 

refurgant, 
Tendit  opem  ,  foli- 

datqnegrefliis. 
T  u  ,  Chriite  ,  pam'f 

verus  &    cfrîcax 
Aduf}ue  montis  dû- 

cere  vérticem  : 
Spes  una  pntfèhtis , 

futur us 
Delicix  meliôrisarvi. 

YiTiB,   falutis  re- 
£e 


£p      La  Feste  de  la  Providence, 

dot  &  ârbiter,  maître  &  arbitre  &  de  fa 
vie  de  de  ion  falux,  plein 
d'une  fainte  joie  &  comblé 
fans  ceffe  de  vos  dons,  vient 
vous  en  témoigner  dans 
votre  temple  de  très-hum- 
bles aétions  de  grâces. 

Gloire  ibuverameau  Père: 
gloire  fouveraine  au  Fils  , 
qui  guéri:  nos  maladies  ,  Se 
efface  nos  iniquités  :  gloire 
au  laint  Eipnt  qui  eft  le 
lien  du  Père  &  du  Fils , 
de  qui  nous  tenons  la  vie  & 
les  ientimens. 

Amen. 
O  C  T  V  R  N  E. 


—    —  1 

Eftufa  fenfus  ljccitiar , 

tibi 
ffevota  grates    plebs 

rependic  , 
Ufque  tuis  cumulâta 

denis. 

Lacs  fumma  Pa- 
tri  s  fummaque 
Filio  , 
Qui  fanât  xgros ,  cn- 

mina  diluit  : 
Per  qnem  movémur  , 

vivimufque  , 
par  tibi  bus,   utriuf- 
queNexus.Amen. 


P/.  g.  Domine  Dominus  nofter.  fxg.  ifi. 


Ant.  îl  n'y  a  qu'un  feul 
Très-haut ,  un  feul  Créateur 
qui  peut  tout, qui  a  répandu 
fa  iageffe  fur  tous  fes  ou- 
vrages, Se  fur  toute  chair,  fe- 
Jonle  partage  qu'il  en  a  fait 
fuivant  fon  bon  plaifir. 


Ant.  3.  a.Unuseft 
ÀLtiiTimùs  ,  Creator 
omnipocens  :  eftudit 
iapientiam  fuper  6m- 
rna  opéra fua,&fuper 
omnem  carnem  ,  fe- 
cundiïm  datum  fuum. 
Zcclt.  1. 

p/.  11.  Dominus  régit  me.  fag.  198. 

Ant.  1.  D.  Grèges  Ant.  Vous  êtes  mes  brè- 
me i ,  grèges  pàfcu*  bis ,  vous  êtes  les  brebis  de 
;nex'  vos  eftis ,  dicit  mon  pacuraje  ,  dit  le  Sei- 
Dominus  Deus.  gneur  notre  Dieu. 

Eztch.  34.    '  r    j      r 

P/.  16.  Dominus  illuminâtio  mea.  mvec  fa  divijion  , 
pag^  194., 

Ant.  f.a.  Ego  Do-  Ant.  ]e  fuis  le  Seigneur 
ffypxt*  Deus  cuus,.gu-    fmii  Dieu  qui  vous  çonduii 
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dans  la  voie   par   laquelle    bemans  te  i 
vous  devez  marcher. 

f.  Notre  puiffance  ne  vient 
que  de  votre  bonté  5  Sei- 
gneurs w.  Parcequevous  éces 
notre  protection  &  notre 
bouclier. 

Du  livre  du  Deutéro- 
nôme, 

Leçon    j 


âmbulas.  If.  48. 

f.  In    beneplâcito 
tuo  exaltâbitUr  cornu 
nolhumj  iji.Quia  D6- 
mini    e(t    aflûmptid 
noftra.  ff.  88. 
De  libro  Deutero* 
nomii. 
Chaf.%%. 


SI  vous  écoutez  la  voix  du 
Seigneur  votre  Dieu  ,  en 
gardant  &  en  oblervant 
toutes  fes  ordonnances  que 
je  vous  preicris  aujourd'hui, 
le  Seigneur  votre  Dieu  vous 
élèvera  au  defius  de  toutes 
les  nations  qui  font  fur  la 
terre.  Toutes  fes  bénédic- 
tions fe  répandront  fur 
vous  ,  Se  vous  en  ferez  com- 
blé, quand  vous  obéirez  à 
les  préceptes.  Vous  ferra 
béni  dans  la  ville  ,  vous  ferez 
béni  dans  les  champs.  Le 
fruit  de  votre  ventre  ,  le 
fruit  de  votre  terre  ,  le  fruit 
de  vos  beftiaux  fera  béni  ; 
vos  troupeaux  de  boeufs  & 
vos  troupeaux  de  brebis  fe- 
ront bénis.  Vos  greniers  fe- 
ront bénis  ;&:  les  fruits  que 
vous  mettrez  en  réferve  , 
participeront  à  la  même  bé- 
nédiction. Vous  ierez  béni 
au  commencement  &  à  la  fin 
de  toutes  vos  actions.    Le 


SI  audieris  vocem. 
DniDei  tui,  ut  fâ- 
cias  atque  eufto- 
dias  omnia  mandata 
ejus ,  qux  ego  prarci- 
pio  tibi  hodie  ;  fâciet 
teDominus  Deus  tuus 
excelfiorem  cunctis 
gentibus  ,  qui*  ver- 
fanrur  in  terra,  Ve- 
nientque  fuper  re  uni- 
verfa*  benedi&iones 
iftae,  &  appréhendent: 
te  3  fi  tamen  pra'cepta 
ejus  audieris.  Bene- 
didus  tu  in  ci  vi  tare, 
&  benedi&us  in  agro. 
Benediclus  fructus 
ventris  tui ,  &  fruclus 
terra*  turc,  fructufque 
jumentorum  tuorum, 
créées  arment '.ru  m 
tuorum  ,  &  caulrr  o- 
vium  tuârum.  Bene- 
dicta  horrea  tui  ,  &: 
benedictx  reli 
tua\  Bencdicrus  eris 
tu  ingrédiens  £: 
Ee  ij 


6fi  La  Feste  b 
«liens.  Dabit  DôrhU 
nus  inimicos  tuos  , 
quiconfurguntadvcr- 

sùm  te  ,  corruentes  in 
confptctu  tuo  :  per 
unam  viam  vénient 
contra  te  ,  &  per  fep- 
rein  fi&gient  a  tâcie 
tua.Emutet  D&minus 
benedi&ionem  fuper 
ceilâria  tua  ,  &  luper 
6m  nia  opéra  mâ- 
nuum  tuârum  :  bene- 
dicetque  tibi  in  terra 
quam  accéperis.  Suf- 
citâbit  te  Demi  nus 
fibi  in  populum  fan- 
ûum  ,  ficut  jurâvit 
tibi  ,  fi  euftodieris 
mandata  Dômini  Dei 
rui,&ambulâveris  in 
viis  ejus. 

•B/,.  Non  fûbtrahet 
perionam  cujufque 
Deus ,  nec  verébitur 
magnitûdinem  cujuf- 
quam  •  quoniam  pu- 
fillum  &  magnum 
ipfe  fecit,  &  *  j£quà- 
liter  cura  eft  ilii  de 
omnibus,  if.  Non  efl: 
accéprio  perfonârum 
apud  Deum.  *  iÇquâr 
liter.  Sag.  6.  Rom.  i. 
L  E 
'TT.Tdebuatque  ôtn- 
V  nesterrâuum  p6- 
puli  quodnomenDô- 


e  l  a  Providence  , 
Seigneur  fera  que  vos  en- 
nemis qui  s'élèveront  contre 
vous  3  tomberont  devant  vos 
yeux  :  ils  viendront  vous 
attaquer  par  un  chemin,  &: 
ils  s:e;  fuiront  par  iept  au- 
tres de  devant  vous.  Le  Sei- 
gneur répandra  la  bénédic- 
tion fur  vos  celliers  &  lur 
tous  les  travaux  de  vos 
mains;  &  il  vous  bénira  dans 
le  puisque  vous  aurez  reçu 
de  lui.  Le  Seigneur  le  fuici- 
tera  &  le  formera  en  vous 
un  peuple  faint,  félon  qu'il 
vous  Ta  juré  ,  lorlque  vous 
obfervertz  les  commande- 
mens  du  Seigneur  votre 
Dieu,  &  que  vous  marcherez 
dans  fes  voies. 

w.  Le  Seigneur  n'a  point 
égard  aux  perlonnes  :  il  ne 
refpedte  la  grandeur  de  qui 
que  ce  foit  j  parcequ'il  a  fait 
les  grands  comme  les  petits , 
&  *  Il  a  également  loin  de 
tous.  f.  Dieu  ne  fait  aucune 
acception  de  perlonnes.  *  Il 
a  également  foin  de  tous» 


ç  o  N    lj. 

I'Ous  les  peuples  de   la 
terre  verront  que  vous 
portez  le  nom  &  <jue  vous 
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êtes  véritablement  le  peuple 
de  Dieu  ,  &  ils  vous  crain- 
dront. Le  Seigneur  vous 
mettra  dans  l'abondance  de 
toutes  fortes  de  biens  en 
multipliant  le  fruit  de  votre 
ventre  ,  le  fruit  de  vos  bef- 
tiaux  y  &  le  fruit  de  votre 
terre  qu'il  a  promis  avec 
ferment  a  vos  pères  devons 
donner.  Le  Seigneur  ouvrira 
le  ciel  qui  eft  l'on  riche  tre- 
for ,  pour  répandre  fur  votre 
terre  la  pluie  en  fon  tems  \ 
%c  il  bénira  tous  les  travaux 
de  vos  mains.  Vous  prêterez 
à  plufieurs  peuples  ;  &r  vous 
n'emprunterez  de  perfonne. 
Le  Seigneur  vous  mettra  a 
la  tête  des  peuples ,  &  non 
derrière  eux;  &  vous  ferez 
toujours  au  deffus  ,  loin 
d'être  au  deiTous  ,  lorfque 
vous  écouterez  les  ordon- 
nan.es  du  Seigneur  votre 
Dieu  que  je  vous  prefcris  au- 
jourd'hui ,  que  vous  les  gar- 
derez ,  &:  les  pratiquerez , 
fans  vous  en  détourner  ni  à 
droite  ni  à  gauche. 


fy.  Le  Seigneur  vous  fera 
entrer  dans  une  terre  qui 
produit  du  froment  ,  où 
vous  mangerez  du  pain  fans 
que  vous  en  manquiez  ja- 


U   R   N  P.  6f$ 

mini    ihvpcatum    (ït 

fuper  te  ,  &  timébunt 
te.  Abundâre  te  fâciet 
Dominus  omnibus 
bonis,  frudtu  ûteri  tui, 
&  fruchi  jumentôrum 
tuorum ,  fru&u  terre 
tux  ,  quam  ju ravit 
Dominus  parribus 
tiTis  ut  daret  tibi.  Apé- 
riet  Dominus  thefau- 
rum  fuum  optimum  j 
coeîum  ,  ut  tribuat 
pi  imam  terra!  tuae  in 
témpore  fuo  :  bene- 
dicetque  cunclis  opé- 
ribus  mânuum  tnà- 
rum.  Et  fœnerabis 
géntibus  multis  ,  Se 
ipfe  à  nullo  feenus 
accipies.  Conflituec 
te  Dominus  incaput, 
&  non  in  caudam  : 
&  eris  femper  fuprà, 
&  non  fubter  ;  n  ta- 
men  aadieris  manda- 
ta Domini  De'\  tui  , 
quac  ego  precipio  tibi 
hôdie  ,  &  cultodietis 
&  feceris  ,  ac  n  n 
declinâveris  ab  cis , 
necad  déxteram  ,nec 
ad  finiflram. 

iy..    Introducet  te 
Deus  in  terram   fru- 
menti ,  obi  cor: 
pan  cm  tuum ,  &   re- 
rum   omnium  i 
E  e  iij 


Ïf4  La  Teste  d 
«lânriâ  perfrucris  3  ut 
*  Ciim  comcderis  Se 
fatiâtus  rueris  ,  bene- 
dicas  Domino  Deo 
tuo  ,  pro  terra  opti- 
ma  quam  dédit  tibi. 
"jK  Non  eft  indigens 
âliquo  y  cûm  ipfe  det 
omnibus  vitam,inf- 
pintionem  ,  Se  om- 
nia.  *  Cùm  coméde- 
ùs.Deut.  %.AB.  17. 

DeilibroSapicutix, 

Leçc 

DEuspatrum  meo- 
rum  ,  &  Domi- 
ne imfericordia?,  qui 
kciiïi  ômnia  verbo 
tuo  ,  &  frpiéntiâ  tua 
conflituifti  hôminem, 
*t  dominarétur  crea- 
îurae  quse  à  te  fa&a 
€(t ,  ut  difponar  cr- 
bem  terrârum  in  x- 
quitate  &  juitina  ,  & 
ta  dire&iône  cordis 
judîcium  jjdicet  :  da 
rnihi  (edium  tuaruni 
afliïtricem  fapién- 
riam  ,  &  noli  me  re- 
probare  à  pûeris  tuis  • 
ouoniam  fervus  tuus 
lum  ego  ,  &  filius  an- 
cilla*  cuae  ,  homo  in- 
firmus ,  &  exigui  tém- 
poris  ,  &  min'or  ad 
inrelleclum  judicii  Se 


1     LA     pROVinENCE, 

mais  ,  où  vous  ferez  dans 
une  abondance  de  toutes 
chofes  :  *  Mais  après  avoir 
mangé  &  vous  être  raifafié  , 
béniffez  le  Seigneur  votre 
Dieu  qui  vous  a  donné  une 
terre  fi  excellente,  f.  Dieu 
n'a  pas  befoin  d'aucune 
créature  ,  lui  qui  donne  à 
tous  la  vie  ,  la  refpiration  , 
&  touteschofes.*  Mais  après 
avoir  mangé. 

Du  livre  delaSageffe. 

N   ii).   Cbœp.  9. 

Dieu  de  mes  pères.  Dieu 
de  ixûïcricorde ,  qui 
avez  tout  fait  par  votre  pa- 
rôle,  qui  avez  formé  l'hom- 
me par  votre  fageffe  ,  afifli 
qu'il  eût  la  domination  fur 
les  créatures  que  vous  avez 
faites,  afin  qu'il  gouvernât  le 
monde  dans  réquné  6c  d^ns 
lajuftice,  &  qu'il  prononçât 
les  jugemens  avec  un  cœur 
droit  :  donnez-moi  cette  fa- 
geffe qui  eft  affile  auprès  de 
vous  fur  votre  thrône,  &r 
ne  me  remettez  pas  du  nom- 
bre de  vos  enfans  5  pareeque 
je  fuis  votre  lerviteur  &  le 
fils  de  votre  iervante  ,  un 
homme  foible  qui  dois  vi- 
vre peu  ,  8c  qui  fuis  peu  ca- 
pable d'entendre  les  loix  6c 
de   bien  juger.    Car  encore 


aO    ï.    Noct 

que  quelqu'un  paroifle  con- 
fommé  parmi  lesenfansdes 
hommes,  il  fera  néanmoins 
congderé  comme  rien ,  iî 
votre  fageffe  n'eft  point  en 
lui. . .  .  Nous  ne  comprenons 
que  difficilement  ce  qui  le 
paffe  fur  la  terre  ;  &  nous 
ne  difeernons  qu'avec  peine 
ce  qui  eit  devant  nos  yeux. 
M;is  qui  a  découvert  ce  qui 
fe  paffe  dans  le  ciel  >  &  qui 
a  connu  votre  pentée  ,finort 
ceux  à  qui  vous  avez  vous- 
même  donné  la  fageii'e ,  & 
-envoyé  votre  Efp  it  iaint 
du  plus  haut  desaeux? 

$£.  Vous  répandez  vos  bé- 
nédictions ,  beigneur  ,  fur 
tout  le  cours  de  l'année  : 
les  plaines  font  remplies  de 
vos  biens ,  ks  deferts  de- 
viennent gras  &  fertiles , 
*  Les  vallées  font  couvertes 
de  froment  h  f  Et  l'on  n'en- 
tend partout  que  des  cris 
de  joie  8c  des  chants  d'allé- 
greiTe.  f.  Si  quelqu'un  de 
vous  ell  dans  le  befoin  ,  qu'il 
s'adr^ffe  à  Dieu  qui  donne 
à  tous  libéralement  j  &  il  lu: 
fera  donné.  *  Les  vallées. 
•Gloire  au  Père,  f  L'on  n'en- 
tend partout  que  des  cris 
de  joie  &des  chants  d'ailé- 
gretfe. 


legum.Nam  écfiquis 
erit  confummâtus  iu- 
ter  filios  hominum  5 
fi  ab  1II0  abfuerit  fa- 
piénth  tua  ,  in  njhi- 
lum  computâbitur.  4 , 
Difficile  aeftimârnus 
qua?  in  terra  funt  3  ât 
quaeinprofpednfunry 
mvemmus  eu  m  la- 
bore.  Que*  auteni  in 
ccelis  lune  quis  inve- 
ftigâbit  ?  Senlom.au- 
tetn  muni  qui  s  (cier  f 
nlfi  tttdéderis  fapién- 
ciaaij  Se  miferis  Spi- 
ritum  fenftum  muas 
de  aitï-îmiis  ? 

Vi.  Eenedicesco.ro- 
na:  anni  bem^nirâtis 
tua?  :  campi  tui  reple-* 
buntur  uberrâre ,  pin- 
guefcent  fpccr&fa  de- 
ferti ,  *  Vallès  abun- 
dâbunt  frumenro  ., 
f  Etenim  hymnum 
dicenr.  ir.  Si  quis  in- 
diget ,  pc  ftuiet  à  Deo 
qui  dat  omnibus  af- 
fluenter,  &  non  ini- 
pr  ope  rat  ;  &  dabirur 
ei.  *  Vallès  abundi- 
bunt  frumenro  ;  ère- 
ni  m  hymnum 
cenr.  Gloria  Patri. 
•f-  Etenim  hymnum 
dicenr,  pf. 64.  Js.c.  1. 

Ee  iv 


€<H         LA    fESTÏ     DE    LA    PXOVIMNCÏ, 

AV    IL    NOCTURNE. 
P/.  i9.E«caUâbo  te,  Domine. />*£.  68. 
^»r.  4.  D.  Noneft      -4»*.  Il  n'y  a  point  d'autre 
alias  Deus  qaàm  tu  ,    Dieu  que  vous  qui  avez  loin 
cui  cura  elfc  de  ômni-    généralement  de  tout. 
bus.  Sag.  n. 

Pf.  50.  In  te,  Domine  ,  fperavi.  avec  fcsdivipons , 

Ant^t  vous  donnerai  tou- 
tes forces  de  biens ,  &  vous 
ferez  nourris  de  ce  que  la 
terre  produit  de  meilleur. 


Ant.  7.  a.  Ego  dabo 
Yobis  omnia  bona,ut 
comedâtis  medullam 
lerrse.  Genef.  4f . 


P/.  3  3.Benedicam  Dnum.avec  fa  divifion^.tyy. 


Ant.  6.  C.  Sperâte 
în  Deovivo,  qui  prar- 
itat  nobis  omnia  a- 
bundè  ad  fruendum. 
1.  Tim.  6. 

y.Vifitaftiterram* 
&  inebriaiti  eam  • 
ijt.  Multiplicafti  locu- 
pletâie  eam.P/.  64. 

De  Sermone  fanéti 
BernardiAbbâtis. 

Sur  le  Pf 

SCriptum  e(t  ,  & 
v^iâciter  feriptum 
quiaMifencordiae 

Domini ,  qubd  con- 
fumpti  non  fumus  , 
qubd  non  trâdidit  nos 
in  manus  inimicô- 
rum  noftrprum.*  Vi- 
gilat  fuper  nos  inde- 
feiius  6c  pérvigil  ille 


Ant.  Mettez  votre  confian- 
ce dans  le  Dieu  vivant,  qui 
nous  fournit  abondamment 
toutes  les  chofes  dont  nous 
avons  befoin. 

f.  Vousvifitezla  terre,  & 
vous  la  nourriflez  de  vos 
pluies  abondantes  :  1^.  Vous 
la  comblez  de  vos  biens. 

Du  Sermon  de  faim  Bernard 

Abbé. 
90.  Qui  habitat. 

ILeft  écrit dansleProphéte 
Jcrémie  3  &  il  eft  écrjt 
avec  une  entière  vérité, 
que  ccft  un  effet  de  la  m:~ 
Jéricorde  &  *c  la  honte  infinie 
du  Seigneur  ,  que  neusne  foyons 
pas  confuwes,  &  que  nous  ne 
foyons  pas  abandonnés  entre  les 
mains  de  nos  ennemis.    L'œil 

infatigable  &  vigilant  de  la 


a  v    II.  Nogtorns;  éfj 

démence   divine  veille  fur    fineulàris    démenti* 


nous  :  cdui  qui  garde  llrael , 
ne  dore  &  ne  fommeilie  ja- 
mais. Que  cette  vigilance  cil 
néceffaire  !  Car  celui-là  mê- 
me qui  combat  Ifrael,  ne  dort 
&:  ne  fommeille  point.  Com- 
me   ce  confervateur  veille 
fur  nous,  &  a  foin  de  nous  ; 
ainfi  cet  ennemi  veille   & 
travaille   toujours    à    nous 
perdre  &  à  nous  faire  mou- 
rir. Son  unique  application 
eft  à  faire  enforte  que  celui 
qui  s'eft  éloigné  de  Dieu ,  ne 
retourne  jamais  àDieu. Nous, 
dans  notre  aveuglement  & 
dans  notre  tnifére  ,  ou  nous 
ne  faifons  pas  d'attention  , 
ou    nous   n'en  faifons   pas 
affez  fur  la   prélence  &  la 
grandeur  adorable  de  celui 
qui  préfide  à  nos  travaux  & 
à  nos  combats,  fur  la  vigi- 
lance avec  laquelle  il  nous 
protège  ,  &  fur    les   biens 
que  nous  recevons  de  fa  Sou- 
veraine libéralisé  :  nous  fouî- 
mes ingrats  i  fa  grâce  &  à 
tant  de    fortes  de   grâces  , 
par  lefquelles  il  nous  pré- 
vient &  nous  fecourc  dans 
nos  befoins.  Il  remplit  nos 
âmes  de   lumières  par  lui- 
même  ,  il  nous  vifite  par  fes 
Anges  ,  il  nousinllruit  par 
les  hommes ,  il  nous  coa- 


oculus  :  non  dormit , 
neque  dor mitât,  qui 
cuflôdit  Ifrael.  Id qui- 
dem  necefle  eft  :  non. 
enini  dormit,  neque 
dormitat,  qui   impu- 
gnat   Ifrael.   Et   ficuc 
ipfe  follicitus  eft  no- 
ftrî,  &  ipfi  cura  eft  de 
nobis  ;  fie  ille  follici- 
tus eft  ut  nos  ma&ec 
&  perdat  :  &  una  ei 
cura  ,    ne    forte    qui 
averfus  eii,revertatur. 
Nos  autem  ,  aut  non 
atténdimus,  aut  mi- 
nus atténdi mus  reve- 
rentiam  prxfidentis  , 
protegentis       cuite- 
diam,   bénéficia  lar- 
gientis  j  ingrâti  gra- 
tis ,  imo  ta  m   mu!. 
tiplicibus  grâtiis ,  qui- 
bus  provenir  nos ,  Se 
subvenit     nobis.      Et 
nunc  quidem  peï  (e- 
ipfilm    implet  fplen- 
doribus   animas    no- 
ftras  :  nunc  per  Ange- 
los  vifitat,   nunc   pet 
homines       infini it   , 
nunc  étiara  confola- 
tur  &  érudicpei  Sci  1- 
ptûras.  Quid  nos  foli 
nobis  non  âdfumus  ? 
quid  (bli  negligimttf 
nofmetipfos  ?  An  i  leà 
E  e    y 


quia  indique  fubve- 
rritur  nobis  ?  Imo 
vero  propccreà  ièu- 
diofiùs  vigilandum. 
Neque  eniin  tam 
magna  pro  nobis  in 
cœlo  pâricer  &  in 
terra  follicitudo  gere- 
xetur  ,  h  non  magna 
nobis  inc&mbere  ne- 
céfïïtas  vidercrur  :  non 
tam  multiplex  nobis 
cuftôdia  ,  nifî  ob  mul- 
tipliées insidias,  po- 
Jierécur. 


6f8  La  Festb  de  la  Providence, 
diffimulandum nobis,  foie,  &  nous  enfeigne  (a 
doctrine  par  les  faintes  Ecri- 
tures. Pourquoi  ibmmes- 
nous  affei  infenfibles  que  de 
nous  oublier,  &  de  nous  éloi- 
gner de  nous-mêmes,  puil- 
que  Dieu  nous  eil  fi  prélent  > 
Pourquoi  fi  négligens  fur 
nos  propres  intérêts  ,  .puif- 
que  Dieu  prend  tant  foin  de 
nous  ?  Pourquoi  nous  diiïi- 
muler  les  dangers  qui  nous 
environnent,  &  Pindifpen- 
fable  néceflké  où  nous  iom- 
mes  d'être  continuellement 
fur  nos  gardes,  puifqueDieu 
eit  fi  attentif  à  pourvoir  à 
nosbefoins  ?  C'eft  pour  cela  au  contraire  que  nous 
devons  veiller  plus  foigneufement  fur  nous-mê- 
mes. Car  Dieu  n'auroit  pas  tous  les  foins  qu'il  a 
pour  nous  dans  le  ciel  &  fur  la  terre,  s'il  ne 
voyoit  l'extrême  néceffité  que  nous  avons  de  fon 
fecours  :  il  ne  nous  garderoit,  ni  ne  nous  protc- 
geroit  pas  en  tant  de  manières,  fi  nous  n  avions  à 
nous  garantir  de  tant  de  pièges  que  nous  tendent 
nos  ennemis. 

çt.  Ce  ne  font  pas  les 
fruits  que  produit  la  terre  3 
qui  nourriflènt  les  hommes; 
mais  *  C'eil  votre  parole  ? 
Seignr,qui  conferve  ceux  qui 
croient  en  vous.  ^L'homme 
ne  vit  pas  feulement  de  pain, 
mais  de  toute  parole  qui  fort 
de  la  bouche  de  Dieu.  *  C'eft 
votre  parole  ,  Seigneur,  qui 
conferve. 


$£.  Nativitâtk  fru- 
ftus  non  pafeunt  hô- 
mines  5  fed  *  Sermo 
tuus  hos  qui  in  te 
crediderint,confervat. 
"f.  Non  in  folo  pane 
vivit  homo  ,  fed  in 
omni  verbo  quod  pro- 
céditdeore  Dei.*  Ser- 
mo tuus.  Sag.  i6. 
S.  Matth.  14. . 
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L  eft  très  important  de  ne 
porter  aucun  jugement 
contre  ceux  des  Serviteurs 
de  Dieu  ,  qui  par  une  fage 
précaution  amafferoient  pour 
eux,  &  pour  ceux  qui  leur 
font  confiés  ,  les  chofes  né- 
cessaires à  la  vie  *  comme 
s'ils  agiffoient  contre  le  pré- 
cepte que  fait  le  Seigneur  de 
ne  fe  point  inquiéter  pour  le 
lendemain.  Le  Seigneur  que 
les  Anges  fervoient ,  fâchant 
qu'un  de  fes  difciples,  ap- 
pelle Judas  qui  le  trahit ,  à 
qui  il  avoit  confié  la  bourfe, 
quoiqu'il  fût  un  larron  5  fai- 
foit  provifion  des  chofes  né- 
ceifaires ,  n'a  pas  toutefois 
dédaigné  pour  l'exemple  , 
&pourprémunir. contre  tout 
fcandale  ,  de  faire  conferver 
de  l'argent  pour  acheter  ce 
dont  il  avoit  belbin.  S.  Paul 
a  penfé  auiîi  au  lendemain  , 
lorsqu'il  a  dit  aux  Corin- 
thiens :  Çhtant  à  ce  qu'on  a 
recueilli  pour  les  Saints  ,  faites 
la,  même  chofe  que  f  ai  ordon- 
née auxEglifes  de  Galatie.   Il 

ne  paroit  pas  a  ceux  qire  les 


V    vendum  eft  ,  ne 
forte   cùm  vidérimus 
âliquem  fervum  Dei 
providére  ne  necefsâ- 
ria  defïnt ,  vel  (ibi ,  veî 
eis  quorum   cura  wi 
commiiïa  eft,  judkc- 
mus  eum  concra  prae- 
ceptum  Dni  facere  ,& 
de  crâflino  elle  fojlîci- 
tum.  Nam  &;  ipfe  L^ns 
cui  miniftrahan:  An- 
geli ,  tamen    prepeer 
exemplum,    ne   eiuis 
poftea  fcândalum  pa- 
terétur ,  cùm  âliquem 
fervôrum    ejus     aru- 
madvertiiîet  itta  ne- 
ceiîaria  procurârc ,  \Sr 
culos  habéredignatus 
eft  cum  pecimia  .  un- 
de    ufibufi  née* 
quidquid  opus  fi 
prasbexétuc  :  qu 
loculorum    eufto 
fur,  ficut foipciM 
Judas  fuit ,  qu, 
cradidir.  Sîcut^ 
1  toi  us   Paul  us     | 
videri  de 
gftaJle  ,  cum    i  i 

!    vj 


66o  La  F  e  s  t  e  d 
De  colleftis  autemin 
Sandos,fïcut  ordinâvi 
in  Ecclcn'is  Gûiùx  , 
ita  &  vos  facice.  Et 
malè  intelligéntibus 
non  vidée ur  fer v are 
prarceptum  Dômini  , 
quo  air  :  Refpicke 
volatilia  cceli,  quô- 
niam  non  ferunt,  ne- 
que  metunt  ,  neque 
congregant  in  hôrrea: 
&,  Confiderare  lilia 
agri  ,  quômodô  cref- 
cunt,  neque  labôranc 
Bequenent3Cilm  iftis 
prarcipit  ut  laborent, 
opérantes  mânibus 
fuis,  ita  ut  hâbeant 
quod  ériam  âliis  pof- 
fint  tribuere  ;  &  quod 
fapè  de  feipfo  dicit , 
quod  mânibus  fuis 
eperâtusiit,ne  quem 
gravâret  3  &  de  illo 
fcriptum  eft  ,  quod 
conjiinxerit  fe  A  qui]  se 
propter  artis  îimilitu- 
dinem  ut  fïmul  ope- 
rarentur  unde  vi&um 
transigèrent,  non  vi- 
dctur  imitâtus  aves 
cœli  &  lrlia  ogri.  His 
&  hujûfmodi  Scriptu- 
rârum  lecis  fàtis  ap- 
pâret  Dominum  no- 
ftrum  non  hoc  im- 


e  la  Providence, 
préjugés  féduifent,  que  l'A- 
pôtre ait  obfervé  ce  pré- 
cepte du  Seigneur  :  Confiât 
rez  les  éifeaux  du  c:cl\  ils  ne 
fément  point  ,  ils  ne  ?ncijfon- 
nent  point ,  ils  namaffent  rien 
dans  des  greniers  5  OU  bien 
encore  :  Regardez,  comment 
craffent  les  lys  des  champs  j  ils 
ne  travaillent  point,  ils  ne  filent 
point  ;  puifque  l'Apôtre  leur 
ordonne  de  travailler  de 
leurs  propres  mains,  afin  d'ê- 
tre en  état  de  fournir  aux 
befoins  des  autres  ;  qu'il  dit 
de  lui-même  qu'il  a  foute- 
nu  un  travail  pénible  pour 
n'être  à  charge  à  perfonne  ; 
&  qu'on  lit  de  ce  même 
Apôtre  qu'il  demeuroit  avec 
Aquila  pour  travailler  avec 
lui  de  fon  métier ,  afin  de 
pourvoir  auxnécemtés  de  la 
vie,  ne  paroiflànt  point  en 
cela  imiter  les  oifeaux  du 
ciel  ou  les  lys  des  champs. 
Ces  autorités  tirées  de  l'E- 
criture ainfi  que  bien  d'au- 
tres, prouvent  affez  que  J.C» 
n*a  pas  condamné  les  pré- 
cautions que  la  prudence 
fuggére  pour  pourvoir  aies 
beioins  ,  mais  feulement  les 
vues  intereffées  de  ceux  qui 
ne  ferviroiera  Dieu  que  pour 
fe  procurer  les  nécefficés  de 


AU     II,    NOCT 

la  vie  3  Se  non  pas  pour  ac- 
quérir le  roy:ume  éternel. 

propter  ifla  Deo  militer  ,  ut 
regnutn   Dei,  fed   iftorum  ac 

fc.  Le  Seigneur  eft  votre 
ccndu&eur  :  il  vous  a  nour- 
ri ,  parcequ'il  a  eu  pitié  de 
vous  y  *  Afin  que  vous  ne 
difiez  point  dans  votre  cœur: 
C'eft  par  ma  propre  puif- 
iance  &  par  la  force  de  mon 
bras  que  j'ai  acquis  tous 
ces  biens,  t  Dieu  qui  don- 
ne la  femence  à  celui  qui 
feme,  vous  donnera  le  pain 
dont  vous  avez  befoin  pour 
vivre  ,  &  multipliera  vos 
femences  s  *  Afin  que. 

Leçon    vj. 

VOici  donc  à  quoi  fe  ré- 
duit le  précepte  de  ]e- 
fus-Chrift,  c5eit  d'avoir  en 
vue  de  gagner  le  ciel  en  le 
procurant  les  cho  es  nécei- 
faires  à  la  vie  ,  &  non  de 
ne  s'occuper  que  de  peniées 
terreftres  dans  les  foins  que 
Ton  doit  prendre  pour  ac- 
quérir la  vie  éternelle  :  en- 
forte  que  fi  ces  fecours  nous 
marquent  ,  ce  que  Dieu 
permet  quelquefois  pour 
nous  éprouver  ,  non  ieule- 
ment  nos  projets  6c  nos  foins 
n'en  foient  point  aftoiblis , 
mais  au  contraire  nous  ça 


URNE.  66l 

probâre  ,  fi  qui  s  hu- 
mano  more  iita  pro- 
curer ;  fed  fi  quis 
in  opéribus  fuis  non 
quifitiônem  inrueârur. 

Ri.  Du&ortuusfuir 
Dominus:  cibavit  te 
mi  ferais  tuî,  *  Nedi- 
ceres  in  corde  tuo  ; 
Fortitiido  mea  &  ro- 
bur  manûs  mea:  hxc 
omnia  prxfhcérunt. 
^.Dens  qui  dat  femer> 
feminanti ,  panem  ad 
manducandum  prar- 
ftâbit,  &  mukiplicâbir 
femen  veftrum  -}  *  Ne 
diceres.  Deuter.  8. 
i.  Cor,  9. 

n>  58. 

AD  hanc  ergo  ré- 
gulam  hoctorum 
prasceptum  redigitur  7 
ut  étiam  m  iftorum 
provifione  re^num 
Dei  ccgircmu>,  m  mx- 
liria  ver6  regni  Djî 
ifta  non  cogitémps* 
Ira  enim  criam  fi  ali- 
quando  defuerint  , 
quod  plerumque  pro- 
pre r     exe: 

noilram    Deu-  finit  y 
non    folùm    non  de- 
bilirant      p 
noflrum  ,    ied   ( 
examina:  uni     fi 


fc6t  La  FtsTi  p 
eu  m  que  confirmant:. 
In  commemoratione 
autem  tribulanônum 
ac  laborum  fuôrum 
idem  ApoPcoîus  non 
tantom  in  carcéribus 
&  naufrâgiis  ,  atque 
hujufmodi  multismo- 
léftâis  ,  fed  étiam  in 
famé  &  fin  ,  in  frîgo- 
re  &  nuditate  fe  iabo- 
rafle  commémorât. 
Qiiod  cùm  légimus, 
non  arftimémus  Do- 
mini  promifla  titu- 
baffe,  ut  fa  me  m  ac 
iitim  &  nuditàrem 
paterctur  Apoïïolus 
quasrens  regnum  & 
jaftkiao)  Dei  ,  cim 
dictum  fit  nobis  : 
Quarrite  primûm  re- 
gnum Dei  &  jaïtî- 
tiam  ejus  ,  &  ha'c  6m- 
nia  apponentur  vobis  > 
quandoquidem  ifta 
ficuc  adjutôria  novit 
îlle  mcdicus,  cui  fe- 
mel  nostotosco.nmi- 
iimus  ,  Se  à  qvto  habé- 
mus  promiflionem 
vita?  pra?fentis&  futu- 
re ,  quando  apportât^ 
quando  dérrahat  ,  fi- 
ent nobis  jûdicac  ex- 
pedire,  quos  &  con- 
folandos  te  exercen- 
•  Q  iiac  vira  j  & 
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foyons  plus  affermis  dans  la 
pratique  du  bien  ,  &  nos  ré- 
solutions mieux  exécutées. 
En  effet  dans  l'énumération 
que  nous  fait  faint  Paul  de 
fes  tribulations  &  de  fes 
travaux ,  il  ne  fait  pas  feule  - 
ment  mention  de  ce  qu'il  a 
fouffert  dans  les  priions  , 
éprouvé  dans  les  naufrages, 
ou  enduré  dans  fes  différen- 
tes fatigues  5  il  parle  encore 
de  ce  que  la  faim  5c  la  foif , 
le  froid  ex  h  nudité  lui  ont 
fait  fouffrir.  Ce  qui  ne  doit 
pas  nous  faire  craindre  que 
les  promeffes  du  Seigneur 
foient  fans  effet  ;  pareequ'un 
Apôtre  a  fouffert  la  foff ,  la 
faim  &  la  nudité,  lors  mê- 
me o^u'il  cherchoit  le  royau- 
me de  Dieu  &  fa  juftice  , 
quoiqu'il  nous  foit  ordonmé 
de  chercher  premièrement  le 
royaume  des  deux  &  fa  jrfit- 
ce  y  &  qu'il  nous  foit  promis 
que  toutes  ch&fes  nous  feront 
données  par  fur  croît  :  parce- 
que  le  fouverain  Médecin 
inftruk  de  l'efficace  de  les 
fecours  ,  à  qui  nous  nous 
fommes  une  fois  confié  ,  &: 
de  qui  nous  avons  reçu  la 
promette  des  biensp:  éiens  de 
à  venir  3  fait  dans  la  diftribu- 
tion  de  les  dons  >  foit  qu'il 
jious  les  accorde ,  foit  «ru'ii 
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vitam  m 
perpétua  réquie  fta- 
biliendos  atque  fïr- 
mandos  gubernat  ac 
dirigic.  Non  enim  &c 
homo  ,  cilin  plerum- 
qoà  jum.nro  fuo  ci- 
bâria  détrahit ,  déferic 
iiludcurâ  fuâ,  ac  non 
pot  i  us  curando  hxQ 
facii. 
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nous  les  réfute,  félon  qu'il  poffc  hanc 
juge  nous  être  plus  expé- 
dient 5  ce  Médecin  fait  , 
dis- je,  ou  nous  confoler ,  ou 
nous  éprouver  pendant  le 
-cours  de  cette  vie  3  &  nous 
établir  dans  l'autre.  Se  nous 
faire  pofléder  à  jamais  un 
repos  éternel.  Cette  venté 
nous  eft  démontrée  d'ailleurs 
par  l'exemple  d'un  homme 
qui  dans  un  tems  donne  & 
retranche  à  fon  cheval  plus 
ou  moins  de  nourriture5ielon  qu'il  le  juge  néceflaire, 
fc.  Saints  du  Seigneur ,  re-  ^t.Magnifîcâre  D6- 
levez  &  louez  avec  moi  fon 
feint  nom.  *  Vivez  dans  la 
crainte  de  Dieu  $  f  Car  rien 
ne  manque  à  ceux  qui  le 
craignent,  f.  Jettez  dans  le 
fein  du  Seigneur  toutes  vos 
inquiétudes,  pareequ'il  a  lui- 
même  foin  de  vous.  *  Vivez 
dans  la  crainte  de  Dieu. 
Gloire  au  Père,  t  Car  rien 
ne  manque  à  ceux  qui  le 
craignent. 


minum  mecum  :  exa:= 
témus  nornen  ejus  in 
idipfum.  *  Timéce 
Dôminum  ,  omnes 
Sancti  eju*  y  f  Quô- 
niam  non  eft  ino- 
pia  timentibus  euiiï, 
f>  Omnem  follicku- 
dinem  veftram  pro- 
jicientes  îneamjQU&r 
niam  ipfi  cura  eft  de 
vobis.  *  Tîmcte. 
ria  Patri,  |  Que  : 

AV    111.  NOCTV  EN  E. 

?f.  ^.Exaudi ,  Deus,orati6aem.#v^)i?4w/f/  p.  Jif- 

Ant.  Je  vous  donnerai  des        Ant.  7.  c.  Donum 

biens  excellens,  fi  vous  n*a-    bon  uni  tribuam   vo- 

bandonnez  pas  ma  loi.  bis,  iegem  meam  ne 

dcrelincjuacis.JPi 
P/72.  Qiiàm  bonus  Ifrnel  Deus.  avec  fa,  drvjf.  p.  1 64* 
Ant.  Si  vous  voulez  m'é-       An.  1.  g.Sivolufc- 


panis    frugum   terras 
erit  ubérrimus.  If  30. 


f.  De  fru&u  ope- 


£6±      La   Peste    de  la  Providence, 
ntis,&audiéritisme,    coûter,  vous   ferez   raffific< 
bona  terra:  cômedétis.    des  biens  de  la  terre. 
Ifi. 

Pf.  101.  Bénedic,  anima  m^a.  avec  fa  dïvif  p.  2  f  f « 
*/*#£.  f.  C.  Dâbitur  ^77/.  Le  Seigneur  répan- 
plu?ia  fémini  tuo ,  &  dra  une  pluie  falutairc  fur 
tous  .les  gràjjis  que  vous  au- 
rez femés  ;  la  terre  produira 
avec  abondance  des  blés , 
dont  vous  ferez  des  pains 
excellens. 

ir.  La  terre  eft  enrichie 
rurn   tuorum  y.  Sa-    des  fruits,  Rt.  Qui  font  vos 
tiabitur  terra.  P/.103.    ollvragcs. 
Lé&io    fan&i   Evan-       Le&ure  du  faint Evangile 
gciii  fecundùm  ielon  faint  Mat- 

Matthamm.  thieu. 

Leçon  vij.    Chap.  6. 

IN  illo  témpore  s  T7N  ce  tems-là  5  Jefusdit  à 
Dixit  Jefus  difei-  ïjj  fes  difciples  :  Ne  vous 
pulis  fuis  :  Ne  follîci-  inquiétez  point  où  vous 
trouverez  de  quoi  manger 
pour  le  ioutien  de  votre  vie, 
ni  dJoù  vous  aurez  des  vé- 
temens  pour  couvrir  votre 
corps.  La  vie  n'dt-elle  pas 
plus  que  la  nourrirure ,  & 
le  corps  plus  que  le  vête- 
ment ?  Ec  le  reite. 
Homélie  de  faint  3ean- 

Chryloftome. 
6.  de  S.  Mat  th.  n.  1.  &  $• 

JEfus-Chrift  nous  défend 
d'ecre  inquiets  des  chofes 
même  néceflaires  ,  en  di- 
fant  :  N*  vous  inquiétez,  point 
ck    vous    trouverez,    de    quoi 


ti  fins  anima:  veftrar 
quid  manducétis,  ne- 
que  corpori  veflro 
quid  induâmini. Non- 
ne anima  plus  eft 
quàm  efca  ,  &  corpus 
plus  quàm  veftimen- 
tum  ?  Et  réliqua. 

Homîlia  fandi  Joan- 
nisChryfoftomi. 
BerneL  il.  fier  le  ch, 

CHriftus   de   ne- 
cefTâriocibofol- 
lîcitos   efle  .ve- 
tat  ,  dicens*  :   Nolîte 
folliciti   elfe    anima: 
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màngm*  Ce  divin  Maître  ne 
le  dit  pas  fimplement ,  mais 
il  le  1ère  de  raifons  ,  donc 
les  unes  font  prifes  de  ce  qui 
fe  paffe  en  nous,  &  les  au- 
tres d'exemples  étrangers 
Jefus-Chrift  s'exprime  ainfi 
en  parlant  de  celles  qui  fe 
paffent  en  nous  :  La  vie  nefi- 
elle  pas  plus  que  la  nourriture , 
é»  le  corps  plus  que  le  vête- 
n.ent  c  Comment  celui  qui 
donne  ce  qui  eft  le  plus  con- 
fidérable  5  ne  donnera-t'il 
pas  ce  qui  l'eft  moins  ?  Com- 
ment celui  qui  a  formé  la 
chair  ,  ne  lui  donnera-t'il 
pas  la  nourriture  dont  il  a 
voulu  qu'elle  eût  beioin  ?  Il 
ufe  enfuite  de  comparions 
prifes  d'ailleurs  :  Confiderez  , 
dit-il)  lescifeaux  du  ciel,  6Yc. 
afin  que  perfonne  ne  penfe 
que  ces  foins  qu'il  nous  dé- 
fend,nous  foient  avantageux. 
Il  nous  en  fait  voir  claire- 
ment l'inutilité  dans  les  plus 
grandes  &  dans  les  plus  pe- 
tites créatures  s  dans  les  plus 
grandes ,  comme  font  notre 
ame  &  notre  corps  ;  &  dans 
les  plus  petites, comme  font 
les  oifeaux  du  ciel.  Si  la 
Providence  ,  nous  dit  -  il, 
témoigne  tant  de  foin  pour 
des  choies  qui  font  beaucoup 
moins  que  vous ,  comment 
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veftr*  quid  manducé- 
tis.    Non    fimplicirëi 

loquitur  Chriftus ,  fed 
hîcétiam  utitur  ratio- 
ciniis  j  quorum  âlia 
ex  iis  quar  apud  nos 
funt  ,  âlia  ex  âliis 
exe  m  pli  s  fumuntur. 
Ex  iis  qua?  apud  nos 
funt  ,  fie  ait  :  Nonne 
anima  plus  eft  quani 
efca  ,  &  corpus  plus 
quàm  veftimentum  ? 
Qui  igitur  id  quod 
majus  eft  dédit  ,quô- 
modo  quod  minus  eft 
non  dabit  ?  Qji  car- 
nem  qux  âlitur  effor- 
mâvit,  quomodo  ipfî 
efca  m  non  prxbébit  ? 
Ab  âliis  vero  exem- 
plis  :  Afpicite  volati- 
lia  cccli ,  inquit  ;  ne 
quis  diceret  utile  no- 
bis  efîe,  fi  folliciti  fî- 
mus  :  &  à  majori  &  à 
minori  ipfos  dehorta- 
tur  ;  à  majori,  nernpe 
ab  anima  &:  corpore  ; 
à  minori,  ab  àvibus.Si 
enim  étiam  de  lon- 
gé inferi&ribiis  tan- 
tsmg^rit  curam,quo- 
modo  vobis  non  id- 
ipfum  praeftabit ,  in- 
quit? Si  igitur  i  116mm 
qux  propter  nos  crea- 
ta  func  ,  tantam  getil 
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providcntiam,quanto  vous  manqucra-t'elle  ?  Si 
donc  Di  u  prend  tant  de 
foin  des  chofes  qu'il  a  créées 
pour  nous,  combien  en  pren- 
dra-t'il  plus  de  nous-mê- 
me  ?  S'il  til  û  viciîant  fur 
les  ferriteurs,  combien  plus 
veillera-t'il  fur  le  maître  ? 
C'eltpourquoi  après  avoir 
dit  ,  Regardez  les  oi féaux  du 
ciel ,  il  n'ajoute  pas  que  ces 
oifeaux  ne  s'occupent  point 
à  des  commerces  &  a  des 
trafics  injuftess  car  cela  eft 
manifeftemenr  mauvais  & 
défendu  par  la  ioi  ;  mais 
feulement  qu'/'fc  ne  fé- 
ment  ,  &  qu'ils  ne  moijfon- 
nent  foinu  Q^oi  donc  ,  me 
direz  -veus,  voulez -vous 
nous  empêcher  de  femer  ? 
Jefus-Chrift  ne  défend  point 
de  femer 5  nuis  il  défend 
d'avoir  trop  de  foin  de  ce 
qui  eit  même  le  plus  nécef- 
faire.  Il  ne  défend  point  de  travaillera  mais  il  ne  veut 
pas  qu'on  travaille  avec  défiance  &  avec  inquié- 
tude Il  vous  permet  donc  ,  &  il  vous  commande 
même  de  vous  nourrir,  mais  il  ne  veut  pas  que 
ce  foin    vous    tourmente    tk  vous  inquiète. 

ty.  Non  font  ami- 
ta  vefHmenta  Yeitra, 

nec  calceamenta   pe-    nui   f< 

^  :       /   ,     ri 

point  cte  uies  pendant  tout 

le  tems  que  j'ai  pris  foin  de 

vous  ;  afin  qui1  vous  fufïiez 

que  *  C'cll  m.oi  qui  fuis  .le 


inagis  nollrûm  ?  Si 
fervorum,quanto  ma- 
gis  herorum  ?  Ideo 
dicebat:  Refpicitevo- 
latîlia  j  nec  âddidit  , 
quod  non  cauponen- 
tur  vel  negotientur, 
hxc  quippe  âdmo- 
éiim  reprobâta  erant; 
fed  quod  non  ferant, 
neque  metanr.  Quid 
igitur  ?  inquies  ,  an 
non  (è  rendu  m  erit  ? 
Non  dixit  non  eflè 
ferei>dum  ,  fed  non 
foîlkittfm  elle  epor- 
tére  :  neque  dixit  non 
operandum ,  Ced  non 
pufillânimum  efle  , 
neque  (efe  follicirudi- 
nibus  macerâre.  Nam 
alimenta  lûmere  prar- 
cipit ,  (eà  abfque  foili- 
citûdine. 


dum  veilrôrum  vetu- 
flate  confumpta*  funt  ; 
ut  feircris  *  Quia  ego 
ftim  Djminus  De  us 


ri.  Vos  vétemens  le  font 
confervés  '■>  3c  les  fouliers 
qui  font  à  vos  pies,  n'ont 
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Seigneur  votre  Dieu.  f.  Je    vefter.  f.  Ideo  dico 

vous  dis  s  ne  vous  inquiétez 

point  pour  votre  vie,  de  quoi 

vous    vous    nourrirez  5  ni 

pour  votre  corps,  de  quoi 

vous  vous  habillerez.  *  C'eft 

moi. 

Horxel.  11.  n.  2.  ey»  J.  Leçon  viij. 
s~>Omme  font  les  payent  qui      ï  T£c  enim  omnia 
*-'    recherchent  toutes  ces  cho-     Xi  mundi      £ent€S 


yobis  3  ne  follîcin  fitis 
anima:  veftrac  quid 
manducctis  ,  neque 
corpori  yeftro  quid 
induamini  ;  *  Quia. 
Veut.  9.  Matth.6. 


fes.  Si  nous  devons  être  plus 
juiîes  que  les  Scribes  &  que 
les  Pharifiens  ;  que  ne  méri- 
terons nous  point,  fi  bien- 
lo.ûi  d'être  plus  juftes  que 
ics  Juifs,  nous  nous  rendons 
femblables  aux  payens ,  &  fi 
nous  n'avons  pas  plus  de 
confiance  en  Lieu  qu'ils  n'en 
ont  >  Mais  après  avoir  fait 
àfesdixiples  une  répriman- 
de pleine  de  féverité  &  de 
force  pour  les  réveiller  de 
leur  aflbupiifement ,  &  pour 
leur  imprimer  une  honte  fa- 
lutaire ,  il  lesconiole  eni'uite, 
en  dilant  :  Votre  ¥*re  fan  que 
vous  avez,  befoin  de  toutes  ces 
chofes.  Ir  ne  dit  pas ,  Dieu 
fait  :  mais  ,  Votre  Pire  fait  -, 
afin  que  ce  mot  de  ferc  les  fît 
entrer  dans  une  confiance 
plus  ferme  &  plus  ailurée. 
Car  fi  vous  avez  un  Père , 
leur  dit-il,  tte  un  Père  tel 
qu'eil  Diea  même ,  il  ne 
pourra  pas  fans  doute  vous 


H 

inquirunr.  Si  enim 
plufquam  Scribas  &; 
Phanlàros  exhibera  o- 
pôrteat  ;  quâ  poenâ 
digni  érimus,  qui  non 
modo  ilîos  non  fupe- 
ramus,  fed  &  in  ethni- 
corum  vilitâre  mané- 
mus ,  Se  il1/ mm  pu- 
fillanimiutem  iuiicir 
mur  ?  Nec  ihtis  lu- 
buit  increpaife  :  fed 
cùm  petitrinxUrec  il- 
îos, exciiail^L  ac  pu- 
dore  affeciikt  cum 
veheméntia,  nliunde 
ilîos  confolacur  di- 
cens  :  Scit  enim  Pa- 
ter vefter  cocleltis 
quia  hi$  omnibus  in- 
digéris.  Non  dixic , 
Scie  Deus  -3  fed,  Se  Je 
P.uer  ;  ut  illos  ad  m -- 
jorem  fpem  érigar. 
Si  enim  Pacer  elt ,  Se 
Pater  talis,  non  pote-» 
rit  defpicere  fjlios  in 
extremis  malis   ver- 
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Tantes  j  quando  ne 
hommes  quidem  pa- 
tres hoc  patiuntur. 
Aliudque  pofleà  in- 
dûcir  ratiocmium. 
QiiodnamiJludpQuia 
his  omnibus  indigc- 
tis.  Hoc  autem  vulc 
fîgnificâre.  Num  fu- 
pérflua  funt  ha?c,  ut 
defpiciat  ?  Atqui  ne 
in  fupcrfluis  quidem 
defpexit,  ut  in  fœno  : 
nunc  autem  &  neoef- 
fâ  ri  a  fi]  n  1. 1  ta  q  u  e  q  uod 
paras  caufam  elle  ful- 
licitadinis  ,  id  dico 
idoneum  efle  ad  abi- 
gendamtibi  hanc  foi- 
licitudinem.  Quod  fi 
dicasrldeo  me  follici- 
tum  efle  oportet,quia 
neçeilaria  funt  -y  ego 
contra  refpôndeo  : 
Ideo  ne  follfcims  fis, 
quia  necefliria  (ùnt. 
Quis  enim  patei  ric- 
gligatfiliîs  fuis  neceC- 
lâria  prarbére  ?  Ideo- 
que  omninq  Deus  id 
daturus  eft.  Namipfe 
nature  creâtor  eft  , 
&  quid  ipfi  neceffa- 
rium  fit  accurâtè  no- 
vit.  Neque  enim  di- 
cere  pofîis  ipfum  qui- 
dem efTePatrem  ,  & 
neceflaria  efle  ea  qux 


laitier  fouffnr  les  dernières 
extrémités ;pmfque les  pères 
d'ici-bas  n'ont  pas  cette  du- 
reté à  l'égard  de  leurs  en- 
fans.  Il  joint  a  ceci  une  au- 
tre çaifotl  •  Vous  avez,  befotn  , 
dit-il,  de  toutes  ces  chofes. 
Comme  s'il  difoit  :  Ce  ne 
font  pas-là  des  chofes  luper- 
flues ,  &  doat  Dieu  vous 
puiffe  laiffer  manquer  ;  puif- 
qu'il  le  rabaiffe  même  juf- 
qu'à  donner  aux  fleurs  des 
embelliflemens  fi  peu  nécef* 
faires.  Je  fai  que  ces  chofes 
dont  je  vous  défends  le  ion, 
font  les  plus  néçeffaires  à  la 
vie  s  mais  ce  que  vous  croyez 
vous  en  rendre  le  foin  légi- 
time, eft  cela  même  qui  vous 
le  doit  retrancher.  Vous 
dites  :  Je  me  dois  mettre  en 
peine  de  ces  çho'és  ,  parce- 
que  je  ne  m'en  puis  paffer  : 
&  moi,  je  vous  dis  au  con- 
traire, que  c'elt  à  caufe  de 
cela  même  que  vous  ne  de- 
vez pas  vous  en  mettre  en 
peine,  parc jqu'clles  font  né- 
çeffaires Qui  eft  le  père  qui 
refufe  a  les  enfans  ce  qui 
leur  eft  le  plus  néceffaire 
pour  la  vie  ?  Ç'eft  donc  par- 
ceque  cela  eft  nécêffaire,  que 
Dieu  vous  le  donnera.  C'éft 
lui  qui  eft  l'auteur  de  fa  créa- 
ture, &  il  en  connoît  par- 


au   III.  Nocturne.  «^ 

faitement  Lesbefoins.  Vous    requiruntur  ;  fed  ig- 
né pouvez  pas  dire  :  Il  eft    ' 


vrai  que  Dieu  eft  notre  Père, 
&  que  ces  cho.es  font  entiè- 
rement néceffaires;  mais  il 
ne  fait  peut  être  pas  qu'elles 
nous  manquent.  Car  ayant 
créé  toute  la  nature,  la  con- 
noiffant ,  6V   ayant   trouvé 
bon  qu'elle  fût  dans  cette 
néceflité,  il  eft  vifible  qu'il 
la    voit    infiniment    mieux 
que  vous-même  qui  la  fouf- 
frez.  C'eil-lui  qui  a  voulu 
que  vousfufliez  fujet  à  ces 
loins  j  il  ne  s'oppokra  donc 
pas  à  les  ordres  ,  en  vous 
impofant    d'un   côté   cette 
néceffité  inévitable,  &  vous 
otant   de  loutre    tous    les 
moyens  d'y  fatisfaire.  C'eil- 
pourquoi,  mes  frères,  retran- 
chons   à  l'avenir  tous   ces 
foins    qui  ne  fervent  qu'à 
nous  déchirer  l'elprit  inuti- 
lement  ;  puiique   foit  que 
nous  ne  nous  inquiét:ons5ou 
que  nous  nous  inquiétions 
paSjC'eft  Dieu  feul  qui  nous 
donne  toutes  ces  choies ,  & 
qui  nous  les  donne  d'autant 
plus  que  nous  nous  en  în- 
cjuiéto;  s  moins.  A  quoi  nous 
iervironstous  nos  foins, tous 
nos  emprefferaens ,  &  tou- 
tes nos  peines,  qu'a   nous 
tourmenter  >  &  ngus  faire 


norare  ,  cum  nosipfis 
ejçémus.Nam  qui  na- 
ture m   ipfàm  novit , 
te  creâter   ejus    eft  , 
illamque   hoc  modo 
formâvit  ,   necefllta- 
rem  ejus  ,  ut   palam 
eft,méliùs  novit  quam 
tu  qui  in   neceflitâte 
conltitutus  es  :  nain 
ipfi  fie  plâcuit   ut  in 
hujufmodi  necefîitâte 
efîès.  Non  ergo  con- 
trâriuseritiisquae  v6- 
luit  ;  ira  ut  te  in  ne- 
ceflitâte  conftituat ,  & 
à    necefTâriis    priver. 
Ne  itaque  folliciti  fi- 
mus  -,    neque    enim 
quid   âmphus  confe- 
quémur ,  quam  quod 
nos    curis    diftendâ- 
mus.  Cdm  enim  no- 
bis  flve  follicitis ,  iivz 
non  follicitis,  imopô- 
tiùs  non  follicitis,  id 
pra'fterjcjuidtibi  am- 
pli £s  ex  (ollicnudine 
manébit,  quam  quod 
poenas  a  reipfb  fupér- 
fluas  exegeris }  Neque 
enim  quis  ad  lautum 
convîvium  accefluru.*, 
de  cibis  unqi:am  iol- 
licitus  erit  -y  neque  is 
qui   ad  fonte  m 
dit ,  de  potu  erit  au» 


tjjté       La  Feste  de  la  Provtdence, 
xius.  Ne  itaque  nos,    fouffrir  la  peine  de  les  avoir 


quibus  arfiucnrior 
adeft  rerum  copia  i 
cjuam  in  mille  ionti- 
bus&conviviis,  nem- 
pe  Dei  Providéntia  , 
fblliciti  vel  pusilla- 
nimes fimus. 


eu.  Celui  qui  elt  invité  à 
un  fefiin  magnifique  ,  ne  fc 
met  point  en  peine  s'il  y 
trouvera  de  quoi  manger  > 
&  celui  qui  va  a  une  iource, 
ne  s'inquiète  pas  s'il  y  ap- 
paifera  laioif.  Puisdonc  que 
nous  avons  la  Providence 
de  Dieu  qui  eft  plus  riche  que  les  plus  magnifi- 
ques feftins,  de  plus  inépuiiable  que  les  iouixes 
les  plus  profondes  ô  ne  nous  inquiétons  point  , 
3c  n'entrons  point  dans  la    défiance. 

qu  Refpïcite  vola-  fy.  Confiderez  les  oifeaux 
tîlia  cœli ,  quoniam  du  ciel  ;  ils  ne  fément  point, 
non  ferunt  ♦  necjue  ils  ne  moiffonnent  point  , 
ils  n'amaffent  rien  dans  des 
greniers  :  mais  votre  Père 
célelle  les  nourrit.  *  N'êtes 
vous  pas  plus  que  ces  oi- 
feaux?  f.  Comme  un  pafteur 
recherche  Ion  troupeau  * 
paftor  gregemluinn,  ainfi  :e  vifiterai ,  &  je  ferai 
ficvifnaboovesmeas,  moi_m£me  paJtre  mes  bre- 
&pafcam  eas.  *  Non-    bls#  *  N>éces-vous  pas  plus 


metunc,  neque  côn- 
gregantin  hôrrea  5  Se 
Pater  vefter  cœleftis 
pa (ci t  illa^.  *  Nonne 
vos  magis  pïuns  eflis 
illis  ?  $\  Sicut  vifitat 


que  ces  oiieaux  ? 


ne  vos.  S.Matth.    6. 

Leçon  ix.  L'Homélie  fur  V Evangile  du  Dimanche* 
31.  Nolire   folliciri        *•  Ne  foyez  pas  inquiets 


elle  in  craftinum  5 
*  CràfHnus  enimdies 
follichtK  erit  fibiipfi. 
•jr.  Ja&a  fuper  Domi- 
num  curam.  tuam  ,  & 
ipfe  te  enûrrjet  :  non 


pour  le  lendemain  s  car*  Le 
lendemain  aura  loin  de  lui- 
même.  ¥>  Jettez  toutes  vos 
inquiétudes  dans  le  fein  du 
Seigneur,  &  il  prendra  loin 
de  vous  :  il  ne  laiffera  pas 


dabit    in     sternum    le  juite  dans  une  éternelle 


a     Laudes.  £7r 

agitation.  *  Le  lendemain,  flu&uationem  jufto. 
Gloire  au  Père.  *  Le  lende-  *  Criûinus,  Gloria 
nasa  aura  foin  de  lui-mê-    Patri.    *     Crâftinus. 

HIC.  S.  Matth.  6.  Pf  5-4. 

Te  Denm  laudâmus.  fag.  71. 
f.  Sacerd.  C'eft  le  Seigneur         ^.  S*wrf.  Coronat 
qui  nous  environne  de  mi-    te  Deus  in  mifericôr- 
féricordes    &    de    grâces  : 
ty.  C'ell  lui  qui  remplit  tous 
nosdefirs,en  nous  comblant 
de  fes  biens* 

A      L   A    U 


dia  &  miferatiônibus  : 
ty-    Replet   in  bonis 
defidcrium 
Pfiei. 

DES. 


tuum. 


Pfetmmes  du  Dimanche. 


Ant.  Le  falut  que  je  don- 
nerai, fera  éternel ,  &  il  fub- 
fiilera  dans  la  fuite  de  tous 
ies  fiéclcs. 


Ant.  Vous  êtes,  Seigneur, 
Ja  force  du  pauvre ,  la  force 
du  foible  dans  ion  affliction, 
fou  azyle  contre  l'inonda- 
tion, fon  ombre  &  fon  abri 
contre  la  chaleur. 

Ant.  Dieu  eft  plein  de 
bonté  8c  de  miiéricorde  :  il 
fauve  au  jour  de  l'affliction , 
&  il  eft  le  protecteur  de 
tous  ceux  qui  le  cherchent 
dans  la  vérité. 

C  A  N  T  I  QJ7  E.    if    40. 


Ant.  j.  C.  Salus 
mea  in  fempiternum 
erit  ,&juititiameain 
generatiônes  gene- 
rationum.  If  fi. 

Ant.  i.a.  Facius  es 
fortitiido  pâuperi,  for- 
titùdo  egéno  in  tri— 
bulatione,  fpes  à  tur- 
bine, umbriculum  aU 
œftu.  îf.tf. 

Ant.  4.  D.  Pius  $c 
miféricors  Deus,  pro- 
te&or  eft  omnibus 
exquirennbus  fc  in 
vetirate.  Eccli.  t. 


IL  mènera  fon  troupeau 
dans  les  pâturages,  com- 
me urt  pafteur  qui  paît  les 
brebis  :  il  affemblera  entre 
fes  bras  les  petits  agneaux, 
&il  les  prendra  dans  ion  feins 


SIcut  paftor  gre- 
gem  fuum  pafeer, 
in  brâchio  fuo  con- 
gregâbit  agnos,*&:  in 
finu  fuo  krabit  •  fec- 
tas  ipfe  portâbit. 


il  portera  lui-même  les  brebis  qui  feront  pleines» 


É7*       La  Feité 
Quis     menfus    eft 

f>ug:llo  aquas,  &cœ- 
cs  palmo  ponderâ- 
vit  ?  *  Quis  appendic 
tribus  digitis  molem 
terra:,  &  librâvit  in 
pondère  montes  ,  & 
colles  in  itatéra  ? 

Quis  adjûvit  Spîri- 
tum  Domini  ?  *  aut 
quis  confiiiàrius  ejus 
fuit ,  &  oflendit  illi  ? 

Cumquo  îniit  con- 
silium  ,  &  inftruxi: 
eum,  &  dôcuit  eum 
fïmitam  juftkiae  ,  * 
&  erudivit  eum  fcicn- 
tiam  ,  &  via  m  prudén- 
i\x  oftendk  illi  ? 

Ecce  genres  quafi 
ftilla  sitùlse,  &  quafi 
momentum  ftatéra? 
reputâta?  funt  :  *  ecce 
inluke  quafi  pulvis  exi- 
guus. 


EtLibanusnon  fuf- 
fîciet  ad  fuccenden- 
dum,  *  &  animâlia 
ejus  non  fuSicient  ad 
holocaudum. 

Omnesgenœsquafi 
non  fint ,  fie  tiint  co- 
rameoj  *  &  quafi  ni- 
hilum  8ç  'mine  repu- 
uxx  funt  ei. 


*5    L  A    ProTI DENfiB  , 

Qui  eft  celui  qui  a  mefuré 
les  eaux  dans  le  creux  de  ta 
main  ,  &  qui  la  tenant  éten- 
due a  pe.e  les  cieux  >  Qui 
foutient  toute  la  maffe  de  la 
terre,  qui  pefe  les  monta- 
gnes ,  &•  met  les  collines 
dans  h  balance  ? 

Qui  a  conduit  l'Efprit  du 
Seigneur  ?  qui  lui  a  donné 
confeil  ?  qui  lui  a  appris  ce 
qu'il  devoit  faire  > 

Qui  a-t'il  confulté  ?  qui 
l'a  initruit  ?  qui  lui  a  montré 
le  l'entier  de  la  juftice?  qui 
lui  a  enfeigné  ce  qu'il  fait  ? 
qui  lui  a  ouvert  le  chemin 
de  la  fageffe  ? 

Toutes  les  nations  ne  font 
devant  lui  que  comme  une 
goutte  d'eau  qui  tombe  d'un 
ieau  ,  &  comme  ce  petit 
grain  qui  donne  à  peine  la 
moindre  inclination  à  la  ba- 
lance :  toutes  les  îles  font 
devant  fes  yeux  comme  un 
petit  grain  de  poufliére. 

Ce  que  le  Liban  a  d'ar- 
bres ,  ne  fuffiroit  pas  pour  al- 
lumer le  feu  du  lacrifice  qui 
lui  eft  dû  3  ni  ce  qu'il  a  d'ar 
nimaux  pour  l'holocaulte. 

Tous  les  peuples  du  mon- 
de font  devant  lui  comme 
s'ils  n'étoient  point  ;  &  \\ 
les  regarde  comme  un  vuide 
&  un  néant. 

4nt+ 


A       L   A   tJ    D 

Ant.  Le  Seigneur  garde 
les  étrangers  :  il  protège 
l'orphelin  &  la  veuve. 


Ant.  7.â.  Cuftôdit 
Dominus  âdvenas  : 
punillum  &  viduam 
fulcipie 


piet.  Pf.  i4f. 
Ant.  5.  a.  In  dile- 
cliône  fua  &  indtrU 
gentia  fua  ipfe  rede- 
mit  eos  ,  &  portâvic 
eos,  &  elevâvit  eos 
cun&is  diebus.  //.  Éj. 
Fhtlzp.  4. 


'E  vous  inquiétez  de  rien,    "XTlhil  follicitiiltis; 
JM  fedin< 


^f»f.  L'affe&ion  &  la  ten- 
dreffe  que  Dieu  a  pour  les 
hommes ,  Ta  engagé  à  les 
racheter  lui  -même,  à  les 
porter ,  &  à  les  élever  en 
gloire. 

Capitule. 

JNI  maisenqûelqu'étatque  -L/*  îeainomniora- 

tous  foyez ,  préfentez  a  Dieu  tione  &  obfecratione, 

vos  demandes  par  des  fup-  cum    g™tiârum    a- 

plications  &  des  prières  ac-  &l6ne  pemi&nes  ve- 

compagnées    d'a&ions    de  ftr*  mnocefeam  apud 

jraces.  Deum- 
Hymne. 

QUels  dons ,  grand  Dieu, 
abondant  en  richeffes& 
bienfailant  envers  tous  les 
hommes  ,  votre  amour  ne 
répand  il  pas  fur  nous  !  Qui 
peut  exprimer  3c  votre  libé- 
ralité &  vos  miféricordes  ? 
Ses  feux  ne  fouhaitent  rien 
autre  choie  que  d'enflammer 
tout  l'univers. 

Son  pouvoir  &  fon  effi- 
cace éclate  d'une  manière 
furprenante  fur  tous  les 
hommes^de  l'orient  à  l'occi- 
dent. 


Q' 


Uid  non  dives 

opum,largusia 

omnes  , 
Impertîtur  amor  Di- 

vus  !  Ur  in  nos 
Proclivis  ,  miferans  ! 

Igneus  orbem 
Immenfum     fuperis 

ûrere  flammis. 


Qu  A    fol  exoriens 
lâmpade  terras 
Luftrat,quàque  capuc 
cadit  in  undis  , 
Notum  quàm  valeas, 
Chrifte,  per  or- 
bem , 
Virtutifque  tua:  quanta  potefh*. 


fifé      La  r  E  ST  E    o 
Curarcmçue    gra- 
yi    mole   recur- 

Tum  , 
Artus  &  rigicîo  frigo- 

re  fractura 
Solaris  ,  recréas  :  x- 

ger,  inopfque 
Admiranda  capitmû- 

nera  dextrae. 

Nîc  tu  deféreris  , 

Lazare  ;  nudum 
Urget     paupéries     $ 

fquâllidus  atrâ 
poètes  membra  lue  ; 

deficientis 
Jmpomina  famés  vif- 

cera  mandir. 

At  fi  corpus  egec , 

Chriftusabundè, 
Quâmentem  réfovet, 

lCificit  efeam  : 
Cocleftimédicus,dul- 

ce  levâmen  , 
Ccecis  vulnenbus  rore 

medetur. 

Du  m    plebs   prona 
tuum  numen  a- 

dorat , 
Ec  grâces  memori  pé- 

dtore  folvit  3 
Quidquid  fponte  tua , 

Chrifte,4edifti, 
gan&os  ^ûfque    velis 

cednt  in.ufus. 
S  1  r    bas    fumma 


1    la    Providence, 

Celui  qui  le  trouve  acca- 
blé tous  le  poids  énorme' 
d'inquiétudes,  &  celui  qui 
périt  de  froid,  trouvent  en 
vous  ,  ô  Jefus-Chriit ,  &  fa 
conlblation  &:  Ion  foutien  : 
le  malade  comme  le  pauvre 
éprouvent  &  goûtent  avec 
joie  les  effets  admirables  de 
votre  Providence  fur  eux. 

Vous  n'êtes  pas  dans  l'ou- 
bli, Lazare  :  Dieu  veille 
fur  vous  :  vous  êtes  ,  il  eil 
vrai ,  dans  la  nudité  ,  l'in- 
digence, la  puanteur  :  vous 
êtes  tout  couvert  d'ulcères  5 
8c  pour  furcroit  de  maux  , 
une  faim  cruelle  dévore  vos 
entrailles. 

Mais  fi  vous  êtes  dans  un 
état  fi  déplorable  Jefus-Chrilt 
donne  une  abondante  nour- 
riture à  votre  ame  :  il  la  iou- 
tien t  &  la  fortifie,  il  eft  fa 
plus  douce  conlolation  >  &c 
ce  charitable  médecin  par 
l'onétion  de  fa  grâce  la  gué- 
rit de  toutes  les  plaies.  _ 

Accordez,  ô  mon  Dieu, 
à  votre  peuple  qui  par  les 
adorations  vous  rend  de 
très-humbles  actions  de  grâ- 
ces ,  de  faire  un  faint  ulagc 
des  dons  que  vous  verlez 
fur  lui  par  votre  pure  libé- 
ralité. 

Gloire  au  Père  cjui  gou- 


A     L  À  U  D  3  S     !T     À 

Verne  le  monde  :  gloire  au 
Fils  qui  le  recrée  :  même 
gloire  à  l'Efprit  faint  qui 
embrafe  nos  âmes  de  fes  feux 
divins.  Amen. 


f. le  glorifierai  votre  nom 
éternellement  >  $t.  Car  vous 
m'avez  fait  éprouver  la 
grandeur  de  votre  miféri- 
corde. 


A  Benedichis.  Ant.  t.  D. 


Parn  ,  qui  régie 

orbem  : 
Orbemquircficit^Iaus 

quoque  Nato  ; 
Qui    tandis    âniinos 

ignibus  uris  , 
Sic  laus    arqua  tibi 

gloria ,  Flamen. 
if.  Glorificâbo  no- 
men  tuum  in  ster- 
num i  ty..  Quia  mife- 
ricordia  tua  magna, 
eft  fuper  me,  Vf  8;. 


Béniffez  le  Dieu  du  ciel, 
&  rendez-lui  gloire  devant 
tous  les  hommes  j  pareequ'il 
a  fait  éclater  fur  vous  fa  mi- 

féricorde. 


iit 


Benedicite  Deum 
cceli  ,  &coratn  omni- 
bus vivéntibus  confia 
témini  ei  5  quia  fecit 
vobifeum  mifericôr- 
diam  fuam.  Tob. 
Oraifon ,  Omnipoténtiam  tuam.  pag.  647. 

Mémoire  du  Dimanche  occurrent. 

Aux  Heures.  A  la  fin  des  Hymnes ,  la  doxologû: 
Sir  Trinitâti  gloria.  pag.  647.  Pfeaumes  du  Di- 
manche. 

A      PRIME. 

Ant.   ^.  C.  Salus  mea.  pag.  671. 
Auvi.br  .f.  Vous  qui  nous        Auyi.br.  f.  Qui 
^ourriflez    par  votre    vertu    pafeis  nos  in  forticu- 
toute- puiflan  te.  dine  tua.  Mich.  ;. 

Canon. 
Du  Sermon  de  S.  Bernard  fur    ExSarmonefanctiBer- 
les  Cantiques,  fi.».  6.  nardi  mCamica. 

APprenez  à   n'être  point    TP\Ifce  in  referendo 
lent  ou  pareffeux  dans  le    U  gratiam  non  eiïe 
«devoir  de  la  reconnoiiTance ,    tardus    auc    fegnis  ; 

pf  ij 


é-j6  La  F  este  de  la  Providence, 
difce  ad  singula  dona  $c  à  remercier  Dieu  de  tous 
fes  dons.  Confiderez  avec 
attention,  dit  le  Seigneur, 
ce  qui  vous  eii  préfenté  >  afin 
que  toutes  fes  faveurs,  gran- 
des ,  médiocres ,  &  même 
les  plus  petites  à  nos  yeux  , 
foient  toutes  accompagnées 
du  tribut  de  votre  recon- 
noiflance.  Car  enfin  il  nous 
eft  commandé  de  recueillir 
avec  foin  les  morceaux  de 
pain ,  afin  que  rien  n'en  foit 
perdu  5  c'eil  à-dire ,  qu'il 
n'eft  pas  permis  d'être  in- 
différent ,  &  d'oublier  par 
ingratitude  les  moindres  bienfaits. 

A     TIERCE, 
'jint.  1.  a.  Fadus  es.  fag.  671. 
Capitule.   Trov.  3. 


gratias  agere.  Dili- 
genter ,  inquit ,  consi- 
déra qux  tibi  appo- 
nuiuur  j  ut  nulla  vi- 
délicet  dbna  Dei  débi- 
ta ^ratiârum  adione 
fruîtrentur,  non  gran- 
dia  ,  non  mediocria  , 
non  pufilla.  Dénique 
jubé  mur  colligere 
fragmenta,nepéreant$ 
id  eft ,  nec  minima 
bénéficia  obliyifci. 


HOnôra  Dômi- 
num  detuafub- 
fUntia,&depnmïtiis 
omnium  frugum  tua- 
rum  da  ei  5  &  impie- 
buntur  horrea  tua  fa- 
turitâte  ,  &  vino  tor- 
culâria  tua  redundâ- 
bunt. 

v/..  br.  Sacrifîcâte 
facrificium  juftitii  ,* 
&.fperâtein  Domino. 
*  Alléluia,  alléluia  .Sa- 
crifîcâte. ^.Multi  di- 
cunt:*Q£tisc(lendet 
nobisbona?*  Alléluia. 
Glôtia.Sacrificite.P/.4 


HOnorez  de  vos  biens  le 
Seigneur  ,  offrez  -  lui 
les  prémices  de  tous  vos 
fruits  5  &  alors  vos  greniers 
feront  remplis  de  froment, 
&  vos  preflbirs  regorgeront 
de  vin. 


1^..  br.  Offrez  au  Seigneur  le 
facrifice  de  jufticc,&  efpérez 
en  lui ,  *  Alléluia,  alléluia. 
Offrez  f.  Qui  vous  fera  pof- 
féder  l'abondance  des  biens. 
*  Alléluia.  Gloire  au  Perc. 
Offrez  au  Seigneur. 


A     T  I  S  R  c  î.  *77 

ty.  Le  facrifice  de  louange  f.  Sacrifïciam  lau- 
m'honorera:  ft.  C'eft  la  voie  dis  honorificâbit  me  : 
pour  arriver  au  falut  qui  i^.lllîc  iterquooften- 
vienr  de  Dieu.  dam  '*&*  falurâreDei, 

Pf.  V). 


A     LA     PROCESSION. 


Çî.'T'Out  le  peuple  mangea 
X  (  des  cinq  pains  que 
Jefus-Chrift  avoit  bénis  3  ) 
&  il  en  fut  ratifié  ;  Sz  *  On 
emporta  douze  panierspleins 
des  morceaux  qui  étoient 
reiïés.  ty.  Voici  ce  que  dit 
le  Seigneur  :  Ils  mangeront , 
&  il  y  en  aura  de  reïte.  Ils 
mangèrent,  &  il  y  en  eu:  de 
relie  3  félon  la  parole  du  Sei- 
gneur.* On  emporta.  Gloire. 
*  On  emporta. 

f.  Le  Seigneur,  répandra 
fes  bénédictions  5  R*.  Et  no- 
tre terre  produira  fon  fruit. 

O  R  A  I  S  O 

SEigneur ,  Dieu  tout-puif- 
fant,  qui  par  un  effet  de 
votre  bonne  volonté  nous 
nourririez  chaque  jour,  & 
fourniflez  abondamment  à 
tous  nos  befoins  :  remplif- 
fez  notre  cœur  de  joie  & 
d'allégrcffe  ;  afin  qu'ayant 
en  tout  tems  3c  en  toutes 
chofes    ce   qui  fufiît  pour 


Bi.A  TAnducavcrunt 
IVx  omnes  &  fa- 
turâti  funt  5  &  *  Tu- 
lérunt  reliquias  duô- 
decim  cophinos  frag- 
mentorum  plenos. 
^.  Ha:c  dicit  Domi- 
nus  :  Cômedent  ,  Se 
fupererit.  Et  comedé- 
nint  ,  &  fuperfuit  , 
juxta  verbum  Dorni- 
ni.  *Tulérunt.  Gloria 
Patri.  *  Tulérunt* 
Matth.  14.  4»Reg.  4. 
"fi.  Dôminus  dabit 
benignitâtem.  ly.  Et 
terra  noftra  dabit  fr  li- 
ft u  m  fanai.  Ff.  84. 

N. 

OMnîpotens  fem- 
piteine  Deus  , 
qui  pro  bona  volun- 
tate  pafeis  nos' ,  &  das 
efeam  cm  ni  carni  : 
impie  gaudio  &  beti- 
tiâ  cor  noftrum  \  ur 
femper  fufficientiam 
habentes  ,  abundé- 
mus  in  omne  OpUJ 
F  f  iij 


ij%     La    Teste    de   la    Providence, 
bonum    in     Chrifto    notre      fubfiilance  3      nous 
ayons  abondamment  de  quoi 
exercer  toutes  fortes  de  bon- 
nes œuvres  \  Par  J.  C.  N.  S. 


Jefu  Domino  noftro. 
jp.  Amen. 


LA       MESSE. 


Intr 

OUômodb  mife- 
iéiurpaterfilio- 
l'um  ,  mifertus 
efl  Dôniinustiménti- 
kus  fe  j  quôniam  ipfe 
-cognovit  figmentum 
noltrum.P/;  Bénedic, 
anima  mea,Dômino3* 
&nolioblivi(ciomnes 
ictributiônes  ejus. 
Gloria  Patri.Quômo- 
de  mifèrétur, 


OÏT.  P/.  102.. 

COmme  un  père  a  de  l'a 
tendreffe  pour  fes  en- 
fans,  ainfi  le  Seigneur  a 
compaffion  de  ceux  qui  le 
craignent  ;  parcequ'il  con- 
noit  la  fragilité  de  notre 
origine.  Pf.  O  mon  ame ,  bé- 
niriez le  Seigneur  ,  &  n'ou- 
bliez jamais  toutes  les  grâ- 
ces qu'il  vous  a  faites.  Gloi. 
re  au  Père.  Comme  un  père 
a  de  la  tendreffe. 


C  o 

POpulum  tuum  , 
Domine  ,efurien- 
tem  fie  pafee  propi- 
tius  ,  ut  viram  cum 
gratiâmm  adione 
percurrat ,  &  ad  te  fe- 
ïicitâtem  (uam  perve- 
B-îat  -,  Per  Dominum 
noftrum  Jefu  m  Chri- 
ftum  Filium  tuum  , 
qui  tecum  vivic  6c 
régnât  in  unitâteSpi- 
ritûs  fan&i  Deus,per 
6mnia  fëcula  feculô- 
ium.  y.  Amen, 


I    L    E     C    T    E, 

S  Oyez  favorable  à  votre 
peuple  ,  Seigneur  ,  Dieu 
de  bonté  s  &  remplirez  de 
telle  forte  les  defirs  de  fon 
cœur ,  que  recevant  avec 
reconnoiifance  &  actions  de 
grâces  les  biens  dont  vous 
le  comblez  pendant  la  vie, 
ii  parvienne  à  vous  polléder 
dans  Pautre  ,  vous  qui  êtes 
fon  unique  bonheur  ;  Par 
notre  Seigneur  Jefus-Chrifl 
votre  Fils ,  qui  étant  Dieu 
vit  &  régne  avec  vous ,  en 
Punité  du  laine  Eiprit. 


A      LA      M  E 

lefture  de  PEpitre  de  l'A- 
pôtre faint  Paul  aux  Co- 
rinthiens, il.  Ch.  y. 
M  Es  frères  ;  Dieu  eit  tout- 
puirTant  pour  vous 
combler  de  toures  grâces, 
afin  qu'ayant  en  tout  tems 
Se  en  toutes  -  hofes  tout  ce 
qui  iuffit  pour  votre  fubfif- 
tance,  vous  ayez  abondam- 
ment de  quoi  exercer  toutes 
fortes  de  bonnes  oeuvres , 
félon  ce  qui  tit  écrit  :  Le 
jttfte  dtjlribue  [on  bien  ,  i  l  don- 
ne aux  pauvres  j  fa  juftice 
demeure  éternellement.  Dieu 
qui  donne  la  femence  à  ce- 
lui qui  féme  ,  &  aux  hom- 
mes le  pain  qui  les  nourrit, 
vous  donnera  le  pain  dont 
vous  avez  beioin  pour  vivre, 
il  multipliera  ce  que  vous 
aurez  femé  ,  3c  augmentera 
de  plus  en  plus  les  fruits  de 
rotre  juftice  ,  afin  qu'étant 
enrichis  de  toutes  manières, 
vous  vous  répandiez  avec 
(implicite  de  cœur  en  d'a- 
bondantes libéralités  ,  qui 
nous  engagent  a  rendre  a 
Dieu  ,  &  a  lui  faire  rendre 
des  actions  de  grâces.  Car 
cette  oblation  ^dont  nous 
fommes  les  minières  ,  ne 
fupplée  pas-  feulement  aux 
befoms  des  Saints  :  mais  elle 
contribue    beaucoup    a    la 


s  s  t. 
Epiftola   fa 

Apôftoli  ad  Co- 

rinthioç. 

FRatres  sPorenseft 
Deus  omnem 
grâtiam  abundâre  fa- 
cere  in  vobis  ;  ut  i?i 
omnibus  femper  fuf- 
ficiéntiam  habentes  , 
abundétis  in  omr.e 
opus  bonum,  lient 
fcripnà'm  eft  :  Difper- 
fit  ,  dédit  paupéribus  ; 
juftitia  ejus  manet  m 
fécuium  féculi.  Qui 
autem  adminiitrat  fe- 
men  feminanti  ,  & 
pane  m  ad  rnandu- 
candurn  pi»ftâbit>& 
multiplicabit  femen 
veftrum  ,  &  auge  bit 
incrementa  frngr.m 
juftîtix  verras  ;  ut  ia 
omnibus  locnnlerâti 
abundétis  in  omnem 
fimplicitâtem  ,  qns 
operatur  m  r  no*  ?■  \- 
tiàrurtt  acti6neml 
Quômam  mu 
rium  hujus  ofiicii 
non  folùm  fuppîet  ca 
q\xm  défunt  Sandis  , 
ied  ériam  abundat  per 
nmltas  grau  arum  &. 
ftiônes  in  D&mino  ■> 

pej  probationem  tnu 
niftcrii  liu;us  ^\ 
cantes  Deum  in  obe- 
f  f  iy 


ve(trx,in  Evangélium 

Chrilti  in  (implicitâte 
communicationis  in 
illos  &  in  omnes  ,  Sz 

m  ip  for  uni  obfecra- 
rione  pro  vobis ,  dcTt- 
derantium  vos  prop- 
ter  eminentem  gra- 
tiam  Dei  in  vobis. 
Gratins  Deo  fuper  ine- 
narrâbili  dono  ejus. 


4%c    La   Teste   de  la   Providence, 
dicntia      confeflionis    gloire  de  Dieu  ,  par  le  grand 
nombre  dédiions  de  grâces 
qu'elle  lui  fait  rendre  \  par- 
ceque  ces  Saints  ayant  dans 
ces  iecours  qu'on  leur  pro- 
cure ,  une  preuve  de  votre 
chanté,  glorifient  Dieu  de 
hfoumifïion  q;."*  vousfaites 
profeflion  de  rendre  à  l'Evan- 
gile de  Jefus-Chrift,&  delà 
libéralité  avec  laquelle  vous 
Elites  part  de  vos  biens  3  foit 
à  eux  ,  foit  à  tous  les  autres. 
Ils  le  glorifient  même  des 
prières  qu'ils  font  pour  vous , 
ayant  pour  vous  une  tendre 
affedtion  ,  à  caufe  de  l'excellente  grâce  que 
vous  avez  reçue    de  Dieu.    Grâces  foient 
rendues  à  Dieu  de  fon  ineffable  don. 

Graduel.  Vf.  143. 
Mifericôrdia  mea  Le  Seigneur  me  fait  fentir 
continuellement  les  effets  de 
fa  miféricorde  :  il  eft  mon 
refuge  ,  mon  appui  &  mon 
libérateur,  f.  Seigneur  , 
qu'eft-ce  que  l'homme  pour 
vous  faire  connoître  à  lui  ? 
Qu'eft-ce  que  le  fils  de  l'hom- 
me ,  pour  êcre  aufli  pré'énc 
qu'il  i'eit  à  votre  penfée  ? 
Alléluia  ,  alléluia. 


&  réfugiait)  meum  , 
fufceptor  meus  &  li- 
berâror  meus.  f.  Do- 
mine ,  quid  eft  homo , 
quia  innotuifti  ei  ? aut 
filius  hominis ,  quia 
réputas  eum  ? 


ir.  Lsetétur  anima 
veftra  in  mifericôrdia 
ejus  ;  &  non  confun- 
démini  in  ^aude  ip- 
sius.Allelûia,£fc//.;i. 


f.  Que  votre  ame  trouve 
fa  joie  dans  h  miféricorde 
du  Seigneur  :  publiez  les 
louanges ,  &  vous  ne  ferez 
pas  confondus.  Alléluia. 


a    la    Messe.  #«i 

Prose. 

Mîniftres  du   Seigneur  ,    f>  On  cordes 
Chrétiens     fiîlébs  ,    v^    p&pulo 
rendez  de  concert,  &  dans    Mhiiltri  Domini, 
un  même  efprit ,  au  Très-    Pro  datis  fédulo 
haut    de  très- humbles   ac-    S-prémo  Nûmini 
rions  de  grâces  ,  pour  tous    Grates  persôlvue. 
les  bienfaits  que  vous  avez  reçus  de  lui. 

La  iolemnité  de  ce  jour      Qjj  a  vos  hue  c&U 
qui  vous  affemble,   la  pièce  Ijgit 

qui  doit  vous  animer,  éxi-    ïefta  folémnitas , 
gent  de  vous  &  vos  hom-    A  vobis  exigic , 
mages  &  votre  gratitude.        Et  vera  pietas, 

Mémores  ânimos. 
Venez  en  foule  dans  nos      c  o  l  u  m  b  a  simplî- 
faints  temples  avec  la  fi  m-  ces, 

plicité  de  la  colombe ,  y  pré-    Venke  plûrirtïi , 
{enter  vos   dons   ;  venez-y    Venke  supplices  : 
avec  un    cœur   humble    &    Cafti  fint  ârfimi  : 
chafte  :  c'eft  a   quoi    vous    Ad  id  atténdite. 
devez  vous  appliquer. 

Vous  êtes  tombé  dans  le      Peccasti  ?  Spargfl 
péché?  Effacez  votre  crime  ora 

par  des  larmes  arriéres  ;  obte-    Amâris  flétibus , 
nez-en  le  pardon  par  de  bon-    Expunge  fçélcra  ; 
nés  oeuvres.  Bonis  opéribus 

Ex6?a  véniam. 
Notre  Dieu  plein  de  bonté,        De  0  s  cleménrMtj 
&  infiniment  digne  de  notre    Pater  amâbilis 
amour,  demande  de  fes  en-    Vuh  pœniténtîas , 
fans  le  fincére  repentir  pour    Qaa  fit  placàbîlis  , 
appaifer  Ion  courroux.  Fru&us  exîm 

Cependant    uniiVez  -  vous     Intérim  Ec 
aux  chants  de  l'Eglife  :  me-    Te  jungeca 
lez  avec  cftufion  de  cœur  &c    Sv?y\cx  fan     \ 
avec  joie  votre  préient  à  ceux    Miteeniunéi 
des  autres  fidèle**  l^n*  Urfci*. 

li   r 


'6%i     La  Fes  te   d 

Sis  ô  paupéribus 
Panis  ,  fubsidium  : 
Sis  Se  moeréntibus , 
Chrifte  ,  folâtium  , 
Spes  &  prxsidium. 
Si  s  &  exûlibus 
Verx  divkia:, 
Tu  qui  Cœlicibus 
Ades  delicia? , 
Perenne  gâudium. 
C  H  R  i  s  t  e,  feis  hô- 
minis 
Qua?  fi:  tem'itas: 
Vi  tui  nûminis  , 
Der  grates  méritas 
Cordis  memoriâ. 

P  e  r   que  m  accipi- 
mus 
Dona  cœlcftia  , 
Quocum      regnâbi- 

mus, 
Donantegratiâ, 
Chriflo  fiz  glcria. 

Amen. 
Sequéntia  fànctiEvan- 
gélii    fecundùm 
Matthazum. 

IN  illo  témporc  -y 
Dixit  Jefus  difei- 
pulis  fuis  :  Dico  vobis, 
ne  folliciti  fuis  anima? 
veftra?  quid  mandu- 
câis ,  neque  corpori 
veftro  quid  induâmi- 
ni.  Nonne  anima  plus 
eft  quàm  efca,,  &  cor- 


E    LA     PROTIDENCR, 

O  Jefus  le  pain  des  pau- 
vres ,  ibyez  notre  ibutien 
&  notre  force  :  foyez  la 
con'olation  des  affligés,  leur 
efpérance  8c  leur  appui. 

Soyez  dans  le  tems  de 
notre  exil  notre  unique  ri- 
cheffe,  vous  qui  faites  les 
délices  &  la  joie  des  Saints 
dans  le  féjour  de  l'éternité. 
Vousconnoi(Tez3Seigneur3 
de  notre  foiblefle  ,  &  notre 
impuiifance.  Faites  par  l'ef- 
fufion  de  votre  grâce,  que 
notre  reconnoiflance  pour 
tous  vos  dons  vous  foit 
agréable. 

^Hommage  à  Jefus-Chrift 
qui  nous  comble  de  les  "bé- 
nédictions céleftes  dans  le 
tenis,  &  qui  veut  bien  par 
fes  mérites  nous  procurer  le 
bonheur  de  régner  avec  lui 
dans  l'éternité!  Amen. 

Suite  du  faint  Evangile 
félon  S.  Matthieu. 

Chap.  6. 

EN  ce  tems-là  ;  Jefus  dît 
à  fes  difciples  :  Ne  vous 
inquiétez  point  pour  votre 
vie  de  quoi  vous  vous  nour- 
rirez ,  ni  pour  votre  corps 
de  quoi  vous  vous  habille- 
rez. La  vie  n'elt  -  elle  pas 
plus  que  la  nourriture ,  &  le 


a  la  Mess 
corps  plus  que  le  vêtement? 
Gonfiderez  les  oifeaux  du 
ciel  ;  ils  ne  fément  point,  ils 
ne  moiffonnenc  point  ,  ils 
n'amaffent  rien  dans  des 
greniers  :  mais  votre  Perc 
céleite  les  nourrit.  Ne  valez- 
vous  pas  beaucoup  mieux 
que  des  oifeaux  ?  Et  qui 
d'entre  vous  peut  avec  tous 
les  foins  ajouter  à  ta  taille 
la  hauteur  d'une  coudée  ? 
Pourquoi  aufïi  vous  inquié- 
tez-vous de  l'habillement  ? 
Voyez  comment  croiffent  les 
lys  de  la  campagne  -y  ils  ne 
travaillent  ni  ne  filent  :  ce- 
pendant je  vous  déclare  que 
Salomon  même  avec  toute 
fa  magnificence  n'a  jamais 
été  fi  bien  vêtu  que  Tell  un 
de  ces  lys.  Si  donc  Dieu  a 
foin  de  vêtir  ainfi  une  herbe 
de  la  campagne,  qui  eft  au- 
jourd'hui ,  &  qu'on  jette 
demain  dans  le  four;  com- 
bien aura-t'il  plus  de  foin 
de  vous  vêtir,  gens  de  peu 
de  foi  ?  N'ayez  donc  point 
d'inquiétude  ,  &  ne  dites 
point  :  Que  mangerons- 
nous  ?  Qje  boirons-nous  ? 
ou,  De  quoi  nous  habille- 
rons-nous ?  comme  font  les 
payens  qui  recherchent  tou- 
tes ces  chofes.  Car  vorre 
Père  fait  que  vous  ça  avez 


F.  £8; 

rus  plus  qnàm  v 
mentuni  ?  Re(] 
volatil ia  cccli,    qu6- 

niam  non  ferunt ,  nLl- 
que   metunt  ,  neque 
côngregant    in   hor- 
réa  ;  &   Pater  v. 
cceleftis    pafbit    illa. 
Nonne     vos     magis 
pluris  eftis  illis  ?  Quis 
au  te  m  veftrûm  cogi- 
tans    potefl    adjicere 
ad  ftat'r  -m  fuam  c li- 
bitum unum  ?  Et  de 
veftimento  quid  fol- 
liciti  eftis  ?  Confide- 
râte  liiia  agri ,   qo6- 
modo  crefcunt  j  non 
1  iborant ,  neque  nentS 
Dico     autem     vobis 
quoniam    nec    Salo- 
mon in  omni  gîcria 
fua  coopertUs  cîr  liait 
unum  ex  iftis.  Si  a  Li- 
te m    feenum    agri  v 
quod    hodie     eft,   & 
cras  in  çltbanum  mi:~ 
titur  ,  Dews  fie  ? 
quanro    magis    vos  9 
m6dîcae  fidei  ?  Nolite' 
ergo  foHîcrri  d!e,dU 
centes  :    Q£id    m:n- 
ducabtmus  ,  au: 
Mb  émus,  au  t  qg 
riemur    ?  Hacc 
6mnn  genres  . 
rmu.  Scit  - 
vefter  quia  his  6  m  au 

I   y; 


6g*  La  Feste  de  la  Providenc!, 
bus  indîgéris.  Quarri-  befoin.  Cherchez  première- 
ment le  royaume  &  la  jus- 
tice de  Dieu,  8c  toutes  ces 
chofes  vous  feront  données 
par  furcroît.  C'eiipourquoi 
n'ayez  point  d'inquiétude 
pour  le  lendemain  j  car  le 
lendemain  fera  en  peine  pour 
lui-même  :  à  chaque  jour 
fuffit  fon  mal. 
Credo  in  uaum  Deum./ug.  35. 


te  ergo  pnmiim  re- 
gnum  Dei  ,  Se  jufti- 
tiam  ejus  ■>&:  barc  6m- 
nia  adjicientur  vobis. 
Nolîce  ergo  folliciri 
effe  in  crâftinum  ;  crâ- 
ftinus  enim  dies  fol- 
lîcitus  erit  fibi  ipfi  : 
iufficit  diéi  malicia  fua, 


Offertoire,  Hebr.  1  o. 

Beneficénria?  Se 
communionis  nolîte 
©hlivifciitâlibus  enim 
hnftiis  promerctur 
Deus. 


Souvenez-vous  des  biens 
que  vous  avez  reçus  de  kl 
bonté  de  Dieu  ;  faites -en 
part  à  vos  frères  :  c'eil  par 
de  femblables  hoilies  que 
vous  vous  rendrez  Dieu  favorable. 

Secrète. 


DOmine,  omnium 
bonôrum  fons  Se 
origo  :  da  nobis,  ut 
Chrifto  verx  hôiïix 
DofiTvetipfos  hodias 
offerentes  ,  ipfi  uni  Se 
yivâmus  ,  &  in  ster- 
num adharreâmus  5 
Fer  eumdem  Domi- 
num  noftrum  Jefnm 
Chriftum  F  lium 

taum  ,  qui  tecum  vi- 
vit  &  régnât  in  uni- 
tâte  Spiritiis  fan&i 
Deus,  per  omnia  fé- 
cula  ieculôrum. 
#.  Amen* 


Dieu  de  bonté ,  fource  & 
principe  de  tout  bien  : 
accordez  -  nous  ,  s'il  vous 
plaît ,  que  l'offrande  que 
nous  vous  fa  i  fon  s  de  nous- 
mêmes  comme  victimes, 
avec  J.  C .  feul  vraie  vi&ime , 
nous  obtienne  de  ne  vivre 
que  pour  lui  ,  afin  d'être 
réunis  avec  lui  pendant  l'é- 
ternité ;  Par  le  même  Jefus- 
Chnit  votre  Fils  notre  Sei- 
gneur, qui  étant  Dieu  vit  & 
régne  avec  vous,  en  l'unité 
du  feint  Efprit  ,  dans  tous  les 
fiécles  des  fiécles.  ç*.  Amen» 


a  Y  a    Messe. 


<F8; 


P  R  F.'  F  A  C 

IL  eft  véritablement  jufte 
cVraifonnabie ,  il  cil  équi- 
table &  falutaire  de  vous 
rendre  grâces  en  tout  tems 
&  en  tout  Ueu  ,  Seigneur 
très-iaint  3  Père  tout-puif- 
fant,  Dieu  éternel  5  Qui  par 
votre  puilïance  avez  créé 
toutes  choies,  par  votre  fa- 
gefie  les  cenfervez  3c  les 
gouvernez  admirablement  ; 
Qui  en  réconciliait  le  mon- 
de par  le  iang  de  votre  Fils, 
avez  donné  la  paix  au  ciel 
&  à  la  terre  ;  &  qui  par  un 
effet  de  votre  ameur  ,  nous 
avez  donné  le  gage  de  no- 
tre héritage  écernel  }e(us- 
Chnft  notre  Seigneur.  C'eit 
par  lui  que  ks  Anges  louent 
votre  majelté  fuprême  ,  que 
les  Dominations  l'adorent , 
que  les  Puiflances  la  crai- 
gnent &  la  révèrent ,  &  que 
Tes  Cieux  ,  les  Vertus  des 
cteux,  &  la  troupe  bienheu- 
reufe  des  Séraphins  célè- 
brent enlemble  votre  gloire 
dans  les  tranfports  d'une 
fainte  joie.  Faites  ,  Seigneur, 
que  nous  unifiions  nos  voix 
à  celles  de  ces  Efprits  bien- 
heureux, pour  chanter  fans 
cette  avec  eux  ;  Saint ,  Saint, 
Saint. 


VErj  dignum  & 
juftum  en;  j  a> 
quum  &  falutâre,nos 
tibi  femper  &  ubique 
gratias  âgere,  Domi- 
ne fan  de,  Pater  om- 
nîpotenSjSEterneDeuS} 
Qui  tua  poténtiâ  ex 
nihilo  cundta  creafti, 
tua  fapiéntiâ  mirirîcè 
régis  &  gubernas  5 
Qui  per  sângtiinem 
Filii  tui  mundum  re- 
concilians  ,  five  qua; 
in  terris,  five  quar  in 
cœlis  funt ,  pacîricas 
ômnia  $  &  in  diie- 
étione  caritâtis  nebis 
beniçnus  largiris  pi- 
gnus  harreditâtis,  D6- 
minum  nollrum  Je- 
fum  Cbriftum  :  Per 
quem  majeftârem 
tuam  laudant  Angeli, 
adorant  Dominatiô- 
nes ,  tremunt  Pote- 
ftâteSiCœli  cœlorum- 
que  Virtûtes  ac  beâta» 
Séraphim  fociâ  exul- 
tatione  concélébrant. 
Cum  quibus  Se  noftras 
voces  ut  admitti  jû- 
beas  deprecamur  > 
fupplici  confefîione 
dicentes  :  Sandlus  9 
San&us  3  Sanâns» 


La  F  e  s  t  e  de  la  Providence, 
Communion.  Pf.  1 1  f . 
Quid  rétribuant  Que  rendrai-je  au  Seigneur 
pour  tous  les  biens  dont  il 
ma  comblé  ?  ]e  prendrai  le 
calice  d:a<5iions  de  grâces , 
&:  j'invoquerai  le  nom  du 
Seigneur.  Alléluia. 


Domino  pro  omni- 
bus quœ  retribuit  mi- 
Ki  ?  Câlicem  falutâris 
accîpiam,  Se  nomen 
Dômini  invocabo. 
Alléluia. 

P  o  s  t  c 

PAnis  ïile  verus  , 
Domine,  quo  nos 
emitn're  dignâtus  es, 
frudlus  in  nobis  ope- 
rétur  falutares  ;  qui- 
bus  per  vira:  curricu- 
lum  fie  utamur  ,  ut 
vita?  aeternae  pnemia 
confequi  mereâmur  5 
Per  Dominum  no- 
ftrum  Jefum  Chn- 
ftum. 


O  M  M  U  N  I  O  N. 


SEigneur ,   qui  nous  avez 
nourris  par  votre  bonté 
du   pain  qui  eft  véritable- 
ment  delcendu    du   Ciel  : 
faites  que  cet   aliment  ce- 
lefte  opère  en  nous  des  fruits 
de  juftice  ;  afin  que  deve- 
nant par  votre  grâce  féconds 
&  riches  en  toutes  fortes  de 
bonnes  œuvres,  nous  arri- 
vions au  terme  du  falut  éter- 
nel; Par  notre  Seigneur. 
A    S  E  X  T  E. 
Ant.   4.    D.   Pi  us.  pag.  67  r. 
Capitule.    Hebr.  13. 
Er  Jefum  ofrerâ-     i^vFfrons  fans  ceffe  àDiea 
\^J  par  Jefus-Chr.it  un  ia- 
crifice  de  louanges ,  qui  eft. 
le  fruit  des  lèvres  qui  ren- 
dent gloire  à  ion  nom. 

fy.  br.  Offrez  à  Dieu  ua 
facrifice  de  louanges.* Allé- 
luia ,  alléluia.  Offrez,  t.  Ac- 
complirez les  vœux  que 
vous  avez  faits  au  Très-haut. 
*  Alléluia.  Gloire  au  Père* 
Offrez  à  Dieik 


JL  mus  hôftiam  tau- 
dis femper  Deo,  id 
eft  ,  fru&um  Iabiô- 
rum  confîténtium 
nomini  ejus. 

fy.br, Immola  Deo* 
facrificiû  laudis.  *  Al- 
léluia ,  alléluia.  Im- 
mola, f.  Redde  Al- 
tifîîmo  *vota  tua.*Al- 
lelûia.  Gloria  Patri. 
Immola.  Pf.  49. 


A     NONE     SC     AUX    II.    V  ES?  RE  S.  ^7 

f.  Je  rendrai  mes  vœux  au        f.  Vota   mea  D6- 

Seigneur:  w. Je défire  les  ren-  rnino  reddam  i^.   la 

dre  en  préfence  de  tout  ion  confpe£tu  omnis  p6- 

peuple.  puli  ejus.  Vf.  uj; 


v 


Agna  &:  nv.icbU 
a   (unt  opéra 


A     NONE. 

Ant.  5.  a.  In    dile&ione  Cua.  pag.  673, 
Capitule.  Afoc.   1  f. 
rOs  oeuvres  font  grandes    AT  Ag 
&    admirables  5    Sei-    1V1  h 
gneur,  Dieu  tout-puiffant  :    tua,    Domine    ] 
vos  voies  font  juftes  &  vé- 
ritables, ô  Roi  des  fiécles. 
Qui  ne  vous  craindra,  Sei- 
gneur ?  qui  ne  glorifiera  vo- 
tre nom  ?  Car  vous  feul  êtes 
plein  de  bonté. 


Vji.br.  Que  de  grandeur  & 
de  magnificence  dans  vos 
ouvrages ,  Seigneur  1  *  Allé- 
luia ,  alléluia.  Que  de  gran- 
deur, f.  Vous  les  aveztous 
faits  avec  une  fageife  infi- 
nie. *  Alléluia.  Gloire.  Que 
de  grandeur. 

f.  J'ai  réfléchi  fur  vos 
oeuvres,  i^. Et  j'ai  médité  fur 
les  régies  admirables  de  vo- 
tre fageflfe. 

AUX    II.    VESPRES. 

Vf.    109.  Dixit  Dominus.  pjgg,  112. 
'-Ant.TS  Endezgracesà  Dieu    Ant.TN      omnikn 
tV  en    toutes  choies  r    4.E.  1  cite: 

hxz  eft  enim  volun- 


omnipotens  :  juft£& 
verx  iitnt  via?  tua:  , 
Rex  fetulorum.  Qui  s 
non  timébit  re,  Do- 
mine ,  &  magnifica- 
bit  nomen  ruum  } 
Quia  folus  pius  es. 

PjL.  br.  Qiiàm  ma- 
gnificata  funt  *  opéra 
tua,  Domine  !*  Allé- 
luia, alléluia.  Quim, 
if.  Omnia  in  fapien- 
tia  *  fecifti.  *  Alléluia, 
Gloria  Patri.  Quàm. 
Vf.  103. 

f.  Medirâbor     in 
opéribus   tuis  ,  r 
in      adinventioniluis 
tuis  exercébor.  Vf.'jS, 


car 


en    toutes  choies  : 
c'eft  ce  que  Dieu  veut 


6  88      La  Feste   de  la  Providence, 
tas  Dei  in  Chrilto  Je-    que  vous  fa(ïiez  tous  par  Jc- 
fu  in  omnibus  vobis.    ius-Chritt.  Alléluia. 
Alléluia,  i.  Thejf.  f. 

PJ]  i 10.  Confîxbor.  pag.  Itj. 

Ant.  8.  G.  Grârias  Ant.  Nous  rendrons  fans 
âgimus  Deo  femper  ceflfc  grâces  à  Dieu  pour 
pro  omnibus  vobis  ,  Vous  tous  ,  nous  reprélen- 
mémores  fuftînéntiac  tant  continuellement  devant 
fpei  Domini  noitri  Dieu  qui  eit  notre  Père ,  la 
Jefu  Chnfii  ante  fermeté  de  l'efpérance  que 
Deum  fcPatrem  no-  vous  ave2  en  Jeius-Chnft 
ftrum  Alléluia.  Alléluia. 
i.Thef.  t. 

Ff.  il  y.  Crcdidi  ;  propter.  pag.  }of. 

Ant.  1.  D.  Omnia  Ant.  Toutes  chofes  font 
propter  vos  5  ut  grâtîa  pour  vous  ;  afin  que  la  gra- 
abundans  per  multos  ce  fe  répande  avec  abondan- 
in  gratiarum  aftione,  ce,  &  qu'il  en  revienne  à 
abundet  in  gloriam  Dieu  plus  de  gloire  par  les 
Dei.Allelûia.z.C*r.4.  actions  de  grâces  que  plu- 
fîeurs  lui  en  rendront.  Allel. 
If.  144*  Exaltâbo  te  %  Deus.  avec  fes  divifons.  p.  \oj. 

Ant.  7.  d.  Omne  ^^.Quoi  que  vous  fa  (fier, 
ijuodcumque  facitis  <f0it  en  parlant,  foit  en  agif- 
in  verbo  &  in  opère,  fant?  ftltcs  tout  au  nom  du 
&mma  innomme  Do-  Seigneur  Jefus-Chrift,  ren- 
mini  Jefu  Chntti  ,  dant  grâces  par  lui  a  Dieu  le 
gratias  agentes  Deo  pere.  Alléluia.  C^//.  3. 
per  ipfum.    Alléluia. 

Pf.  146.  Laudâte  Dominum  ,  quoniam.  pag.  144, 

Ant.  6.  F.Oratiôni  Ant.  Perféverez  &  veillez 
ïnftâte,  vigilantes  in  dans  la  prière,  en  Taccom- 
ea  ,  in  gratiarum  a-  pagnant  d'actions  de  grâces» 
<Tti6ne.Àlleiûia.Ci?/.4.    Alléluia. 

Capitule,  Apoc.  1 1. 

GRâtias  âgimus  ti-    XTOus  vous  rendons  gra- 
bi  ,   Domine  ,     X\    ces  ,  Seigneur  ,  Dieu 
Deus    omnipocens  ,    touc-puiflant ,  "qui  éces ,  Se 


A  V  X     II.    V  E  S  ?  R  E  Ç,  4%<) 

qui  étiez,  &qu- devez  ve.iir,  qui  es,  &quï  eias,Sc 
de  ce  que  vous  êtes  entré  en  qui  venmrus  es  5  quia 
poiuifion  de  votre  grande  accepifti  virtûtem 
puiilance,  &:  de  votre  régne,    tuam  magnam ,  &  re- 

gnafti. 

L'Hymne ,  Exlex  impietas.  aux  I.  Vtpres ,  p.  644. 
f.  Je  chanterai  fans  cefie  f.  Pfalmuiïi  dicam 
des  cantiques  à  la  gloire  de  nômini  tuo  ,  Domi- 
votre nom, seigneur;^.  Afin  ne  :  iy..  Reddam  vora 
de  vous  rendre  chaque  jour  nlea  de  die  in  diem, 
les  actions  de  grâces  que  je  -?/•  *o- 
vous  dois. 

A  Magnificat.  Ant,  f.  C. 
Vo'is  êtes  digne  ,  Seigneur        Dignus  es,  Domi- 
notre  Dieu5  de  recevoir  1a    ne  Deus  nofter,  acci- 
gloire  ,   Thonneur ,    8c    la 
puillance  s    parceque     c'eit 
vous  qui  avez  créé  toutes1 
chofes  ,  que  c'eft  par  votre    &  proprervoluntâtem 
volonté  qu'elles  ont  reçu  l'ê-    tuam  erant  >  &  creâta 
tre,  &  qu'elles  fubfiftenc.  AU.    funt-  Allel^-  4"M. 
Or aifon,  Omnipotcntiam  tuam.  pag.  6^j. 

A  COMPLIES,  Pfeaumes  du  Dimanche.  Le 
refie  comme  hier ,  pag.  647  . 


père  gloriam  ,  &  ho- 
norerai ,  &  virtûtem  ; 

quia  tu  creafti  6m nia, 


AU     SALUT. 


$./~\Uvrez-moi  les  portes 
V-^  du  fanciuaire  de  la 
juftice  :  j'y  entrerai  pour 
rendre  grâces  au  Seigneur. 
*  Rendez  ce  jour  folemnel ,  & 
amenez  la  victime  jufqu'à 
l'autel,  îr.  Annoncez  les 
grandes  grâces  que  vous 
avez  reçues  du  Seigneur ,  & 


h« 


*'  À 

xV  portas  juttitlX- 

ingreflus  in  eas  confî- 

tébor  Domino.*  Con- 

fticûite  diem   folem- 

nem  in  co rade n fis  uf- 

que  ad  cornu  altâris. 

f.  Annûntia    quanta 

tibi     Douiinus    iïco- 


^90      La    Festê   de   la   Providence. 
rit,  &  mifèrtus  fit  cuî.    }a  miféricorde  ou'il  vous  * 
*  Contourne.  Gloria,    faite.   *    Rendez    ce     jour. 
*Conihtûite.  pf.  117.    Gloire  au  Père.  Rendez  cz 
Marc.  f.  jour. 

Hymne,  Cuflos  periclis.  fag<  6±%. 
f.  In  Domino  gau-        ft  J€  me  réjouirai  dans  ie 
debo  ,  31.  Et  exultâbo    Seigneur  ;  *.  Je  treflàillerai 

in    Deo    Jefu    meo.    Je  Joie  en  Dieu  mon  Sau- 
■Habxch.  3.  vcur# 

A  Magnificat.  Ant.  7.  à. 
Profeftifunt  in  ta-        Le  peuple   s'en  '  retourna 
bernâcula  fua,  beran-    parmi  *es  cris  publics  de  joie 
&  d'ailégreffe  ,  &  les  ebapts 

d'acïions  de  grâces  pour  tous 
les  biens    que  ie    Seigi 
avoit  faits  en  fa  faveur.Àile- 
luia. 


tes  Se  âiacrî  corde 
fiiper  omnibus  bonis 
quse  fécerat  Dominas 
populo  fuo.  Alléluia. 
5.  Reg.  8. 


O 

OMniporens  fem- 
pirerneDeus,qui 
pro  bona  voluntâte 
pacis  nos  ,  &  das 
efeam  omni  carni  : 
impie  gâudio  &  heti- 
tiâ  cor  noftrum  5  ut 
femper  fufficiéntiam 
habentes ,  abundémus 
in  omne  opusbonum 
m  Chriflo  Jefu  Filio 
tuo  Domino  neftro, 
qui  tecum  vivit  &  ré- 
gnât, &c. 


RAISON. 

SEigneur ,  Dieu  tout-puif- 
fant  3  qui  par  un  effet  de 
votre  bonne  volonté  nous 
nourriffez  chaque  jour,  & 
fournirez  abondamment  à 
tous  nos  beloins  :  remplirez 
notre  cœurxh  joie  &  d'allé- 
greffe  s  afin  qu'ayant  en  tout 
tems  &  en  toutes  choies  ce 
qui  fuffit  pour  notre  fubfîf- 
tance ,  nous  ayons  abondam- 
ment de  quoi  exercer  toutes 
forces  de  bonnes  œu  vresj  Par 
notre  Seigneur. 


LE  MARDI  DE  LA  PENTECOTE, 
A   LA  PROCESSION 


§hi  fe  fait  après  la  Mejfe  folemnelle. 

R  £  P  O  N  S, 

MArie  dit  :  *  Le  Seigneur      A  It  Maria  :  *  Fecit 
a  fait  en  moi  de  gran-    l\  mihi 
des  choies  ,   lui  qui  eit  le    porens 


lr     À 

)-     l\  mihi  magna  qui 

eft ,  alléluia  • 
Tout-puiifant ,  alléluia  >  f  Et    -f  Et  fancrum  nomen 
de  qui  le  nom  eft  faint.  Al-    ejus.  Alléluia  ,  aile- 
leluîa  ,  alléluia  f.  Ceux  qui 
font  le  tour  de  la  ville,  m'ont 
rencontrée;  ils  m'ont  frappée 
&r  bltflee.  *  Le  Seigneur  a 
fait.  Gloire  au  Père,    -j-  Et 
de  qui  le  nom  elt  faint.  Al- 
léluia 3  alléluia. 


luia.  f.  Invencnmt 
me  qui  circûmeimc 
civitatem  ,  percuiic- 
runt  me,  &  vulnera- 
vérunt  me.  *  Fccit 
mihi.  Gloria.  f  Et 
fancftum.  S,  Lue.  i. 
Cant.  S* 


Hymne 

OUe  toute  la  France  chan- 
te vos  louanges ,  ôRei- 
ne  des  cieux  :  queParis  s'em- 
preffe  le  premier  a  montrer 
ion  zèle  :  les  minières  du 
Seigneur  viennent  folem- 
nellement  réparer  Pinjure 
faite  à  Pimage  de  Maqe. 

Vierge  lainte  ,  Mère  de 
Dieu,  nous  décelions  à  vos 
pies  ce  facrilége  attentat. 
Que  nos  reipe&s  &  nos  eau- 


ORegfna  ,   tibi 
Gâllia  plaudat: 
Plaudat  Lutétix    fcr- 

yidus  hofpes  ; 
Auguflâque      nircns 

velte  Sacerdos 

Et  fronças  réparer  mo- 

lis  honores. 

Mater  Virgo, tibi 

cujus  imago 

Acrox       opprobrium 

pafla-  piâtur  , 


é$i      Le   Mardi   de    ia  Pkntecostî, 
Jam  nos  obfcquium    tiques  expient  le  crime  de  cet 

folvimus  omncs,    impie. 
Damnantefque  fcelus 

rcddimus  hymnos. 
Qjj  o  t  qjlt  o t  Fran-        Que  tous  les  François  s'tt- 
tiiffent  à  nous  s  qu'ils  vous 
présentent  leurs  hommages  -y 


ciadum  nômine 

gaudent , 
Accurrant    hiimiles  , 

teque  falûtent , 
Etfub  confpîcuo  mul- 

ta  métallo 
Curvàris  gcnibus  vota 

miniftrent. 
Hoc    fignâvit    irer 

Rex  pius  olim 
Antïquâ  ftâruam  (ède 

reponens , 
Quando       Pontifices 

crdine  longo 
Stipabantque  duces  , 
urbsquoquetota. 

Qjj  o  T  dotes  cumu- 
las dotibus  ona  ! 

Quot   fervas   tirulos , 
quotve  coronas 

Defers,  acthcream  qux 
fuper  aulam 

Régnas  ,    Cœlituum 

maxima  Princeps 

Qu  A  non  ,  fplendi- 

diorlûmine  folis, 

Emittis  niveo  fpicula 
vultu  î 

Sub    te    luna   jacet  , 
vincis  &  aftra  , 

Suprémi  Génitrixcel- 
&  Tonantis. 


au3ils  fléchiffent  le  genou 
devant  cette  image  de  mé- 
tail  précieux  que  nous  con- 
facrons  à  votre  honneur. 


Nous  fuivons  l'éx?mple 
que  nous  a  donné  autrefois  , 
avec  les  Pontifes ,  un  Roi 
pieux.  Il  Tint,  ce  Prince 
Chrétien,  accompagné  deia 
nobleffe  j  Se  fuivi  de  toute 
là  ville  j  relever  l'Image 
fainte  que  l'impie  avoit 
abattue. 

Que  de  vertus  &  que  de 
grandeurs  !  Dieu  vous  met 
la  couronne  fur  la  tête ,  Sz 
votre  thrône  eft  élevé  aa 
deffus  desEfprits  céleftes  de 
des  bienheureux. 


Mère  du  Très-haut,  qu'elle 
gloire  plus  éclatante  que  la 
votre  1  Votre  vifage  eft 
brillant  comme  le  lbleil ,  la 
lune  eft  fous  vos  pies ,  &c 
vous  furpaffez  en  lumière  les 
étoiles  qui  forment  votre 
diadème. 


A     LA     PROCEJ 

Soyez ,  ô  Vierge  fainte  , 
Vappui  de  ce  Royaume  , 
aimez  &  protégez  la  nation: 
obtenez-nous  la  grâce  d'imi- 
ter vos  vertus  >  &  de  jouir 
dans  le  ciel  de  ]efus-Chnit 
votre  Fils. 

Gloire  infinie  au  Père  : 
gloire  pareille  au  Fils  :  qu'elle 
ioit  rendue  à  PEiprit  iaint 
qui  les  unit  tous  deux,  3c 
dont  la  voix  fous  des  figures 
focrées  nous  préfente  &  nous 
fait  honorer  la  Mère  de  Dieu. 

Amen. 


JIOK,  69$ 

O  tu  fis  columen  ne- 
bile  regni  : 
Sis  &  gentis  amans, 

&  bona  cuftos  : 
Morum  nos  fpéculum 

pinge  tuorum  : 
Spe&andam    fâcieni 
pôrrigeNati. 
Patri     mâxima 
laus  ,    mâxima 
Natoj 
Amborumque       tibi 
mâxima  ,    Fla- 
men    , 
Cujus  voce  Dei  /plén- 

dida  Mater 
Sub  facris  côlicur  nota 
figûris.  Amen. 
A    LA    STAT1  ON, 
fr.  Mon  père ,  donnez-moi       f.  Jubé  ,  domne , 
Totre  bénédiâion. 

Bened.    Que  le    Seigneur 

lefus  Chnlt  nous  donne  le 

falut  3c  la  paix  par  Pinter- 

ceflion  delà  fainte    Vierge. 

jy.  Amen. 


L'An  mil  cinq  cent  vingt- 
huit  ,  le  trente  &  un 
May  fur  le  foir,  un  impie 
eut  la  témérité  d'outrager 
une  Image  de  la  fainte  Vier- 
ge à  Paris  dans  la  rue  du 
Roi  de  Sicile ,  proche  PE- 
glife  du  petit  faint  Antoine. 
Le  peuple  eut  horreur  de  cet 
atténue ,  &  François  t  rc- 


benedicere. 

Bened.   Per  Virgi- 
nem  matrem  concé- 
dât   nobis    Dominus 
falûtem     &     pacem. 
y/..  Amen. 
Leçon.  Maling. 

Dômini 
milléfimo  quin- 
gentéfimo  vigefimo 
ocftâvo  fub  finèm  diéi 
trigéfîmi  menfisMaii, 
Parifiis  impius  qui- 
dam imagines!  Vir- 
ginis  Deiparar  in  via 
Régis  Sicilix  prope 
EccUfiam  fandi  Antô- 


A  Nno 


<?54     Le   Mardi 
mi  minôris  detrunca- 
re  auiuseft.  Rem  tam 
nefariam      exhôrruit 
plebs    catholica  $    & 
I  ranci  feus   hujus  no- 
minis    primus    in^ii- 
riam    facra?    Virgini 
faétam  in  fwa  imagi- 
ne reparandaui  eu  ra- 
vie ,  propofîto  ei  qui 
au&orem  (céleris  de- 
tégeret    ,       prxmio. 
Statu it  prxrcrea  Rex 
ChriftianifTimus  ut  in 
locum    imâginis  de- 
truncâtse  fplendidior , 
nempe  argéntea ,  fub- 
ftituerétur    cum    fo- 
lemni   omnium   Or- 
dinum  (upplicatiône, 
cui  étiam  ipfe  inter- 
nait, gratulatoria.  Dé- 
nique ad  locum  imâ- 
ginis reftirutas  procef- 
fîonem  quotannis  Fé- 
riâ  tértia  Pentecoftes 
fîeri ,  permittentePa- 
rifiorum      Epifcopo , 
fanxit.       Tu  autem. 
fy.  Dôminus  con- 
tulit  ei  fplendorem  , 
&  in  il  la  pulcritûdi- 
nem  ampliâvit,  allé- 
luia ;  *  Ut  incompa- 
rîbili  décore  omnium 
-ôculis  apparéret.   Al- 
léluia,  alleîûia.^i  Fi- 
iu:  Tyri  in  munéri- 


r>B    la    Pentecôtî, 
folut    de    venger     l'injure 
qu  on  venoic  de  faire  a  la 
Mère  de  Dieu  dans  fon  Ima- 
ge :  Il  promit  une  récom- 
penfeaceluiquidécouvnroit 
l'auteur  de  ce  crime.  Ce  Roi 
Très-Chrécien   fit    mettre 
une    Image    d'argent    à    la 
place  de    celle    qui    avoit 
été    mutilée  ,  &  ordonna 
pour  cette   cérémonie   des 
prières    publiques    &    lo- 
Jemnelles  ,    où     il     affilia 
lui-même    avec    toutes  les 
Cours  fupérieures.   Il  vou- 
lut ,  fous  le  bon  plaifir  de 
l'Evêque  de  Paris ,  que  tous 
les  ans  le  Mardi  de  la  Pen- 
tecôte en  réparation  de  cqiiq 
injure  faite  a  la  fainte  Vier- 
ge ,  on  allât  (  de  PEglife  de  ' 
laintOervais  )  proceiiionnel- 
lement  au  lieu  où  elî  cette 
Image. 


*l  Dieu  lui  ajouta  un 
nouvel  éclat  qui  releva  fa 
gloire  ,  alléluia  s  *  Afin  de 
la  faire  paroitre  aux  yeux  de 
tous  dans  une  beauté  incom- 
parable. Alléluia  ,  alléluia. 
Jh  Les  filles  de  Tyr  vien- 
dront vous  offrir  des  préiens: 
les  plus  ricjaes  d'entre    les. 


A   la    Procession.  69j 

peuples    paroitront    devant    bus  :  vulrum  tuum  de- 
vous  en   firpplians  j  *  Afin 
•Gloire.  *  Afin  de  la  faire  pa 
roîcre  aux  yeux  de  tous. 


precabuntur  omi 
dîvites  plebis.  *  Ut. 
G16riaPatri.*Ut.J«- 
dith.  10.Ff.44* 

f.  Veritas  de  terra 
orta  eft  ,  y.  Et  juftî- 


f.  La  Vérité  naîtra  de  la 
terre  j  5:.  Et  la  ]uftice  nous 
regardera  favorablement  du    tia  de  cœlo  profpexir. 
haut  du  ciel.  Pf  84. 

Oraison. 

SEigneur,  Dieu  de  bonté,  /^Ordibus  noftris , 
répandez  votre  grâce  Vv  quaeiumus ,  Do- 
dans  nos  coeurs  :  8c  accor-  mine,  grâtiam  tuam 
dez-nous  par  rinterceiïion    benignus  infande  ;  Se 

de  la  bienheureuie  Vierge 
Marie  mère  de  Dieu ,  le  don 
de  chaiteté  pour  purifier  nos 
corps  :  accordez-nous  l'hu- 
milité &  la  chanté  ,  pour 
fandiifier  nos  âmes  ,  Par  le 
même  Jefus- Chrift  notre 
Seigneur.  Amen. 

En  revenant  on  chante  les  Litanies  de  la  fainte 
Vierge.  Lor [qu'on  efi  rentre  ,  on  fait  la  mémoire  des 
SS.  Patrons  par  ÏAnt.  Exultâbitis.  le  ^.Glonabumur, 
&ÏOrajfcn.  Concède,  ci-après ,  697»  *?*• 


intercedente  fan&ifli- 
mâ  Dei  génitrice  Ma- 
ria ,  côrpora  nofira 
C3fbit«ite  ,  &  mentes 
noftras  humilitâte  & 
cantate  fanctifîca  ;  Per 
eumdem  Chriihim 
Dominum  noftrum, 


*$*#% 


Sjf 


lÂ  !)ô1<rU'  e/ujaA>L    fa  fcn  ^2f*i  M^ 

es  ed  auu)t/tt  </<rfe  Ai7c  c*te^)îJuv — 
pli/,    kôc  Yt*tifeli^Yê*T€o  +Mtitu^ 

C*£-  Aie  lûL  fi/^JLi^Lu^  f/^Jin^UtrL€^^ 


MEMOIRES 
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MEMOIRES 
DES  SS.  GERVAIS  ET  PROTAIS, 

Pour  les  Fériés  pendant  Tannée. 

A    LAVVES. 

Ant.  Ç<  Oyez  de  vrais  zéla-    Antt 

^  teurs  de  la  loi ,  3c 
donnez  vos  vies  pour  l'al- 
liance de  vos  pères  :  fouVe- 
nez-vous  des  œuvres  qu'ont 
faites  vos  ancêtres  ,  chacun 
dans  leuttems.  [Alléluia.] 


7T?Muh 


Mu  la  tore? 


gis  ,  Se  date  animas 
veltras  pro  teftamen- 
to  patrum  veltrorum , 
&  mementote  ope- 
rum  qua?  feccrunc  in 
generatienibus  fuis. 
[Alléluia.]  i.Mach.U 
f.  Lxtentur  omnes 
qui  fperanr  in  te  , 
Domine  :  fei.  In  ster- 
num exukâbunt  ,  & 
habitâbis  in  eis.  Ff.j* 


ir.  Ceux  qui  efpérent  en 
vous,  Seigiîr ,  feront  dans  la 
joie:  vu.  Vous  les  comble- 
rez d'une  allégrefife  éternelle, 
&  vous  habiterez  en  eux. 

VOraifon  ,  Concède,  ci-après. 
A    VES  P  RE  S. 

Ant.  Vous  treffaillerez  Ant.  Exultâbitislx- 
d'une  joie  ineffable  &  pleine  tîtiâ  inenarrâbili  & 
de  gloire  ,  remportant  le  gïonficâtâ ,  reportan- 
falut  de  vos  âmes  comme 
la  fin  &  le  prix  de  votre  foi. 
[  Alléluia.  ] 

f.  Tous  ceux  oui  aiment 
Votre  nom  ,  fe  glorifieront 
en  vous  s  iu.  Parceque  vous  Rml  ?omen  rukum 

NOIRI  le  jttfte.  *•  Qponum  tu  bene 

iUces juito.  P/./. 


tes  fidem  fidei  veftrx, 
falutem  animârum. 
[Alléluia.]  i.S.Pier.i. 
f.  Gloriabantux  in 
te    omnes,  qui  dili- 


*9$        Me  m.  des  S5. 
Ok 

COnccde ,  quxfu- 
mus  ,  Domine  , 
populo  tuo  véniam 
peccatôrum  &  reli- 
gionis  augmentum  ; 
ut  dum  Mârtyrum 
Geryâfii  &  ProtâGi 
folémnia  inçéminat, 
horum  in  fe  bénéfi- 
cia renovari  féntiat  , 
&  prxsîdia  cumulari  ; 
per  Chriftum. 


Gervais  etProtais. 

AI  S  ON. 

Accordez  ,  Seigneur  5  à 
votre  peuple  le  pardon 
de  leurs  péchés  >  &  Pac- 
croifTement  de  la  foi  J  & 
faites  qu'en  honorant  la  mé- 
moire des  iaints  Martyrs 
Gervais  &  Protais,  il  en  re- 
tira de  nouveaux  bienfaits  , 
<k  de  nouveaux  fecourss 
Ku  ïefus-Chrilt  notre  Sei- 
gneur. 


LE  IV.   AV  RI  L. 

LAFESTE  DE  S.  AMBROISE. 

Evêque  de  Milan  ,&:  Doreur  de  PÉglife. 
Double- majeur. 
VOjfice  comme  an  Bréviaire* 

S Andi  Pontifias  &  T^  Aites ,  ô  Dieu  tout-puif- 
Do&ôris  Ambrô-  Jl  fan t ,  que  célébrant  le 
fii  agéntibus  folém-  triomphe  de  S.  Ambroife 
nia^enbue  nobis,om-  poruife  &  Docfteur  ,  lui  qui 
nipotensDeus,utqui  a  honoré  les  iaints  Martyrs 
£m&os  Martyres  Ger-  Gervais  &  Protais  nos  Fa- 
vafium  &  Protifuim  trous  ?  cômn^e  de  puifTans 
Patr'onosnoftrosapud  dtfenfeurs  auprès  de  vous, 
te  ambivic  deFenlo-  devienne  lui-même  notre 
ses  iprum  m  noftra  protcCt,ur  .  Par  no:re  Sei- 
defenfione  fentiamus    *  Jeius-Chrift    totre 


adjutorem  5  Per  Do-    j 
jninum. 

FIN. 


APPROBATION. 


APPROBATION. 

NO  us  Vicaire  Général  cie  Monfeigneirt 
T  Archevêque  de  Paris ,  à  l'effet  de  revoir 
&  examiner  les  Livres  d'Eglife  &  de  Prières, 
deftinés  à  l'ufage  des  Laïcs  de  fon  Diocèfe , 
avons  lu  la  tradu&ion  du  Pfeautier  diftribué 
pour  tous  les  jours  de  la  femaine,  enfemblc 
celle  des  Cantiques  &  des  Hymnes  contenus 
dans  le  ifiême  Volume,  fuivant  la  même  dis- 
tribution de  TOffice  divin.  Non -feulement 
nous  n'y  avons  rien  trouve  qui  ne  fût  très- 
conforme  à  la  Foi  Catholique,  Apoftolique 
8c  Romaine  :  mais  nous  fommes  de  plus 
perfuadés  que  ces  tradu&ions  contribueront 
beaucoup  à  l'édification  de  ceux  qui  en  feront 
ufage ,  en  leur  infpirant  l'efprit  de  piété  &  de 
prières.  A  Paris,  ce  7.  Mai  1736. 

L.  DE  ROMIGNI,  Vic.Gen. 


AVTRE   APPROBATION. 

NO u  s  Vicaire  Général  de  Monfeigneu? 
l'Archevêque  de  Paris ,  avons  lu  les  Of- 
fices à  l'ufage  de  la  ParoifTe  de  faint  Gervais  ; 
&  permettons  de  les  chanter  &  les  réciter, 
A  l'Archevêché  le  3 1.  Odlobre  1740. 

THIERRY. 


PRIVILEGE     D  V     KOI. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  8c 
de  Navarre  :  à  nos  amés  &  fe'aux  Confeillers,  les 
Cens  tenans  nos  Cours  de  Parlement  ,  Maîtres  des 
Requêtes  ordinaires  de  notre  Hotcl  ,  Grand'Confeil  , 
Prévôt  de  Paris,  Baillirs ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenans 
Civils  ,  &  autres  nos  Julticiers  qu'il  appartiendra  : 
Salut.  Notre  bien-amé  Pierre  Simon  ,  Libraire- 
Imprimeur  de  notre  très  cher  «Se  bien-amé  Couiîn  le 
Sieur  Archevêque  de  Paris  ,  Nous  auroit  repréfenté 
qu'il  auroit  été  chargé  par  notreditCoufin  &le  Chapi- 
tre de  l'Eglile  de  Paris  ,  de  l'impreflîon  des  nouveaux 
Ufages  du  Diocèfe,  tant  pour  les  Eccléfiaitiques  que 
pour  les  Laïcs,  par  Acte  paire  le  quinze  Novembre  de 
îa  préiente  année ,  en  vertu  duquel  Acle  notredit  Coufin 
le  Sieur  Archevêque  de  Paris  &  le  Chapitre  de  ladite 
Eglife  auroient  cédé  au  Suppliant  tous  leurs  droits  ,  à 
l'effet  d'obtenir  nos  Lettres  de  Privilège  pour  l'impret 
fion,  vente  &  débit  defdits  nouveaux  Uiages  ,  tant 
pour  les  Èccléfiailiques  que  pour  les  Laïcs  ,  Notés  ,  ôc 
non  Notés,  Latins ,  &  Latin  -  François  ;  Que  cette 
entreprife  fi  utile  au  Diocèfe  de  Paris  exige  des  avances 
considérables  ,  <Sc  que  les  Livres  de  Chant  font  d'une 
très-grande  dépenfe  &  d'un  ion» débit.  A  CES  Causes, 
voulant  favorablement  traiter  ledit  Simon  «i  ôc  lui  fa- 
ciliter les  moyens  de  foutenir  une  entreprife  fi  confidé- 
rable  ;  Nous  lui  avons  permis  ôc  permettons  par  ces 
Préfentes,  d'imprimer ,  ou  faire  imprimer  lefdits  Ufages 
du  Diocèfe  de  Faris  ,  Nstés ,  £5  non  Notés  >  Latins  >  ï$ 
Latin-Fraufois ,  tant  pour  les  Eceléjiaftiques ,  que  icur  les 
Laïcs,  en  tels  volumes,  forme,  marge,  caractères  * 
conjointement  ou  féparément ,  ôc  autant  de  fois  que 
bon  lui  femblera  ,  &  de  les  vendre  ,  foire  vendre  ôc 
débiter  par  tout  notre  Royaume  pendant  le  tems  de 
vingt-cinq  années  confécutives  ,  à  compter  du  jour  de  la 
datte  defdites  Préientes;  ôc  ce  ,  pour  en  jouir  par  l'Ex- 
pofant,  fuivant  ôc  conformément  aux  conditions  de 
l'Acte  ci-deffus  énoncé  du  quinze  Novembre  dernier. 
Faifons  défenfes  3  toutes  fortes  de  perfonnes  de  quelque 
qualité  ôc  condition  qu'elles  foient  ,  d'en  introduire 


tfrmprefrlon  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obeïf- 
fance  ;  comme  aufli  à  tous   Imprimeurs,  Libraires  6c 
autres,  d'imprimer ,  taire  imprimer ,  vendre  ,  faire  ven- 
dre  débiter  ni  contrefaire  lefdits    nouveaux  Ufage» 
ci-delfus  ipécirics  ,  en  tout 'ni  en  partie  ,  ni   d'en  faire 
aucuns  extraits  ,   louS  quelque  prétexte  que  ce  foie  » 
d'augmentation ,  correétion  ,   changement  de  Titre  » 
même  de  traduction  étrangère  ou  autrement ,  fans  la 
permitfion  exprefle  6c  par  écrit  dudit  Expofant ,  ou  de 
ceux  qui  auront  droit  de  lui;  à  peine  de  confifeation 
dçs  exemplaires  contrefaits,  de  dix  mille  livres  d'amen- 
de contre  chacun  des  contrevenans,  dont  un  tiers  à 
ftous,  un  tiers  à  PHôtel-Dieu  de  Paris,  l'autre  tiers 
audit  Expofant,  6c  de  tous  dépens,  dommages  6c  inté- 
rêts :  à  la  charge  que  ces  Préfentes  feront  enregistrée* 
tout-au-long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté  des 
Libraires  6c  Imprimeurs  de  Paris  a  dans  trois  mois  de  la 
datte  d'icelles  ;  que  Pimpreflion  defdits  Ufages  fera  faite 
dans  notre  Royaume ,  6c  non  ailleurs ,  en  bon  papier  6c 
beaux  caraôtéres  ,  conformément  aux  Réglemens  de  la 
Librairie  ;  6c qu'avant  que  de  les  expofer  en  vente,  les 
Manufcrits  ou  Imprimés  qui  auront  fervi  de  copie  à 
J'imprefTion  defdits  Livres  ,  feront  remis  es  mains  de 
notre  très-cher  6c  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de 
France  ,  le  Sieur  ChauveliN  ;  6c  qu'il  en  fera  enfuite 
remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  pu- 
blique ;  un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre ,  6c 
un  dans  celle  de  notredit  très- cher  6c  féal  Chevalier 
Carde  des  Sceaux  de  France ,  le  Sieur  Ch A  uveli n  :  le 
tout  à  peine  de  nullité  des  Pre'fentes.  Du  contenu  def- 
quelles  vous  mandons  6c  enjoignons  de  faire  jouir  l'Ex- 
pofant,  ou  fts  ayanscaufe  ,  pleinement  6c  paiiïblement, 
fans  fouftrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empê- 
chement. Voulons  que  la  copie  defdites  Préfentes  , 
qui  fera  imprimée  tout-au-long  au  commencement  ou  à 
la  fi n de fd  ts Ufages,  foit  tenue  pourdûement  lignifiée; 
Se  qu'aux  Copies  collationnées  par  l'un  de  nos  aînés  6c 
féaux  Confeillers  6c  Secrétaires,  foi  foit  ajoutée  com- 
me à  l'original.  Commandons  au  premier  notre  Huifficr 
•u  Sergent  a   de  taire    pour  l'exécution  d'icelles  tous 
actes  requis  6c  néceflàires  ,  fans  demander  autre  per- 
miffioo.  Et  nonobftant  Clameur  de  Haro,  Charte  Nor- 
mande ,  6c  Lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  cft  notre 
plaifir.  Donné  à  Vcrfaille»  le  trente -unième  jour  de 


Décembre,  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  trente-quatre , 
&  de  notre  Régne  le  vingtième.  Par  le  Roi  en  fon 
Confeil.  SAINS  ON. 

Regiftré  fur  le  Regiftre  IX.  de  la  Chambre  Royale  tf 
Syndicale  des  Libraires  £*>  Imprimeurs  de  Paris  >  N«.  Jx. 
foL  44.  conformément  aux  anciens  Réglemeus  ?  confirmés 
par  celui  du  28.  Février  1723.  A  Paris ,  le  dix-fept  Fé- 
vrier mil  fept  cent  trente-cinq. 

G.  Martin,  Syndic. 

Je  foufligné.  Imprimeur  de  Monfeigneur  l'Archevê- 
que 9  déclare  avoir  aflbcié  au  préfent  Privilège ,  fui- 
vant  Taccord  fait  entre  nous  le  quatorze  Novembre 
mil  fept  cent  trente-quatre  ,  Jean-Baptifte  Coignard  , 
Claude  -Jean  -  Baptifte  Heriiïant ,  &  Jean  Deiaint.  A 
Paris  )  ce  cinq  Janvier  mil  fept  cent  trente-cinq. 

Pierre  Simon. 

Regiflré  fur  le  Regiflre  IX.  de  la  Communauté  des  Li- 
braires tf  Imprimeurs  de  Paris  t  page  45.  conformément 
aux  Règlement,  Ç$  notamment  à  l'Arrêt  du  Confeil  dtt 
1 3 .  Août  1703 .  A  Paris ,  le  dix-fept  Février  mil  fept  cent 
trente-cinq. 

G.  Martin,  Syndic. 

Lefdits  Coignard  &  Heriflant  ont  faitpartde  la  pré- 
fente cefllon  à  Jean-Thomas  Heriffant,  &  à  Antoine 
Poudet,  faivant  les  conditions  faites  eatr'eux. 


Pc  l'Imprimerie  île  Cl.  J.  B.  HuhsakTi 
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